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LIVRE  X. 

« 


‘ CH  A PITRE  I, 

Les  Catalans  attaijuent  l'Empire  de 
Conftantinople  , battent  les  Grecs, 

Es  Grecs  amollis  par  les  plai- 
lirs  J étoient  bien  déchus  de 
cette  ancienne  valeur , qui  les 
avoir  rendu  fi  célébrés.,  &■- 
n’étoient  gueres  en  état  de  refifter  aux 
Barbares  qui  les  environnoient  &;  les 
attaquoient  de  tous  cotez.  L lv;npereur 
Ahdronic  ne  fe  croyant  pas  en  état  de 
fauvcr  l’Empire  par  Tes  propres  forces  , 
chercha  des  fecours  étrangers  pour  rani- 
liier  le  courage  amolli  6c  lahguilfant  de 
Terne  III,  A 
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{es  Soldats  » qu’une  longue  paix  & les 
délices  de  la  Grece  avoient  mis  hors 
d’état  de  refifter  aux  efforts  des  Barbares. 
Les  Catalans  accoutumez  à pirater  pour 
s’enrichir  aux  dépens  de  leurs  voifins  , 
avoient  pour  chef  Roger  de  Blindes 
homme  habile  dans  le  métier  de  la 
guerre,  & qui  s’étoit  rendu  célébré  par 
plûfîeurs  a étions  'mémorables.  Il  étoit 
originaire  d’Allemagne  , fon  pere  s’é- 
',toit  acquis  par  fon  mérite  l’eftime  Sc 
U confiance  de  l’Empereur  Frideric  , 
qui  lui  donna^jde  grands  établiffemens  , 
mais  il  fut  tué  à Manfredonia  , faifant 
la  guerre  pour  Conradin.  Roger  fon 
fils  , après  avoir  rendu  de  grands  fervi- 
ces  a Frideric  de  Sicile , voulut  aller 
chercher  de  la  gloire  parmi  les  Nations 
étrangères.  Les  Grecs  l’ayant  appelle'  à 
leurs  fecours  , il  conduifit  à Conftan- 
tihoble  une  flotte  de  trente- huit  vaif- 
féaux  & de  dix-huit  Galcres  , quinze 
cent  Cavaliers  Sc  quatre  mille  hommes 
de  pied  : c’éroit  bien  peu  pour  une 
auflî  grande  entreprife.. 

On  fit  époufer  à ce  General  la  fille  de 
l’Empereur  , qui  lui  donna  le  fécond  . 
rang  , & une  grande  autorité  dans  tout 
l’Empire  après  lui,  avec  le  titre  de  Grand 
Duc.  Les  Catalans  animez  par  des  com- 
mcncemens  fi  avantageux  & yar  l’efpc-. 
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rance  de  s’enrichir , allcrent  chercher  ^ . 

Jes  ennemis  fur  les  frontières  de  l’Alîe  ; 
di  dès  le'premier  combat  ils  tuèrent  trois 
mille  cavaliers  Turcs,  avec  dix  mille 
fanta/îîns.  Ayant  pénétré  jufqu’en  Phri-  res 
-gie,  ils  livrèrent  aux  Turcs  une  Bataille* 
auprès  de  Philadelphie  , célébré  par  les  gnenr 
eaux  du  Paèlole  dont  elle  eft  arrofee  : J‘* 

le  fuccès  fur  égal  à celui  du  premier  fur  1m 
combat  avec  carnage  encore  plus  ^ 
grand.  Enfin  on  donna  un  troifiéme 
combat  auprès  d’Ephefe  dans  la  Cilicie, 
à l’entrée  des  gorges  du  mont  Taurus, 
qu’on  appelle  la  Porte  de  Fer  , où  les  , 
Chrétiens  remportèrent  une  ‘troifiéme 
viéîroire , dont  les  fuites  leur  furent  très 
avantageufes  ; car  ils  manquoient  d’ar- 
mes , de  chevaux  & d’argent.  Cette 
victoire  leur  en  fournit  en  abondance 
& les  mit  à leur  aife. 

Par  un  furcroit  dew  bonheur  , Beren- 
ger  Entenfa  Catalan  vint  fe  joindre 
aux  vainqueurs  avec  trois  cent  cavaliers 
& mille  fantaflîns , tous  gens  d’élite  , & 
de  bonne  volonté.  On  lui  donna  le  titre 
de  Grand  Duc  , & à Roger  celui  deÇe- 
far  qui  n’avoit  point  été  en  ufage  parmi 
les  Grecs  , depuis  plus  de  quatre  cens 
ans  -,  d’autant  que  la  puiffance  attachée 
à ce  titre  approchoit  de  trop  près  l’Inv* 

-periale. 
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Chré- 
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La  fortune  jufqu’ici  avoit  favorife 
toutes  les  entreprifes  des  Chrétiens  : la 
licence  & le  repos  du  quartier  d’hyvec 
changea  la  face  des  affaires.  Les  Soldats 
devenus  infolents , commencèrent  à ex^ 
citer  des  tumultes , demandant  leur  paye, 
& leur  part  du  butin  , d*une  maniéré 
arrogante.  Ils  fe  difperferent  dans  les 
Bourgs  de  les  Villages  , tuant , pillant  , 
violant , commettant  tou^s  fortes  d’ou- 
trages Sc  d’injuftices.  Lïmpereur  s’en 
prit  aux  Generaux , & leur  donna  des 
marques  de  fa  colere  de  de  fon  indigna- 
tion. On  leur  dreffa  des  embûches  , de 
l’on  chercha  fecretement  les  irioyens  de 
les  faire  périr.  Roger  fut  maffacré  à An- 
drinople  , où  il  avoit  été  appelle  fous 
pretexte  de  le  confulter  fur  des  affaires 
très  importantes.  Cette  perfidie  caufa 
un  dommage  irréparable  à la  Républi- 
que. La  nature  corfompue  eft  plus  portée 
à punir  qu’à  récompenfer  i les  bienfaits 
font  à charge  , de  l’on  fe  fatisfaic  en  fc 
' vengeant  j de  fouvent  les  plus  grands 
fervices  font  payez  par  d’infîgnes  oa- 
trages. 

Après  la  mort  de  Roger , une  grande 
Armée  de  Grecs  vint  aflîeger  Gallipoli, 
que  les  Catalans  deffendirent  avec  un 
courage  invincible  -,  ils  eurent  de  grands 
avantages  fur  les  Grecs  en  plufieiirs  ren- 
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. eontres  , ils  leur  tuerent  dans  un  fcul 
combat  fix  mille  cavaliers  & vingt 
mille  fancalîins , emportement  les  retran- 
chemens  de  leur  Camp  qu’ils  pillèrent^ 
Entenfa  brûlant  d’un  delîr  ardent  de 
venger  la  mort  de  l'on  Collègue  , rava- 
gea avec  Ton  'Armée  navale  toutes  les 
Côtes  de  Conftantinople  , d’où  il  enleva 
un  riche  butin  , brûlant  les  Bourgs  ôç 
ks  Villages  , tuant  & malTacrant  tout  ce 
qui  fe  prefentoit  devant  lui.  Calojean 
fils  de  l’Empereur  , qui  eut  l’aflurance 
de  l’attaquer  » fut  battu  ôc  mis  en  fuites 
Une  Flotte  Genoife  qui  aborda  en  Grece 
' par  hazard  , fous  la  conduite  d’Edouard 
Doria  rétablit  les  affaires  defefperées  des  • 
Grecs,  & troubla  les  fuccès  des  Cata- 
lans leur  Flotte  fut  ruinée , Entenfa 
fait  prifonnier  *,  peut-être  fut- il  puni 
pour  avoir  appelle  les  Turcs  à fon  fe- 
cours. 

Toute  l’efperance  croit  alors  réduite 
a la  valeur  de  Rochefort  , qui  deffen- 
doit  Gallipoli,  il  deifiten  plufîeurs  ren- 
contres les  Grecs  ôc  les  Gînois.  Ces 
fuccès  le  rendirent  infolent  , ôc  lui  fi- 
rent com'.nettre  toutes  fortes  de  crimes 
de  viole^lpEs de  viols  ôc  de  briganda- 
ges. Depuis  que  le  General  Entenfa  eut 
été  remis  en  liberté  , il  vendit  tous  les 
biens  qu’il  avoir  en  Catalogne  , pour 

. A iij  - ■ 
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équiper  une  nouvelle  Flotre  •,  & retouf- 
na  vers  Conftantinople  j mais  on  ne 
voulut  pas  lui  ceder  le  commandement 
de  l’Armée  : ce  reftis  caula  la  guerre 
civile.  Entcnra  fut  tué  dans  le  combat 


avec  un  grand  nombre  de  les  Soldats.  * 
Ferdinand  fécond  fils*  du  Roy  des 
Baléares  en  s’en  retournant  auprès  le 
combat  , fut  pris  ‘ par  les  Galejes  de 
France.  Rochefort  n’efperant  plus  que 
^ les  Arragonois  8c  les  Siciliens  lui  pulTent 
. Jamais  pardonner  de  bonne  foi  tous 
les  dommages  qu’il  leur  av/>it  caufez  , fe 
ligua  avec  les  Generaux  de  Cette  Flotte} 
mais  ne  pouvant  fupporter  fon  infolencc 
. fon*faièe  ,.»Sc  le  mépris  qu’il  faifoit 

.d’eux,  ils  le  mirent  aux  fers  avec  fes 
freres , 8c  les*  livrèrent  en  cet  ‘état  à 
‘ Roberc  Roy  de  N^les , leur  ennemi  dé- 
claré ,'qui  les  laiiïa  mourir  de  mifere  & 
de  faim  dans  une  aflfreufe  priion  : ce 
fut  la  juftè  punition  de  leurs  crimes  8c 
de  leurs  brigandages.  f 

* Les  Ca  Après  le  départ  de  l’Armée  Françoife, 
taians  quoique  les  Catalans  fe  viifent  réduits  à 
commet-  fort  petit  nombre , cependant  ils  ne 
tes  lot-  fe  relâchèrent  point  de  leur  audace  , 8C 
ne  ceflferent  point  de  piller  voler, 
ces  & de  de  ravager  tous  les  lieux  ou  ils  abor- 
da'c*"  doient.  En  ce  tems  là  Gautier  de  Brien- 
ne  Duc  d’ Athènes,  iffu  d’une  ancienne, 
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Mobleflfe  de  France , fe  voyvint  inquiété 
de  fes  voifins  , qui  l’atcaquoient  con- 
tinuellement, fe  ligua  avec  les  Catalans  i 
mais  leur  bonne  intelligence  ne  fut  pa  s 
de  longue  durée,  ils'attaqiierent  le  Duc 
pour  fe  faire  payer  de  leur  folde  , & le  , 
ma/Tacrerent  impitoyablement  , s^empa*' 
rerenc  de  la  Ville, des  maifons,  des  biens, 

& des  femmes  des  habitans,  en  refervanc’* 
à Frideric  Roy  de  Sicile  le  domaine  ëc 
U fouveraineté  du  Pais.  Ces  étrangers 
qui  s’étoient  rendus  fi  odieux  par  leurs  ' 
ufurpations  de  leurs  brigandages  , 

3 voient  befoin  de  fe  fortifier'  par  de 
nouveaux- fecours  , pour  fe  maintenir. 
Frideric  accepta  les  conditions  qu’on 
lui  ofiroit  -,  il  établit  des  Gouverneur^  . 
dans  les  Villes,. des  Generaux  dans  l’Ar- 
mée , pour  avoir  l’adminiftration  des 
affaires  en  fon  nom  '-,  & laiffa  par  fort 
teftamenc  cette  Principauté  à Guillaume 
fon  fécond  fils.  Cette  guerre  fut  en  ce 
teras-là  fort  «néiTîorable  par  la*  valeur  ÔC 
l’audace,  des  gens  de  guerre  , qui  ne  gar- 
doient  nulle  difeipline  , qui  n’étdient 
nullement  d’accord  entr’eiix  , quoi 
qu’ils  fufient  entourez  d’ennemis  de 
tous  cotez  & qu’ily  ne  fçulfent  ni 
commander,  ni, obéir,  vivant  fans  au- 
cune difeipline.  Le  Pape  Clement  écri- 
vit des  Lettres  très  prelfanres  au  Roy 
' \ A,  iiij  , • 
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d’Arragon , pour  l’obliger  à rappellef 
de  la  Grece  tous  les  Catalans , en  fa- 
veur de  Charles  de  Valois,  qui  pofTe- 
doit  du  côté  de  fa  femme  la  plupart  dcs^ 
Villes  du  Peloponefe  , dont  les  citoyens 
étoient  réduits  aux.dernieres  extrémitezi 
par  un  petit  nombre  dp  Brigands  , qui 
leur  failoienc  toutes  fortes  de  maux. 

Vers  le  milieu  de  l’année  1515.  Louis 
Hutin  , Roy  de  France , mourut  au 
Bois  de  Vincennes.  Il  eut  de  la  Reine 
Marguerite  .fille  du  Duc  de  Bourgogne,' 
la  Princeife  Jeanne  , qui  fit  étrangler  en 
prifon  fa  mere  , convaincue  d’adultere# 
Trois  brus  du  Roy  Philippe  -le  Bel  fu- 
- lent  acGufées  d’adultere  en  meme  tems 
fans  refpecter  leur  rang  de  Princeffe 
qui  n’étoit  pas  une  excufe  légitime  de 

• leur  impudicité  j les  époufes  de  Louis 
& de  Charles  furent  convaincues  du 

■ crime  qu’on  leur  reprochoit.  Leurs 
adultérés  furent  punis  d’un  fupplicecon- 
venable  à la  nature  de  leu»  péché  i car 
on  leur  coupa  les  parties  qui  avoienc 
fervi  à le  commettre  *,  enfin  après  que 
leurs  corps  eurent  été  traînez  dans  4es 

• rués  on  les  pendit. 

• Philippe  le  Long  fut,  appellé  au 
Thrône  , dont  la  PrincelTe  eanne  fa 
riiece  fut  exclue  par  la  Loi  Salique  : au 
mçins  on  ne  devoit  pas  la  priver  du 
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Royaume  de  GaTcogne  , dont  fon  ayeulc 
avoir  joui  paifiblement. 

A la  mort  du  Pape  Clement , qui  GranJa 
mourut  dans  la  Ville  de  Carpentras' en 
Provence  ^ il  s’éleva  une  grande  difputc  tre  les 
entre  1^  Cardinaux  Italiens  & François, 
pour  rétabli  rie  Siégé  Pontifical  à Rome..pour 
Fiîfin  après  de  longues  conteftations  , 
Jacques  d’Ofla , Evêque  de  Porto  , siège 
originaire  ' de  France,  fut  mis  fur  la  cau"^ 
Chaire  de  Saint  Pierre  , dans  l’Aflfein- 
blée  de  Lyon  , en  l’an  1 5 1 1> . il  prit  le 
nom  de  Jean  XXII.  & donna  le  titre 
de  Métropoles  aux  Eglifes  de  Sarragoce 
& de  Touloufe  , pour  faire  hogneur  à 
fa  patrie.  Il  établit  un  fiege  Epifcopal 
dans  la  Ville  de  Cahors  *,  il  canonifa, 
Thomas  d’Aquin  Théologien  célébré  dé. 
l’Ordre  des  Freres  Prêcheurs  ,,  & Louiÿ 
Evêque  de  Touloufe , fils  de  Charles 
le  Jeune  Roy  de  Naples,  &:  beau-ffere 
du  Roy  d’Arragon. 

Les  affaires 'du  Royaume  de  Caftillé 
n’étoient  pas  tranquilles  •,(,  on  manquoit 
d’argent  pour  continuer  la  guerre  con-^ 
tre  les  Maures.  Les  peuples  rebutez  des 
taxes  exorbitantes  qu’on  leur,  impofoit , 
ne  contribuoient  qu’avec  répugnance 
aux  frais  de  la  guerre.  On  crut  qufil  ’ 

’ étoit  à propos  de  s^adrelfér  au  neuveats 
Pontife  Jean/ XXU.'pouE  lui  demandeç 

Ay. 
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' les  décimés  fur  tous  les  biens  Ecclefiafti- 
ques,  afin  de  continuer  la  guerre  contré* 

^ les  Maures.  Le  Pape  les  lui  accorda  très 
volontiers  , avec  une  Indulgence  ple- 
niere  en  faveur  des  Soldats  qui  s^'enrol- 
leroient  pour  cette  guerre.  A^ec'  ces 
rouveaiix  fecours  on  fit  de  frequentes 
irruptions  fur  les  frontières  des  Maures; 
on  pénetrajufqu’aux  Fauxbourgs  de  la 
ville  de  Grenade,  répandant  la  terreur  \ 
de  tous  cotez. 

iîtn-  Le  Royaume  de  Portugal  jouïflbit  de- 
d'A?fon.  long-tems  d’une  paix  folide  ; mais 
ce  fils  iî-  l’inquietude  ou  l’ambition  d’Alfonfe  fils 
Roy"*  de  troubler  mal-à- 

Porïugai  propos.  On  crut  aufli  que  l’amour  aveu- 
lap^aix!  8^^  Roy  pour  Sanche  fon  bâtard  , 

' fut  l’une  des  principales  caufes  de  cette 
guerre *domeftique.  Il  le  fit  Surinten- 
,dant  de  fa  maifon  *,  il  l’admit  dans  tous 
les  Coijfeils  , Sc  lui  connoit  l’admi- 
niftrarion  des  affaires  les  plus  importan- 
tes -,  ce  qui  aliéna  l’efprit  des  Courti- 
fans  , & leur  infpira  du  chagrin  contre 
la  conduite  du  Roy  : de  forte  que  la 
Cour  fe  vit  bienr  tôt  partagée  entre  le 
pere  ôc  le  fils  , lequel  s’empara  de  la 
ville  de  Conimbre  , ou  il  donna  un  azilc 
à tous  les  bandits,  aux  brigands,  aux 
(ce'  erats,  dont  il  ford  ioit  fon  parti  con- 
tre le  Roy.  Ce  Prince  efpera  que  la  pa<p 
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dence  rameneroit  fon  fils  à Ton  devoir  ; 
croyant  qu’il  valoir  mieux  dilïimuler  que 
d’éclater  , &c  de  faire  une  guerre  do- 
meftique  , dont  l’évenement  ne  pour- 
roit  être  que  trélS  fynefte  aux  deux  •'  . 

partis. 

La  jaloufie  des  'deux  Princes  Regens 
de  Caftille  , Pierre  & Jean  , s'aigrilToit  gens  de 
chaque  iour  à vûe  d’œil.  Le  Prince 
Jean  voyoït  avec  chagrin  que  Ion  rivai  i,.ux  d« 
s’attribuoit  toute  l’autorité  , & toutes 
les  grandes  affaires  de  l’Etat'  -,  mais  ^ 
principalement  qu’il  s’étoit  empare  de 
toutes  les  décimes  du  Clergé  , fans  lui 
en  faire  aucune  part.  Si  la  difpute  eue 
duré  plus  long-tems  , il  y avoir  tout  [à 
craindre  qu’elle  ne  dégénérât  dans  une 
guerre  civile  entre  les  deux  concurrens. 
L’habileté  de  la  Reine  arrêta  les  mauvais 
effets  de  cette  meiintelligence  *,  elle  leuc  : 
fit  entendre  qu’il  étoit  plus  à propos  pour . 
le  bien  de  l’Etat , de  tourner  leurs  armes 
contre  les  Maures.  Pendant  les  Etats 
generaux  qûi  fe  tenoient  à Vailladolid 
lur  cette  affiire , Berenger  Evêque  de 
Compoftelle  fe  prefthta  en  qualité  de 
Légat  du  Pa{)e , & fit  de  fa  part  de  très 
feveres  menaces , pbüt  obliger  la  Reine  - 
& les  Regens  à rendre  juflicc  au  Prince 
Alphonle  de  la  Cerda , qui  fe  voyoic 
exclus  de  la  fucceflion  d’un  Royaume  J 

A vj 
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■ dont  il  ctoit  Plieritier  légitimé , fans  au- 
cune efperance  d’y  pouvoir  rentrer  , er- 
rant  ^ banni  , manquant  de  toutes  les 
chofes  necelTaires,  èc  n’ayant  point  de 
retraite  aflTùre'e.^ll  tederaandoir  alors 
avec  foCimillion  le  • meme  apanage 
qu’on  lui  avoir  cecfé  auparavant  ^ de 
qu’il  avoir  refufé  avéc  fierté  î mais  les 
Princes  &c  les  Seigneurs  s’en  exeufoient 
alors  , di faut  qu’il  ne  leur  étoit  pas  per- 
mis de  rien  . démembrer  des  domaines  du 
Roy  pendant  fa  minorité.  Ferdinand 
frere  d’Alfonfe  eut  l’Intendance  de  la 
Maifon  du  Roy  i mais  c’étoit^un  foible 
dédomagement  pour  des  prétentions  lî 
..vaftes. 

Les  deux  Princes  Regens  allèrent  en 
Andaloufle  » pour  commencer  chacun 
de  fon  côté  la  guerre  contre  les  Maures. 
La  jaloufie  &C  l’ambition  du  Prince  Jean- 
gâta  tout  y &c  caufa  un  grand  defaftrc 
à l’Efpagne.  Il  y avoit  dans  l’Armée 
neuf  nulle  chevaux  ôc  une  prodigieufe' 
quantité  de  gens  de  pied.  Jean  comman- 
doit  l’avant-garde,  pour  faire  paroître  fa 
vaillance  par  un  daéîr  immodéré  de  gloi- 
re. Pierre  étoit  à l’arriere^garde  , avec 
les  grands  Maîtres  de  Saint  Jacques  de 
Callatrava  &»^’Alcantara  , les  Arche- 
vêques de  Tolede  &c  de  Seville  avec 
'toute  la  fleur  de  la  Nobkffe  Rfpagnolc. 


Z>’'E  s P A G N î.-  jf 

UAriïïée  Chrêticftne  parut  à k viië  de 
Grenade,  un  famedi , veille  de  la  Fêta 
de  Saint  Jean-Baptifte.  Après  avoir 
demeuré  crois  jours  devant  la  Ville  fans- 
rien  faire  , il  kllut  décamper^  Le  Prince' 
Pierre  niarchoit  le  premier  j l’autre  le 
fuivic  avec  le  bagage.  Les  Maures  aver- 
tis de  ce  mouvement,  fortirent  de  laVillc 
au  nombre  de  cinq  mille  chevaux  i ÔC 
une  foule  prodigieufe  de  fantalîîns  fous- 
la  conduite  d’Ofmin , plutôt  dans  le 
,delfeiti  de  reconnoître  l’armée  ôc  de 
faire  des  prifônniers.,- que  de  donner 
batailler  , 

L’Armée  Chrétienne  en  marchant 
toujours  pendant  un  Soleil  très  ardent,, 
s’éroit  imprudemment  éloigné  de  la  ri- 
vière , fans  avoir  fait  aucune  provilîon 
d’eau.  La  fortune  prefentoit  une  belle 
occafion  aux  Maures  •,  ils.fe  jetterentde 
furie  fur  l’Armée  Chrétienne  , avec  de 
grands  cris  ,.  félon  leur  coutume  , qui  fe 
faifoient  enrendre  de  loin  , confondus 
avec  le  bruit  des  armes.  Le  Prince 
Pierre  entendant  ce  bruit , fait  faire 
volte-face  à l’avant-garde  pour  accourir 
au  fecours  des  troupes  qui  etoient  aux 
mains  avec  les  Maures.-  Les  Soldats 

épars  de  tous  cotez  fatiguez- de  la  mar- 
che , mourant  de  foif , pouvoient  a 
peine  fe  foùceiur  & porter  leurs- armeS'j 
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dans  cette  grande  cohfidion  , l’on  ne 
pouvoit  ni  donner  les  ordres  pour  com- 
batrc  , ni  les  faire  exécuter.  Le  Prince 
Pierre  accable  de  fatigues  , de  chaud  , - 
de  foif , de  douleur , tomba  mort  encre 
les  mi  in  s des  Soldats  , en  1rs  excitant 
par  fon  exemple  à bien  combattre.  La 
ménie  chofe  arriva  au  Prince  Jean  -,  iî 
.ce  n’eft'  qu’étànt  tombé  en  délire  , il 
vécut  jufqu’à  la  nuit.  Cette  nouvelle 
s’étant  répandue  parmi  les  Soldats , ils 
s’attroupèrent  en  foule  . autour  d’eux. 
Les  Maures  étonnez  de  ce  mouvement, 
pillèrent  le  Camp , & s’enfuirent  crai- 
gpant  que  l’on  ne  fe  difpofât  à les  atta- 
quer : cette  fauife  allarme  fauva  l’Ar- 
mée Chrétienne  , qui  fe  retira  douce- 
ment fans  être  attaquée , ni  pourfuivie 
par  les  Infidèles. 

' Les  corps  des  deux  Princes  furent 
portez  & inhumez  à Burgos.  Cet  évé- 
nement reveilla  les  difputes  éc  la  ja- 
loufie  des  Seigneurs  de  Caftjlle,^qui 
mirent  tout  en  œuvre  pour  avoir  part 
aux  affaires , par  des  moyens  légitimés 
ou  deffendus. 

On  vit  en  ce  tems-là  dans  l’Arragon 
un  exemple  tout  different.  Le  fils  aîné 
du  Roy  , fans  que  l’on  put  en  deviner 
les  rail'ons , renonça  avec  opiniâtreté 
au  Trône  & a la  iuccei&on  du  Roy  Cou 
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pere  f*es  mœurs  écoieiit  mal  réglées  ÿ 
fonpere  voulant  le  corriger  mal- à-pro- 
pos , irrita  cet  efprit  farouche , par  une 
leverité  à contre-tems.  Cependant  la 
réfolution  du  iils  caufa  une  extrême 
douleur  au  pere  , qui  ne  piit  jamais  le 
faire  changer  , quelques  raifons  qu’il 
pût  lui%pportet,  & quelques  remon- 
trances qu’il  pût  lui  faire.  Il  fe  contenta 
de  lui  répondre  que  les  foins  ôc  les  pei- 
nes , dont  la  Royauté  eft  environnée  g ■ 
lui  paroiflfoient  incompatibles  avec  fon 
humeur  i & que  le  repos  d’une  vie 
privée  étoit  plus  conforme  à fon  incli- 
nation. Il  renonça  donc  publiquemenE 
à l^^ioyauté , en  prefence  des  Grands 
& des*^Prelats  du  Royaume  alTemblez 
à Tarragone.  Il  prit  l’habit  de  fOrdre 
de  Callatrava  j Eleonore  fon  époufe  , 
dont  il  ne  s’étoit  jamais  approché  , fut 
renvoyée  en  Caftille.  La  vie  licencieufe  , 
que  ce  Prince  mena  dans  la  fuite  , fur  ‘ 
une,  preuve  évidente  qu’il  n’avoir  pas 
renoncé  au  Trône  de  fon  pere  par  un 
fentiment  de  pieté , mais  plutôt  par  la 
Icgereté  d’un  efprit  volage  & inconftanr,  - 
qui  ne  fçavoit  à quoy  le  fixer. 

Toute  la  Caftille  étoit  en  défordre  de- 

Îiuis  la  mort  des  deux  Princes  Regens  > üeiue  eft 
a Reyne  Marie  s’ttoit  attiré  l’admi-  J'j 
jmftration  des  affaires , pendant  la  minq- 
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^11  rite  dii  jeune  Roy  fon  petit-fils  j mais- 
Royau.  |eg  Seigneurs  de  Caftille  n’avoient  pas 
de  grands  égards  pour  cette  PnncefTe  , 
ne  la  croyant  pas  capable  de  foûtenir 
tout  le  poids  de  l’Etat , dont  il  fe 
croyoient  eux-mêmes  bien  plus  capa- 
bles. On  voyoit  en  ce  rang  Philippe 
oncle  paternel  du  Roy  / Jean  Bhianuel 
& le  Prince  de  BiRaye , qui  n’étoient 
' pas  proches  pareris  du  Roy  , mais  ils 
avoient  beaucoup  de  crédit  dans  l’Etat , 
un  grand  nombre  de  créatures , & poffe- 
doient  d’immenfes  ricbeffes,  roûtenus 
par  une  grande  nailTance.  On  leur  don- 
na l’adminiftration  des  affaires  ,,pon  pas  ' 
d’un  commun  accord  , d’autant  qi|ple 
, Royau^ne  croit  partagé  en  difftrentes 
factions.  Tout  fe  faifoit  au  hazard  , 
fans  prendre  de  mefures  & fans  aucune 
délibération.  Plufieurs  Villes  tenoient 
des  Affemblées  particulières  î on  voyoit 
dans  la  même  Ville  plufieurs  faétions 
oppofées  les  unes  aux  autres , qui  exei- 
toient  de  grands  tumultes  , chacun  ne 
cherchant  que  fon  intereft  , fans  fonger 
au  bien  general.  Les  grands  opprimoient 
les  foibles,  & détoumoient  à leurs  ufages 
particuliers  les  tributs  qui  fe  levoient 
pour  les  befoins  de  l’Etat.  Comme  la 
puiffance  fiiprême  étoit  avilie  &c  mépri- 
lée,  les  plus  grands ‘crimes,  les  vols, 


il 
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u'î  les  brigandages  , les  maflfacres  Te  com-? 
as  mirroient  impunément  avec  une  licence 
î,  ciFrenée.  Ferdinand  de  la  Cerda  dont  les* 
ir  forces  étoient  médiocres  & qui  cepen- 
dant  étoit  toujours  fufpcét  à caufe  de 
fes  anciennes  prétentions  fur  le  Royau- 
me , s’attacha  au  Prince  de  Bifcaye  ^ 
i dont  la  cabale  étoit  puiffante.  • ♦ 

TaiKÜs  que  la  Caftille  étoit  déchirée 
: par  tant  de  troubles  Ôc  de ’di vidons , la 

. Reine  Marie  accablée  d’années,  de  foins, 
de  peines  , & dont  la  fanté  étoit  fort  af- 
foiblie  , &■  le  cœur  ulcéré  par  les  cala- 
mirez  publiques  , mourut  à Vailladolidy 
au  commencement  du  mois  de  Juin  en 
l’année  1521.  A l’occafion  delà  mort  ijiij 
de  cette  Reine,  le  Légat  fit  affembler 
les  Evêques  de  la  Province  , pour  un 
Synode  célébré  , danY  lequel  on  établit 
plufieurs  bedux  Reglemens  pour  la  dif- 
cipline  Ecclefiaftique.,On  y déclare  ex* 
communiez  ceux  qui  mangent  de  là 
viande  pendant  le  Carême  &:  les  quatre 
• teins  , ou  qui  en  vendent  publique- 
ment. On  défend  l’entrée  de  l’Eglife 
pendant  le  Saint  Sacrifice  ,.à  tous  ceux 
qui  ne  font  pas  profeflion  de  la  Relir  . 
gion  Catholique.  L’Archevêque  de  To-  . . - 
lede  fit  en  même  teins  une  Ordonnance 

Îiour  defFendre  aux  Juifs  & aux  Maures,  ; 

’entrée  de  l’Eglife  des  Chrétiens , dans 
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le  tems  que  l’on  y offre  l’Augurte  Sa- 
crifice de  l’Aurel.  Il  ordonne  aux  Prê- 
tres de  dire  la  Meffe  au  moins  quatre 
fois  par  chacune  année , après  avoir  die 
Matines. 

te  Roi  Pendant  le  cours  de  la  même  année 

Roy  Grenade  fut  maf- 
tnafla  ficré  par  Tes  Sujets  dans  le  Château 
fes^su^*^  d’Alhambra.  Le  Viceroy  d^Algezira  fut 
jets.  le  mobile  &'l’Executeur  de  ce  meurtre  , 
avec  Oximin  fon  complice.  Le  premiet 
étoit  irrité  contre  le  Roy  , pour  lui 
avoir  enlevé  une  Efclave  d*une  rare 
beauté.  L’autre  étoit  pénétré  de  douleur, 
pour  avoir  perdu  fon  petit-fils  à Patta-* 
que  d’une  Ville.  Mahomad  fils  du  Roy 
Ifmael,  avant  que  le  bruit  de  la  mort 
de  fon  pere  eut  été  répandu  , fut  mis  fur 
une  efpece  de  Theatre*,  promené  dans 
les  rues  de  Grenade  ^ & lalué  en  qualité 
de  Roy  , par  les  Ibins  & l’extrême  dili- 
gence du  Gouverneur*  Cette  vigilance 
lurprit  les  conjurez,  & rompit  toutes 
leurs  mefures  : ils  avoient  déjà  choifi  un 
homme  de  leur  faétion  pour  le  mettre 
fur  le  Trône,  fi  leurs  delTcins  n’euffent 
. pas  été  découverts  : ils  furent  tous  chaf- 
fez  de  la  Ville  *,  ôc  craignant  encore 
quelque  chofe  de  pis , ils  fe  bannirent 
volontairement  du  Royaume. 


DIgitized  by  Googb 


Tome, J ,pc^  ,ip 


flllll 


»■■■■■■■■■■«■ H 


'm 


m 


mm 


^LFONSE.XI.niT  LE  JUSTE 
Pendant  la^Æinorite  cLd^^orLse  -n, 
le  RcQ/aiime  de  Cod'tiUeJ^t  <^ité 
de  Ncntveauoc  Troxiblee'.  de  ptdxf  qui 
pA,C  Jüaj eur  JL  battit  tcnuoxtrs^  lei 
Maures  et  leur  etyl&va,Al^  e-xire 
Il  aurait  acheA:>e  de  Les  chasser, 
“'’^rmcpc^ ne/ Mais  notant  esicarc 
^^pdins  li  Morintt  aa  sieq'e 
'H^rde^!te  de  laPeste  en  ij6o  apre4 
txn  Reiu^  de-j’j  ans ■ 
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Chapitre  II* 

a 

Le  Royaume  de  CajHlle  efl  expofé  à dé 
grandes  calamitsz.  ^ depuis  la  mort  dé 
la  Ret ne  Marie  Régenté  ^ au  comment 
cernent  du  régné  d'^lfonfè* 

LEs  malheurs  de.  la  Republique  , Tcf 
multiplièrent  à iMnfini  depuis  la 
mort  de  la  Reine  -,  on  ne  voyoit  de  tous 
cotez  que  malïacres  &c  brigandages  qui 
fe  commettoiènt  impunément.  On  ac- 
rendoir  avec  une  extrême  impatience 
le  tems  de  la  majorité  du  Roy  , qui  feul 
pouvoir  arrêter  le  cours  de  tant  de  ca- 
lamitez.  Il  avoir  dès  fon  enfance  donné 
des  marques  qu’^il  feroit  quelque  jour 
un  Prince  jufte  & plein  de  bonté.  Les 
hommes  fe  laiifent  aller  naturellement 
à leurs  préjugez  , ils  croyent  aifément  , 
& ils  efperent  ce  qu’ils  défirent  avec  ar- 
deur. Aulîî-tôt  que  le  Prince  eut  atteint 
fa  quinziéme  année  , il  alla  à Vaillado-r 
lid , pour . prendre  poflcfiîon  du  Royau- 
me : la  lîtuation  de  la  République  nc 
pouvoir  fouffrir  un  plus  long  retarde- 
ment , quor^’il  ne  fut  pas  encore  dans 
un  âge  aflfez  avancé  pour  foûtenir  tout 
le  poids  des  affaires.  U eil  vrai  que 
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prudence  de  Tes  rares ''qualitez  eroientf 
bien  au  deflus  de  la  force  de  fon  âgé  i • 
les  peuples  naturellement  portéz  à ai— 
‘mer  leurs  Rois  , avoient  pour  celui-ci 
des  fentimeris  d’iineaffedfcion  toute  par-;  ) 
ticuliere.  _ | 

Deux  hommes  célébrés  par  leur  pru-  \ 
dence  ôc  un  long  ulage  des  affaires,  | 
Gardas  Las  & Alvare  Oforius  , s’infi-  I 
fi'uerént  dans  fa  canfidence , efperaiic 
augmenter  leur  fortune , en  procurant 
le  bien  public.  Un  certain  Juif  nomme 
Jofeph  fe  joignit. â eux  , homme  riche^  . 

6c  qui  etdit  comme  le  chef  des  Parti- 
fans  & des  Gens  d'affaires.  On  avoiü  / 
grand  beforn  d’un  homnTC  de  ce  caradfe-  ’ 
re  dans  l’epuifement  où  fe  trouvoient  ] 
alors  les  Finances  : car  il  connoiffoit 
par  une  longue  expérience  tous  les 
moyens  dont  on  pouvoit  fe  fervir  pour 
remplir  les  coffres  du  Roy.  ‘Quelques  - 
Courtifans  jaloux  du  crédit  de  ces  nou- 
veaux Favoris,  fe  ligucrent  pour  con- 
trebalancer leur  autorité  , fe  plaignant 
' qu’ils  donnoient  de  mauvais  confeils 
au  jeune  Prince.  Pour  mieux  cimenter 
leur  traité  d’union , ils  firent  entr’eux 
une  efpece  de  ferment  de  fidelité  , con-  ( 
çu  en  ces  termes  : Je  prends  Dieu  à té- 
moin & fa  fainte  Mere  , que  j’obferve- 
rai  fidelemejat  toutes  les  conditions  du  • { 
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J Traité  , & que  je  n’entreprendrai  rien  . 

{ans  l’aveu  & la  participation  des  Affo-^ 
j ciez  -,  que  iî  je  viole  mon  ferment  , je 
prie  Dieu  d’affliger  mon  corps  en  ce 
monde  , & de  tourmcnîer  mon  ame  par 
des  peines  éternelles  j les  Aflfociez  ré'? 
ponddient  , & ajoiitoient  d’hor» 
ribles  imprécations  contre  ceux  qui  man»- 
queroient  aux  conditions  du  Traité, 
Pour  le  rendre  encore  plus  folemnel , il? 
rompoient  une  Hoftie  confacrc'e,  Sc  e^ 
prenoiént  les  particules. 

Il  ne  manquoic  plus  qu’une  alliance 
* pour  reflerrer  davantage  l’union  des 
AfTociez  -,  Jean  Prince  de  Bifcaye  étoit 
veufj  ils  réfolurent  de  lui  donner  en 
mariage  Conftance  fille  d’Emmanuel, 
La  Cour  chagririe  de  cette  Alliance , qui 

Î'ouvoit  cauier  dans  la  fuite  de  nouvel- 
es  guerres  ^ engagea  le  Ray  à demander 
I Conftance  en  mariage  pour  lui-même  , 
ayant  plus  d’égard  ^our  les  interefts  de 
l’Etat  qu’a  l’amitie  ou  à la  Religion. 

. Emanuel  flatté  de  cette  grande  Al- 
liance & de  l’élévation  de  fa  fille  , our 
bliant  fon  Traité  Sc  fes  Aifociez  , partit 
fecretement  de  Penna-Fiel , Ville  de  U 
vieille  Caftille  , où  il  était  alors  , & fç 
rendit  en  toute  diligence  auprès  du 
Roy  avec  fa  fille  , qu’il  lui  remit  entrp 
> les  mains  , renonçant  à toute  confede- 
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• ratiôn  , pour  Te  livrer  entièrement  aux 
interefts  de  la  Majefte. 

Emanuel  en  faveur  refolut  de  dé- 
l'Archc-  truire  l’Archevêque  de  Tolede  , fils  du 
Roy  d’Arragon*  en  lui  faifant  rendre 
de  ren-  Compte  des  finances  dont  il  avoit  l’ad- 
ptc  deT’  ïiainiftration.  Ce  Prélat  fier  de  fa  haute 
(Snaflces,  nailTance  & de  fon  rang  de  Primat , crut 
que  Pon  faifoit  affront  à fa  dignité'  5 
mais  fans  faire  entrer  le  Roy  en  compro- 
mis , il  s’en  prit  uniquement  à fon  rival, 
qu’il  chargea  d’injures  en  prefence  de 
fa  Majefte  i ils  fe  dirent  réciproquement 
toutes  Jes  paroles  les  plus  offençantcs 
que  la.colere  pût  leur  infpirer.  Emanuel 
fe  prévalant  de  la  grande  autorité  qu’il 
avoit  auprès  du  Roy  , lui  perfuada  d’ô- 
ter  à l’Archevêque  de  Tolede  la  Sur-»- 
intendance  des  finances  , qui  donnoit  le 
premier  rang  dans  la  Cour , après  le 
Roy  , & qui  avoit  été  de  tous  teins  pof»- 
fedée  par  les  Archevêques  de  Tolede. 
L’affront  étoit  trop  fenfible  & trop  grand, 
pour  être  fupporté  avec  modération 
par  un  homme  du  caradlere  du  Primat  i 
il  fortit  brufquement  de  la  Cour  & du 
Royaume  de  Caftillej  il  obtint  par  le 
crédit  du  Roy  d’Aragon  fon  pere  , 
qu’on  lui  donnât  l’Archevêché  de  Tar- 
ragone  , en  échange  de  celui  de  Tolede, 
fn  y ajoûtant  la  qualité  de  Patriarche 


t 

I 


1 

% 


» 


©*  E s P A G N E . t.5 

Alexandrie  , titre  pompeux,  fans  EgU- 
fe  ôc  fans  revenu. 

Chimene  de  Lune  fut  fait  Archevê- 
que de  Tolcde  , Garfias  Las  eut  1^ 
Surintendance  des  finances  j c’eft  par 
lui  que  l’on  a commencé  à mettre  des 
perfûnnes  d’un  moindre  caraétere,  & 
d’une  condition  moins  illuftre  dans  cet 
emploi  , qui  avoit  toujours  été  exercé 
par  les  plus  grands  Seigneurs.  Ce  relâ- 
chement a fort  avili  l’honneur  de  cett? 
charge , & caufé  une  infinité  de  maux. 
Les  Archevêques  de  Tolede  ont  feule- 
ment retenu  depuis  ce  tems  U le  noin  ' 
de  Chancelier. 

Denis  Roy  de  Portugal  mourut  en  ^ 
l’année  132.5.  après  ijn  régné  de  qua- 
rante-cinq  ans  , neuf  mois  , avec  un 
bonheur  continuel.  Son  courage  ôc  fes 
rares  qualité?  l’ont  fait  regarder  com- 
me l’i^n  des  plus  grands  Princes  de  fon 
ficelé.  Son  corps  fut  porté  dans  un 
Monaftete  de  Çiteaux  , qu’il  avoit  fait 
bâtir  auprès  de  Lisbonne.  La  Reine 
Elifabeth  fon  époufe  , Princeffe  J très 
vertueufe  lui  furvêcut  douze  ans,  qu’elle 
pa0a  dans  la  pratique  de  toutes  les  ver- 
tus Chrétiennes , en  foiilageant  les  Pau- 
vres dont  elle  nourrilfoit  un  grand  nom- 
bre , les  fervant  elle-même.  L’innocence 
. de  fa  vie  , fa  pieté,  fa  mortification  , 
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l’ont  fait  mettre  après  faraort  dans  le  , l 
Catalogue  des  Saints.  Son  corps  fut  i 
porte  à Conimbre  , dans  le  Monaftere  ) 
Aqs  Religieufes  de  Sainte  Claire  , qu’elle  1 
avoit  fait  bâtir , & qui  cft  devenu  très  ! 
■célébré.  La. Reine  apres  la  mort  du. Roy  - | 

fon  Epoux , fit  bâtir  auprès  de  ce  MonaU 
tere  une  maifon  où  elle  fe  retira  , étant 
vêtue  & vivant  comme  les  Religieufes.  ^ 

, Les  troubles  continuoient  toûjours 
dans  le  Royaume  de  Caftille.  Les  Grands 
accoutumez  aux  faétions  ne  pouv-oient  j 

fê  tenir  en  repos  -,  leurs  jaloufies  ôc 
leurs  dilTentions  continuelles  troubloient  \ 

la  tranquillité  de  l’Etat  : ce  qui  obligea  I 
é ie  Roy  , tout  porté  qu’il  étoit  à la  dou- 
ceur par  fon  temperamment',  d’ufer  de 
feverité  contre  les  Citoyens  brouillons 
■qui  troubloient  la  tranquillité  publique: 
c’efl:  pourquoi  on  lui  donna  le  furnoin 
de  Vengeur.  On.  commença  les^puni- 
tions  par  le  Prince  de  Bifcaye , qui  ufoit  , 
d’artifices  pour  époufer  Blanche  , la-  j 
q[u’elle  s’étoit  retiré  en  Arragon  avec  fa 
■mere.  La  conduite  de  ce  Prince  fàchoit  • ' 
le  Roy  -,  il  étoit  néceflaire  de  prévenir  i 

-fes  defleins  dangereux , ôc  l’on  ne  fça-  / 

voit  comment  s’y  prendre  pour  y réüilir  ^ 
& pour  le  faire  avec  fûrete  i la  violence 
pouvoir  avoir  des  fuites  fâcheufes  : la  ‘ / 
fraude  paroilfoit  un  moyen  trop  bas  j 

cependant 
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cependant  le  plus  utile  l’eraporta  fur  le 
plus  honnête. 

On  faifoit  de  grands  préparatifs  poux  Prepa 
xenouveller  la  guerre  contre  les.Maures  ; guërrg 
fous  ce  pxetexte  le  Roi  rélolut  d’appel-  contre 
Ier  à la  Cour  le  Prince  de  Bifcayc  j on 
lui  donna  même  Pefperance  d’e'poufer  la 
.Princelfe  Eleonore  fg;ur  du  Roi  : cet 
honneur  Rattoit  fa  vanité.  Pour  le  ieürer 
encore  d’avantage  , on^chafla  en  même 
xems  de  la  Cour  Gariîas  Las  Surinten- , 
danc  des  Finances,,  dont  le, Prince  de 
-Bifcaye  fe  plaignoit  comme  R’un  enne- 
mi déclaré/,  il  vint  donc  plein  de  çon- 
Rance  trouver  le  Roy  , qui  le  reçut  avec 
toutes'  les  marques  d’une  fincere  Rien— 
.yeillance.  Pour  lui  pter  tout  foupçon  , .4 

on  fit  un  grand, feftin  pour  marquer  en- 
core plus  de  joye  de  fa  venue  , ^ il  fut 
poignardé  au  milieu  du  repas  par  l’ordre 
-exprès  du  Roy.  Ce  qu’il  avoir  fait  par  * 

-le  pafle,  pouvoir,  à la  vérité  , le  faire  re- 

farder  comme  un  ennemi  *,  mais  il  fêm- 
le  qu’il  fallok  refpeéler  les  droits  de 
l’hofpitalité , 6c  ne  pas  opprimer  par  une 
perfidie  un  homme  qui  ne  fe  tenoic 
point  fiir  fes  gardes, &:  que  l’on  trompoit 
fous  de  faufies  apparences  d’amitié.  Ce-  ' 
pendant  les  Politiques  exeufoient  le 
procédé  du  Roy,  qui  n’avoit  pu , di- 
foient-ils , prendre  d’autres  mefures  pour 
Tome  lll*  B 
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fe  défaire  d’un  ennemi  dangereux.  La 
lîlle  unique  du  Prince  qui  etoit  encore 
entre  les  mains  de  fes  Gouvernantes  à 
Pax  , Ville  dépendante  du  Roy  d’Anr 
■ gleterre  , ayant  appris  la  mort  tragique 
de  lbn|)ere,  fe  fauva  par  la  fuite.  Sa  merc 
penetree  de  douleur  & de  defefpoir  à 
cette  funefte  nouvelle  , céda  parle  con-. 
feil  de  Garfîas  Las  |)our  une  fomme  d’ar- 
. gent  la  Principauté  de  Bifçaye  au  Roy; 
il  eut  été  trop  dangereux  de  refifter  à fa 
volonté  en  de  pareilles  circonftances. 

Lè  Prince  Emanuel  faifoit  la  guerre 
avec  fuccès  contre  les  Maures  j après 
avoir  gagné  une  grande  viéfcoire  , il  fe 
retira  dans  fes  Terres , l’efprit*  ulcéré 
contre  le  Roy  qui  venoit  de  répudier 
Conftance  fa  fille , pour  époufer  la  Prin- 
celfe  de  Portugal  : il  étoit  trop  bon 
politique  pour  ne  pas  fentir  que  ce 
changement  feroit  le  commencement  de 
fa  perte.  Le  Roy  d’Arragon  mourut  le 
lendemain  du  jour  qu’on  eut  égorgé 
le  Prince  de  Bifcaye.  Le  nouveau  Roy 
d’Arragon  étoit  oncle  de  Conftance, que 
le  Roy  de  Caftille  avoir  répudiée,.  The- 
rafia  fa  bru  étoit  morte  cinq  jour?  aupa- 
ravant à Saragoce,  La  mort  de  ces  deux 
perfonnes  fi  cheries  caufa  une  douleur 
tiniverfelle.  Alfonfe  fucceda  au  Roy 
>Jacques  fon  pere,  lequej  ayant  que  de 
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jmourir  avoir  fait  une  loi  pour  unir  l’Ar- 
7agon  , Valence  & la  Catalogne , Sc 
pour  en  faire  un  Royaume  indivifible. 

Ce  Prince  ennemi  déclare  des'  Procès , 
condamna  au  bannilTement  un  fameux 
Jurifconfulte  , qui  a voit  l’art  de  les  per- 
pétuer par  fcs  chicanes  autant  de  tems 
qu’il  vouloit  , & qui  avoit  ruiné  par  ce 
moyen  pluEeurs  familles  opulentes.  ^ ' 

Charles  le  Bel  Roy  de  France  &■  de  ^ 
Cafcogne  mourut  au  château  de  Vin-  ^ 

cennes  le  premier  jour  de  Février  en 
l’année  1528.  Le  Pape  Jean  XXII.  lui 
avoit  accordé  les  décimés  fur  tous  les 
biens  Ecclefiaftiques  de  fon  Royaume  , 

4l[pour  faire  la  guerre  à l’Empereur  Louis 
de  Bavière , ennemi  pe^etuel  du  Saint 
Siégé  *,  car  il  avoit  crée  Pierre  de  Cor- 
bari  Antipape , fous  le  nom  de  Nicolas 
V.  Ces  mêmes  décimes  avoient  été  déjà 
. accordées  au  Roy  Philippe  le  Long  , â:  - 
condition  cependant  qu’elles  fuffent  ju-  • 
gées  néceifaires  par  les  Évêques^  du  , 
Royaume,  pour  l’honneur  & l’utilité 
de  l’Eglife.  Trois  mois  après  la  mort 
de  Charles  le  Bel , la  Reine  fon  époufe 
mit  au  monde  une  fille  nommée  Blanches 
mais  elle  fut  exclue’  de  la  Couronne  par 
la  loÿ  exprefife  du  Royaume.  Philippe 
- fils  de  Charles  de  Valois,  mort  depuis  . ; 
deux  ans , oncle  paternel  des  trois  der*. 
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niers  Rois  , ôc  le  Roy  Edouard  d’Aiir 
^Icterre  fils  de  la  Princeflfe  Elifabeth , 

* iœur  des  trois  memes  Rois  , fe  difi^Ur 
..terent  lông-tems  la  Couronne  qui  fut 
.enfin  adjugée  à Philippe  de  Valois  pai^ 
les  fuffrages  des  Etats  Generaux  , félon 
les  Reglemens  de  la  loy  Salique  , .ce  qui 
xaufa  une  longue,  & fanglante  guerre 
entre  les  deux  nations»  Depuis  ce  tems- 
tlà  les  Rois  d’Angleterte  ont  ufurpé  le 
nom  Sc  les  armes  des  Rois  de  France, 
.comme  .fi  le  Ro.yaurac  leur  eût  apparte- 
nu de  droit» 

Le  bas  âge  du  Roy  de  Grenade,  les 
■ diflenfions  des  Maures , fournilfoient 
aux  Caftillans  .une  belle  occafion  de  les||, 
' exterminer  entièrement»  Abraham  fur- 
nommé  l’Yvrogne  .,  fils  d’Ozmin , fe 
joignit  aux  jCathcdiques  avec  fes  trou- 
Grandi  pes.  Ils  firent tous  enfemble  de.frcquen- 
Xa.  fur  les  frontières  des  In-  , 

tiens  fideles  , d’où,  ils  rapportèrent  un  butin 
^prodigieux.  Qn  gagna  en  mêmetems  un" 
icics.  combat  naval  -,  .on  leur  prit  plufieurs 
- galeres  d’Affrique  & de  Grenade  , on 
' leur  tua  . QU  l’on  mit  aux  fers  douze  cens 
Maures.» 

Jean  Emanuel  voyant  que  le  -•Roy 
croit  réfolu  de  lui  renvoyer  fa  fille  , fe 
révolta  publiquement  , & s’unit  avecles 
Rois  d’Arragon  dc  de -Grenade., 
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■fit  Comte' de  L'emos.  Cette  digfftc  croit 
jufqu’alors  inconnue  en  Efpagne,  ou. 
fon  n’avoit  point  encore  vû  de  Comtes, 
Le  Roy  voulftt  don'nej;,iin  grand  exem-j 
pie  de  feverité  dans  la  ville  de  Cordoue 
à l’egard  de  Jean  Ponce  v lequel  avoit 
enlevé  injuftement  pendant  les  troubles 
du  Royaume  aux  Gnevaliers  de  Calatra- 
va  une  ForterefTe  ,&  qui- refiifoit  opiniâ- 
trement'de  la  reftiruer.  Le  Roy  lui  lifc' 
trancher  la  tête  , plufieurs  Citoyens  de 
Gordoucjfcs  adheranSjfurent  condamnez 
au  même  fupplice.  Garfias  Las  ftit  mafla- 
cré  en  entendant  la  Meffe  dans  l’Eglife  de’ 
S. François  â Soria.  Cet  attentat  caufa  une 
grande  douleur  au  Roy , qui  l’avoir  en- 
voyé à Seville  pour  s’oppofer  aux  in- 
juftes  entreprifes  de  Jean  Emanuel.  La 
Noblefle  lui  portoit  envie  & fe  plaignoit 
ouvertement  que  tout  fe  faifoit  dans  le 
Royaume  par  Tes  ôrdres  & félon  le  ca- 
price du  Juif  Jofeph  Oforio.  On  difoit 
par  tout  que  le  Roy  étoit  fous  la  tutelle 
de  ces  deux  hommes , qui  l’avoient  en- 
forcelé.  Ce  Prince  s’étant  prefenté  aux 
portes  de  Vailladolid  , on  ne  lui  en  per-  " 
mit  l’entrée  qu’après  qu’il  eut  chaife 
Oforio , quoique  le  Roy  eut  été  force 
malgré  lui  de  le  bannir  de  la  Cour  -,  ce- 
pendant cet  infolent  en  eut  tant  de  dépit 
qu’il  ■ fe  déclara  ouvertement  contre  le 
m Biij 


■'  Dig.’.;.'  ' hy  (îoogi 


3ô'  ^Hîstoixê 
Roi , & Te  ligua  avec  Jean  Émàfiueî  :• 
cètte  aflbciation  lui  fut  très  funefte.  Ra- 
jnire  Guzman  ayant  feint  de  fe  fauveif 
de  la  Cour , lia  un, faux  commerce  d’a- 
mitie  avec  Oforio  , ôc  le  poignafda  lorf-, 
qu’il  y penfoit  le  moins.  Le  Roy  s’em-- 
para  de  fes  Châteaux*&  des  immenfes 
tréfors  qu’il  avoir  amalTez  dans  le  tems 
qu’il  ^ouvernoit  les  finances.  Ayant  c'té 
accufe  de  plufieurs  grands  crimes  , ôi 
perfonne  ne  fe  prefenCant  pouf  le  deffen- 
dre , le  Roy  le  condamna  comme  cou- 
pable de  leze-Majefté , de  félonie  & der 
haute  trahifon.  La  bafie  naiffance  du 
Juif  & le  mépris  que  l’on  faifoit  de  fa 
nation  , lui  avoir  autrefois  fauve  la  vie  : 
telle  fut  la  deftinée  déplorable  de  ces  deux 
hommes , qui  s’etoient  rendus  Ci  célébrés 
Ôc  Cl  redoutables. 

Le  mariage  du  Roy  fut  célébré 
Ciudad-Rodrigo  , pour  appaifer  le  cha- 
grin du  Roy  d’Arragon  ôc  le  détacher 
des  interefts  de  Jean  Emanuel.  On  lui  ■ 
offrit  en  mariage  Eleonore  fœur  du  Roy 
de  Caftille,  il  accepta  l’offre  j de  forte 
que  les  deux  mariages  fe  Erent  en  même 
' rems  à Tarragone  , en  l’année  1319.  ôc 
pour  augmenter  la  joye  en  multipliant 
les  Alliances , Blanche  fille  du  Prince 
Pierre  mort  à Grenade , fut  mariée  au 
fils  du  Roy  de  Portugal , ôc  mife  entre 
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les  mains  de  la  Reine  de  Caftille.  Ces 
trois  Princes  fe  liguèrent  pour  achever 
de  ruiner  la  domination  des  Maures  eri  * 
Elpagne  qui  e'toit  fur  fon  déclin.  Jean. 

Emanuel  fut  exclus  de  ce  traité  & aban- 
donne' du  Roy  d’Arragon  j l’inimitié 
d’Emanuel  & de  Lara  étoit  publique, 
celle  des  autres  étoit  plus  cachée  & plus 
implacable. 

Environ  ce  tems-là  , les  Flamands  fe  t« 
révoltèrent  & mirent  en  prifon  lLouis,'’/y”||®^ 
Comte  de  Flandres.  Etant  lorti  de  prifon  mettent 
ils  PafHegerent  dans  la  ville  de  Gand. 

Le  Roy  de  France  entreprit  de  le  prote-  Comte 
ger  *,  fes  Ambafladeurs  n’eurent  aucun 
Fuccès  , il  fallut  décider  Faffaire  par  les 
armes.  Plufîeurs  Princes  &c  entr’autres 
Philippe  Roy  de  Gafeogne  furent  pre- 
fens  à cette  bataille  , qui  fe  donna  au- 
près de  Caffel.  Les  Flamands  attaquè- 
rent brufquement  le  Camp  des  ennemis 
ôc  pénétrèrent  jufqu’à  la  tente  du  Roy,, 
faiunt  un  grand  carnage  des  François  , 
avant  qu’ils  eulfent  le  tems  de  prendre 
' leurs  armes  & de  monter  à cheval , le 
Roy  même  fut  en  grand  danger.  Les 
François  cependant  ayant  eu  le  tems  de 
fe  rcconnoître,  repoulferent  avec  vigueur 
i les  Flamands,  fatiguez  de' la  chaleur, 
accablez  fous  le  poids  de  leurs  armes , 
ils  furent  batus  Ôc  mis  en  fuire.  Après 

B iiij 
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cette  grande  victoire  ils  fléchirent  fous 
les  armes  des  vainqueurs* 

Les  Caftillans  hlterrompus  par  des 
diflenflons  domeftiques , ne  pouvoienr 

Î)oufler  avec  vigueur  la  guerre  contre 
es  Maures , faute  d’argent  Ôc  des  au- 
tres choies  neceflaires.  Les  Etats  Gene- 
raux aflemblez  à- Madrid,  s’appliquoienc 
à pourvoir  à tous  les  befoins  de  l’Etat  , 
avec  d’autant  plus  de  zelc  que  les  Mau- 
res venoient  d’enlever  aux  Chevaliers  de 
Calatrava  une  Forterefle  importante  fl- 
tuée  fur  les  Frontières  des  deux  Royau- 
mes , par  la  trahifon  du  Gouverneur.  Il 
ctoit  neceifaire  de  reconcilier  avec  le 
Roy  J ean  Emanuel  & les-  autres  rebelles 
fes  aflbciez , & d’infpirer  au  Roy  d’Ar- 
ragon  le  deiir  d’entrer  dans  cette  ligue. 
On  remit  entre  les  mains  d’Emanuel 
Conftance  fa  fille  , que  l’on  avoir  gar- 
dée jufqu’alors  , dans  le  deflein  de  la 
répudier. 

Le  Juif  Jofeph  Intendant  des  finances, 
ayant  été  obligé  de  rendre  compte  de 
fon  adminiftration  , car  on  cherchoic 
une  occafion  de  le  perdre^  abfolument , 
& n’ayant  pii  fatisfaire  aux  recherches 
exaétes  que  l’on  fit  de  fa  conduite  , fut 
privé  de  foh  employ,  & l’on  fit  un 
Reglement  pour  empêcher  qu’une  aufli 
belle  Charge  ne  fut  donnée  à un  hoin-^: 
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nie  qui  ne  ffcofefTeroit  pas  la  Religion 
Catholique.  " . - • 

Cependant  les  Maures  fatiguez  de  ki^esWa» 
guerre  & affoiblis  par  lès  grandes  per-'bii/^°‘  , 
tes  qu’ils  avoient  faites , propoferent  rebutez 
des -conditions  de  paix.  Le  Roy  deiienUa’ 
Caftille  acquit  d’autant  plus  de  gioice  p»'*. 
dans  tout-  le  cours  de  cette  entreprife  ^ 
què  fes  aifociez  ne  vinrent  point  à fon 
feconrs.  Jean  Emanuel  n’etoit  pas  en- 
.eoce  bien  fîneerement  réconcilie.  Le 
Roy  d’Arragon  s’exeufa  fur  les  mouver 
mens  du  Royaume  de  Sardaigne  , que 
les  Génois  avoient  excitez.  Ce  manqué 
de  parole  reveilla  la  colere  du  Roy  con- 
tre Emanuel  & fes  complices  , 6c  hâta 
la  paix  des  Maures  , qui- s’obligèrent  de 
payer  aU' Roy  pour  les-  frais  de  la  guerre' 
douze  mille  pièces  d’or  de  tribut  par 
chaque  année.  La  liberté  du  commerce’ 
fut  rétablie  entre  les  deux  nations.  On 
pefmit  aux  Maures  de  venir- en  Caftille' 
.enlever  des  bleds.  Le  Roy  fe  prefta  dej' 
conclure  cetto  paix  , parce  qu’il  étoif  ' 
devenu  extrêmément  amoureux.  d’Eleo- 
nore  de  'Gufman  , qu?il  traitoit  à peu 
près  comme  fa  femme.  Elle  étoit  veuve 
de  -Jean  de  Velafco  &c  fille.de  Pierre  de 
Guz-tnan.  Sa  naiftance  , fa  beauté  , fon. 
efprit  j.fcs  richeftes  & mille  rares  qua-t- 
. Utezj.la  faifoienc  regarder  comme  l’unr 
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des  perfonncs  les  plus  Sccomplics  Sc 
plus  confiderables  de  Ton  fîecle. 


CHAPITRE  III. 

%e  Roy  de  Grenadé  frend  des  mefnres 
cherche  des  feçonrs  four  rornfre 
la  Paix. 

DEpuis  que  la  Paix  eut  été  jurée 
entre  les  Caftillans  de  les  Maures  , 
Ozmin  mourut  à Grenade,  & laiffa  deux 
fils  après  lui  , Abraham  & Abuccbet. 
Quoique  cette  perte  fut  fcnfible  au  Roy 
Maure  , cependant  il  prit  de  loin  fes 
mefures  pour  rompre  la  paix  , & refolut 
d’aller  en  Affrique  chercher  de  nouveaux 
fccours  pour  recommencer ^la  guerre  , 
fans  fe  loucier  de  la  foy  des  Traitez  & 
de  tous  les  engagemens  qu’il  avoit  pris 
avec  le  Roy  de  Caftille.  L’ Affrique  fituee 
dans  la  troifiéme  partie  du  monde  eft 
terminée  par  l’Ocean  Atlantique  , du 
côté  de  l’Occident  l’Egypte  & la  Mer 
rouge  la  bornent , du  côté  d’Orient  la 
Mer  Mediterranée  l’arrofe  vers  le  Sep- 
tentrion ; de  tous  côtez  entourée  de 
l’Océan  & bornée  par  un  Promontoire 
qui  s’élève  en  pyramide , auquel  les 
Modernes  ont  donné  le  nom  de  Can 
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âe  tonne  Efperance.  Ce  vafte  Païs  con- 
tient un  grand  nombre  de  nations, 
dont  le  genie , la  religion  , les  loix  , les 
mœurs  , les  coCitumes  font  toutes  diffe- 
rente^ Les  Ethiopiens  habitent  Pinte- 
rieur  du  Païs'j  ils  ont  prefque  tous  le 
teint  noir  & bazané.  Les  peuples  de.  . 
Lybie  ôc  -de  Numidie  font  leparez  par 
le  Mont  Atlas.  Les  Affricains  ôc  les  ' 
Maures  font  répandus  le  long  des  côtes 
de  la  mer  Mediterranée  ; les  campagnes 
J font  très  fertiles  , abondantes  en  her- 
bes ôc  en  fruits  pour  la  nourriture  du 
bétail  ôc  des  hommes.  Le  Ciel  n’^y  donne 
pas  fouvent  des  pluyes  ; les  fontaines  ÔC 
les  rivières  y manquent  pour  arrofer  la 
terre  j les  corps  y font  robuftcs  ôc  fouf-  ' 
frent  patiemment  la  fatigue  ôc  le  travail. 
Dans  les  combats  ils  remportent  plutôt 
la  victoire  par  leur  agilité  que  par  leur 
valeur  *,  la  Cavalerie  eft  beaucoup  fupe- 
rieure  à l’Infanterie.  . ^ 

Albohacen  étoit  alors  le  neuvième^' 
Roy  de  Maroc  de  la  famille  des  Me- 
rins  y il  étendit  fort  loin  les  bornes  de 
fon  Empire  , après  avoir  ruiné  to^s  les- 
petits  Roys  voilîns'par  là  force  de  fes- 
armes  toujours  vidorieufes.  Il  com- 
mença même  à devenir  formidable  aux. 
Rois  d’Efpagne  , il  étoit  implacable  en- 
nemi du  nom  Chcêtien.  Sa  naiffancc 
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Histoire 
^ étoit  iUuftre  parmi  les  Maures  , fa  va-^' 
leur  égaloit  la  noblefle  de  fon  origine  , 
'fes  rares  qualitez  de  corps  ôc  d’efpric 
foiitenoient  merveilleufement  fa  naiifan- 
r ce  ôc  fon  courage.  ’ ■ ^ 

Ce  Prince  Maure  brûloir  d’un  defir 
ardent  d’envahir  le  Royaume  d’Efpagne 
■ & de  marcher  fur  les  traces  des  anciens 
te  Roy  Mâuresi  Le  Roy  de  Grenade  bien  inftruit 
ïiadf  fentimens  , réfolut  de  faire  le  ' 

prend  la  voyage  d’Affrique  , pour  l’animer  à 
t'on'^'de  conquête  , & pour  y joindre  fes 
faire  le  forces , qui  u’ctoient  pas  Capables  tou- 
d°Affr'  tes  feules  de  faire  de  grandes  operations, 
fluc.  Le  Roy  de  Maroc  le  reçut  avec  de  gran- 
des demonftrations  de  bienveillance  6c 
d^amitié , ,/ans  aucun  ligne  des  fenti- 
. mens  contraires  où  il  avoir  été  autre- 
fois à fon  égard  , à caufe  d’Ozmin  & de 
fa  famille , dont  il  étoit  ennemi  décla- 
ré. Le  Roy  de  Grenade  pour  l’animer  , 
lui  parla  en  ces  termes  : Les  Maures 
* font  maintenant  hors  d’état  de  foûte- 
nir  la  guerre  d’Efpagne  , étant  réduits  à 
un  p^it  coin  de  l’Andaloulîc , accablez  ' 
de  toufes  fortes  de  malheurs  *,  à peine 
pouvons-nous  cûnferver  nôtre  vie  de 
nôtre  liberté  î on  ruine  nos  moilfons 
chaque  année  , on  • brûle  impunément 
nos  maifons  Sc  nos  campagnes  , on  en- 
k ve  nos  femmes , nos  en  fans , nos 
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rroUj^ux,  qui  deviennent  la  proye  de\ 
nos  ennemis  •,  nos  ancêtres  fe  font  au- 
trefois rendu  redoutables  par  toute  l’Ef- 
î l’AfFrique  & dans  PAfie  y 
vôtir  haute  réputation  ,•  le  bonheur- 
continuel  qui  -accompagne  vos  armes* 
nous  foâtient  & nous  donne  de  l’efpe— 
rance  au  milieu  des  maux  qui  nous  ac«- 
câblent  j il  vous  fera  glorieux  de  fou-- 
lager  ' les  foibles  , & de  foûtenir  vos> 
fferes  fur  le*  penchant  de  leur  ruine,  • 
hes  ennemis  que  vous  aurez  à- attaquer 
ne  font  féparez  de  vous  que  par  un 
petit  détroit,-  Leurs 'diviiions  inteftines» 
léparent  &:  diminuent  leurs  forces  ■,  vos*' 
troupes  font  aguerries  par  une  longue 
expérience,  elles  trouveront  en  entrant' 
dans  l’Efpagne  de  bonnes  Places  pour 
les  recevoir  -,  nous  vous  fourniront  des^ 
Soldats , des  armes  & de  l’argent tout 
le  butin  que  l’on  fera  fur  les* ennemis 
iera  pour  vous  •,  nous  ne  nous  refervons- 
que  ce  que  vous  voudrez  bien  nous  cé- 
der j je  mexEoirai  aflfez  récompenfé  de 
mes  peines  & de  la  vidloire,  lî  je  fuis 
affez  heureux  pour  me  venger  d’une 
nation  impie  & maudite. 

-Le  Roy  barbare  l’affura  qu’il  enrroit 
avec  joye  dans  toutes  fes  vues  , ôc  qu’il 
pafTeroit  err  Efpagne  avec  fes  troupes» 
dès  le  moment  quo  la  guerre  de  Mau^ 
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ritanie  feroit  achevée  , & qu’il  .^^rver^ 

• . roit  toujours  devant  fon  fils  Abomelic, 
. avec  un  grand  corps  de  cavalerie  , que 
ce  feroit  le  premier  gage  de  Ton  amitié, 
& des  fecours  qu’il  alloit  lui  prép^r  : 
cependant  les  Maures  de  Grenade  re- 
commencèrent à ravager  les  frontières 
de  Caftille  fous  la  conduite  de  deux 
chefs  de  réputation*,  Rodouan  & Abu- 
cebet.  Ils  prirent  ôc  brûlèrent  la  ville 
• de  Gavardame  fituée  fur  le  bord  de  la 
mer , d’oû  elle  a tiré  -fon  nom  , ils  y 
firent  douze  cent  Captifs  qu’ils  emme- 
nerent.  Ces  commencemens  de  guerre 
engagèrent  Jean  Emanuel  & les  autres 
faélieux  à rentrer  dans  leur  devoir.  Le 
Traité  fut  conclu  par  la  négociation  de 
ta  Pierre  Calville-  L’efprit  de  fadion  s’é- 
emparé  d’un  grand  nombre  de 
rcs  obli-  Caftillans  , qui  ne  k foucioient  ni  de 
rlâkux  l’bonneur,  ni  de  la  Religion,  ni  des 
rfe  rcn.  ttulheurs  de  leur  Patrie  qu’ils  voyoient 
menacée  d’une  cruelle  guerre  , ils  ne 
leur  de.  penfoient  qu’à  venger  leurs  injures  per- 
îbnnelles  , pour  faire  dépit  au  Roy. 

La  pieufe  Reine  de  Portugal  Elifabeth 
ctoit  encore  en  vie  , dans  un  âge  très 
avancé,  & n’épargnoit  ni  fes  peines  nifes 
foins  pour  fauver  la  Republique.  Elle 
engagea  le  Roy  de  Callille  à venir  à 
J^dajox  , pour  conférer  fur  les  befoins 
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cîe  PEtat.  Alfonfe  de  la  Cerda  après  ' 
tant  de  tentatives  inutiles , pour  recou- 
vrer le  Royaume  d’Efpagne  y vint  fe  v 
jecter  aux  pieds  du  Roy , qui  lui  donna 
fa  main  à baifer  par  honneur  , & lui 
céda  quelques  Villes  pour  fon  appanagc 
où  il  put  fublîfter  honnêtement.  Il 
avoir  epoufé  une  Princeffe  du  Sang  der 
France  nommée  Madèlfe , dont  il  eut 
deux  fils , Louis  & Jean , Paînc  fuivic 
fon  pere  en  Efpagne , le  cadet  demeura 
en  France  auprès  du  Roy , qui  le  fit 
Comte  d’^Angoulême  & Colonel  de  ca-- 
valerie.  Ce  titre  n’eft  compté  pour  rien 
en  Efpagne  , mais  c’étoit  alors  la  pre- 
mière Charge  de  PArmée  en  France , 8>c 
qui  donnoit  la  plus  grande  autorité  après 
le  Roy. 

Les  finances  de  Caftille  étoient  fort  ou  mee 
épuifées , on  inventa  une  efuece  de  mon- 
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noyé  de  taux  alloy  , qui  caufa  bien  du  ce  une  ‘ 
dommage  par  la  cherté  generale  de 
toutes  les  denrées,à  la  ruine  du  peuple  & ^fiax 
du  commerce.  On  vit  arriver  à Burgos  W» 
des  Ambalfadeurs  de  Bifcaye  , pour  of- 
frir au  Roy  cette  Principauté  qui  avoit 
été  libre  jufqu’alors.  Les  Etats  Gene- 
raux étoient  aflemblez  dans  la  plaine 
d’Arriaga.  Le  Roy  accepta  l’offre  des 
peuples  de  Bifcaye  , & leur  promit  de 
conferver  leurs  Privilèges  & leur  liberté. 
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que  les  Habitans  de  la  ville  de  Cala- 
horra  ne  changeroienc  point  leurs  an- 
ciennes Coutumes  ni  leurs  maniérés  - de 
vie , que  leur  condition  ferok  entière- 
ment libre  comme  auparavant  , & qu’on 
ne  les  chargcroit  point  de  nouveaux 
impôts.  Ce  Traité  fut  conclu*  au  mois 
d’Avril  en*  l’année  13  3 1»  comme  on  le 
voit  par  les  Lettres  Patentes  du  Roy, 
expédiées  fur  cette  affaire  dans  la  ville 
de  Viéboria. 

Le  Roy  créa  en  ce  tems4à  une  nou- 
velle milice  ^ fous  le  nom  de  Bandes 
Lfpagnoles  diftinguées*  par  un  ruban 
ou  une  bande  rouge  large  de  quatre 
doigts  , dont  le  corps  étoit  entouré  de- 
puis l’épaule  gauche  jufqu’au  bras  droit. 
Cette  bande  rouge  étoit  une  marque 
d'honneur,  Sc  ne  s’accordoit  qu’à  ceux 
qui  avoient^fervi  pendant  dix  ans  à la 
guerre  ou  à la  Cour.  Les  aînez  des  fa- 
milles nobles  étoient  exclus  de  cette 
Milice  , dont  le  Roy  voulut  être  le 
chef  ôc  le  General  : l’honneur  d’y  entrer 
excitoit  les  jeunes  gens  à bien  faire  leur 
devoir.  Cette  émulation  duraloBg-temsj 
mais-  elle  fe  rallentit  fous  les  derniers 
régnés  par  l’indolence  & la  lâcheté  des 
Rois , 8c  par  la  vicilTîrude  de  routes  les 
.chofes  humaines  , qu’une  longue  habi- 
tude rend  moins  precieufes. 
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Dans  un  voyage  que  le  Roy  fit  par 
dévotion . à Compoftellc  , il  fut  armd 
Chevalier  & ceint  de  l’épée  militaire. 

Son  Sacre  fe  fit  à Burgos  où  il  prit  tou- 
tes les  marques  de  la  Dignité  Royale.  La^ 

Reine  ne  fut  point  facrée  par  modeftie 
à caufe  qu’elle  étoit  enceinte.  Un  grand 
nombre  de  Prélats  alîifterent  à cette 
ceremonie , avec  pluficurs  Seigneurs  que 
le  Rôy  fit  Chevaliers  étant  armez  depuis- 
les  pieds  julqu’à  la  tête  : ce  qui  a tou- 
, jours  été  obfervé  depuis  dans  les  créa- 
tions des  nouveaux  Chevaliers. 

Deux  incidens  troublèrent  la  joye  der 
cette  fête.  On  délibéra  de  répudier  Blan-’ 
che  qui  avoir  été  promife  en  mariage' 
au  Prince  de  Portugal , & de  mettre  en 
fa  place  Confiance  fille  d’Emanucl.  Ce 
projet  chagrinoit  infiniment  le  Roy  de 
Caftille  on  ne  croyoit  pas  que  Blanche 
put  avoir  des  enfans  à caufe  de  fa  mau- 
vaife  fanté.  Il  naquit  en  même  teriis- 
au  Roy,  étant  à Vailladolid,  deux  enfans, 
l’un  de.  la  Reine  nommé  Ferdinand 
l’autre  d’Eleonore  fa  concubine  , nom- 
mé Sanche  , auquel  on' donna  Ledefme 
petite  Ville  d’Efpagne,  dans  le  Royaume 
de  Leon,  auprès  de  Salamanque. 

En  vertu  du  Traité  cor\flu  entre 
Roy  de  Grenade  & le  Roy  de  Maroc  , nade  &- 
ïbn  fils  Abomelic  paffa  le  détroit  à la  ^oç'|^*Qç 
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tête  de  Tept. mille  chevaux  , dans  l'ef-^ 
perance  de  conqucrir*&  d’envahir  toute 
rEfpagne.  Les  Fadtieux  n’étoienc  pas 
encore  bien  reconciliez  avec  le  Roy  , 
^ui  fe  rendit  à Seville  à la  tête  d’une 
année  d’e'lite  -,  il  y fut  joint  par  un  corps 
de  troupes  Arragonnoiies  j on  fe  livroic 
de  tems  en  tems  de  part  ôc  d’autre  de 
petits  combats  j les  deux  partis  crai- 
gnoient  d’en  venir  à une  bataille  gene- 
rale & décifivc.  Les  Efpagnols  com-^ 
mençoient  à manquer  de  vivres  *,  les 
deferteurs  voulant  fe  fauver  tomboient 
entre  les  mains  des  Maures  qui  étoient 
alerte  pour  les  furprendre  j ils  en  en- 
levèrent effedfcivement  une  grande  quan- 
tité qu’ils  vendoient  un  ecu  d’or  par 
tête. 

Cette  grande  defertion  affoiblit  infî-* 
niment  l’Armée  Chrétienne  î d’un  autre 
côté  l’Armée  des  Maures  étant  fortifiée  , 
par  l’arrivée  du  Roy  de  Grenade  & de~ 
les  troupes , ils  réfolurent  de  donner  une 
bataille  generale.  Ils  fe  prefenterent  en 
effet  trois  fois  de  fuite  en  ordre  de  ba- 
taille i mais  le  Roy  de  Caftille  plus  oc- 
cupé du  bien  general  des  affaires  que 
d’une  vaine  oftentation  , demeura  tou- 
jours retranjf hé , d’autant  plus  que  la 
ViÛe  d’Hcraclée  que  l’on  étoit  venu  fe- 
courir , avoit  été  prife  par  les  Infîdellcs* 
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Oripeffîfta  dans  le  deflein  d’eViter  abfo-  te* 
lument  le  combat,  & l’on  fe  contenta 
de  creuler  un  grand  foffe  autour  du  politique 
camp  , pour  fe  garantir  des  infulres  de 
'l’armée  ennemie.  Jean  de  Lara  & les  bat, 
-autres  fédkîeux  s’a:ant  liguez  avec  le 
Roy  d’Arragon  < <?ommettoient  toutes  v 
fortes  de  defordres  & de  ravages  fur  les 
fronrieres  de  Caftille.  Jean  de  Haro  fe 
Joignit  encore . à eux  •,  ils  dévoient  par 
leur  naiflfance  employer  leurs  richeifes 
& leur  crédit  à la  deffenfe  de  l’Etat  j 
cependant  ils  mettoient  tout  en  œuvre 
pour  le  ruiner  de  concert  avec  les  Infi-* 
delcs  ; ce  fut  ce  qui  engagea  le  Roy  de 
Caftille  de  conclure  avec  les  Maures 
une  Trêve  de  quatre  ans  , qu’ils  avoient 
cux-mëmes  propofée  en  leur  abandon- 
nant la  ville  d’Heraclée , à condition 

ÏiourtanC  qu^ils  continueroient  de  payer 
e tribut  accoLitumé.  Ce  Traité  fît  tort 
à la  réputation  du  Roy  -,  mais  il  crut 
que  les  confeils  les  plus  prudens , par 
rapport  à la  fituation  des  affaires , étoienc 
les  plus  honorables. 

Après  la  conclufîon  du  Traité,  les 
Roys  de  Caftille  & de  Grenade  fe  virent/ 
mangèrent  à la  miême  table  , fe  don-- 
nerent  des  marques  d’une  bienveillance' 
réciproque , ôc  fe  firent  de  grands  pre- 
lens  à l’envi.  Ces  lignes  d’amitié  furent 
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très  funefteJ  au  Rcfy  de  Grenade  ÿ'  leÿ 
fils  d’Oimin  confpirerent  contre  fa  vie,= 
deteftant  un  homme  qui'  avoir  mange 
avec  des  Chrétiens  , Ôc  le  regardant - 
avec  horïeur  comme  un  prophane  qui 
^voit  deshonoré  fa  religion.  Il  portoit 
par  hazard  une  riche  vefte  dont  le.Roy 
de  Caftille  lui  avoir  fait  prefent  *,  cet 
ôbjet  excita  leur  çolere  , & lui  fit  l’occa- 
fîoii  d’exeeuter  le’  coup  quMl  avoir  pro- 
jette. Un  Maure  nommé  Alhamar  j de> 
famille  Royale  , accompagnoit  le  Roy  5- 
les  fils  d’Ozmin  l’aborderent  ôc  l’exhor- 
tercnt  à fe  venger  de  l’injuftice  qu’on 
lui  avoir  faite  en  le  privant  du  Royaume 
qui  lui  appartenoic,  Ôc  à venger  en 
meme  tems  la  Religion  que  l’on  avoir 
pfofanée.’  Les  conventions  étant  faites,- 
le  Roy  fut  poignardé  en  trahifon»  Ro- 
douan  fit'  mettre  fur  le  Trône  Jofeph 
Bulhagix  frerè  du  mort , pour  s’en  faire 
ün  mérité  auprès  de  lui , fans  avoir 
égard  à Ferrachen  fon  aîné  : ce  renver- 
fement  mit  la  Cour  de  Grenade  en 
trouble  ôc  en  confufion. 

■ Le  Roy  de  Caftille  attentif  aux  fuites 
de  ces  mouvemens-,  renouvella  avec  le 
nouveau  Roy  de  Grapade  la  Trêve  de 
quatre  ans , au  commencement  de  l’an- 
ftéc  i5'3'4.  en  lui  remettant  le  tribut 
apnuel  que  ces  PredecelTeurs  avoiau- 
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^ayé  , tant  le  Roy  avoic  d’emprefifement 
de  fe  voir  en  état  de  punir  les  Faâieux 
qui  troiibloient  le  repos  de  Ton  Royau-  . 
me.  Eleonore  de  Gpzman  favorite  du 
.Roy  mit  au  monde  en  même  teins  deux 
garçons,  Henri  ôc  Frideric , ce  <jui  diffe-  - 
xa  pendant' tout  l’hyver  la  vengeance 
.que  le  Roy  avoit.refol.u  de  prendre  des 
révoltez , qui  n’étoient  gueres  en  état 
de  tenir  tête  à une  arrnée  Royale  pen- 
.dant  la  paix.  Les  terres  & les  yilles  de 
'la  dépendance  des  Seigneurs  de  Lara, 
ientirent  les  premiers  eftets  de  lajÇolere 
du  Roy,  Tous  les  Seigneurs  du  Royau- 
me affemblez  fous  un  vieux  chefne  félon 
Tufage  du  teins  , pour  tenir  les  Etats 
.generaux , prêtèrent  au  Roy  le  ferment 
.de  fidelité.  Les  Habitans  de  quelques 
Forterefles  fe  confiant  fur  la  fituation 
des  lieux , demeurèrent  fidellement  atta- 
xhez  aux  Seigneurs  de  Lara.  Jean  de 
Haro  eut  la  t.ête  tranchée  par  ordre  du 
Roi  J fes  .terres  furent  confifquées  en 
■ punition  "du  crime  de  le;ze-Majefté  ; 
mais  on  en  .lai0â  une  partie  à fes  freres 
Alvare  Sc  Alfonfe  , pour  ne  pas  éteindre 
.entièrement  le  nom  d’une  Maifon  aiiQî 
, célébré.  Le  Gouverneur  de  l’une  de 
leurs  Forterefles  , fe  flattant  de  fe  bien 
deffendre  , ayant  été  forcé  & pris  , eut 
le  cou  coupé,  pour  apprendre  aux 
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ancres  par  'ces  exemples  de  ieverité^ 
que  les  Sujets  ne  peuvent  trouver  au- 
• .euh  jpretexte  légitimé  pour  fe  dilpenfer 
IP  d’obeïr  aux  Rois  , ni  fe  prévaloir  du 
ferment  de  fidelité  qu’ils  ont  fait  à de? 
Seigneurs  particuliers, 

MallTan-  Reine  de  Caftille  mit  au  monde 
ce  de  en  ce  tems-là  vers  la  fin  du  mois  d’Aouft 
un  fils , pour  le  malheur  de  PEfpagne, 
ui  fut  il.fut  nommé  Pierre.  Les  Déftins  en- 
nemis du  Royaume,  le  placèrent  fur  le 
Trône  , parce  que  fon  frere  aîné  Fer- 
dinand mourut^  jeune.  Eleonore  de 
Guzman  maîtrefle  du  Roy  accoucha  auflî 
en  meme  tems  d’un  fils  qui  fut  nommé 
Ferdinand.  Cette  Favorite  fit  fi  bien 
par  fes  prières  ôc  fes  finportunicez -, 
qu’elle  obtint  du  Roy  en  faveur  de  fes 
enfans , les  villes  de  Tortofe , d’Ori- 
huela , de  Sagunte  & d^’Albaracin  , ôç 
d’autres  Villes  encore  au  préjudice  des 
enfans  légitimés , & du  ferment  folem- 
nel  que  le  Roy  lui-même  avoir  fait  de 
n’aliéner  aucune  partie  de  fon  Etat,  Ôc*' 
de  n’en  rien  démembrer  Jamais , pour 
le  conferver  tout  entier  à l’heritier  légi- 
timé. Les  Caftillans  aceufoient  le  Roy 
d’être  trop  foible  ou  trop  complaifant , 
ôc  de  fe  laifler  aifément  feduire  par  les 
careflfes  & les  flateries  de  la  Reine*,  ce 
qui  fit  naître  entre-elle  ôc  fon  beau-fils 
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nnc  haine  implacable  & de  grande 
troubles  dans  le  Royaume. 


CHAPITRE  VI. 

1 

flifloire  des  troubles  de  Gafcogne  d* 
de  TortugaL 

' i 

LEs  châtimens  exethplaires  dont 
Roy  de  Caftille  avpit  puni  les  Re- 
belles de  fon Royaume,  infpirerent  de 
la  terreur  à Emanuel  de  Haro , ce  qui 
l’engagea  à faire  des  démarches  , pour 
fe  reconcilier  avec  le  Roy  à l’exemple 
du  Seigneur  de  Lara.  La  paix  que  le 
Roy  venoit  de,  rétablir  en  punilTant  les 
fedicieux  , avoit  caufé  une  joye  generale 
dans  tout  le  Royaume,  On  voyoit  de 
tous  cotez  des  jeux,  des  felHns,  des 
tournois  , des  Ipeélacles  en  figne  de 
l’allegrefle  publique , dans  l’efperance 
que  la  paix  dureroit  long-tems  après 
une  guerre  fi  longue  & fi  funefte.  On 
repreîenta  dans  la  ville  de  Vailladolid 
des  jeux  militaires.  Les  bandes  nouvel- 
iemenf  inftjtuées  firent  un  deSî  au  refte 
de  la  Noblefie  & combattirent  contre 
elle , le  Roy  même  fut  du  combat  en 
habit  déguilé  , afin  de  laifler  plus  de 
liberté  aux  combattans  i les  coups  qu’ils 
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/e  porto ient  étoient  freqiicns  &:  pouflVÿ 
avec  force  fans  bleffer  *,  quelques  Cayat- 
liers  cependant  étoient,  fenverfez  6c 
defarçonnez.  ' . 

Xe  Roy  Cette  joye  publique  fut  troublée  par 
J des  bruits  de  guerre  \ le  Roy  de  Portu- 
veut  re-gal  perfiftoit  toiijours  dans  le  deifçin  ds 
répudier  Blanche,  ôc  de  mettre 
Planche  Conftancc  en  fa  place  par  la  force  des 
poufe,  ^‘ties , fi  les  Parties  interelTées  n’y  con- 
fentoient  pas  de  bonne  grâce.  J-a  Prin- 
çelfe  Marie  fille  du  j^pi  de  Gafcpgnc 
avec  l’efperançe  de  fucceder  qiix  Etats 
de  fon  pere  , quoi  qu’elle  eut  une  fœur 
aînée , fut  promife  en  mariage  au  fils 
aîné  du  Roy  de  Portugal , s’il  arçivoit 
,que  le  pere  de  la  Princefie  vint  à mourir 
•fans  lailfer  aucun  enfant  mâle.  Ces 
.conventions  choquèrent  le  Roy  de 
Caftille  , , croyant  qu’elles  donnoient 
atteinte  à fon  autorité.  Pierre  d’Atra- 
gon  pour  fe  venger  de  fa  belle-mere  , 
réfolut  de  fe  liguer  avec  les  Gafeons  , & 
fit  d’abord  quelques  .aétes  d’hoftilitc 
-fur  les  Frontières  de  Caftille.  On  en 
..demanda  raifon  au  Roy  d’Arragon  , 
•lequel  s’exeufa  fur  fon  impuiflance  8c 
fur  fes  infîrmitez  , difanc  qu’il  n’étoit 
nullement  en  état  de  refifter  aux  violen- 
xes  de  ion  fils  *,  il  fallut,  donc  en  venir  aux 
inains.  On  envoya  contre  les  Gafeons 
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une  bonne  arTn<‘e  , .donc  on  donna  le 
cominandement  à Martin  Porto-Car- 
rero , au  refus  de  Jean  de  Lara  , lequel 
ne  voulut  point  fe  charger  de  cet  em- 
ploy quoique  le  Roi  Pen  eut  fort 
^*re(fé.  Le  combat  fut  fanglant , les  Gaf- 
cons  perdirent  la  bataille  avec  un  grand 
carnage  , plufieurs  fe  noyèrent  dans 
l’Ebre.  Les  Gafeons  & les  Aragonois 
perdirent  la  bataille , parce  qu’ils  n’a- 
voient  point  de  chef , & que  leur  gene- 
ral fe  tint  toujours  à Tudeja.fans  s’é- 
branler. Cette  deffaite  réprima  l’audace 
& la  fierté  des  Gafeons. 

Le  Ro.y  de  Caftille  par  compafiîon 
pour  les  vaincus fit  ceffer  tous  aéles 
d’hoftilité  , & commanda  au  General 
Porto- Carreto  de  licencier  les  troupes, 
croyant  que  les  ennemis  étoient  alfez 
punis  par  leur  deffaite.  Gafton  Comte 
de  Foix  touché  du  malheur  des  Gafeons 
fes  voifins  & fes  alliez  , fe  mit  en  état 
de  leur  donner  du  fecours,&  paffa  l’Ebre 
avec  de  bonnes  troupes  , pour  s’oppofer 
aux  ennemis , qu’il  attaqua  6c  qu’il 
bâtit.  Il  arriva  par  hazard  que  Jean 
Archevêque  de  Rheims,allant  par  dévo- 
tion en  pèlerinage  à Compoftelle  , paffa 
dans  le  voifinage  des  deux  armées.  Ce 
Prélat  étoit  dans  une  haute  réputation 
de  fainteté  j U pfEdt  de  bon  cœur  fa 
Tome  lll,  C 
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médiation  j)our  faire  la  ^aix  , & il  y 
réiiflit  -,  tant  il  eft  vray  qu’un  homme  a 
’ un  grand  afeendant  fur  les  efprits  pour 
les  tourner  comme  il  veut , quand  on 
cft  bien  perfuadé  de  fa  vertu  & de  fes 
bonnes  intentions,  * , 

Tous  les  Les  grandes  profperitez  du  Roi  de 
eJvoïtnt  Caftille  ôc  la  réputation  qu’il  avoit  juf- 
des  Ara- tement  acquife  , attirèrent  à fa  Cour 
deufs  au  complimens  de  tous  cotez.  Les  Rois 
^oy  de  de  Grenade  , de  France  & d’Angleterre 
Caftille.  1^.  çfjYQygj.gj^|.  leurs  Ambaflfadeurs  j les 
Affriquains  mêmes  lui  firent  des  pre- 
fens  magnifiques  pour  l’engager  à con-?’ 
tinuer  la  Treve.  Le  Roi  d’Angleterre 
propofa  le  mariage  de  fa  fille  avec  l’inr 
rant  -,  mais  comme  il  ctoit  d’une  com? 
plexion  foible  & délicate  , ces  propofir 
rions  ne  furent  point  acceptées  & n’eu- 
rent aucune  fuite.  - 

Aifonfe  Roi  d’Arragon  mourut  à Bar- 
celone  en  l’année  le  14.  jour 

de  Janvier.  C’étoit  ,un  Prince  jufte  , 
équitable , plein  de  douceur  6c  de  mo- 
dération , ce  qui  lui  fit  donner  le  furnom 
de  Benigne  i fa  mauvaife  fanté  l’empê- 
cha d’entreprendre  de  grandes  choies; 
il  ne  manqua  ni  de  valeur  , ni  de  grands 
talens  pour  les  executer.  La  Reine  Eleo- 
- nore  craignant  que  le  nouveau  Roi  ne 
fe  vengeât  fur  elle  Ôc  fur  fes  enfans  , des 
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mauvais  traitcmcns  qu.*elle‘  lui  avoir 
faits  pendant  la  vie  du  Roi  fon  époux  , 
iê  retira  promptement  dans  Albaracin  , 
ville  bien*  fortifiée  fur  les  frontières  - de 
Caftille  , où  elle  feroit  en  état  de  fc 
deffendre  fi  l’on  vcnpit  à l’attaquer. 

Oo  vit  alors  des  commencemens  de 
nouveaux  troubles  dans  le  Pornigal. 
Emanuel  ni  Lara  n’étoient  reconciliez 
qü’en  apparence  avec  le  Roi  5 c’étôit 
plutôt  le  pouvoir  qui  leur  manquoit 
que  la  volonté  de  fe  révolter  , & l’on 
voyoit  aflez  à leur  conduite  qu’ils  ne 
demeuroient  dans  leur  devoir  que  par 
contrainte.  Le  retardement  de  fon  ma- 
riage înquiétoit  Emanuel , il  n’ofoit 
pafler  outre  à Pinçu  & contre  l’aveu  du 
Roi , dans  l’apprehenfion  qu’il  ne  s’em- 
parât de  fa  Principauté,  fituée  fur  les 
îfontieres  de  Caftille.  Albuquerque  & 
Caftrio  branloient  & leur  fidelité  étoit 
douteufe.'  On  follicitoit  fous  main  les 
Portugais  de  faire  la  guerre  au  Roi  de 
Caftille.  Ces  cabales  ne  pouvoient  de-f 
meurer  long-tems  fecretes. 

Le  Roi  prévint  les  'Révoltez  , Sc  fit 
entrer  fon  armée  fur  les  terres  de  Lara , 
pour  aflkgcr  la  ville  de  Lerme”:  on  offrit  ^ 
aux  afliegez  une  compofition  honorable 
& toutes  fortes  de  bons  traitemens  , s’ils 
vouloient  confentir  à remettre  entre  les 
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mains  du  Roi  les  enfans  de  Lara  Se  fa 
perfonne  -,  mais  leur  fidelité  fut  à l’é- 
preuve des  offres  les  plus  avantageufes  , 
ëc  des  menaces  les  plus  terribles.  Jean 
Emanuel  fit  d’inutiles  démarches  pour 
le  fecours  des  alîîegez,  Albuquerque 
ayoit  «renoncé  à la  raélion , Sc  s’étoic 
rendu  auprès  dq  Roi.  Les*  Portugais  vinr 
r.ent  en  armes  au  fecours  des  fiabirans  de 
Leirrae  , qui  fe  voyoient  ' réduits  à de 
grandes  extrê mitez  faute  de  vivres.  Ils 
afiiegerent  Badajox  pour  faire  diverfionj 
mais  un  corps  de  troupes  qui  s’étoit 
écarté  pour  butiner  , ayant  été  battu  à 
plate-coûture , le  Roi  de  Portugal  de- 
venu plus  circorifpeét  après  cet  échec  , 
fe  retira  avec  fon  armée.  Les  Habitans 
de  Lerme  n’efperant  plus  déformais  d’ê- 
tre fecourus  fe  rendirent  : Jean  de  Lara 
fut  remis  en  grâce  auprès  du  Roi , ce 
qui  devoir  être  lacaufe  de  fa  ruine  , fut 
le  commencement  de  fon  bonheur  i car 
on  lui  rendit  la  Principauté  de  Bifcaye, 
après  qu’on  en  eut  démantelé  les  murail- 
les , en  punition  de  fa  révolté  & pour 
lui  Oter  l’envie  de  fe  révolter  à l’avenir. 

En  .cçtte  même  année  le  Roi  de  Maroc 
ayant  vaincu  Sc  tué  fon  rival  , joignit  à 
’fes  Etats  le  Royaume  de  Tremefen  , ce 
qui  redoubla  l’efperance  des  Maures  de 
faire  de  nouvelles  conquêtes  en  Efpagne, 
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(c  augmenter  en  même  tcms  l’inquié- 
tude des  E/pagnols  qui  voyoient  tout  à 
craindre-  du  côté  des  AfFriquains.  Dans 
cette  vue  le  Roi  de  Caftille  menageoic 
l’elprit  des  révoltez  , Sc  témoignoit  de 
grandes  complaifances  aux  Seigneurs 
pour  les  retenir  dans  le  devoir.  Il  oppo- 
k>it  les  bienfaits  à leur  mauvaife  prati- 
que. Il  donna  le  grand  éteiidart  de  la 
Couronne  à Jean  de  Lara,  fans  avoir 
égard  à fes  anciennes  révoltés.  La 
PrincefTe  Jeanne  fa  mere  contribua 
beaucoup  par  fon  adrelTe  & par  fés 
prières,  à le  remettre  en  faveur  auprès 
du  Roi  *,  elle  ramena  aullî  Jean  E ma- 
nuel homme  d’un  efprit  rufe  & dange- 
reux & d’une  fidélité  fufpeéle.  Il  me- 
nageoit.  tout  à la  fois  l’amitié  des  Rois 
de  Caftille  ôc  d’Arragon  , afin  que  s’il 
venoit  à fe  brouiller  avec  l’un  des'  deux  , 
l’autre  ne  lui  manquât  pas  au  befoin.  Les 
deffiances  & les  jaloufies  duroient  tou- 
jours entre  le  Roi  d’Arragon  & la  Reine 
Eleonore  fa  belle-mere  *,  on  fit  des  avan- 
ces pour  les  réconcilier  , il  donna  de 
belles  paroles  & rien  davantage.  Cette 
PrincefTe  fupplia  le  Roi  de  Caftillc  fort 
frere  de  la  prendre  fous  fa  proteétion  , 
elle  Tes  enfans  âc  tous  les  Seigneurs 
attachez  à fes  interefts  : elle  répandit 
beaucoup  de  larmes  pour  l’attendrir  ^ 
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afin  qu’il  entreprit  fa  deffenfe  contre  Ie$ 
injufticcs  du  Roi  d’Arragon  fon  beau- 
fils.  Cette  propofition  rerabaraflfa  , il 
croyoit  qu’il  y avoit  de  ^inhumanité  à j 
abandonner  fa  fœur.  D’un  autre  côté  il 
brûloit  d’un  defir  ardent  de  fe  venger  du 
Roi  de  Portugal  , qui  trouvoit  aulîi  i 

fort  mauvais  que  l’on  méprifât  la  Reine  ! 

fa  fille  , 5c  qu’on  eut  délibéré  de  la  ré- 
pudier , par  coinplaifance  pour  Eleonore 
Maîtrefle  du  Roi  , laqu’elle  accoucha 
encore  en  ce  tems-là  d’un  fils  qui  fuc 
• nommé  Tellio. 

Combat  Godefrov  Amiral  de  l’armée  de  Caftil- 
entre  les  ic,  IC  mit  a ravager  toutes  les  cotes  du 
caftii  Portugal  •,  5c  donna  un  rude  combat 
les  Gc-  naval  auprès  de  Lisbonne  , contre  Pe- 
noii.  can  Génois  , Amiral  de  la  flotte  Portu- 
gaife  , tous  les  rivages  des  environs 
couverts  de  fang  , de  cadavres  , de  corps 
morts  & des  débris  des  vaiflfeaux  ruinez, 
faifoient  voir  un  fpeétacle  horrible.  Huit 
vaifleaux  pris , fix  fubmergez  , 'l’Amiral 
Pecan  & ion  fils  furent  faits  prifonniers*, 
on  ne  vit  point  en.  ce  tems-là  de  vidoire 
navale  plus  complettc  5c  plus  célébré. 
Godefroy  entra  dans  le  Port  de  Seville 
comme  en  triomphe  , le  Roi  meme  fut 
audevant  pour  le  recevoir  & pour  faire 
honneur  à fa  valeur  & à fa  viétoire.  ^ 
L’Archevêque  de  Rheims  s’y  trouva  en  * 
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f^üalitc  d’Ambafifadeur  du  Roi  de  France, 
avec  le  grand  Maître  des  Horpicaliers, 
comme  Ambaflfadeur  du  Pape  Benoît 
XI.  fuccefleur  de  Jean  XXII.  ils  firent 
d’inutiles  démarches  pour  faire  la  paix 
entre  les  Rois  de  Caftille  & de  Portugal  • 
Frideric  Roi  de  Caftille  mourut  en 
la.  même  année  , après  avoir  foûtenu 
pendant  fi  long-teras  une  guerre  formi- 
dable , qui  a rendu  Ton  nom  fi  célébré, 
fa  Statue' eft  a Catane  dans  l’Eglife  de 
fainte  Agathe.  Quelques  foins  que  l’Ar- 
chevêque deRheims  fe  donnât  pour  faire 
la  paix  entre  les  Rois  de  Caftille  ôc  de 
Portugal , il  n’y  pût  réuflîr  i tout  ce 
qu’il  pût  obtenir , ce  fut  de  conclure 
une  Trêve  feulement  pour  un  an  , en 
l’année  1558.  Mais  il  ne  pût  obtenir 
que  l’on  fit  un  traité  de  la  paix  genesale 
qu’il  fouhaitoit  avec  ardeur. 

Cependant  on  mandoit  que  toute  l’Af- 
firique  étoit  en  mouvement  , & que  les 
Maures  avoient  mis  fur  pied  des  trou- 
pes formidables  pour  les  faire  paffer  en 
Efpagne , avec  leurs  femmes , leurs  en- 
fans  & tous  leurs  effets , dans  l’efperancc 
de  venir  s’y  établir.  On  menaçoit  d’a- 
bord de  faire  une  irruption  fur  les  fron-* 
tieres  du  Royaume  de  Valence  j ce  bruit 
avoit  répandu  la  terreur  par  tout  le 
Pais.  On  envoya  des  Ambafiadeurs  au 
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Pape  pour  lui  demander  du  fecours  y 
dans  les  fâcheufes  conjondures  où  l’Ef- 
pagne  le  trou  voit  alors , & le  prier  d’ac- 
corder les  décimés  fur  tous'  les  biens 
Ecclcfîaftiques  du  Royaume  d’A-rragon^ 
Le  Roi  de  Caftille  convoqua  une  grande 
Affemblée  de  Noblelfe  à Burgos  où  il 
etoit  allé  , pour  en  obtenir  des  fecours^ 
d’argent  dans  les  befoins  prelTans  ou 
l’Etat  fe  trouvoit  réduit/  Il  fit  des  loix 
admirables  pour  ramener  " l’ancienne 
frugalité  dont  les  Efpagnols  s’étçient 
beaucoup  relâchez. 

Par  le  confeil  de  la  Princeflfe  Eléonore 
fœur  du  Roi  , il  fe  retira  à Cuença  dans 
la  Caftille-la-neuve  , & chargea  Gode-' 
froy  Tenorio  du  Gencralat  des  troupes, 
pour  empêcher  les  Maures  de  mettre  le 
pie^en  Efpagne  s’il  étoit  pofilîble.  Ema- 
nuel  & Lara  qui  étoient  parfaitement 
rentrez  en  grâce  , accompagnèrent  le 
Koi  pendant  ce  voyage.  Pierre  Afagra 
fe  rendit  auprès  de  fa  Majefté  en  qualité 
d’Ambafiadeur  de  la  part  du  Roi  d’Ar- 
ragon  , pour  traiter  de  la  paix  entre  les 
deux  Couronnes  , & pour  faire  un 
Traité  de  ligue  offenfive  & deffenfive 
contré  les  Maures , offrant  la  troifiéme 
partie  de  fa  flotte  , pour  les  empêcher 
d’entrer  dans  le  Royaume.  On  fit  té- 
ponfe.  à i’Ambaffadeur  que  les  offres 
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da  Roi  Ton  maître  ctoienc  agréables  , iSc 
que  l’on  concluroit  un  Traité  , s’il  voii- 
Joit  rendre  juftice  à la  Princeffe  Eleonore 
fœur  du  Roi  de  Caitille.  En  effet  on 
rendit  à la  PrîncefTe  tout  ce  qui  lui 
avoit  été  accordé  par  Alfonfe  fon  époux, 
pere  du  Roi  d’Arragon.  Par  bonheuc 
Pierre  de  Lune  Evêque  de  Sarragoce  , t i- 
ennemi  juré  de  la  paix  , étoit  alors  à 
Rome  oii  le  Pape  l’avoir  cité , pour 
rendre  compte  de  fa  conduite.  Cette 
circonftance  favorifa  le  Traité  de  paix 
entre  les  deux  Rois  , qui’ fut  ratifié  à 
Madrid.  Eleonore  étant  retournée  en- 
Arragon  avec  fes  enfans , y fut  reçeiiif 
avec  toute  forte  de  politeffe  & de  bien- 
veillance. Lés  Rois  comme  les  particu- 
Kers  font  obligez  de  s’accommoder  an. 
tems,  & de  changer  de  conduite félon, 
la  conjonâiure  de  leuw  affaires , ils-fono 
obligez  d’ufer  fouvent  de  dilEmulationi 
pour  le  bien  & le  repos  de  leurs  Etats.» 

L’Archevêque  de  Rheims  , nile  grand 
Maître  des  Hofpitaliers  ,.  qui  étoienc 
venus  de  la  part  du  Roi  de  Portugal 
en  qualité  d’Ambaffadeurs  pour  traites 
i de  la  paix , ne  furent  pas  écoutez  ÿ on 
trouva  leurs  propofitions  dérajfbnnables  ^ 
for  tout  en  ce  qu’ils  demandoienr 
Confiance  fille  d’Emanuel , pour  la  don> 

»er  en  mariage  au  Prince  de  Portugal 

C V 
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Tout  retentifToit  alors  du  bruit  de 
guerre  des  Maures.  Les  troupes  filoient 
de  tous  cotez,  pour  venir  fe  rendre  aux 
environs  de  Seville.  Le  Roi  de  Caftille 
y vint  en  toute  diligence , fur  le  bruit 
qui  sVtoit  répandu , que  le  Prince  Maure 
Abomelic  avoir  paflfé  d’AfFrique  . en 
Efpagne  à la  tête  de  cinq  mille  che- 
vaux , il  s’arrêta  & campa  auprès  de 
Sarragoce,  & fit  par  tout  le  ravage  fur  ■ 
les  frontières  des  Chrétiens.  Au  bruit 
de  fa  marche  , Porto-Carero  j Al v are, 
Pierre  de  Guzman  , ôc  Ponce  de  Leon  , 
tous  perfonnages  d’une  grande  diftinc- 
tion  ôc  d’un  rare  mérite , accoururent  en 
toute  diligence  pour  s’oppofer  à l’inva- 
fion  du  Prince  Abomelic  , que  le  grand 
Maître  d’Alcantara  réfolut  d’attaquer 
avec  un  petit  corps  de  troupes  peu  com- 
parable par  leur  «ombre  aux  forces  des 
ennemis.  Plufieiirs.  Capitaines  d’entre 
les  Chrétiens  , étonnez  de  leur  grand 
nombre , n’étoient  nullement  d’avis  de 
tenter  l’avanture.  Au  contraire  les  plus  ^ 
courageux  , regardant  les  Maures  avec 
mépris , ne  comptoient  pour  rien  leut 
grand  nombre. 

Les  Infidèles  peu  attentifs  à la  garde  ■ 
de  leur  Camp  , vi  voient  dans  une  grande 
fecurité  ôc  ■ une  indolence  extrême  , , 
comme  s’ils  n’eulfent  pas  été  au  milieu 
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<îu  Païs  ennemi.  Les  Chrétiens  à la  Les  infi- 
poince  du  jour  ayant  fait  fonner  la  char- 
ge  , les  attaquèrent  de  furie  , fans  leur  caquez  , 
donner  le  tems  de  fc  reconnoître  i ils 
furent  défaits  & mis  en  fuite  dans  un  fuite 
moment.  Le  Prince  Abomelic  leur  Ge-  ““ 

rnomcni’^ 

neral , n’ayant  pas  eu  le  tems  de  monter 
à cheval  de  fe  fauvant  à pied  , fut  tué 
dans  la  foule  comme  un  fimple  foldat , 

. Aliatar  fon  parent  fut  tué  les  armes  à la , 
main  avec  plus  de  dix  mille  Maures  ^ 
leur  Camp  fut  pillé.  Les  Chrétiens  char- 
gez de  dépouilles  Se  pleins  de  joye  de 
cette  grande  ,vi6toire , furent  mis  en 
quartier  d’hyver.  Le  Roi  d’Arragon  fe 
rendit  en  Avignon  & fit  le  ferment  de 
fidelité  entré  les  mains  du  Pape  , pour 
les  Royaumes  de  Sardaigne  Ôc  de  l’Ifle 
de  Corfe  , qu’il,  tenoit  tributaires  du 
faint  Siégé. 

La  trifte  deftinée  d’ Abomelic  & de 
fes  troupes , répandit  la  confternation 
& la  terreur  dans  toute  l’Aifrique,  Ce- 
pendant les  Maures  firent  de  toutes  parts 
de  grands  préparatifs  pour  réparer  leurs 
pertes  & pour  fe.  venger.  Leur  Cava- 
lerie étoit  de  plusdefoixante  mille  hom- 
mes , & l’Infanterie  de  près  de  quatre 
cent  mille.  Car  ils  avoient  envoyé  par 
tout  une  efpece  de  Miffionnairer , pour 
animet  les  Bubares  à la  gaerre  , foiW 

C vj. 
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prétexté  de  Religion  , leur  armee  navale 
■ croit  compofée  de  deux  cent  vaiflfeaux 
• & de  cinquante  galeres. 
xeçratid  Un  incident  caufa  un  nouveau,  cha- 
d’Alcan-  ^u  Roi  de  Caftillc.  Le  grand  Maî- 
»ara  fe  trc  de  l’Ordre  d’Alcantara  chargé  de  |)lu- 
fieurs  crimes  vrais  ou  faux , fut  cite  de 
comparoître  pour  fe  juftifier  î mais  crai- 
gnant le  crédit  d’Eleonore  de  Guzman 
Favorite  du  Rof,  ennemie  déclarée  du 
grand  Maître  , il  fe  jetta  dans  le  parti 
des  Maures  , & fe  retira  auprès  du  Roi 
de  Grenade.  Outre  ce  malheur,  l’Ami- 
ral de  la  flotte  d’Arragon  fut  tué  d’un 
coup  de  fléché  , dans  un  combat  tumul- 
tuaire  auprès  d’Algezira.  La  flotte  pre-i 
naht  cette  mort  à mauvais  augure  fe 
retira  dans  les  Ports  d’Arragon  , pour  fe 
mettre  en  fureté.  Cependant  l’armée  de 
Caftille  , dès  le  commencement  du 
Prinrems  , marcha  vers  l’Andaloufle 
pour  prévenir  les  delTeins  du  grand  Maî- 
tre. de  Calatrava  , lequel  ayant  été  allîe- 
gé  dans  Valence , pris  , fut  condamné 
au  feu  pour  intimider  les  autres  , par  la 
rigueur  du  fupplice. 

Les  troupes  d’Affrique  commençoient 
déjà  à fe  répandre  dans  l’Efpagne  fous 
la  conduite  d’Albohaccn  , pillant  & ra- 
vageant de  tous  cotez.  L’Efpagne  fe 
.voyoit  alors  menacée  d’une  invaflon 
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generale.  Le  Roi  s’ccant  rendu  à Sevil- 
îe , fit  afl'embler  dans  fon  Palais , les- 
Evêques  ôc  les  Seigneurs  , il  leur  re- 
prefenta  le  mauvais  état  des  finances  &• 
que  les  peuples  accablez  par  tant  d’im- 
pôts extraordinaires , n’étoient  gueres- 
en  état  de  fecourir  la  Republique  dans» 
un  befoin  aulïi  preffant.  Il  les  pria  d& 
délibérer  fur  les  moyens  qu’ils  trouve- 
; roient  les  plus  prompts  & les  plus  effica- 
ces-pour  kcourir  l’Etat , ôc  il  fortit  de 
l’affêmblée  pour  leur  laiffcr  toute  la  li- 
berté de  leurs  fuffrages. 

. Les  plus  prudens  ne  croyoient  pas  que  ‘ 
lès  forces  du  Roy-  puffent  entrer  en  con- 
currence avec  celles  des  ennemis , &- 
que  par  confèquent  il  faloit  conclure 
avec  leS'Maures  la  Paix»  à des  conditions» 
honnêtes  ôc  fupportables'.-  L’avis  des» 
plus-  couïûgeux  l’emporta  , difant  que 
c’étoit  une  efpece  de  fletriffure  au  nonv 
Ghrêtiem,  de  s’humilier  devant  les  In- 
fidèles. On  fit  Calderon  Prieur  des 
Mofpitaliers  , Amiral  de  la  flotte  j celle; 
d’Arragon  fut  commandée  par  Moncar- 
de.^  Les  ôenois»  envoyèrent  quinze  ga- 
lères, équipées  aux  frais  du  Roi  de 
Caftille.  Jean  de  Leïva  fut  député  vers» 
le  Pape  pour  lui  demander-  une  Indul- 
gence pleniere  , en  faveur  de  ceux  qui 
feroient.  tuez  pendant  le  cours  de  cette 
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guerre  , ou  qui  la  feroient  pendant  troi»> 
mois  à leurs  dépens.  Afin  d’appaifer  le 
Roi  de  Portugal  , on  lui  envoya  Conf- 
tance  fille  d’Emanuel , pour  être  mariée 
au  Prince  fon  fils  î elle  eut  en  dot  trois 
cent  mille  écus  d*or.  Le  mariage  fut 
célébré  dans  la  ville  d’Evora  avec  de 
grandes  magnificences. 

tes  trou*  La  Reine  de  Caftille  par  Pordre  du 
pci  le  Roi  Ton  époux , alla  trouver  le  Roi  de 
Portugal  fon  pere  , pour  l’engager  à 

ceUesd  troupes  à celles  d’Elpagne. 

cafîii'e  ' En  effet  il  envoya  douze  galeres  fous  la 
f«  l‘en  conduite  de  l’Amiral  Peccan,  qui  avoit 
Ta  été  remis  en  liberté.  On  choifit  Séville 
Reine,  pour  le  rendez- VOUS  general  des  troupes., 
Albohacen  & le  Roi  de  Grenade  aflîe- 
gerent  Tarifa,  le  27.  jour  de  Septem- 
bre -,  quoique  la  garnifon  fut  nombreu- 
fe  , on  defefperoit  cependant  de  pou- 
voir deffendre  long-tems  la  place , con- 
tre les  efforts  des  ennemis  qui  em- 
ployoienttoutes  fortes  de  machines  pour 
la  ruiner.  Les  Rois  de  Caftille  & de 
Portugal  à la  tête  de  leurs  troupes  par- 
tirent de  Seville&  fe  rendirent  à petites- 
journées  devantTarifa  , pour  faire  lever 
le  Siégé  , ou  pour  donner  bataille  aux 
Maures , dont  l’armée  étbit  quatre  fois 
plus  nombreufe  que  celle  des  Chrétiens 
compofée  de  quatorze  mille  chevaux 
4e  vingt-cinq  mille  fantaflîns. 
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Aux  apptoçhes  de  l’armée  Chrétien- 
ne les  Maures  mirent  le  feu  aux  ma- 
chines de  güerte , dont  ils  battoient  la 
Place  , fe  tenjint  bten  affûrez  de  deffaire 
les  Chrétiens , s’ils  ofoient  leur  pre- 
fenter  le  combat.  Les  deux  armées  étant 
enprefence  à l’aube  du  jour,  les  Chré-^ 
tiens  fc  confefferent  & communièrent 
pour  mieux  fe  difpofer  au  combat.  Lara^ 
Emanuel  & le  grand  Maître  de  l’Ordre 
de  Saint  Jacques  , conduifoient  Pavant- 
garde  , Gonzalve  d’Aguilar  étoit  à l’ar- 
riere-garde..  Un  grand  nombre  de'  trou- 
pes auxiliaires  'marchoient  fous  les  or- 
dres de  J^ierre  Nunnius.  Les  Rois  de 
Caftille  & de  Portugal  étoient  dans  le 
corps  de  bataille  avec  l’élite  des  troupes  , 
l’ Archevêque  deXolede,&  pluheursÊvé- 
ques  & grands  Seigneurs.  HuguesFran- 
çois  d’origine , portoit  l’Etendart  de  la 
Croix  par  ordre  du  Pape , afin  de  faire 
voir  que  l’on  combattoit  pour  la  gloire 
de  Jems-Chrift  contre  les  Infidèles.  Le 
Roi  de  Portugal  foiitenu  des  grands 
Maîtres  d’Alcantara  & de  Callatrava  , 
fe  chargea  d’attaquer  le  Roi  de  Grenade* 
Le  Roi  de  Caftille  avant  que  d’attaquer 
Alboacèn  qu’il  avoir  en  tête  , fit  une 
courte  harangue  'aux  Soldats.  L’avarice 
& la  haine  implacable  du  nom  Chré- 
tien ont  attiré  les  Maures  en  Efpagne 
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^ans  qu’ils  euffent  aucun. prétexté  îegî- 
time  de  nous  faire  la  guerre.  Que  le 
nombre  de  leurs  batailloris  ne  vous  éton-> 
ne  point , ils  s’emBarafferont  dans  la 
multitude  confufe  de  leurs  .combattans* 
qui  ne  pourront  ni  garder  leurs  rangs  , 
^ni  recevoir  les  ordres  de  leurs  Officiers* 
U faut  maintenant  vous  refoudre  , ou 
à devenir  les  efclaves  des  Barbares  ou  à 
combattre  en  braves  gens  , pour  con- 
(êrver  vôtre  vie  & la  liberté  de  vos 
femmes  & de  vos  enfans  , ôc  pour  l’hon- 
neur *de  la  Religion  Chrétienne. 

Une  petite  riviere  donf  les  eaux  étoient 
Maure  à falées  , fépatoit  les  deux  Camps  i avant 
pcVa*°**  que  de  la  paffer,  le  Roi  barbare  exhor- 
vant  le  ta  fes  ttoupcs  à bien  faire.-  Vous  avez, 
•ombat.  ^ fubjiigué  toutes^  les  nations 

dont  vous  étiez  environnez  i vous  n’a- 
vez maintenant  qu’une  poignée  d’enne-  * 
mis  à combattre , peu  aguerris  ôc  mal 
armez  ; il  eft,  pour  ainfî  dire , honteux 
aux  vainqueurs  de  l’Afie  , d’avoir  affaire 
à des  miferables  j & c’eft  trop  d’hon- 
neur pour  eux  de  difputer  k viétoirè 
contre  vous.  Souvenez -vous  des  célé- 
brés journées  de  Fez  , de  Tremefen  & 
d’Alger , qui  ont  rendu  vôtre  nom  im- 
mortel. Ayant  parlé  de  la  forte  , il  fit 
marcher  vers  la  riviere  , & pour  fe faire 
paflerà  fes- troupes  , & pour  commenr: 
.cer  le  combat.- 


t>’E  s P A G N H.  Sf 

Emaniiel  ôc  Lara  s’arrêtèrent  fans 
faire  aucun  mouvement  î cette  inadtiom 
donna  du  foupçon  de  leur  infidélité  , la 
nouvelle  de  leur  defertion  fe  répandit 
dans  un  moment  par  toute  l’Armée.  Les* 
deux  freres  de  Las  Gonfalve  ôc  Garfià 
ayant  paflfé  un  Pont,  eurent. l’honneur 
de  combattre  les  premiers , ôc  loîitin- 
rent  pendant  un  fort  long  éfpace  de 
tems  les  attaques'&  les  efïb rts  d’un  corps 
de  troupes  bien  fupericur  par  le  nom- 
bre à celui  qu’ils  commandoient.  Alvare 
de  Guzman  qui  fürvint  fort  à propos  ,• 
les  fbütint  & les  fauva  lorfqu’ils 
croient  fur  le  point  d’être  enveloppez. 

Les  Rois  de  .Caftille  & de  Portugal 
attaquèrent  en  même  tems  , un  bruit 
avec  de  grands  cris  s’éleva  tout  à coup 
dans  les  deuxtCapps , l’ardeur  des  com- 
batans  redoubla , ils  s’entretuerent  fans- 
troubler  leurs  rangs , ni  fans  fortir  de 
leurs-  places.  Un  grand  corps  de  trou- 
pes de  Chrétiens  le  glilfa  par  des  fen- 
tiersqui  leur  étoient  connus,  attaquèrent 
à l’improvifte  le  Camp  des  Maures,  vîaoîr^ 
tuerent  & mirent  en  ruite  les  troupes  rabie 
qui  le  gardoient.  Cet  événement  mit  que  les 
le  defordre  dans  l’armée  ennemie  -,  on  tjenr' 
en  tua  plus  de  deux  cent  mille  , ce  qui  rtnpor-- 
paroît  incroyable  , fans  parler  d’un 
nombre  prodigieux  de  prifonniers.  On  deUs. 
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a au(îî  de  la  répugnance  à croire  , qu^à 
peine  vingt  foldats  de  l’armée  Chrétienne 
turent  tuez  , ce  qui  n’a  pii  fe  faire  fans 
miracle.  Les  gens  de  mer  ne  firent  prel- 
que  rien  en  cette  journée^  Les  Arrago- 
nois  ne  mirent  point  pied  à terre , 6c 
demeurèrent  toujours  dans  leurs  vaif- 
feaux.  Les  Gafeons  n’eurent  point  de 
part  à cette  guerre.  L’Archevêque  de 
Tolede  fut  toujours  aux  cotez  du  Roi 
pendant  le  combat , quoiqu'il  eut  été 
abandonné  de  la  plupart  des  tiens  , qui 
Gouroient  à la  pourluite  des  ennemis. 
Le  Primat  retint  le  Roi , de  crainte  que 
quelque  malheur  imprévu  ne  troublât  la 
îoye  de  cette  grande  viétoire.  Le  com- 
bat  fut  donné  en  l’année  1540.  fans  que 
l’on  fçachc  bien  précifément  à quel  jour. 

Les  Barbares  confternez  de  cette  gran- 
de déroute , s’enfuirent  à Algezira  , & 
craignant  d’y  être  forcez  par  les  Chré- 
tiens , le  Roi  de  Grenade  fe  fauva  â 
Marbelle.  Albohacen  fe  retira  à Hera- 
çlée , 6c  dès  la  même  nuit  pafla  en 
- Affrique  , dans  l’appréhenfion  que  fon 
fils  qu’il  avoit  laiflfe  pour  fon  Lieute- 
nant , fe  prévalant  de  fon  malheur , ne 
s'emparât  du  Royaume  : car  il  n’y  a pas 
parmi  les  Maures  une  grande  union  en- 
tre les  parens , les  maris  , les  femmes , 
les  peres  ni  les  enfans.  Les  Maures  ont 
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autant  de  femmes  qu’ils  en  peuvent 
nourrir  , ils  ont  desenfans  dediderentes 
meres  j ainiî  l*amour  paternel  eft  fort 
partagé  & très  languiflant.  • 

Fatime  fille  du  RoideThnnis  étoit  la 
pr  emiere  & la  plus  illuftre  de  toutes  les 
femmes  du  Roi  Albohacen  j trois  autres 
de  fes  femmes  furent  prifes  avec  fon  fils 
Abohamar  au  pillage  du  Camp  ; deux 
autres  de  fes  fils  perdirent  la  vie  en  com- 
batant.  On  trouva  des  richeflfes  immen- 
fes  dans  le  Camp  des  Maures , de  riches 
meubles , de  ^récieufes  marchandifes 
avec  un  amas  lî  prodigieux  d’or  & d’ar- 
gent , que  le  prix  en  fut  diminué  pat 
toute  l’Efpagne  ; au  contraire  le  prix  des 
denrées  & de  toutes  fortes  de  marchan- 
difes  en  fut  beaucoup  augmenté. 

Après  avoir  fait  reparer  les  breches 
& les  murailles  de  Tariffa,  qui  avoient 
été  beaucoup  endommagées  par  les  ma- 
chines de  guerre  pendant  le  Siégé  , les 
Rois  comblez  de  gloire  , reprirent  la 
route  d’Efpagne  où  ils  entrèrent  comme 
en  triomphe , accompagnez  d’un  nom- 
bre prodigieux  d’Efclaves  &C  de  prifon- 
niers.  Tous  les  Ordres  vinrent  audevanc 
d’eux',  les  comblant  de  mille  bénédic- 
tions , & les  nommant  les  libérateurs  de 
la  Patrie  & les  vengeurs  de  l’hnpieté  , 
au  milieu  des  acclamations  publiques 
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qui  retentiffoient  de  tous  côtezV  Ofiôr'J 
' donna  des  prières  ôc  des  lacrifices , pour? 
remercier  Dieu  de  cecce-grande  vidloire.' 
Ce  ne  fiÊent  par  tout  que  fêtes  j que 
jeux  , que  feftiiis  , que  fpeêtacles , que 
dances  à la  manière  d’Eipagne. 


I e Roy 


Le  Roi  de  Portugal  en  s’en  retour- 


ne i»oc-  nant  en  fon  pais  , emporta  une  .grande 
anporte  qiiantité  de  meubles  précieux , de  belles 
ün  riche  houflfes  , dcs  coutclas  enrichis  à la  mo- 
butin.  j-jpqyg  comme  des  monumens  éternels 
de  fa  victoire  , ôc  des  fecours  qu’il  avoii- 
donnez  contre  les  ennemis  du  nom  de 
J E s ü s-Ch  r I s t ^ de  la  Religioiï 
chrétienne  ; on  lui  donna  auflî  pluheurs 

£rifonniers  de  grande  diftindtion  parmi 
;s  Maures.  On  fit  prefent  au  Pape  Be- 
noît qui  étoit  à Avignon , de  cent  beaux 
chevaux,'  d’âütant  de  coutelas  & de  cui- 
races  choifies  parmi  les  dépouilles  des 
Maures , on  lui  envoya  aufiî  le  cheval 
que  montoit  le  Roi  Maure  le  jour  de  la 
bataille  & l’Etendart  que  l’on  portoit 
devant  lui.  Les  Cardinaux  qui.étoienc 
à Avignon  vinrent  au  devant  de  Leiva, 
Légat  de  fa  Sainteté  en  Efpagnc.  Ld 
Saint  Pere  pendant  la  Melfe  folemnelle' 
qu’il  célébra  en  adtion  de  grâces  pour 
cette  viéfoire  fignalée , prononça  lui- 
même  le  panégyrique  du  Roi  Alfonfc , 
én  pjrcfcncc  d’un  grand  nombre  de 
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Prélats  & de  Seigneurs  , & d’une  pro- 
digieufe  multitude  de  peuples  de  tout 
âge  & de  tout  fexe , qui  étoietit  accpur  * 
rus  à cette  jceremojnie. 


.CHAPITRE  V. 

Suite  des  avantages  rempone'^  fur  les 
Maures  aprh  la  Bataille  de  Tarifa, 

La  grande  vi<5toire  que  les  Efpagnols  ' 
venoient  de  remporter , redoubla 
lêur  haine  âpntre  les.Maures,  &c  leuf 
infpira  un  de/îr  ardent  de  les  poulTer  à > 
bout , pour  achever  de  les  exterminer  ^ 

^ de  les  chafler  entièrement  d’Efpagne, 
pn  preyoyoit  afifez  que  cette  guerre 
dureroit  long-tems , & que  les  Maures 
retournez  en  AfFrique  redoubleroiçnt 
leurs  efforts  , pour  fe  relever  de  leurs 
pertes.  Les  Caftillans  epuifez  par  tant 
d’impôts^  nepouvoient  contribuer  que 
de  foibles  fecours  pour  remplir  les  coffres 
du  Roi.  Cependant  il  recommença  la 
guerre  & prit  d’abord  Alcala  6c  plufîeurs 
autres  Places  avec  une  rapidité  qui  ache- 
yoitde  confterner  Tes  ennemis.  On  mît 
un  bon  nombre  de  vaiffeaux  à garder  le 
pétroit , pour  empêcher  les  Al&icains  de 
le  paffer. 
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Il  y avoit  long-tems  que  le  Roi  pro- 
jettoic  d’alTîeger  Algezira  j mais  comme 
’ ■ il  n’avoit  point  d’argent  pour  fournir 
aux  frais  du  Siégé  , il  in^ofa  des  taxes 
fur  les  Marchands.  Ce  deffein  reülîît  d’a- 
fcord  & fut  à la  fin  très  pernicieux  à 
l’Etat.  L*efprit  de  l’homme  eft  trop  bor- 
ne pour  preVoir  d’un  coup  d’œil , tous 
les  inconveniens  de  ce  qu’il  projette  un 
delfein  concerté  félon  toutes  les  vues  de 
la  prudence  humaine,  a fouvent  des 
fuites  toutes  contraires  à ce  que  l’on 
avoit  projette.  Le  Roi  laiifa  la  garde  dçs 
frontières  auGrand-Maître  Êt  l’Ordre  de 
Saint  Jacques  , il  alla  à Biirgos  où  il  fit 
alfembler  les  Notables  & les  Prélats  pour 
délibérer  avec  eux  fur  les  operations  de 
la  Campagne  qu’on  alloit  ouvrir.  En 
l’année  134a.  les  Habitans  de  Burgos 
offrirent  libéralement  les  munitions  de 
guerre  & de  bouche  neceflaires  pour 
entreprendre  le  Siège  d’Algezira.  Ceux 
de  Leon  & des  autres  Villes  du  Roy  au- 
me/uivant  l’exemple  de  BurgoSjfourni- 
rent  des  contributions  à l’envi , [tant 
on  avoit  de  zele  & d’ardeur  pour  pouffer 
vivemehtja  guerre  contre  les  Maures. 

Onfup-,  (3^5  contributions  que  l’on  faifoit 
foùTîes  alors  volontairement , furent  très  de- 
Priv^e.  favantageufes  à l’Efpagne  *,  car'bnt  prit 
fon  op-  dç  U oçcafion  d’anneantir  tous  les  pri- 
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vileees  & d’opprimer  la  liberté  publi-  pr’n>e  f» 

^ T : ^^1  • 1 ^ • 1-  / libîrté 

que.  La  joye,  ia  crainte,  la  cupidité  publique 
font  de  très-mauvais  confeillers.  Les 
Miniftres  pour  flatter  le  Roi , avoient 
recours  à toutes  fortes  de  moyens  , afin 
d’amalfer  en  peu  de  tems  de  grandes 
femmes , & pour  s’enrichir  "eux -mêmes 
aux  dépens  du  publie.  Le  peuple  étoit 
opprimé,  les  plus  prudens  n’ofoient  rien 
dire  -,  car  il  eft  dangereux  de  donner  aux 
Princes  des  confeils  contraires  à ce  qu’ils 
défirent , on  ne  fçait  à qui  fe  fier  , les 
flateurs  font  toujours  difpofez  à nuire. 

On  donna  aux  nouveaux  impôts  le 
nom  d’Alcavala  tiré  de  la  langue  & de 
l’ufage  des  Maures,  La  grande  viéloire 
que  l’on  venoit  de  remporter  fur  eux , 
augmentoit  le  zele  des  peuples  pour  con- 
tribuer afin  d’achever  leur  ruine.  On 
avoit  depuis  peu  battu  leur  armée  na<p 
vale  auprès  de  Çeûta  fur  la  côte  d’Afy 
frique.  Il  y avoit  dans  cette  flotte  quatre-r 
vingt-trois  galeres  qui  fe  difpofoient  à 
palier  en  Efpagne  au  commencement  du 
Printems  pour  recommencer 'la  guerre. 

On  en  prit  encore  dans  un  autre  Port 
douze  qui  alloient  joindre  la  flotte.  Les 
Amiraux  de  Grenade  & d’Affrique  fu- 
rent tuez  dans  le  combat.  D’un  autre 
côté  les  Arragonnois  attaquèrent  une 
flotte  de  treize  galères  chargées  dç  vi^ 
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Très  5c  de  munitions  -,  on  en  prit  quatre, 

deux  furent  coulées  à fond , le  refte  fe 

fauva  en  defordre^  vers  les  côtes  d’Af- 

frique. 

Tout  réüflîfToit  alors  aux  Chrétiens 
fur  mer  & dur  terre  ; ils  efperoient  en- 
core de  faire.de  nouvelles  conquêtes  ; ife 
jcrurent  qu’il  falloit  commencer  par  le 
iîége  d’Algezira , que  le  Roi  projettok 
depuis  long-tems  -,  c’étoit  une  Ville  très 
célébré  , fituée  dans  une  belle  ôc  .fertile 
campagne  , entourée  de  tous  cotez  de 
petites  collines  , de  Villages  , de  plaines 
remplies  de  grains  & de  fruits  pour  les 
iîefoins  & les  agrémens  de  la  vie.  Tous 
des  environs  de  -la  Ville , autant  que  la 
vue  pouvoir  s’étendre , étoient ornez  de 
belles  maifons  de  campagne.  Le  Roi 
4voit  appris  des  prifonniers , que  la  Ville 
«toit  alors  aflfez  mal  pourvue  de  grains  i 
& comme  c’étoit  le  plus  fort  Boulevart 
de  la  domination  des  Maures  , il  efpe- 
roit  que  cette  conquête  lui  faciliteroit 
Ja  priîe  dé  tour  le  refte.  Les  Archevê- 
jques  de  Tolede  5c  de  Çadix  , les  Grands 
Maîtres  d’Alcantara  , 5c  de  Cdatrava 


Le*  Eve-  fe  rendirent  auprès  du  Roi  avec  de  bon- 
vo^t  à troupes  aux  dépens  des  Villes  d’An- 
i’ Armée  daloufie.  Le  Roi  envoya  d’abord  deux 
je'urs  mille  chevaux  & .cinq  mille  fantaflins  , 
troupes,  pour  bloquer  Algezira , au  commence- 


ment 
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Aient  du  mois  d’Aouft,  Les  flottes  de 
Caftille  & d’Arragon  tenoient  la  Mer. 

Les  Habitans  d’Algezira  le  repofoient 
fur  la  bonté  de  leurs  murailles  , ôc  fur 
une  nomhreufe  -garnifon  compoiée  de 
huit  eent  ehevaux  & de  douze  mille 
Archers  en  état  de  faire  des  forties  & de 
livrer  des  combats  hors  des  murailles  en 
pleine  campagne.  Peu  s’en  fallut  que  le 
Roi  ne  fut  poignardé  par  un  efclave , ' 
qui  s’étoit  fai  fl  de  l’épée  d’un  foldat  *,  ce  ' 
Prince  eût  encore  la  douleur  de  voir 
partir  la  flotte  du  Roi  d’Arragon  , fous 
prétexté  de  la  guerre  des  Ifles  Baléares. 
Il  vit  auflî  mourir  de  maladie  à fes  yeux 
le  Grand  Maître  de  l’Ordre  deSaint  Jac- 
ques. Ses  rares  qualitez , fes  talens 
pour  la  guerre  Sc  pour  la  paix , le  fai- 
loient  regarder  comme  l’un  des  premiers 
hommes  de  fon  flecle.  La  charge  de 
GrandMaître  fut  donnée  àFrideric  fils  du 
Roi , mais  il  étoit  encore  trop  jeune 
pour  en  faire  les  fondrions  & pourder- 
vir  guerre. 

Pendant  le  mois  d’Odobre  , il  tomba 
une  fl  grande  abondance  de  pluyes  , que 
tout  le  Camp  en  fut  inonde.  La  difette 
d’argent  étoit  extrême , le  Royaume 
epuife , & hors  d’état  de  fournir  de  ncu- 
velles  contributions  j de  forte  qu’Alfonfe 
fiit  obligé  de  s’adreflfer  aux  Prince® 
Tomi  J II»  P. 
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^étrangers  pour  emprunter  de  l’argent  J 
au  Pape , aux  Rois  de  France  ôc  de  Por- 
tugal. L’Archevêque  de  Tolede  fut  en- 
voyé à ce  fujet  en  embalTade  vers  le  Roi 
de  France  qui  prêta  cinquante  mille  écus 
,d’or.  Le  Pape  accorda  des  décimes  fur 
les  biens  ecclefiaftiques  : ces  fecours 
étoient  peu  proportionnez  aux  grands 
befoins  de  l’Etat  *,  la  confiance  invinci- 
ble du  Roi  furmonta  tous  les  obftacles. 
LfsMau-  Qjj  propofa  dans  la  Ville  alîiegée  de 
jettent  grandes  recompenles  a quiconque  pou- 
de  faite  j-QÎc  [q  p^oi.  Lcs  Maurcs  étoient 
Roy  de  perluadez  qu  ils  n auroient  jamais  de 
!«aûilic.  repos  pendant  qu’il  vivroit , ils  pur 
.blioient  par  des  difeours  pleins  de  fu- 
perftitipn  , que  ce  feroit  rendre  un  grand 
lervice  à Dieu^  de  tuer  l’ennemi  déclaré 
de  leur  Religion  ôc  de  leur  nation.  Plu- 
£eurs  fe  dévouèrent  pour  faire  le  coup  , 
fans  fe  mettre  en  peine  de  perdre  la  vie. 
Deux  Maures  pejnetrerent  jufques  dans 
le  Çamp.  Ayant  été  pris  8>c  appliquez  à 
la  queftipn , ils  avouèrent  leur  crime. 
Les  Rois  Maures  auroient  bien  voulu 
fecourir Ics'afîîegez.  Le  Roi  de  Maroc, 
fe  défiant  des  complots  d’Abderame  fon 
Ris , n’ofoit  s’éloigner  de  Ceuta. 

^ La  difficulté  du  terrain  empêchoic 
‘.qu’on  n’approchât  de  la  muraille  les 
machines  de  guerre  > mais  d’un  autre 


D’  E s P A G N E.,  ' 7|  - 

côté  la  flotte  empêchoit  auflî  que  l’on 
ne  fit  entrer  des  munitions  dans  la  Place, 
fi  ce  n’eltque  quelques  chaloupes  fe 
gliflbient  pendant  la  nuit  •,  mais  c’étoit 
un  foible  fecours  pour  d’aufli  grands 
befoins.  Le  Roi  de  Caftille  de  Ton  côté, 
ctoit  fort  embaraffé  faute  d’argent  j car 
il  avoir  déjà  dépenfé  tout  ce  que  le  Roi 
de  France  & les  autres  lui  avoient  prêté, 
ïl-commençoit  à craindre  de  fe  voir 
obligé  â lever  le  Siège  ; les  plus  pru- 
.dens  étoient  d^avis  de  propofer  une 
Trêve  j on  eut  des  pourparlers  avec  les 
ennemis  fur  cette  affaire.  Toutes  les 
démarches  furent  inutiles  i parce  que  la 
première  condition  que  l’on  propofa  au 
Roi  de  Grenade  , fut  de  renoncer  à 
i’Alliance  des  Affricains.  Il  n’avoit  garde 
A’y  confentir,  étant' hors  d’état  de  fe 
foûtenir  par  fes  feules  forces.  Il  fe  mit 
à la  tête  de  fes  troupes  & alla  fe  camper 
à vingt  mille  d’Algezira,  plutôt  par' 
oftentation  que  par  un  véritable  defir  de 
combattre.  L’armée  navale  des  Affri- 
cains  étoit  à Ccuta  , prête  à paffer  en 
Efpagne  avec  toutes  les  forces  d’Affri- 
que , dans  un  teins  que  les  Efpagnols 
rebutez  des  fatigues  & de  la  longueur 
du  Siège , étoient  prefque  réduits  aux 
abois.  Le  courage  invincible  du  Roi  le 
foûtint  dans  cette  extrémité  i fa  bonne 
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fortune  qui  l’accompagnoit  toujours  nt 
l’abandonna  pas  en  cette  occafion.  Il 
' lui  vint  du  fecours  tout  à la  fois  de  Fran- 
ce , d’Angleterre  &.de  Gaicogne.  Les 
Comtes  d’Arbi  & Ae  Salzburi  vinrent 
d’Angleterre  par  la  permiffion  du  Roi 
Edouard  ; les  Comtes  de  Foix  & Bernard 
fon  frere  fe  rendirent  devant  Algezira, 
dans  l’efperance  de  gagner  l’Indulgence 
plcniere  que  le  Pape  Clement  V L.fuc- 
celfeur  de  Benoît , avoit  fait  publier  en 
faveur  de  tous  ceux  qui  feroient  la  guer- 
re aux  Infidèles.  Philippe  Roi  de  Gaf- 
cogne  , ayant  fait  prendre  les  devans  à 
un  grand  convoy  , fuivit  lui-même 
avec  de  bonnes  troupes  pour  fe  trouver 
à la  bataille  que  Bon  publiok  prochaine. 

Ces  grands  fecours  donnoient  de  la 
terreur  aux  Maures,  qui  n’ofoient s’ex- 
pofer  au  fort  d’un  combat  general.  Le 
fouvenir  de  la  derniere  bataille  les  te- 
noit  en  refped  i ils  repondoient  au  Roi 
Alboaeen  qui  leur  reprochoit  leur  peu  . 
de  courage,  qu’ils  connoiflbient  à leurs 
dépens  la  valeur  de  leurs  ennemis  , qui 
croient  maintenant  en  plus  grand  nom-  , 
bre  qu’à  la  derniere  bataille  i cependant 
ils  faifoient  chaque  jour  des  propofîtions 
d^une  Trêve  avec  les  Caftillans  , qui 
permirent  aux  Députez  des  Rois  Mau-r 
tes,  de  venir  faire  la  vifite  du  Camp. 
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Ik  furent  eronnez  6c  charmez  du  bbn 
©rdre  qui  y regnoit , & de  la  difciplinc 
qu’obfervoient  les  Soldats  , de  Tabon- 
danCe  de  toutes  les-  chofes  neceflfaires  à 
la  vie  que  Ton  y trouvoit  ,•  avec  la  mê- 
me facilite'  que  dans  les  plus  grandes 
Villes  les  mieux  police'es.  Il  y avoir  ' 
de  même  une  grande  multitude  d’Oii- 
vriers  pour  toutes  fortes  de  Manufadtir* 
res.  Les  envoyez  des  Maurespleins  d’ad- 
miration avoiioient  de  bonne  foi , que 
les  Chrétiens  les  furpalfoient  infiniment 
pour  le  bon  ordre  &c  la  bonne  difcipline. 

Quoique  l’on  parlât  de  paix  dans  le 
Camp,  cependant  les  attaques  conti-^ 
nuoient  toujours  avec  la  même  vigueur» 

Les  allîcgez  de  leur  côté , lançoient  par 
le  moyen  de  leurs  machines  une  grande 
quantité  de  traits  6c  de  pierres , dont  les 
allîegeans  étoient  fort  incommodez  y 
aiiflî^bien  que  de  certains  globes  de  feu 
pouffez  par  la  violence  de  la  poudre  , 
avec  îin  feu  , un  bruit  & un  fracas  hor- 
rible. On  ne  trouve  point  dans  l’hiftoirc 
aucune  mention  de  poudre  ni  de  canons 
avant  ce  Siège.  On  vit  naître  dans  le 
mois  d’Aouft  auprès  d’Urgel  un  enfant 
à deux  têtes  & quatre  jambes.  Le  peu- 
ple fuperfticieux  crut  que  ce  prodige 
étoit  un  ligne  de  malheur , & que  pour 
empêcher  les  mauvais  effets  du  pro- 
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noftic , il  falloir  exterminer  ce  mon(h*e.' 
Il  fut  donc  refolu  qu’on  Penterreroit  tout 
vif,  ce  qui  fut  exécuté  du  confentement 
du  pere  & de  la  mere  v de  forte  qu’ils  fu- 
rent accufez  & pourfuivis  en  Jufticc 
comme  des  parricides. 

Les  Soldats  etrangers  qui  «oient 
venus  devant  Al^ezira  , s’ennuyant  de 
ia  longueur  du  Siège , fe  retirèrent  dès 
l’Autonne.  Le  Roi  d’Angleterre  rappella 
fes  Troupes.  Le  Comte  de  Foix’difoic 
que  fa  folde  étoit  trop  modique  *,  mais 
la  principale  raifon  étoit  que  les  chaleurs 
cxcellives  d’Efpagne  , les  rendoient  ma- 
lades & en  faifoient  périr  une  grande 
quantité  *,  de  forte  qu’ils  fouhaitoient 
avec’  impatience  de  r«ourner  en  leur 
Pais.  Le  Comte  de  Foix  mourut  à Sé- 
ville eh  s’en  retournant.  Philippe  Roi 
de  Gafcogne  mourut  dans  le  mêmemeis.' 

Ces  éveneméns  ranimèrent  le  courage 
des  Barbares  , & leur  firent  changer  de 
•réfolution  ; ils  ne  parlèrent  plus  de 
Trêve  ni  de  Paix , ôc  fe  déterminèrent 
combattre.  Soixante  galeres  d’Affri- 
que  abordèrent  à Heraclée , où  leurs 
troupes  de  terre  campèrent.  Enfin  elles 
vinrent  à la  charge  deux  ou  trois  fois 
■par  intervalles  ; mais  ni  leurs  armes  , ni 
leur  cou  I âge , ni  leur  difcipline  n’avoient 
rien  d’approchant  de  la  difcipline  & du 
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toiifage  des  Efpagnols.  Leur  armée  fur 
batuë , mife  en  déroute  & diiîîpe'c  dans 
un  moment. 

- C^cndant  la  miferc  & la  difeçte 
croiffoit  chaque  jour  dans  la  Ville,  quoi- 
que cinq  brigantins  chargez  de  vivres  . 

& de  munitions  y fulfent  entrez  dès  le 
commencement  de  l’année  1544.  1^ 
loit  donc  fe  réfoudre  à périr-  ou  rendre 
la  Ville  en  efiêt  elle  fut  rendue  le  16, 
jour  de  Mars  , à ces  conditions  , qu’elle 
' feroit  tributaire  du  Roi  de  Caftille  com- 
me elle  étoit  avant  la  guerre  de  Grenade. 

Que  les  alîîegez  auroient  la  vie  fauve  ^ 

& qu’ils  fe  rctireroient  où  bon  leur  fem- 
bleroit  avec  leurs  effets  i que  l’on  con- 
cluroit  avec  les  Rois  Maures  une  Trêve 
'de  dix  ans.  Le  Traité  ayan^été  figné  ôc 
ratifié  , ils  firent  voile  pour  retourner  * 

en  Affrique.  Le  Roi  entra  dans  la  Ville 
le  feptiéme  jour  d’Avril , & dès  le  len- 
’demain  on  purifia  la  plus  grande  Mof- 
quée  , qui  fut  confacréc  fous  le  nom 
de  Sainte  Marie  des  Palmes  i parce  que  . 1 

la  ceremonie  fe  fit  le  Dimanche  des  j 

Rameaux.  Les  campagnes  voifines  de 
la  Ville  furent  cedées  & diftribuées  aux 
troupes , qui  vinrent  avec  joye  habiter  ■; 

•un  Pais aiilli  agréable  que- fertile.  Après  * 

avoir  mis  ordre  à tout-,  le  Roi  partit  ’i 

pour  Seville.  Il  y trouva  les  Ambaffa-  : 

D iiij  I 
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deurs  du  Roi  d’Angleterre  ^ qui  étoient 
. venu  propofer  le  niariage  de  la  Princeflc 
d’Angleterre  avec  le  Prince  de  Caftille. 
Le  mariage  fut  alors  conclu  & ne  s’exé- 
cuta pas  dans  la  luite.  On  renvoya  en 
Afîrique  au  Rai  Albôhacen  , deux  de 
les  filles  qui  avoient  etc  prifes  dans  le» 
Camp  des  Maures  après^  la-  bataille  de 
Tarifa,  Ce  Roi  Barbare  touche  de  cette 
politefle  , ne  voulut  point  ceder  en 
courtoifie  y car  il  envoya  au  Roi  de 
Caftille  des  Ambaftadeurs  avec  des  pre- 
fens  très  riches  , & toutes  fortes  de  eu-, 
riofitez  d’Affrique. 

4’^rra^^  Il  y avok  loiig-tems  que  le  Roi  d’Ar- 
gon  pro-  ragon  méditoit  le  deflein  de  s’emparer 
. ctte  de  des  Baléares  , fans  avoir  égard  à la 
lîr  des  jultice  ou  a la  réputation  > mais  l aveu- 
lèarc^**  ambition  des  Rois  l’emporte  fur  tou- 
tes fortes^  de  confiderations.  La  célébré 
ville  de  Montpellier  dans  la  Gaule  Nar- 
bonnoife , e'toit  autrefois  de  la  dépen- 
dance des  Evêques  de  Maguelonne  -,  elle 
palfa  enftiite  aux  Rois  d’Arragon  , &• 
enfin  aux  Rois  des  Iftes  Baléares , qui 
ufurperent  toute  l’autorité  des  Evêques, 
lefquels  pour  fe  venger  engagèrent  ou 
vendirent  leur  droit  au  Roi  de  France  , 
, lequel  mit  de  bonnes  garnilons  dans 
. , Montpellier  & dans  les  Villes  voifînes; 

. parce  que  le.  Roi  des  Ifl^es  Baléares  uç 
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Youliit  pas  le  tenir  de  lui  à foy  & hoiii- 
mage  , ni  lui  faire  le  ferment  de  fidelité, 
fe  flattant  que  le  Roi  d’Arragon  le  foû- 
tiendroic  par  la  force  de  fes  armes. 

Ce  Prince  fin  & rufé  , cachant  fes 
véritables  fentimens  fous  une  profonde 
diilîmulation,  amufa  le  Roi  des  Baléa- 
res avec  de  belles  paroles  ÿ Sc  envoya  .un 
Ambafladeur  en  France , non  pas  pour 
lui  rendre  de  bons  offices  , mais  pour 
Paceufer  de  toutes  fortes  de  crimes  i par 
exemple  , d’avoir  cohfpiré  contre  la  vie 
du  Roi  d’Arragon  , de  s’étre  ligué  avec 
les  Princes  d’Italie  & meme  le  Roi  de 
Maroc.  Le  pape  âc  la  Reine  de  Naples- 
proche  parente  des  deux  R ois,- employè- 
rent leurs  bons  offices , pour  étouffer 
dans  leur  commencement  ces  naiffances  ' 
de  difcordc  fans  y pouvoir  réüflîr.  Les- 
peuples  des  Baléares  accablez  d’im>- 
pôts  comme  il  arrive  prefque  toujours: 
dans  les  petits  Etats  , n’étoient  pas  fau- 
chez de  changer  de  maître  , fe  flattant, 
que  leur  foi't  feroit  plus  doux  & plus-' 
heureux  fous  une  autre  domination.  IL 
falloir  décider  l’affaire  par  les  armes.. 
Pierre:  de  Moncade  Amiral  de  la  flotter 
Arragonoife  fut  rappellé  du  Siège  d’Al-  . 
gezira/ , pour  attaquer  l’Ifle  Daleare  avefi? 
«enc  feize  vaiffeaux  grands  & petits*.  . 

Les  laifulaiics-  avoienr  environ,  treû^ 
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-cent  cavaliers  & quinze  mille  hommes 
de  pied  ramalTez  à la  hâte  , mal  armez» 
*mal  agueris , peu  capables  de  relifter 
aux  Arragonois  , qui  les  deffirent  en 
;un  moment  & les  mirent  en  déroute  i 


ude  forte  que  le  Roi  fut  contraint  d’a- 
bandonner l’Ifle  , & de  le  retirer  en 
.terre  ferme»  Les  Infulaires,  favorifoient 
• le  Roi  d’Arragon , auquel  tout  reulîîflbit 
félon  fes  fouhaits.  Après  avoir  reçu  le 
ferment  de  fidelité  de  fes  nouveaux  Su- 
jets , & leur  avoir  donné  pour  Gou- 
verneur Arnaud  Erilo»  il  fit  mettre  a 
la  voile  pour  retourner  à Barcelonne  5 
îles  amis  du  Roi  dépouillé  lui  perfua- 
doient  de  fe  confier  à la  bonne  foy  du 
Roi  d’Arragon , & d’aller  le  trouver 
pour  le  fléchir,  afin  d’en  obtenir  larefti- 
tution  de  ics  Etats.  En  effet  plein  d’une 
•efperance  bien  ou  mal  fondée  , il  fe  ren- 
dit en  fon  Camp  , accompagné  d’un 
grand  nombre  de  Seigneurs  Baléares  Ôc 
Arragonois.  Fl  fe  jetta  aux  genouils  du 
ifles  fe  Roi  d’Arragon  , qui  le  releva  prompte-, 

p^cds*du  ^ main  à baifer.  > Jai 

Roy  ” fait  une  faute  , lui  dit  ce  Roi  humilié  » 


d Arra  l’efpete  oue  vous  exeuferez  mon 

imprudence,  & que  vous  aurez  egard 
au  fang  ôc  â la  parenté  qui  nous  unit. 
Je  n’épargnerai  rien  pour  réparer  à l’a- 
venir  mes  égaremens  pafTez , par  une 
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conduite  toute  oppofée  -,  fi  vôtre  colere 
efl:  légitimé , vôtre  clemence  en  fera  plus 
éclatante,  je  m’y  abandonne  entière- 
ment. Vous  pouvez  ordonner  de  ma 
perfonne  & de  mes  Etats , tout  ce  qu’il 
vous  plaira. 

• Le  Roi  d’Arragon  compofant  Ton  vi- 
•fage , lui.  dit  pour  le  flatter  & pour  l’a- 
mufer , qu’il  lui  pardbnnoit  fa  faute  , à 
caufe  du  regret  qu’il  en  temoignoit;'  ' 
mais  les  effets  répondirent  pas*  aux 
promeffes  ;:.car^ns  une  affemblée  te- 
nue à Barf donne  ,,, il  priva  ce  pauvre'  on  iui 
Prince  du  nom  de  Roi. des  honneurs 
de  la  Royauté  , ,il  lui  donna  feulement  Roy  & 
une  penfion  annuelle  pour  fubfifter. 

Mais  ce  Prince  outre  de  dépit de  voir  de  lui 

ainfi  fes  efperances-  trompées  ,,  réfolur  “^corder 
t r • r r J P'*''’’ 

de  tenter  encore  ime  fois  le  lorc  des  ar-  fion 

mes.  Il  fe  retira  d’abord. en  France  , & 

vendit  au  Roi  pour  cent  mille  écus  d’or,  fubCl^r^ 

le  droit  qu’il  prétendoit  avoir  fur  la 

Principauté  de  Montpellier.  Le  Roi  de" 

France  & le  Pape  Clément  entrepri- 

xent  de  concert  là  deffenfe  de  ce  pauvre' 

Roi  fugitif  & dépouillé^- Il  recommença^ 

donc  la  guerre  mais  enfin  au  bout  de’  ' - 

cinq  ans  , il  fut  vaincu  & tué  dans  le: 

combat  par  les  Arragonois.  Son- corps- 

lut  porté  a Valence  par  les  ordres  dus 

Roi  d’^Arragon  , qui  lui  fit  faire  de  mar 

■ B vi 
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gnîfîques  funérailles.  Ses  cnfans  & ceu5f 
de  fon  frere  Ferdinand  périrent  errants 
& vagabons  , manquant  de  tout  &c  ré- 
duits à une  extrême  mifcre. 

En  l’annee  1344,  la  ville  de  Lisbom-' 
ne  penfa  être  abymée  par  - un  horrible 
tremblement  de  terre  , qui  répandit  par 
tout  la  terreur  -,  pliifieurs  raaifons  fû- 
tent  renverfécs , la  voûte  de  l’Eglife  Ca- 
thédrale tomba-,  ce  tremblement  caufa 
une  perte  iheftimabl^  Confiance  fille 
d’Emanuel  , qui  avoit  époufé  le  Prince 
de  Portugal  fils  aîné  du  Roi , mourut  en 
l’année  fui  vante.  Elle  eut  d’autant  moins 
de  regret  en  rnburant , ^que  fon  époux 
«toit  devenu  éperdiiement  amoureux 
d’Agnes  de  Caftrio  l’une  de  fes  filles 
d’honneur,  d’une  beauté  extraordinaire, 
pour  laquelle  il  avoit  autant  d’égards  , 
que  fi  elle  eut  été  Reine  & fon  époufe 
jegitime; 
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CHAPITRE  VI. 

Les  Seigneurs  (T Arragon  & de  P^alence^i 
foutenus  de  la  faveur  du  Peuple  , 
excitent  une  guerre  civile, 

LEs  révoltes  de  pluficurs  Stigneur# 
de  Caftille  avoient  laifle  dans  l’ef- 
prit  du  Roi  un  defir  très  vif  de  fe  vart- 
ger  ; mais  il  avoir  écg  contraint  de  ca- 
cher Sc  de  diflîmuler  fon  dépit  y dans; 

.l’embarras  que  lui  caufoit  la  guerre  des. 

Maures.  Le  Roi'  d’Arragon  d’un  cfprir 
inquiet  & remuant fongeoit  à agran>- 
dir  fes  Etats  , en  faifant  la  guerre  à fes.  ■ 
voiiîns  pour  les  dépouiller  & pour  s’em- 
richir  de  leurs  dépoiiilles & pour  rem- 
placer aux  dépens  d’autrui  les  grandes; 
donations  , que  fes  ancêtres  avoient  fait  . , . 

mal-à-propos  au  grand  préjudice  du  ‘ j 
Royaume.  Les  fuccès  de  la  guerre  des 
Baléares  'redoublèrent  la  férocité  du 
Roi.  Il  tourna  fa  colere  contre  fon  pro- 
pre ffere  , comme  s’il  eut  témoigné  trop 
de  compafïîqn  pour  le  malheur  des 
vaincus.  Il  arrive  aifez  fouvent  que  les  j 

proches  parens  de  ceux  qui  gouvernent,’ 
leur  deviennent  fufpeéls  & odieux.  Le 
^ere  du  Roi  étoit  reg^dé  comme  foi^ 
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futur  fucceflfeur , à l’exclufion  de  fes 
filles.  Il  fut  créé  Lieutenant  du  Royaux 
me,  ôc  n’oublia  rien  pour  gagner  la  con- 
fiance & l’amitié  des  grands  Seigneurs 
par  fes  bons  offices  , & fans  y employer 
de  mauvais  moyens , ni  rufes , ni  arti-- 
fices. 

Le  Roi  fon  frere  pénétré  d’un  viffen- 
timenr  de  jaloufie , lui  ôta  la  Lieutenance’ 
du  Royaume  , fans  garder  ni  bienfean- 
ces , ni  mefiires.  Tout  fe  faifoit  en  trou- 
ble & en  tumulte.  Peut-être  que  l’in-^ 
quiétude  & l’agitation  du  Roi  fut  caiifc' 
que  fon  époufe  , qui  avoir  mis  au  mon- 
de un  Prince,  mourut  le  cinquième  jour, 
fon  enfant  ne  vécut  qu’un  Jour.  Tout  le 
Royaume  en  fut  pénétré  de  douleurr  Le 
corps  de  la  Reine,  fur  porté  à Valence  5c 
enterré  dans  l’Eglife  de  Saint  Vincent. 

Les  Seigneurs  d’Arragon  5c  de  Valen-» 
ce , Ibûtenus  de  la  faveur  du  peuple  ^ 
commencèrent  à exciter  des  troubles  . 
& fe  mirent  en  état  de  foûtenir  leurs* 
Privilèges  ôc  leurs  immuniter-  par  la 
force  des  armes,  s’il  étoit  neceflfaire 
d’en  venir  à cette  extrémité.-  Les  Sei- 
gneurs fe  plaignoient  entr’autres  griefs  , 
que  le  Prince  d’Urgel  ayant  été  con- 
traint d’abdiquer  malgré  lui  , les  loix  , 
les  Ordonnances  5c  les  Edits  , fe  fai- 
foient  au  nom*  de  la  PrincelTe  Confiance^ 
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fille  du  Roi  d’Arragon  , comme  pre- 
ibmptive  heritiere  de  la  Principauté 
d’Urgel.  Chimene  Urrea,  Pierre  Co- 
tonel , Blas  Alagonna  & plufieurs  autres- 
Seigneurs,  furent  choifis  pour  être  les- 
proteêleurs  de  la  liberté  publique  , fous 
les  aii/pices  du  Prince  d’Urgel , qui  étoic 
comme  le  chef  de  la  faéf ion.  Ferdinand 
&Jcan  fês  Freres  qui  s’étoient  retiré  en 
CaiHlle  avec  leur  mere , fe  deffiant  de 
ta  mauvaife  volonté  du  Roi  d’Arragon 
furent  incontinent  rappeliez  pour  foCite- 
sir  le  parti  des  Conredercz.-  - ^ 

Le  Roi  d’Arragon’  fin  & rufé  politir:.  te 
que , fçavoit  affez  combien  le  premier 
feu  d’une  populace  irritée  eft  redoutable  puiace 
dans  la  guerre  civile  & qu’il  fe  ralientit 
par  le  tems , fit  affembler  à Saragoce  les  ble  danif 
Etats  generaux  , pour  donner  aux  Fac- 
rieux  le  tems  de  modérer  leur  première 
fougue,  plutôt  que  par  un  véritable 
defir  de  les  fatisfaire.  Il  caifa  donc  d’a- 
bord Ion  premier  Edit , par  lequel  il* 
avoir  ôté  la  regence  à fon  firere , & le 
nomma  fucceffeur  prefomptif  du  Royau- 
me. Cette  démarche  du  Roi  calma  d’a- 
bord les  efprits  v mais  la  mort  du  Prince 
fon  frere  qui  furvint  un  peu  après  , re- 
veilla Pefprit  de  faûion , & replongea; 
le  Royaume  dans  la  confufion  Sc  le  de» 
fordre»  ' . 
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L’impatience  d’achever  promptement 
la  ceremonie  de  fon  mariage , engagea 
Je  Roi  à aller  à Barcelonne  pour  y at-» 
tendre  fa  future  époufe  , qui  devoit  s’y 
rendre  des^  extté mitez  de  Portugal.  Le 
Prince  d’Urgel  y aborda  , & y mourut 
quelques  jours  après  de  maladie , vers 
hi7-  la  fin  de  l’année  1547.  Le  bruit  cou- 
rut alors  qu’on  lui  avoit  donné  du  poi- 
fon  dans  une  médecine  , pour  s’empa- 
rer de  fon  Etat.  Le  mariage  du  Roi  fut 
célébré  fans  aucun  aparéil  ôc  fans  aucun 
figne  de  réjoüiflance  : la  triûefie  & la 
crainte  , s’étoient  emparé  de  tous  , les- 
cœurs  , & l’on  apprehendoit  de  jour 
en  jour  quelque  cliofe  encore  de  plus 
funefte. 

Les  Rois  de  Caftillc  Sc  d’Arrason 

O 

s’envoyerent  ■ mutuellement  des  Am- 
baflfadeurs,  afin  de  chercher  des  expe- 
diens  pour  obvier  aux  troubles  & aux 
■ diflenfions  qui  étoient  fur  le  point  d’é- 
clore. Le  Roi  d’Arragon  fut  aceufé"  de 
s’étre  trop  humilié,  8c  de  s’être,  pour 
ainfi  dire  , livré  entre'  les  mains  des  re- 
belles V mais  comme  un  habile  politique 
il  fongeoir  à les  défunir  pour  les  oppri- 
mer les  uns  après  les  autres.  Peu  s’en 
falut  qu’il  ne  fut  infulté  dans  une  émeu-- 
te-qui  s’éleva  entre  les.  Royaliftes  & les 
Partifans  du  peuple  j la  difputes’ecfeau-' 
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faut , on  en  vint  enfin  aux  armes  de  pars 
6c  d’être.  Les  révoltez  pouffèrent  l’au- 
dace'fufi^^u’à  infulter  le  Palais  du  Roi  5 
les  Courtifans  étoicnt  dans  la  confterna^ 
tion  & mouroient  de  peur.  Le  Roi  mon- 
ta à cheval  ôc  fe  fit  voir  au  peuple  , fa 
ptefence  intimida  ks  Rebelles  & calma 
la  feditionr  ' 

On  convint  de  certaines  conditions  , 
pour  rendre  la  paix  plus  folide  & plus  Je  pàfr 
durable  j il  fut  établi  que  Ferdinand  lotcé^ 
feroit  Lieutenant  du  Royaume  pendant 
la  vie  du  Roi  & fon  fucceffcur  après  fa 
mort , à Pexckifion  des  Princcffes  fes 
filles.  Un  Traité  forcé  & eonknti  par 
la  crainte  , ne  pouvoir  gueres  être  du-r 
lable.  Après  le  départ  du  Roi  y Loup 
de  Luna  qui  fuivoit  fon  parti , demeu*- 
roit  toujours  armé  , implacable  ennemi 
des  Factieux.  Le  Roi  ne  fit  pas  d’abord 
fcmbiant  de  le  voir  ; rnais  enfin  il  ap- 
prouva ouvertement  fon  procédé.  Le 
Prince  Ferdinand  à la  tête*  de  quinze' 

•mille  hommes  fe  prefenta  pour  s’op- 
pofer  à fes  entreprifes , brûlant  & ra- 
vageant de  tous  cotez  fur  fon  paffage* 

Les  féditieux  plus  capables  d’exciter 
une  révolte  que  de  la  bien  foàtenir  , fu- 
rent battus  à plate  couture.  Chimene 
Urrea  & plufieurs  autres  Seigneurs  fu- 
rent tuez,  lur  le  champ  de  bataille.  Feïr 
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dinand  General  de  l’arme'e  des  revoltezT  ^ 
ayant  reçu  une  bleflure  au  vifage , , tom- 
ba entre  les  mains  des  ennemis  i'^mais 
Alvare  Albornos  à-q^ui  on  Tavoit  donné  . 
en  garde  , le  laiiTa  éehaper  pour  fe  reti- 
rer en  Caftille.  Les  inclinations  dans 
les  guerres  civiles  font  partagées,  ÔC 
l’^on  eft  aflez  enclin  à favorifer  les  mal-! 
heureux. 

Depuis  cette  vîétoire , le  Roi  d’ Arra- 
gon  ne.  trouva  ’ plus  d’obftacleS  à , fes 
deflfeins.  On  fit  à Sarmgoce  un  Traité 
qui  jétbufFa  entièrement  le  nom  de  fac-' 
Éion  ôc  de  faéHeux.  La  fucceffîon  dil 
Royaume  fut  aflurée  à Ferdinand , com- 
me le  point  capital  du  Traité  de  paix.» 
On  iaugmenta  Fautorité  du  Tribunal 
fiiprême  d'*Arragon  ÿ pour  empêchei; 
que  les  Rois  à l’avenir  ne  puflfent  dimi^^ 
nuer  leurs  privilèges-,  ni  violer  leurs 
immunitez.  Tous  ces  articles  furent  ré- 
glez & accordez  en  l’année  1548.  qui 
fiit  remartfuable  par  une  pcile  prefque' 

^ generale,  dont  lèsProvinces  d’Orient  fil-  • 
rent  d’abord  affligées  , & qui  fe- répen- 
dit Comme  un  torrent  dans  l’Italie  , la 
Sicile  , là  Sardaigne,  les  Ifles  Baléares 
Sc  prefque  dans  toutes  les  villes  d’Ef- 
*pagne,  avec  tant  de  fureur,  que  dans  la 
Teule  ville  de  Sarràgoce , on  comptoic 
i^ar  jour  jufqù’à  trois  cent  foneraiîles  j'  - 
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ie  forte  que  n’y  pouvant  fulîire,  les  corps 
demeuroient  étendus  dans  les  rues  fans 
fepultures.i'  La  Princelfe  Eleonore , Reine 
d’Arra^on  , qui  s’étoit  retirée  de  la  Cour 
pour  éviter  le  mal  contagieux , en  fur 
' atteinte  ôc  mourut  fans  laiifer  de  pofte^ 
rite. 

Le  défit  d’amafler  des  richeffes  , a potr* 
té  les  hommes  dans  tous  les  tems  à s’ex- 
pofer  à-  toutes  fortes  de  périls  pour-  faire' 
de  nouvelles  découvertes , & pour  met- 
tre leurs  peines  à proht.^  Louis  Comte 
de  Clermont , petit-fils  d’Alfonfe  de  la' 

Cerd*  , futnommé  le  Déshérité  , parce' 
qu’il  avoir  été  exclus  du  Royaume  de 
Caftille  qui  lui  appàrtenoit  legitime- 
Tnenr,  mit  en  Mer  une  flotte  par  laper- 
miflîon.du  Roi  d^Arragon  , pour  aller 
prendre  pofleiEon  des  Ifles  Fortunées , Le*  met 
qui  lui  avoient  été  cédées  parle  Pape  r à, 
condition  de  faire  inftruire  des  princi-  nombre 
pes  de  la  Religion  Chrétienne  , les  peu- 
pies  Barbares  qui  les  habitoient.  On  Mer  a-  , 
trouve  ces  Ifles-  en  fortant  de  l’embou- 
ehure  de  Cadix  , au  nombre  de  fept 
dans  la  mer  Atlantique  d’Occident  vers- 
POrient , à vingt- fept  degrez  de  la  ligne 
équinoéliale.  La  plus  grande  de  ces  Ifles 
eft  appellée  la  Canarie  , dd^t  toutes  les 
autres  ont  aufli  tiré  leur  nom.  Le  terrain 
'«fl:  forrile  en  fruits  ^ en  grains , enher- 
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bages  pour  nourrir  le  bétail.  La  trop' 
grande  quantité  de  Lapins , étoit  pcrni- 
eieufe  aux  bleds  & aux  vignes.  On  ne 
trouve  point  de  fontaines  da'ns  l’ille 
de  Fer , ni  d’autre  eau  que  celle  qui  dé- 
coule des  feuilles  des  arbres. 

Il  eft  certain  que  le  Comte  de  Cler- 
ftiont  qui  a voit  équipé  cette  flotte , & 
qui  fut  farnomiTïé  le  Fortuné  à caufe  dtf 
cette  entreprifc  ^ fle  pafla  jamais  aux 
Canaries.  Les  guerres  de  France  5c  îc 
malheur  de  Philippe  de  Valois  , qui  per- 
dit la  funefte  bataille  de  Crecy  l’en  cm- 

Î>êcherent*  Au  bout  de  cinquanse  an», 
es  peuples  de  Bflcaye  ôc  d’Andalouflc 
• equiperent  une  flotte  à'  frais  communs  , 
& paflerent  aux  Canaries  , plutôt  pour 
piller  que  dans  le  deflein  de  s’en  rendre 
les  maîtres  Sc  de  fe  les  aflujettir.  Les 
, grandes  richefles  qu’ils  y ^trouvèrent  5c 
qui  furent  le  fruit  de  leur  entreprife , 
firent  naître  aux  Rois  d’Efpagne  le  deflr 
de  cofiquerir  ces  iflcs  ; mais  les  affaires 
& les  guerres  qu’ils  avoient  dans  leur 
propre  Païs , fufpendirent  alors  l’execu- 
tion de  ce  projet. 

Jean  de  Betancourt,  originaire  de 
coSt  Ï^J^^rice  , fjus  le  régné  de  Henry  I î I. 
original'-  Roi  de  Clhrille , pafla  aux  Canaries  par 
"«nce  permillîon  de  ce.  Prince  , à- condition 
»agcaujqu€  toutcs  Ics  conquôtes  qu’il  y feroit. 
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flépendroici^  de  la  Courpnnc  de  Caftilîc.  canai 
ïl  le-rcndic  le  maître  de  cinq, de  ces  Ifles> 
fans  pouvoir  s’empa;:er  des  deux  autres, 
qui  furent  tres-bieij  delFenduè's  par  la 
valeur  des  Infulaircs  qui  y accoururent 
en  grand  nombre.  On  établit  un  Evê- 
que pour  gouverner  les  cinq  Ifles  con- 
quifes.  Cet  Evêque  ne  pouvant  fouffrit 
que  les  heritiers  de  Betancourt  rour>- 
mentalTent  les  infulaires . pour  en  exiger 
de  ^argent  fans  aucun  égard  pour  la 
juftice  ou  pour  la  Religion , s’en  plai- 
gnit au  Roi  de  Caftille  , qui  envoya 
dans  les  Ifles  Pierre  Barba , pour  avoir 
foin  du  temporel.  On  n’avoit  point  en- 
core fubjugué  la  grande  Canaric,  ni 
Pifle  de  TenerifFe.  Les.  autres  furent 
vendues  à Ferdinand  Roi  de  Caftille 
pour  une'  groffe  fpmme  d’argent.  Ce 
Prince  acheva  en  peu  de  rems  la  con- 
quête des  autres  Ifles. 

Cette  digreflîon  a interrompu  le  fij 
de  l’hiftoire  qu’il  faut  reprendre.  Le 
Roi  d’Arragon  époufa  en  troifléme  no- 
ces la  Princeflfe  Eleonore'  fille  de  Louiç 
Roi  de  Sicile  , en  l’année  1349.  Il 
étedt  petit-fils  de  Frideric  , ôc  étant  en- 
core fort  jeune  , il  avoit  fuccedé  à Pierre 
fon  frère.  Sa  fœiir  aînée  par  la  per- 
milîîon  de  fa  mere  , vint  fur  des  vaifr 
féaux  à Valence,  où  les  ceremonies  dt 
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ion  mariage  furent  accoi]ppKe«  arec 
beaucoup  de  joye  & de  magnificence- 
Les  affaires  étoient  fort  brouillées  en 
!Affriquc.  Albohacen  s’étant  revolté  con- 
;tre  fon  perc  Albohacen , S’empara  du  , 
Royaume  de  Fez  en  Affrique , & des 
villes  d’Heracléc  & d’Aronda  en  Efpa- 
gne , & de  tout  ce  que  les  Affricains 
poffedoient  encore  aux  environs.  Le 
malheur  de  fon  ffere  ne  l’avoit  pas  rendu 
plus  fage , tant  eft  grand  le  défit  que  les 
Maures  ont  de  commander , & tant  eft 
foi ble  l’amour  ^ le  refpeét  qu’ils  ont 
pour  leurs  peres.  Ce  fils  ingrat  & dé-^ 
naturé  reprochoit  à fon  pere  , que  tou- 
tes les  calaniitez  des  Maures  étoient  ar- 
rivées par  fa  faute  & fa  lâcheté , & que 
fl  l’on  vouloit  fe  mettre  fous  fa  conduite 
il  en  tireroit  vengeance  , ôc  qu’il  iroic 
punir  les  ennemis.  Le  peuple  naturel- 
lement curieux  de  nouveautez  & avide 
de  changement , fe  flatoit  de  devenir 
plus  heureux  ,en  changeant , & que  l’a- 
venir le  dédommageroit  de  fes  malheurs 

Î>affez.  L’inconftance  ôc  la  legereté  eft 
e propre  caraélere  des  Affricains. 

Les  Chrétiens  étoient  affez  inftruits 
des  brouilleries  qui  regnoient  en  Affri- 
que , ôc  ils  auroient  bien  voulu  en  tirer 
de  l’avantage*,  mais  ils  étoient 'retenus 
par  le  ferment  de  fidelité  ôç  la  promeffe 
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autlientîque  qu’ils  avoient  faite , dç 
garder  la  Trêve  pendant  dix  ans.  Ce- 
pendant les  plus  habiles  politiques 
croyoient  que  le  changement  de  Maître 
avoir  changé  le  fiûême  & la  nature  des 
affaires  -,  le  dehr  de  réprendre  Heraclée, 
les  incitoic  à recommencer  la  guerre  , 
dautant  que  les  fortifications  de  cette 
place  s’oppofoient  à toutes  les  entrepri- 
fes  des  Chrétiens.  On  aflembla  les  Etats 
generaux  dans  la  ville  d’Alcala , pour 
tâcher  d’engager  les  Efpagnols  à fournir 
l’argent  néceffaire  pour  achever  d’exter- 
miner les  Maures,  çe -.qu'ils  defiroient 
palîionnemcnt. 

Les  Caftillans  prétendoient  avoir  la  Contcf. 
première  place  dans  les  Etats  , les  Habi-  poùr"! 
tans  de  Burgos  fondez  fur  un  ufage  con-  prefTcan. 
traire  leur  difputoient  ce  droit  i ceux  de^çVl,"*, 
Tolede  fe  prévaloient  de  l'antiquité  & àe  c»f- 
delà  beaute  de  leur  Ville.,  de  la  répu-“"'* 
tation  de  leur  Eglife  des  prééminences 
& de  l’autorité  de  leur  Evêque,  dont 
plufieurs  Evêques  d’Efpagne  dépen- 
doient.  Ils  fe  ventoient  encore  des  ac- 
tions mémorables  de  leurs  Ancêtres , &C 
que  leur  Ville  dutems  des  Goths  , étoic 
la  ville  Royale  i ils  ajoutoient  que  tou- 
tes les  Villes  d’Efpagne  pouvoient  pré- 
tendre le  même  droit  que  Burgos.,  &c 
que  toute  l’Efpagne  étpit  intereffée  i 
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Soutenir  Ifcs  droits  & la  prééminence  de 
Tolede.  Les  Grands  furent  partagez  en 
cette  ’ querelle  , félon  les  | divers  inte- 
refts  qu’ils  avoient  à foûtenir  les  privi- 
lèges & les  prééminences  de  ces  deux 
^ Villes.  Jean  Emanuel  fc  déclara  pour 
Tcdede  , Lara  pour  Burgos.  Après  bien 
des  débats , il  fut  décidé  que  ceux  de 
' Burgos  auroient  la  première  place  , & 
qu’ils  donneroient  lairs  fuffrages  les  pre- 
miers i que  les  Habitaus  de  Tolede  au- 
roient un  banc  à part,  vis-à-vis  du  Roi, 
qui  les  appelleroit  avant  tous  les  autres, 
en  difant  : ce  que  j’ordonnerai , Tolede 
i’executera.  Par  ce  temperamment  la 
querelle  fut  terminée , ce  qui  s’obfervc 
encore  maintenant. 

^ajucr-  L’affaire  des  contributions  & des  fub- 
conciuc  fîdes  étoit  la  plus  importante  , 6c  qui 
davantage  occuper  les  Etats. 
xez  à la  Ceux  quî  s’y.  oppoferent  d’abord  avec 
pluralité  jg  d’opiniâtreté  , fe  relAcberent  à la 

hn  , depuis  que  les  Habitans  de  Tolede 
eurent  confenti  à tout , après  qu’ils  eu- 
rent connu  l’épuifement  du  trefor  Royal 
‘ ôc  la  nccefîîté  de  recommencer  laguerre 
contre  les  Maures , qui  fut  approuvée 
^ tout  d’une  voix  avec  un  contentement 
* inexplicable.  On  mit  d’abord  le  Siège 
devant  la  ville  d’Heracléc , fans  avoir 
egard  à fes  fortifications , ni  à la  nom- 

breufe 
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fwurc  garniloiî  dont  elle  etoit  défendue* 
On  brûla  d’abord  tous  les  dehors  Si  tous 
les  beaux  Palais  qui  etoient  aux  envi- 
rons de  la  Ville.  Les  afliegez  fe  dc'fendi- 
rent  d’abord  avec  beaucoup  de  vigueur; 
mais  leur  courage  fe  rallcntit  peu  à peu, 
quand  ils  defefpererent  d’étre  fecourus,  à 
caufe  des  mouvemens  d’Affrique.  Les 
Habitans  craignoient  fur  toutes  chofes 
d’étre  emportez  d’aflaut , Si  traitez  à U 
derniere  rigueur. 

La  bonté  de  leurs  fortifications  rctar- 
doit  les  efforts -des  affiegeans,  & la  prife 
de  la  Ville.  Les.Maures  de  Grenade  fai- 
foient  des  courfes,  & enle voient  les  con^ 
vois  , dreffoient  des  embufeades*',  & 
tuoient  tous  les  foldats  qui  s’écartoienc 
du  Camp  ; cependant  les  afliegez  com- 
mençoient  à fentir  les  incommoditez  de 
la'faim  , ils  voyoient  affez  qu’ils  ne  pou- 
voient  plus  fe  défendre  long-tems.  Une 
peftefurieufe  qui  fe  répandit  tout  à coup 
dans  le  Camp  des  Elpagnols  , vint  à , leur 
fecours,&  déconcerta  tous  les  projets  des 
Afliegeans.  La  contagion  enlevoit  cha- 
que jour  un  grand  nombre  de  foldats. 
La  joye  Si  l’efperance  furent  bien -tôt 
changées  en  triftefle  Si  en  abbattement, 
tant  eft  grande  l’-inconftance  des  chofes 
humaines.  Jean  de  Lara  Si  Ferdinand 
Emanuel  qui  avoit  fuccedé  à fon  perc 
T9me  ///.  E 
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-écoient  d’avis  qu'on  levât  le  Siégé  , 
fant  que  l’on  rifquoit  de  tout  perdre  , iî 
l’on  s’opiniâtroit  à le  continuer  i qu’en^ 
fin  il  étoit  néceflaire  de  ceder  à la  vo-^ 
ionté  de  Dieu  qui  le  de'claroit , & à la 
dcirconftance  des  tems.  Que  ce  feroit 
.une  efpece  de  fureur  de  courir  à unç 
perte  certaine,  n’ayant  aucune  efpe* 
rance  de  réüflîr  dans  fon  entreprife. 

Ce  raifonneinent  & ces  remontrant 
ces  toucho'ient  le  Roi , & faifoient  im** 
-preffion  fur  fon  efprit  i mais  l’efperancc 
rie  reprendre  une  Ville  , que  les  Maures 
àvoicnt  enlevée  aux  Efpagnols  fous  fon 
régné  ,"4’empêchoit  de  fe  déterminer. 
Le  bonheur  continuel  qui  avoit  toujours 
.accompagné  toutes  fes  ehtreprifes  rc«* 
doubloit  encore  fon  courage  & fes  efpe- 
rances.  Il  répetoit  aflfez  fouvent  que  les 
■ grandes  âmes  dévoient  fe  roidir  contre 
la  mauvaife  fortune , & que  les  lâches 
s’abandonnoient  incontinent  au  defef- 
poir.  Que  ü c’étoit  une  neceflité  de 
mourir , ou.  pouvoit-on  perdre  la  vie 
avec  plus  d’honneur  & plus  de  gloire 
qu’au  milieu  de  l’armée  ôc  dans  un 
^ damp  , pour  combattre  des  Infidclles, 
Sc  pour  foûtenir  les  interefts  de  la  Relit 
gion  \ furtour  à des  hommes  qui  avoient 
porté  les  armes  dès  leur  première  jciir 
‘ nelTe^ 
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Cette  confiance  ou  cette  opiniâtreté 
lui  fiit  très  funefte  , un  charbon  de  peftc 
^ui  parut  peu  de  teins  après , le  fit  mou- 
rir le  X 6,  jour  de  Mars  en  l’année  1550.  »3î«. 
où  le  Jubilé  fut  célébré  félon  la  confti-  , 
tution  du  Pape  Clemenr.  Philippe  Roi 
<le  France,  mourut  auffi  en  la  meme  an- 
née. C’étoit  un  Prince  d’un  courage 
anagnanime , franc  Ôc  fincere , incapable 
de  toute  dillîmulation  ",  fes  malheurs  ont 
cendu  fon  regne  célébré.  Jean  fon  fils  lui 
fucceda.  Alfonfe  XI.  du  nom  Roi  de  Caf-  Le  Rot 
tille  âgé  de  5 8 ans  cefTa  de  vivre  au  mi- 
lieu  de  fon  armée.  On  avoir  lieu  d’efpe-  meurt 
ter  qu’il  auroit  enfin  chaffé  tous  les  Mau-  J 
res  d’Efpagne  s’il  eut  vécu  plus  long- fon  a r- 
tems  î fes  conquêtes  de  fes  adions  he-  ^8^ 
roïques  le  font  aller  de  pair  avec  les  ans.  * 

f)lus  grands  Princes  qui  ont  gouverné 
’Efpagne  *,  fa  rare  prudence  égaloit  fes 
connoiffances  en  l’art  militaire  mais  on 
cft  obligé  d’avouer  que  fon  incontinence 
a diminué  l’éclat  de  fes  vertus  héroïques, 

Le  zele  quMl  avoir  pour  la  juftice,  lui 
' mérita  l’amour  de  les  peuples  , & lui 
fit  donner  le  furnôm  de  Vengeur. 

On  leva  le  Siège  incontinent  après  fa 
mort , Sc  l’on -porta  fon  corps  à Séville 
pour  l’inhumer  dans  le  ttwnbeau  des 
^Rois  fes  predecefïeurs  -,  on  le  tranfporta 
enfuite  à Gordpüe , félon  les  difpofitions 

E ij 
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<lc  ion  reftament.  Les  Alîîegez  toacheii  ' 
des  vernis  du  Roi  deffunt , publioient 
par  rout  que  l’on  n^avoic  jamais  vu  uii 
plus  grand  Prince  \ les  Caftillans  levè- 
rent le  Siégé  àloilir  , fansetre  inquiétez, 
ni  poLirfuivis  par  les  Barbares  dans  leur 
retraite  , ie  contentant  d’être  affranchi* 
de  la  crainte  où  ils  étoi^nc  d’être  fub- 
jiîguez.  L’Archevêque  de  Tolede  n’allifta 
point  au  Siégé  , parce  qu’il  faifoit  alors 
«n  France  les  fondions  d’AOTbafTadeuri» 
Le  Pape  Clement  l’honoradç  la  pour- 
pre , &:  le  fit  Cardinal  fur  la  fin  de  cette 
année. 

La  mort  du  Roi  Alfonfe  fut  fuivit 
de  grands  troubles  & de  divers  évenc- 
mens  très  fâcheux  i les  fraudes  , les  tra- 
hifons , les  exils  , les  maffacres  çhangei- 
rent  la  face  du  Royaume..  Pluficur* 
grands  perfonnages  recommandables  par 
leur  naiffance  ôc  leur  mérité  perfonnel , 
furent  maflfacrez.  impitoyablement,  üa 
- vit  de  tous  cotez  les  étincelles  d’une  guer- 
re civile  , fans  fçavoir  fi  la  faute  en  de.- 
voit  être  imputée  aux  Grands  ou  au  Roi 
régnant.  Plufieurs  le  chargèrent  de  ce 
•blâme,  & lui  donnèrent  le  furnom  de 
cruel.  D’un  autre  côté  les  Grands  fe- 
coüant  le  Joug  , fans  aucun  refped  pour 
la  Majefté  Royale  , cauferent.aullî  bien 
des  maux  , & furent  en  partie  çaufç  des 
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rfefordfes  de  des  calamitczdii  Royaume. 

Leur  mauvaife  conduite  impofa  au  Roi 
une  elpece  de  necedîté  de  les  traiter 
comme  il  fit , & de  les  punir  avec  une 
extrême  feverité  r car  il  arrive  .prefque 
toujours  que  la  conduite  & les  procé- 
dez des  Sujets  font  la  principale  caufe 
de  la  douceur  ou  de  la  rigueur  des  Prm- 
ces.  La  docilité  des  Sujets  les  rend  mo-  ' 
derez  ; ta  vertu  malheureufe  tient  lieu 
de  crime  5 & il  eft  fouvent  à propos  que 
les  Rois  ufent  de  clemence  & de  miferi- 
corde  envers  les  coupables.  Us  font  obli- 
gez de  s’accommodér  au  tems , de  ré- 
gler leur  conduite  félon  lesoccafions  &' 
les  conjonélures , pour  ne  pas  faire  une 
funefte  expérience  de  ce  que  peut  une 
populace  irritée. 

C’efl  ce  qui  arriva  pçpdant  le  régné 
du  Roi  Pierre  le  Cruel  : en  voulant  re- 
médier trop  promptement  aux  maux  , il 
ks  aigrit  encore  davantage.  Avant  que 
d’entrer  dans  ce  détail , il  eft  necelTairc 
d’expofer  en  peu  de  mors  , quel  étoit  en 
ce  tems- là  Pétat  de  la  Republique  5c  la 
fituation  des  efprits.  Le  Roi  fut  procla- 
me  dans  le  Camp  meme  , incontinent  .;iamé 
après  la  mort  de  fon  pere  , étant- alors  le 
âge  rie  quinze  ans  5c  lept  mois.  Il  croit  , i^si* 
demeuré  1 Seville  auprès  de  la  Reine  fa 
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mere*  Il  n etoit  pas  encore  d un  âge  a 
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foûtenir  par  liii-méme  le  poids  des  gran- 
des affaires  , dont  le  Royaume  étoit 
agité.  Son  efprit  étoit  fort  au-deffus  de 
fon  âge.  La  beauté  de  ion  viiage  plein 
de  majefté,  lui  attiroit  l’amour  Bc  le 
refpeél  de  tout  le  monde  , avec  une  taille 
noble  , ôc  un  port  majeftueux  *,  il  avoic 
en  lui-jnême  les  femences  ôc  les  princi- 
pes des  grandes  vertus  , un  grand  coura>- 
ge  accompagné  de  prudence  & de  bon 
'ïens  , un  corps  robufte , ôc  capable  de 
foûtenir  les  plus  grandes  fatigues , un 
efprit  ferme  ôc  qui  ne  fe  laiffoit  point 
abbatre  par  les  diffieukez  -,  au  refte 
grand  amateur  de  la  juftice.  Au  milieu 
de  toutes  ces  vertus,  on  entrevoyoit  aufli 
un  penchant  aux  plus  grands  vices  , qui 
ne  pouvoient  manquer  de  fe  fortifier 
avec  l’âge.  Il  affeétoit  de  faire  paroître 
un  grand  mépris  pour  le  réftedes  hom- 
' mes  , de  dire  des  paroles  outrageantes  , 
'de  faire  le  fier  ôc  le  dédaigneux , non- 
feulement  à l’égard  des  étrangers  , mais, 
âulîi  envers  fes  domeftiques  ôc  les  Sei- 
^ gneurs  de  fa  Cour.  Il  étoit  tel  en  fa 
jeunefle  •,  l’avarice , la  débauche  , une 
licence  efffenée  , la  cruauté  fe  joignirent 
â ces  autres  vices  dans  un  âge  plus 
avancé.  Une  rnauvaife  éducation  acheva 
de  pervertir  fes  inclinations  naturelles 
qui  l’entraîncrent  au  mal  dès  fa  premier® 
jeunclfe. 
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Alfonfe  en  mourant  , avoir  commis 
l^éducacion  du  jeune  Prince  au  Seigneur 
d’Albuquerque  avec  une  autorité  toute  / 
particulière.  Ce  choix  excita  contre  lui 
la  jaloufie  des  Grands  , qui  en  murmu- 
roient  tout  haut  , parce  qu’on  l’accufoit 
d’augmenter  (es  richelTes  aux  dépens  du 
bien  public.  Lejeune  Rôi  avoit  plufieurs 
freres  bâtards , enfans  d’Eleonore  de 
Guzman,  Henry  Comte  de  Tranftamare, 
Friderii?  Grand-Maître  de  l’Ordre  de 
Saint  Jacques  , Ferdinand  Tellius , 
Sandrius  ^ Jean-Pierre  3c  une  fille  nom-' 
mée  Jeanne , deftiiiée  â épou/er  Ferdi- 
nand Caftrio  i deux  autres  enfans  Pierre 
Sc  Sandf  ius  moururent  en  bas  âge.  Tous 
ces  frétés  bien  inftruits-  des  mauvais 
procédez  de  leur  mere  envers  le  Roi  ré- 
gnant , iTofoient  s’y  fier  , 3c  fe  tenoient  / 
incelTainmenc  fur  leurs  gardes  , bien 
avertis  que  la  Reine  mere  foufiloit  fans 
celle  aux  oreilles  du. jeune  Roi,  pour 
l’aigrir  contre  les  enfans  de  fa  rivale. 

Eleonore  de  Guzman  leur  raere,'fe  Uneaav 
voyoit  tout  â coup  tombée  de  ce  haut 
degré  de  faveur  3c  de  grandeur,  où  fir  h 
elle  avoir  toùiours  été  pendant  la  vie  du 
Roi.  Une  autorité  fondée  liir  le  crime  ment  do 
cil  rircmcnt  de  lono;ue  durée.  Les  ré-  J ^ 
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mords  d’Elconore  de  Guzman  , Pappre- 
kcnnon.durelfentiinent  de  la  Reine  lui 

E*  • • • 

iijj. 


Digitized  by  Google 


>0  4 H I s T O I n.  I 

firent  long-tems  balancer  fur  le  parti 
qu’elle  avoit  à prendre  , après  avoir  con- 
duit le  corps  du  feu  Roi  depuis  le  Camp 
Jufqu’au  lieu  de  fa  iêpulture.  Alfonfe  lui 
avoit  liilfé  la  Fortereflfe  de  Medi'na-Si- 
donia.  Elle  délibéra  long-tems  pour  fça- 
voir  fi  elle  ne  devoir  point  s’y  retrancher^ 
à tout  événement , pour  fe  garantir  du 
couroux  de  la  Reine  , ou  fi  elle  ne  de- 
Toir  point  plutôt  s’abandonner  à la  miferi- 
corde  du  Roi , elle  ôc  tous  fes*enfans. 
Elle  tint  confeil  fur  cette  affaire  impor- 
tante avec  tous  fes  parens,  croyant  que 
la  faveur  paflTée  de  feu  fon  pere  ik.  le 
crédit  prefent  de  fes  freres  leroit  d’un 
plus  grand  poids  auprès  du  jeune. Roi, 
que  toute  l’autorité  de  la  Reine  fa  mere, 
& toutes  les  ' plaintes  qu’elle  pouvoit 
faire. 

Elle  eut  peur  fi  elle  n’obéïflbit , que 
la  grande  puifiance  d’Albuquerque  Gou- 
verneur, du  jeune  Roi  ne  l’accablâti 
Après  toutes  fes  reflexions , elle  fe  ren- 
dit donc  à Seville  , cedant  à la  neceflltc 
& à l’état  prefent  de  fa  fortune  , accom- 
pagnée de  fes  enfans  ^ de  plufieurs  Sei- 
gneurs de  l’illuftre  famille  des  Guzmans, 
lans  parler  d’un  bon  nombre  'd’amis  at- 
tachez depuis  long  teins  à fa  fortune  & 
à fa  faveur  -,  les  uns  fe  rendirent  à Al- 
gezira  , les 'autres  fe  difperferent  en  plu- 
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£eurs  bonnes  Forrerefles , pour  n’ccre 
pas  opprimez  tout  à la  fois  & pour  fc 
venger  par  les  armes  fi  quelques-uns 
croient  inlultez.  Nonobftant  toutes  ces 
précautions , Eleonore  de  Guzman  fut 
arrêtée  à Sevillè'&  mife  en  prifon  , peu 
de  tems  après  qu’elle  eut  achevé  de  faire 
les  funérailles  du  Roi.  C’eft  ainfi  que  la 
Providence  préparoit  les>  grands  mab 
heurs  dont  l’Êfpagne  étoit  menacée. 

Henry  Comte  de  Tranftamare,.l’arné 
des  fils  d’ Eleonore  de  Guzman  , ayant- 
été  chafie  d’Algezira  , fe  rendit  auprès 
du  Roi  , en  ayant  reçu  un  fauf-conduit, 
& fe  hâta  d’époufer  , après  en  avoir’ 
délibéré  avec  fa  mere  , la  fœur  de  Fer- 
dinand E manuel  qui  lui  avoit  été  pro- 
mife  depuis  long-tems.  On  cherchoio 
par  le  moyen-  de  ces  Alliances  â fe  pré- 
eautionner  contre  la  colere  du  Roi.&  la 
cruauté  de  fa  mere.  Ll  arriva  que  ce 
Prince  étant  à Séville  tomba  dans  une 
maladie  dangereufe  , qui-  le  réduifit  en^ 
peu  de  tems  aux  dernieres  extrêmirez  v 
enforte  que  les  Médecins  defefpererent 
de  fa  vie.  On  croyoit  déjà  que  ce  regne^^ 
qui  ne  faifoit  que  commencer , alloit 
finira 

Les  intrigues  de  la  Cour  recommen- 
cèrent avec  de  nouvelles  efperances.  Le 
peuple  & les.  Grands  deftinoierit  le  fuc- 
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la  Cour  ceffeur  du  Roi , félon  les  interefts  dtf  ^ 
ap  CS  !a  lem's  cabales.  Les  uns  propofoient  Fer- 

mort  du  , , , . , ^ ^ 1 

Roi.  dinand  Marquis  de  Tortole  , les  autres 
Jean  de  Lara  ou  Ferdinand  Emanuel , 
tous  iflfus  du  Sang  Royal  de  Caftille  , 
tous  très  illuftres  ôc  tre^  capables  de  bien 
gouverner.  On  ne  fit  alors  nulle  men- 
tion dii  Comte  de  Tranftamare,  ni  de  (es 
freres  , enfans  du  feu  Roi.  Le  promt  ré- 
tabliffement  de  la  fanté  du  Roi  fit  cefl'er 
• tous  les  dilcours  ôc  toutes  les  cabales, 

^ •*  - qui  ne  fervirent  de  rien  qu’à  faire  con- 

. noître  au  Roi  les  fecrcts  fentimens  du 
peuple  ôc  des  Grands  de  la  Cour.  - 
Cette  découverte  lui  infpira  une  haine 
. implacable  contre  ceux  fur  qui  l’on  * 
avoir  jetté  les  .yeux  pour  lui  fucceder  5 
car  il  arrive  alfez  fouvent  que  les  pre- 
fomptifs  heritiers  du  Trône  deviennent 
odieux  au  Prince  qui  régné.  Jean  de 
Lara. jaloux  de  la  trop  grande  puilfance 
d’Albuquerque , qui  difpofoit  de  toutes 
chofes  à fon  gré , ôc  qui  regloit  les 
affaires  félon  fon  caprice  , fe  retira  tout 
en  colere  à Seville  & dans  le  fonds  de 
la  Caftille,  où  il  polfedoit  dé  grandes 
terres , pour  s’y  faire  des  créatures  & 
pour  tâcher  d’aigtir  ôc  de  foulever  les 
efprits.  Mais  une  mort  inopinée  arrêta 
le  cours  de  fes  projets.  Il  étoit  alors  à 
Burgos.  Son  corps  fut  enterré  dans  l’E- 
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g^Te  fîe  Saint  Paul  chez  l«s  Frétés  Prê- 
cheurs -,  illaiflfa  un'fils  âgé  de  deux  ans 
appelle  Nunnius.  Ferdinand  Emanuel  le 
Fuivit  de  près  , ôc  ne  laiflfa  qu’une  fille 
après  lui,  nommée  Blanche. 

La  mort  de  ces  deux  Princes  combla 
de  joye  Albuquerque  , il  les  regardoic 
comme  deux  rivaux  dangereux  qui  con- 
trehalançoient  fa  grande  puilTance , Sc 
qui  mettoient  fouvent  obftacle  à fes  pro- 
jets; car  il  vouloit  regner  fous  le  nomi 
d’autrui , ne  fongeant  qu’â  fa  fortune  3c 
à fes  interets , fans  fe  foncier  du  bien 
public.  Le  Roi  dans  la  réfolurion  ,de  Com* 
s’emparer  des  grandes  terres^ôc  des  apa- 
nages  que  les  deux  Princes  po(ledoient,jacruau- 
partit  en  toute  diligence  de  Seville  ^ 
laiffa  fur  fa  route  plufieurS'  marques  de  Rti.. 
fa  cruauté.  Il  donna  des  témoignages; 
appatens  d’une  amitié  feinte  & trom-  , 
peufe  , comme  l’évenenient  le  fait  affez  ; 
connoître , æfon  frere  Henry,  qui  lub 
éfoit  venu  au  devant  par  honneur.  Il; 
commanda' en  meme  tems  y que  l’on- fit; 
mourir  Eleonore  de  Guzman  fa  mere  y, 
qui  étoit  en  prifon  à Talahora.  Il  donnai 
cette  odieufe  commilfion  à Alfonfe  01-%. 
Hiedo.  Ce  début  donna  d’Àraiiges  idée^- 
du  régné  de  ce  Prince  ,.  qub  cbfTtm^;!:^’-. 
çoit  par  des  attentats  fi  horribles.  ^95 
srande  laveur  de  cette  iiibrtunée  > 
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Cendant  qu’elfe  avoit  eu  pendant  tout^ 
fa  vie  fur  i’efprit  & lut  le  cœur  du  Roi, 
une  famille  nombreufe  & bien  établie,"- 
tout  cela  ne  pût  la  fauver  ni  la  garan- 
tir d’une’  mort  violente  & précipitée.  Il 
eft  vrai  que  la  grande  jeunelfe  du  Roi 
lui  fervit  en  quelque  façon  d’éxcufe.  ’ 
Tout  le  blâme  retomba  fur  la  jaloufic’ 

& la  cruauté  de  la  Reine  fa  mere.  Elle 
voulut  fe  venger  fur  fa  Rivale  , des  ia- 
' loiifies  &c  des  chagrins  qu’elle  lui  avoit 
caufez  pendant  les  amours  du  feu  Roi 
fon  mary.  - • 

Garfias  Las  qui  étoit  alors  â la  Cour, 
ayant  perdu  à la  mort  d’Eleoiîore  de 
Guzman  fon  plus  ferme  appuy  , & tous 
fes  amis  ayant  été  mis  aux  fers  , fut  maf- 
‘ facré  dans  le  Palais  par  les  ordres  ôc 
aux  yeux  du  Roi.  Son  plus  grand  crime 
croit  l’attachement  qu’il  avoit  toûjours 
eu  pour  Jean  de  Lara.  On  délibéra  long- 
tems  à la  Cour  fur  les  mefures  que  l’on 
devoir  prendre  , pour  mettre  entre  les 
mains  du  Roi  le  Prince  Nunnius , In- 
fant de  Bifcaye.  Mentia  femme  d’une 
nai/Tancc  illuftre  & d’iin  mérite  drftin- 
■gué  , chargée  du  foin  d^élever  ce  jeune 
Prince,  voulant  le  fouftraireà  la  coIere 
&à  1 ’a varice  du  Roi , fe  fauva  promp- 
tement en  Bifcaye  , efperant  que  le  zele 
Cc.urage  des  Bafques  le  garantiroit 
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^ Ta  fureur.  Cette  fuite  le  mit  en  fu- 
reur , il  ordonna  de  courir  après  & de 
s’emparer  de  tout  le  Pais  par  la  force 
des  armes.  L’enfant  mourut  fur  ces  en- 
trefaites en  l’année  1551.  ! 

Le  Roi  d’Acragon  ôc'tous  fes  peupleSÿ- 
furent  comblez  de  joye  à la  nailiance 
d’un  fils,  qui  fitcelTer  toutes  les  difputes 
fur  la  fucceflion  à la  Couronne  , qui 
tenoient  tout  le  Royaume  en  fufpens. 

Le  Roi  fon  pere  le  nomma  incontmenc 
Duc  de  Gironne  , & depuis  ce  tems-là  y 
le  fils  aîné  du  Roi  d’Arragon  a toujours 
porté  le  meme  nom  à l’imitation  des 
Rois  de  France  , dont  le  fils  aîné  porte 
toujours  le  nom  de  Dauphin  de  Vien- 
nois depuis  la  ceflion  volontaire  de 
Humbert  qui  donna  fes  Etats  à la  France 
a cette  condition  , que  le  prefomptif  he- 
ritier de  la  Couronne  porteroit  le  nom 
de  Dauphin.  Humbert  après  avoir  re- 
noncé à fes  Etats  , fe  fit  Religieux  dans 
l’Ordre  de  Saint  Dominique  r rare  exem- 
ple d’une  pieté  finguliere  dans  les  Princes 
• que  l’idée  des  chofes  temporelles  occupe 
uniquement. 

Les  Rois  d’Arragon  & de  Caftille  faî- 
foient  tous  leurs  efforts  , chacun  de  fon 
côté  , pour  avoir  l’amitié  du  Roi  de 
Gafeogne  , qui  devoit  être  d’un  grand 
poids  pour  celui  des  partis  qu’il  enibraf- 
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feroit.  On  prévoyoic  afTez  que  la  guerre 
croit  inévitable  , parce  que  Ferdinand 
Marquis  de  Torcofe  , cherchoir  de  tous 
cotez  des  iecours  , pour  fe  difpofer  a 
faire  une  irruption  fur  les  frontières 
d’Arragon.  Le  Roi  dé  Gafcogne  Teren-^ 
dit  à Burgosà  lapriere  du  Roi  de  CalHl- 
le  -,  ils  étoient  tous  deux  de  même  âge  , 
de  même  genie  &c  de  même  remperam- 
ment.  La  fympatie  fit  fon  effet  & les: 
Ha  d’amitie.  Car  le  Roi  de  Gafcogne  fut 
auflî  furnommé  le  Mauvais  &c  le  Cruel  ,, 
parce  qu’au  eommenccmenr  de  fon  ré- 
gné il  punit  avec  trop  de  feverité  les 
Auteurs  d’ime  fedition  populaire^  la  fuite' 
de  fon  régné  fut  conforme  au  commen- 


CHAPITRE  vri. 

XjfS  commencemeni  du,  Régné  de  Pierrt 
furnommé  le  Cruef  Roi  de  Cafiiüe, 

PAr  une  coutume  ancienne  de  Caftil-^ 
le , certaines  Villes  avoient  la  liberté 
de  choifir  ceux  qui  dévoient  les  gou- 
verner , ce  qui  croit  fujet  a.  de  grands' 
inconveniens  & à des  troubles*  dange- 
reux , par  la  licence  qui  s’introduiloit 
dansle  Gouyexnement*  Pendant  les  Etatsr 
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affemblez  à VaillaJolid  , Albuquerque 
fit  tous  fes  efforts  pour  abolir  cette  coii- 
turae  , afin  que  le  Roi  lui-même  choifit 
des  Gouverneurs  convenables  pour  ré- 
tablir le  bon  ordre  & pour  le  maintenir, 
fans  qu*il  fut  libre  dans  la  fuite  aux  Ha- 
bitans  de  les  changer.  Cet  habile  Cour- 
rifan  avoit  en  cela  plus  d’égard  à fes 
•interefls  particuliers  , qu’au  bien  gene- 
ral de  la  Republique.  Car  comme  fa 
faveur  à la  Cour  n’avoit  point  de  bor- 
nes , il  efperoit  de  fe  rendre  maître  de 
la  plupart  de  ces  Villes.  Jean  Sandoval 
foutenu  de  plufieurs  perfonnes  d’une 
grande  diftinéHon , s’oppofa  aux  pro- 
jets d’Albuquerque  , prétendant  qu’on 
ne  pouvoit  violer  leur  liberté  ni  les  Pri- 
vilèges , dontleurs  ancêtres  avoient  toû- 
joucs  joui  y de  forte  que  les  efperances 
d’Albuquerquc  furent  trompées. 

On  délibéra  encore  dans  les  Etats  dé 
Vailladolid  fur  le  mariage  du  Roi.  Vafco  marier 
Evêque  de  Plaifance  , Secrétaire  d’État  , 
foutenu  du  crédit  d’Albuquerque  , per-  gne  à 
fuada  à la  Reine-Mere,  de  chercher  en 
France  une  Princeffe  , pour  la  marier  te  de 
au  ^Roi  fon  fik  , & pour  Pempêcher 
dans  l’ardeur  de  l’âge  où  il  étok  de  fe 
livrer  aux  plaifirs  &:  â des  pallions  dé- 
réglées , afin  qu’il  eut  des  enfans  légiti- 
més , pour  être  fuccelfeurs  de  fes  Etats* 
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•Jean  Roel  Archevêque  de  BurgoS',  Al^ ^ 
Tare  Albornoz  , citoyen  de  Cuençà 
furent  envoyez  en  France  en  qualité 
d*Ambafladeurs>  pour  demander  à Pierre 
de  Bourbon  Prince  du  Sang  Royal , 
Pune  des  fîx  filles  qu’il  avoir  , ôc  qu’il 
jugeroit  lui-même  la  plus  capable  de 
f emplir  dignement  le  Trône  d’Efpagne.. 
Blanche  fut  choifie  de  l’aveu  de  foH 
pere  , Princelfe  très  accomplie  par  tous 
les  rares  talens  de  corps  & d’efprit  qu’elle 
pofledoit  dans  un  haut  degré , comme 
ü la  nature  eut  difputé  avec  la  grâce  , 
pour  la  rendre  parfaite  en  tout  fens  i 
4 mais  fon  mariage  par  où  elle  efperoic 
mettre  le  comble  à fon  bonheur , fut  très 
malheureux.  C’eft  ainfi  que  la  fortune 
ou  quelque  puifTance  fuperkure  fè  joué’ 
des  efperances  humaines.  Le  Ccnnte 
Henry  de  Tranftamare  fe  retirades  Aftu^ 
ries  , après  avoir  vii  égorger  fa  mcre, 
& Las  ne  pouvant  plus  prendre  aucune 
confiance  dans  les  promefTes  du  Roi, 
le  réfugia  en  Portugal  , ne  fe  troui- 
Vant  pas  en  état-  de  relilter  par  fes  pro-^ 
près  forces  à la  puifTance  du  Ror , lequel 
îè  rendit  à Ciudad- Rodrigo ‘ à la  prjere 
du  Roi  de  Portugal , pour  conférer  cn- 
leînble  : il  obtint  le  pardon  de  Henry 
& une  amniflie  generale. 

Oa  commençoit  à voir  des  étincelles 
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ie  révolté  dans  l’Andaloiifie  & les  Aftu- 
ries,  au  commencement  de  l’année  1352. 
Allonfe  Coronel , homme  très  riche  6i 
très  puifïanc  , 6c  des  plus  acredicez  en- 
tre les  Seigneurs  de  l’Andalouile  , (e 
ddüant  de  la  mauvaife  volonté  du  Roi^ 
depuis  que  ce  Prince  étoit  malade  très 
dangereufement  à Seville  , comme  on 
Pa  dit  ^ avoir  jecté  les  yeux  fur  Jean 
de  Lara  pour  le  mettre  fur  .le  Tronef  , 
ce  qui  avoir  aigri  le  Roi  contre  lui.  Vou- 
lant donc  fe  précaiitionner  contre  la 
/ colere  de  ce  Prince  , il  commença  à 
fortider  des  Villes  , à y jetter  des  garni- 
fons  , à chercher  des  fecours  étrangers^  ' 
mettant  fa  plus  grande  conhance  dans  teS- 
' Forri.îcations  d’Aguilar.  Selon  ces  vues, 
Jean  de  la  Cerda  iils  de  Louis  6c  gendre 
de  Coronel  ^ fut-  envoyé  en  AmbafTade 
vers  les  Maures.  On  ne  pouvoir  gueres^ 
attendre  de  fecours  de  la  part  des  Gre- 
nadins, parce  que  le  tems  de  la  Trêve' 
conclue  avec  le  Roi  de  Caftille  n’é- 
toit  pas  encore  expiré.  On  ne  pouvoir 
gueres.  non  plus  compter  fur  le  fecouri 
d’AfFrique  , à caiife  de  la  guerre  civile 
qui'divifoit  le  perc  6c  le  hls. 

Il  revint  donc  en  Portugal  , fondant 
fur  la  compaffion  d’autrui  l’efpcrancc 
de  fauver  fa  patrie.  Son  époufe  Marie 
Coronel , ne  pouvant  foûtenir  l’ablence’ 
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de  fon  mary , pour.conferver  fa  chaftetc^ 
fe  fit  mourir  volontairement  , étant 
peut-être  obfedéc  de  quelque  violente 
paillon  d’amour  qu^elle  defefperoit  de 
vaincre.  Femme  héroïque  & digne 
d’un  meilleur  fieele  ^ elle  aima  mieux 
perdre  la  vie  que  de  flétrir  fa  chaftetd 
par  quelque  foibleife.  • 

Cependant  le  Roi  de  Caftille  accou-» 
tant  au  bruit  des  premiers  foijleveraens 
d’Andaloufie  , enleva  d’abord  plufieurs 
Villes  à Coronel , ôc  fe  difpofoit  déjà  à 
attaquer  Aguilar  , lorfqu’on  eut  des 
avis  certains  qu’Henry  excitoit  des  trou- 
bles dans  l’Andaloufie  , fe  corifianr  fur 
les  fortincations  dejaen,  qu’il  levok 
des  troupes  ôc  ramaffoif  des  armes  de 
tous  cotez,  que  Tellofon  frere  ravageoit 
bien  avant  fur  les  frontières  d’Arragon*- 
Sur  ces  entrefaites  le  Roi  devint 
éperduément  amoureux  de  Marie  PadiU 
lia  qui  étoit  élevée  dans  la  famille 
ïaTiha*  d’Albuquerque.^  C’étoit  une  femme 
d’une  extrême  beauté.  Le  Roi  eut  d’a- 
bord un  mauvais  commerce  avec, elle 
fans  fe  foucier  de  la  fidelité  qu’il  devoit 
à la  Reine  fon  époufe  *,  fa  nouvelle 
paillon  étoit  fi  violente  , qu’elle  le  met- 
toit  tout  hors  de  lui-même.  Jean  Hi- 
iieftrôfa  oncle  de  la  jeune  fille  étoit  l’en- 
tremeteur  commode  des  amours  de  f» 
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üiccc  6c  du  Roi , dont  la  jeuneflfe  croit 
exjî'orée  aux  mauvais  confeils  des  Coiir- 
tifans  flatcurs , qui  lui  menageoient  tou- 
tes fortes  de  plailirs  , pour  faire  leur 
cour  &c  leur  fortune  aux  dépens  dç  leur 
confcience  & de  leur  honneur. 


||^debauche  6c  l’impudicité  regnoit 
au  milieu  de  la  Cour , fa  cruauté  fe  ré- 
pendoit  au  dehors.  Cette  furieufe  paffion 
l’emportoit  fur  toutes  les  autres  pallions 
du  Roi  -,  cependant  fes  amours  ne  pu- 
rent l’empêcher  de  faire  le  voyage  d’ An- 
daloulîe  pour  alîieger  Aguillar.  Les 
Alliegez  le  deffendirent  avec  beaucoup 
de  valeur  6c  d’opiniâtreté  pendant  quatre 
mois.  Dans  le  même  tems  que  Coronel 
entendoit  la  Melfe  , on  lui  vint  dire  qu® 
la  Ville  venoit  d’être  emportée  d’alfaut  ; 
il  ne  voulut  cependant  fortir  de  l’Eglif® 
qu’a  la  fin  du  Sacrifice  , bien  perfuad® 
qu’il  alloit  mourir , & qu’il  n’y  avoir 
plus  pour  lui  ni  relfource  ni  efperance.. 
Il  fut  pris  dans  une  tour  où  il  s’etoit 
renfermé  î il  fut  condamné  & puni  com- 
me criminel  de  leze- ma  jefté,  avec  cinq 
des  principaux  chefs  de  la  conjuratioir 
en  l’année  1555» 

Pendant  que  l’on  celebroit  les  réjouif- 
fances  pour  la  prife  de  la  Ville  6c  lai- 
naiffance  d’une  petite  fille  , que  fa  mai- 
trefle  Padillia  avoir  mife  au  monde  Ic' 
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Roi  fat  dangereufement  Wefie  à la  nrKfîfi 
d*un  coup  dont  il  penfa  mourir  , parce 
•qu’on  eut  toutes  les  peines  du  monde  a 
•lanch.  arrêter  le  fang.  Environ  ce  tems-là,. 
de  Boui-  glanche  de  Bourbon  conduite  par  le 
jtve  en  Vicomte  de  Narbonne  &c  par  Friderrc 
pour^"é  Grand-Maître  de  l’Ordre  de  Saii||j(|ac- 
pouier  ques  , qui  êtoit  allé  par  honneur  au- 
“ devant  d’elle  ^ arriva  err'dn-  à Vaillado'- 
lid.  Albuquerque  foûtenoit  qu’il  falôit 
fe  hâter  d’accomplir  le  mariage , & corn- 
mandoit , pour  àinfi-dire  , tant  fon  au* 
Corité  étoit  refpêétée.  Il  craignoit  avec 
‘raifon  que  les-  parens  & les  crégtuies  de 
Padillia  ne  priffent  le  deflus , & rie  le 
tenverfalTcnt  de  ce  haut  degré  d’éléva- 
tion ôc  de  faveur  où  il  (e  voyait  monté'. 
Le  Roi  commençoit  à trouver  mauvais 
l’alcendant^  que  Ion  favori  prenoit , Se 
ne  pouvoir'  le  refou<ire  à obéir  malgré 
lui.  Il  devenoit  de  jour  cri  jour  plus  fé- 
roce avec  l’âge,  Sc  l’ iraour  excelÏÏf  qu’il 
avoir  pour  Padillia  , lé  rendoit  encore 
plus  indocile"  & plus  intraitable. 

Ces  difpofitiüris  du  Roi'  faifoient  infeni- 
fiblemcnc  tomber  k grande  faveur  d’Al- 
buquerque  V car  il  arrive  aflez  fouverit 
que  les  P'iirices  regardent  avec  dédain 
les  Minift'res  & les  Confeillers-  de  leurs 
crimes.  Ce  premier  dégoût  eft  le  com- 
mencement de  leur  chute  y que  les  peu^ 
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j^cs  voyent  avec  d’autant  plus  de  joye  , 
qu’ils  les  croyent  auteurs  de  leurs  mauip 
/k  de  tout  pe  qui  fe  fait  mal  à propos 
dans  la  République.  Le  mariage  du  Ko.i 
fut  célébré  avec  peu  de  ceremonie  Sç 
d’appareil,  çe  qui  fit  conjeéfurer  qu’il 
ce  leroit  pas  heureux  après  un  coin-^ 
mencement  fi  trifte.  Albuquerque  ôc  U 
Reine  Eléonore  furent  les  paranymphes 
du  mariage , auquel  alîifterent  les  freret 
du  Roi  Henry  & Tcllo , les  Princes 
d’Arragon  , Jean  & Ferdinand  , Nun^ 
Cius  iÇrand- Maître  de  Calatrava  , Jean 
de  la  Cerda  & quelques  autres  Princes. 

Au  meme  tems  on  célébra  en> France 
le  mariage  du  Roi  de  Gafeogne  avec  If 
‘ PrincelTe  Jeanne  , fille  aînée  du  Roi , 
fous  de  meilleurs  aufpices  que  celui  d’  dfr 
pagne  , par  l’amour  mutuel  que  les  deux 
époux  fe  portoient , & qui  furent  bénis 
dans  la  fuite  d’une  nombreufe  pofteriré. 
On  voypit  alTez  que  le  Roi  d’Elpagne 
tranfporté  d’amour  pour  Padillia  fa  maî- 
trefle  , n’auroit  bien*tôt  que  du  dégoût 
& du  mépris-  pour  la  Reine  Blanche  fa 
légitimé  époule , qui  n’avoit  pas  moins 
de  beauté  ni  moins  d’agremens  que  l’au- 
tre , 6c  qui  la  furpalfoit  infiniment  paj 
ianobleffe  6c  la  grandeur  de  fa  riaiffance; 
mais  un  efprit  préocupé  d’une  violente 
pgiffion  , p’eft  plus  en  état  de  raifonner, 
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le  Roi  Le  Roi  au  bout  de  deux  jours  prît  la 
Quitte  rcfolution  de  <^uitter  la  Cour  & fa  nou- 
anenT'a  vcllc  époufc  , pout  aller  au  Château  de 
«our  «e  ^jontalban  furie  Tage , trouver  fa  maî- 
Tdic  é-'  trelfe  qu’il  y avoir  laiffce  pendantla  cere- 
ÿoufc.  monie  de  fon  mariage»  La  Reine  fa  merc 
& fa  tante  Eleonore  , ayant  etc  averties 
du  deffein  du  Roi , le  conjurèrent  par 
tout  ce  qu’il  y a de  plus  augufte  & de 

Î)lus  facré , en  répandant  des  torrens  de 
arm«  , de  ne  pas  faire  une  démarche 
;^ui  le  deshonnoreroit  abfolument,  &c 
cjui  perderoit  en  même  rems  fa  fortune 
éc  fa  réputation , & mettroit  peut-être 
fon  Royaume  en  danger.  Que  dira  tout 
l’Univers  ? quels  efforts  ne  feront  point 
les  François  pour  venger  par  les  armes 
aintel  outrage  ? que  diront  vos  Sujets? 
-quelle  matière  & quels  prétextés  pour 
la  guerre  civile?  La  réputation  de  pro- 
bité eft  le  plus  ferme  appuy  des  Etats  ; 
les  hommes  n’ont  ni  refpeâ:  ni  amour 
pour  les  Princes  qu’ils  regardent  comme 
les  ennemis  de  Dieu  , de  la  Religion  ôc 
de  la  focieté  civile.  Au  refte  il  devoir 
«tre  touché  delà  doûleur  que  cet  affront 
cauferoit  à la  Reine  fon  époufe  , Prin- 
«effe  infiniment  aimable  de  vertueufe  , 
Sc  qui  n’avoit  point  mérité  im  tel  ou- 
trage. 

Les  remontrances  , les  raifons  , les 
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larmes  des  Princefles  ne  firent  nulle  im- 
prelHon  fur  Pefprit  du  Roi  ; il  fe  con- 
tenta de  leur  dire  qu’il  n’avoit  point  for- 
mé le  projet  du  voyage  dont  elles  lui  paf- 
Joient  -,  mais  un  moment  après  il  monta 
à cheval  i & partit  fubitement  comme 
un  fugitif  pour  aller  trouver  l’objet  de 
fes  amours.  Henry  & Tello  fesfreres  j 
les  Princes  d’Arragon  le  fuivirent  pour 
faire  leur  Cour.  Plufîeurs  Seigneurs  les 
imitèrent , s’accomodant  au  tems  ôc  à ' 


la  paflion  du  Prince  , ayant  plus  d’e'gard 
a leur  fortune  qu’à  leur  honneur.  On 
tint  à Vailladolid  de  frequens  confeijs 
fur  les  mefures  que.  l’on  devoir  prendre 
pour  faire  revenir  le  Roi.  Albuquerque 
etoit  le  moteur  & le  chef  de  ces  confeils, 

Je  Roi  ne  l’ignoroit  pas  , ce  qui  le  mit . 
contre  lui  dans  une  furieufe  colere.  Pour 
Pappaifer  il  lui  envoya  foii,  fils  , afin  - 
qu’il  demeurâti  auprès  du  Prince  comme 
un  otage  de  fa  fidélité.  Enfin  les  Sei- 
gneurs firent  tant  par  leurs  remontran- 
ces ôc  leurs  prières  , que  le  Roi  revint  à 
Vailladolid  auprès  de^  la  jeune  Reine 
fon  époufe.  . 

Il  n’eût  pas.  la  patience  d’y  demeurer  Un  a^. 
plus  de  deux  jours  , tant  étoit  grande  la 
violence  de  l’amour  impudique  qui  le  que 
tranfportoit  ^ jufques-là  que  l’on  difoit 
publiquement  qu’il  avoit  cté  enforcelc.  ic  Koi  ' 
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La  calomnie  publia  auiïi,  mais  fans  aa-* 
Clin  fondement , tjue  la  jeune  Reine 
«’etoit  lailTé  féduire  par  Fri'deric  frere 
du  Roi , ôc  que  de  ce  commerce  cri-  ' 
minel  étoit  né  Henry , qui  fut  la  tige  ôc 
lechef  de  lanoble  famille  des  Henriques. 
Ces  bruits  femez  an  hazard  fe  répandi- 
rent fans  aucune  apparence  de  raifon# 
tJn  jeune  Prince  tranfportc  <J’une  vio- 
lente paflîon,  avec  un  pouvoir  fouverain, 
n’a  pas  befoin  d’autre  titre  , pour  faire 
toutes  les  extravagances  qu’il  voudra. 

£n  quittant  Vailladolid  le  Roi  fe  ren- 
dit à Olmedo  petite  ville  qui  n’en  eft 
pas  fort  éloignée  I il  y fit  venir  fa  maî- 
treife  , fans  nuis  égards  pour  le  public 
ôc  fans  lé  foncier  de  la  douleur  6c  des 
larmes  de  la  Reine  fon  époufe.  Albu- 
querque  fe  retira  d^abord  dans  les  Pla- 
ces les  mieux  fortifiées  de  fa  dépendancei 
mais  enfin , appréhendant  quelques  vio- 
lences de  la  ^rt  du  Roi  iffe  réfugia  en 
Portugal , ne  voulant  pas  fe  confier  à la 
parole  & à la  bonne  foi  d’un  Prince  qui 
violoit  ouvertetnent  tout  ce  qu’il  y a 
de  plus  faint , & de  plus  facré  dans  Le 
monde  & dans  la  Religion. 

Frideric  Grand-Maître  de  l’Ordre  de 
Saint  Jacques  qui  s’étoit  éloigné  de  la 
Cour , lorique  le  Roi  fit  mourir  famere, 
fe  réconcilia  avec  ce  Prince.  Jeanne  fille 

aînée 
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«înée  de  Lara  e'poura  Tello  frere  de  jracqHe* 

Frideric , & lui  apporta  en  dot  la  Prin- 
. / 1 • 1 
cipaute  de  Bilcaye.*  La  ceremonie  du  ma-  avec  le 

riage  fe  fit  à Segovie  •,  les  parens  & les 
créatures  de  Marie  Padillia  le  fortifioient 
contre  Albuquerque  , par  ces  alliances 
■du  credk  des  freres  du  Roi , qui  étoient 
■depuis  long-tems'ennemis  déclarez  de  ce 
Seigneur,  qui  les  avoir  perfecutez  dans 
le  cèms  qu’il  étoit  favori.  La  Reine  Blan- 
che palToit  fa  vie  à d’honnétes  Exercices 
avecja  Reine  fa  belle-mere  , à Medina- 
del-Cainpo, ville  de  Caftillela  vieillej  elle 
fut  privée  de  cette  confolation,  de  la  vue 
& de  ^entretien  de  la  Reine-mere , ôc 
conduite  dans  une  autre  ville  fépàrée  de  • 
tout  commerce  avec  les  honnêtes  gens. 

On  lui  donna  pour  la  garder  l’Evêque 
de  Sigovie  avec  un  Citoyen  de  Tolede  ; 
on  changea  tous  les  grands  Officiers  de 
fa  Maifon  , en  haine  d’Albuquerque  , 
parce  que  les  autres  lui  étoient  .'affec- 
tionnez,' tenant  leurs  employs  de  fa 
•veut.  On  fit  les  mêmes'  changemens  â 
Seville  oii  le  Roi  lui-même  étoit  allé  à 
da  fin  de  l’Automne.  Plufieurs  Gouver- 
neurs d’Andaloufie,  placez  de  la  main 
d’Albuqucrque  ,,ftu:ent  privez  de  leurs 
employs  : tant  H eft  vrai  qu’il  n’y  tien 
de  plus  fragile  & de:  plus  inconftant 
que  la  faveur  ôc  l’amitié  des  Rois , fut 
Tonu  JJI.  F 
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ïout  quand  on  s’y  eft  infînué  par  la  perfî.- 
<lié,  & par  des  moyens  criminels.  Le  Roi 
abandonna  entièrement  fa  perfonne  & 
le  gouvernement  de  PEtat  aux  parens  ôc 
aux  créatures  de  Padillia..  Ilsdifpofoient 
abfolument  de  tout  ce  qui  regardoit  la 
■paix  ou  la  guerre.  Les  Seigneurs  , les 
frères  même  du  Roi>  s'accommodant  au 
rems  & à la  fortune  , leur  faifoient  la 
Cour  pour  plaire  a la  Favorite , à la- 
quelle ils  rendoient  toutes  fortes  de 
bons  ofKces , Ôc  qu'ils  combloieçt  de 
riches  preféns. 

Au  commencement  de  l’année  1354, 
Nunnius  Grand-Maître  de  POrdre  de 
’ Callatrava,  qui  s'étoit  retiré  en  Arragon  , 
craignant  les  effets  de  la  colere  du  Roi, 
s’étoit  laiffé  féduire  par  les  belles  pro- 
ineffes  ôc  les  Lettres  obligeantes  de  ce 
Prince  , revint  fur  fes  terres  à Almagre, 
où  il  fut  pris  incontinent  par  Jean  de  la 
Cerda.  La  liaifon  de  Nunnius  avec  Al- 
buquerque  étoit  un  crime  d’Etat.  Die- 
gue  Padillia  fut  fait  Grand-Maître  en  fa 
place,  fans  obferver  aucune  formalité; 
le  caprice.dll  Prince  tenoit  lieu  de  re-  * 
gle  & de  loi.  On  fit  trancher  la  tête  au 
■Crand-Maître  en  prifon.  Le  Roi  affeéla 
d’en  témoigner  de  la  douleur  , comme 
il  la  chofeeût  été  executée  fans  fon  or- 
dre ; mais  le  public  demeura  perfuadé 
du  concraire. 
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On -fit  de  grands  ravages  fur  le  Pais 
',de  la  dépendance  d’Atbuquerque  -,  on 
artiegea  la  ville-  de  ce  nom  fans  la  pou- 
rvoir prendre.-  Pendant  le  Sîégeles  freres 
du  Roi  Henry  &•  Fridcric,  qui  étoienc 
demeurez  à .Sarragoce  pour  rompre  les 
mefures  des  Alfiegez qui  faifoient  dç 
frequentes-  courfes  par  -la  campagne , 
ibimérent  le  deffein  de  fe  liguer  contre 
Je  Roi  avec  Albuquerque.  Ce  Priftce 
■envoya  des  Ambalfadeurs  en  Portugal 
pour  redemander  fon  fujet , auquel  on 
vouloir  faire  rendre  compte  des  financej 
qu’il  avoir  long  - tems  adminiftrées  , 
voulant  le  faire  condamner  comme  cou- 


pable de  péculat.  L’efprit  fier  & in- 
domptable d’Albuquerque  , fe  trouva 
irrite  de  ce  reproche  i il  offrit  de  fe 
battre  en  duel  contre  l’Accufateiir  ôc 
de  rendre  fes  comptes,  pourvu  que  ce 
fut  en  Portugal.  Ses  demandes  paru-  • • 
rent  raifonnables  '»  de  forte  que  les  Am- 
balfadeurs  furent  renvoyez.  ' Lesfre- 

Les  freres  du  Roi,  Albuquerque 
plufieurs  Seigneurs.de  Caftille  , fe  ren-piufieurs 
dirent  auprès  de  Sarragoce',  & fi^libe- 
^ . rerent  cnfemble  fur  les  mefures  qu’ils  fe  ü-  . 

. pouvdient  prendre  pour  arrêter  les  fu- 

reurs  du  Roi  , qui  laiffoit  l’Etat  à l’a-  lui  pour 
' bandon.  Ils  tâchèrent  de  faire  entrer  f» 

J • dans  leur  complot  le  fils  aîné  du  Roi  de  luteur. 
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Portugal , en  lui  donnant  l’efperance  d« 
l'aire  tomber  fut  fa  tête  la  Couronne  de 
Caftille  par  la  force  des  armes  & par 
le  droit  de  fa  naiflancc.  Le  Roi  de  Por- 
tugal ne  donna  point  dans  leurs  idées^ 

• Le  Roi  de  Caftille  engourdi  dans  fes 
•vices , & uniquement  occupé  de  fa  paf-  . 
. lion  , voulut  mettre  le  comble  à fes  in- 
famies & à fes  crimes , par  un  crime  en- 
core plus  grand  que  tous  les  autres. 
Jeanne  Caftrio  , demeurée  veuve  après 
la  mort  de  Dieguc  de  Haro  fon  époux  , 
paftbit  fans  contredit  pour  la  plus  belle 
perfonne  de  toute  l’Efpagne  *,  fa  raodeûie 
& fa  pudeiu  étoit  égale  à fa  beauté..  Le 
Roi  qui  ne  mettoit  nulles  bornes  à fes 
paflîons , fe  fentit  incontinent  erabrafé 
de  fes  charmes  mais  ’defefperant  dé 
pouvoir  triompher  de  fa  chàfteté  , il  eut 
. recours  à l’artifice  , & feignit  de  la  vou- 
. loir  époufer.  il  déclara  qu’il  n’avoit 
point  confenti  au  mariage  de  la  Reine 
fon  époufe  , & que  par  confequent  il 
i.e*ïvê  étoit  n>il.  Les  Evêques  d’Av-ila  Sc  de 
ques  fa-  Salamanquc  , appeliez  pour  témoins  de 
]a  paf  ce  raie  , dirent  tout  ce  que  le  Roi  vou- 
fion  cri  iQt  ; ces  Evêques  de  Cour,  dévoilez  aux 
du  Roi!  volontez  du  Prince , pouvoient-ils  par- 
ler autrement  ? Ils  n^oferjent  s’oppoier  à 
' la  paffion  d’un  Prince . emporté  ôc  fu- 
rieux. JLa  crainte  du  danger  l’emport* 
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fût  l’honneur  & l’éqiiite'.  Après  leur 
déclaration , ce  prétendu  mariage  s’ac- 
complit à la  hâte.  La.]ouïflance  amortie 
la  paillon  , comme  il  arrive  préfque  tou- 
jours : le  dégoût  fucceda  aux  defirs 
quand  ils  furent  aflouvis.  Le  Roi  ne 
demeura  que  cpielques  jours  auprès  de 
fa  nouvelle  conquête.  Quelques-uns 
aflureiit  qu’il  n’y  palTa  qu’une  nuit  -,  ce- 
pendant il  eut  un  fils  de  ce  mariage, 
pour  fervir  de  confolation  à fa  mere, 
& pour  être  dans  la  ûike  le  joiiet.de  lat 
fortune. 

Cependàiit  le  Ror  cherchoît  quelque’ 
raifon  apparente  pour  executer  fon  dé- 
part j la'  conjuration  des  Grands  lui' 
lervit  de  pretexte , diftnt  qu’il  faloit 
étouffer  cette  guerre  civile  dans  fon  com- 
mencement. Pendant  que  l’on  en  fai- 
foit  les  préparatifs  , Ifabelle  fécondé" 
fille  de  Lara  époufa  Jean  d’Arragon  (Sd 
lui  porta  en  dot  la  Principauté  de  Bif- 
caye.  Tello  mary  de  l’aînée  fut  dépouillé 
* de  cette  Principauté  pour  avoir  trempe 
dans  cette  confpiration  , quoique  ce  fot 
une  chofe  injufte  de  faire  porte^  à la 
femme  la  peine  du  crinic  de  IVpquxv 
mais  le  Roi  n’avoic  nul  égard  ni  a Ja 
juftice  ni  à l’équité,  tout  le  faifoît  tu- 
imiltuaitement,  fans  ordre  5c  fans  réglé  , 
fous  le  régné  d’un  Prince  emporté qui* 
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ne  fuivoirquefes  caprices  & Tes  paflions^ 

' Peu  de  tems  après , Marie  Padillia  mit  au 
monde  une  fille  qui  fut  nommée  Conf- 
rance  , que  l’on.^cflina  dèslors  pour 
cpoLifer  quelque  jour  le  Duc  de  Lan-  < 
dartre  : cependant  le  nombre  des  Con- 
jurez croilloïc  de  jour.,  en  jour.  Ferdi- 
nand Cartrio  outré  de  defefpoir  à caufe 
de  l’affront  que  le  Roi  avoit' fait  à fa 
lœur,  en  la  trompant  Ci  indignement , fc' 
joignit  au  .parti  pour  la  venger  par  les 
armes.  Les  Habitans- de  Tolede  * en  fi- 
rent autant  ^ detertant  les  infamies  & la'.  I 
cruauté  du  Roi , & touchez  de  com- 
pailion  pour  les  infortunes  de  la  Reine.- 
Ct'ux  de  Cordouë  , de  Jaen  , de  Cuença,. 
de  Talahorra  ^ fui  virent  l’exemple  de  I 
Tolede.  Les  Reines  Eleonore  & Marie  ! 
favorifoient  auflî  le  parti  defefperanc 
. ■ ; .de  pouvoir  jamais  guérir  le  Ror  par  un- 
autre  remede.  Telles  furent  les  premie- 
les  femences  de  la  guerre  civile  & des- 
préparatifs P our^  faire  monter  Henry  fur 
Iç  Trône.  ' - 

Le  Rcî  Les  Royaumes  voifins  de  Cartille  n’é- 
naS  "fft  toient*  gueres  plus  en  repos.  Jofeph- 
V.  niaira--  Bulhagix  Roi  de  Grenade.^  après  un 
" -fesof'  régné  de  vingt-un  ans  , fut  maffacré  par 
y,  jets.  fcs  perfides  Sujets  Sc  par  la  trahifon  de 
Mahomad  oncle  paternel  de  Jofeph  , ' &• 

• . frts  du  Maure  Ferrachen  Viceroi  de  Ma-' 

. ‘'•.J  ^ ' 

r.  • ' . ^ - 
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laga  : Ton  regne  fut  toujours  malheu- 
reux en  punition  de  Tes  perfidies  & de 
fon  parricide. 

Tout  l’Arragon  e'toit  en  mouvement 
& faijfoit  des  préparatifs  pour  la  con- 
quête de  l’Ifle  de  Sardaigne.  Ce  Royau- 
me avoit  été  donné  aux  Pifans  par  le 
Pape  Boniface  V HT.  qui  l’avoit  ôté 
aux  Ufurpateurs.  Après  une  -longue 
guerre , les  Pifaris  furent  chalfez  par  les 
Arragonnois  *,  niais  il  leur  étoit  bien’ 
difficile  de  coAferver  Hans  la  Mediter- 
ranée une  conquête  éloignée  des  rivages 
d’Efpagne.  L’Affrique  d’un  côté  , la  Li- 
gurie de  l’autre , l’ifle  de  Corfe  fepàrée 
de,  la  Sardaigne  par  un  petit  détroit. 
Arragonnois  prétendoient  rentrer  dans 
la  pofïètfion  des  villes  de  Calliari  &’  der 
Saffari,  qu’ils  avoient  en  effet 'autre- 
fois pofifedees  y fans  bien  fçavoir  à quel 
titre.  Ils  prennent  les  armes  contre  la  fa- 
mille des  Doria  , Ares  puiffante  en  Sar- 
daigne , & foûtenuë  par  les  forces  delà 
République  de  Genrtes.  Les  Vénitiens 
ennemis  efiiernels  des  Génois  fe  lifruerent 

O 

avec  le  Roid’Ariagon.  Qi,ioique  letôras 
fut  très  orageux  & la  Mer  grolfie  par  un 
vent  violent  * le  combat  fe  donna  fur 
le  Bofphore  de  Trace  auprès  de  Peta 
qui  appartenoit  alors  aux  Génois  ils 
furent  battus  à plate -couture  ; les  enne- 
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mis  leur  prirent  vingt-trois  galeres  ; Ic‘ 
refte  dilîîpe  par  les  vents  ôc  la  tempête 
alla  fc  brifer  contre  les  rochers.  Poncer 
d’Arragon  Amiral  des  Arragonois  périt 
dans  le  combat , après  avoir  perdu  treize 
de  les  galeres.  Cette  bataille  fut  équivo- 
que^tk  de  nulle  utilité  pour  Pan  ou  Pau- 
tre  parti , chacun  s’attribuant  la  viétoire. 

Les  Papes  Clement  & Innocent  tou- 
chez des  malheurs  de  la  Republique 
Chrétienne , firent  >tons  leurs  efforts 
pour  reconcilier  les  Arragonois  , les 
Vénitiens  ôc  les  Génois  > ils  envoyèrent 
inutilement  des  Ambaffadeurs  de  tous 
cotez  s ces  nations  étoient  tellement- 
acharnées  les  unes  contre  les  autres , 
qu’elles  ne  vouioient  ni  paix  ni  trêve' , 
que  par  la  ruine  entière  de  leurs  enne- 
mis. Doria  avoir  reçu  un  nouveau  fe- 
cours  qui  le  rendoit  plus  fier  & plus  in- 
traitable , il- avoir  entraîné  dansfon  parti 
le  plus  grand  nombre  des  Infulaires  *,  il 
s’empara  dans  un  moment  des  Bourgs  » 
des  Villes,  des  Fortereffes , des  Châ- 
teaux' & prefque  'de-Prfle  entière  , à fa 
referve  de  SafTari  ôc  de  Calliari , qui  de- 
meurèrent toujours  conftamment  atta- 
chées au  parti  des  Arragonois  qui  mi- 
rent en  Mer  une' flotte  de  ceht  vaiflcaux 
pour  aller  â leur  fecours  > il  y avoir  dans 
cette  flotte  quarante-cinq  galeres , mille 
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chevaux  armez  dé  routes  pièces  & cinq- 
cent  chevaux  légers',  dix  mrUé  fantallins  ' 
choilîs  , Tans  parler  des  troupes  auxiliai-  i 
res  d’Allemagne,  d’Angleterre  ôc-dei 
.Gakogne  toute  'la  noblelfe  d’Arragon 
luivoit  le  Roi  en  cette  expédition.  Bec-, 
lîard  Cabrera  etoic  charge  du  comman-  r 
dement  de  toute  l’armée  , Pierre  Exerica^i 
Roger  Lauria , Loup  de  Luna  & Mon-A 
cade  fe  fairoicnr  remarquer  p;Ü^  leur 
naiflance  & leur,merite  perfonnel.  L’on- 
cle paternel  du  Roï  demeura  en  Arra— 
gon  , pour  etre  le  Regeht  du  Royaume.- 
La  flotte  mit  a la  voile  au  mois  de- 
Juin  , & parut  à la  vue  de  l’Ifle  aii- 
boiit  de  huit  jours.  Le  Roi  d’un  efpric. 
vif  Sc  bouillant  & d’ûn  courage  intré- 
pide le  mit  à terre  des  premiers  , s’ex- 
polànt  a toutes,  lottes-  de  périls-,  pouc 
animer  les  autres  par  fon  exemple.  Si  ce.* 
Prince  eut  été  un  peu  moins  avide  ÔC- 
moins  ambitieux,  on^auroirpii  le*co'm— 
parer  aux  plus  célébrés  Capitaines.  Les* 
Génois  avoienr  mis  en  mer  quarante 
galeres  , plus  remarquables  par  leur  lé- 
gère té  que  par  leur  force.  Le  Viceroî. 
d Orillan  a la  rétc  de'  deux  mille  che- 
vaux, Sc'  de  quinze  mille  hommes  dei 
pied  , fe  rendit  le  maître- des  avenues  ôc^ 
dès  defHlez  ; ni  les  uns  ni  les  autres  n’ô-—' 
Éïrem  s’expofer  au  périt  d’un-  combav  ; 
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“gcucral,  d’autant  que  leurs  troupes  Te- 
véès  à la  hâte  &c  tuniultuairemcnt  n’e'- 
toient.pas  capables  de  nulle  difcipline  ôc 
■ n’avoiènt  nulle  expérience  delà  guerre*- 
• Le  tems  étoit  fort  incommode  , les  ma- 
ladies commençoient  déjà  à fe  faire  fen- 
' tir  dans  l’armée  Arragonoife  , le  Roi 
^ . ipéme  gardoit  le  lit  j hors  d’état  de  don- 

ner fes  ordres.  Il  fut  donc  contraint  de 
faire  Sbs  propofitions  de  paix  à des 
/ • conditions  honteufes  au  nom  d’  Arragon.- 

L’impatience  de  la  Reine  qui  avoir  ac- 
compagné fon  mary  & qui  voyoit  ..périr 
beaucoup  de  monde , fut  la  principale 
■ ' caufe  de  cette  paix  précipitée^  Le  fuccès- 
‘ de  cette  guerre  ne  répondit  nullement, 
aux  grands  préparatifs  ni  aux  grandes 
dépenfesque  l’on  avoit  faites,  pour  pouf' 
fer  " a bout  les  Rebelles..  • * 

K • 

CHAPITRE  VIII.. 

s 

Uifloire  de  ta  guerre  civile  eT£fpag»em- 

♦ 

T Ont  réüiîilToit  félon  les  délîrs  du 
Roi  de  Caftille , après  s’étre  em- 
paré de  la  plûpart  des  Places'  de  la  dépen- 
dance d’Albuquerque il  fe  préparoit; 
pour  aller  attaquer  Frideric  fon  frere.^. 
Avant  que  de  partir  pour  cette  expedi- 
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tibn  , il  envoya  Hineftrora  tlans  la  balle  lc  Ror 
Caftille  , pour  en  retirer  la  Reine  Elan- 
che  ôc  pour  la  conduire  à Tolede  en  & i>ea. 
qualité  de  prifonniere  î cet  ordre  acheva 
d’accabler  une  jeune  PrincelTe  innocen-  «ifre”à. 
te , quoique  fon  mary  la  regardât.cômT’^®'®'^*^' 
me  la  principale  caufc  de  la  .guerre,  • * . 
Etant  entrée  dans  l’Eglife  Cathédrale  de 
Tolede  , elle  n’en  voulut  plus  fortir  , .ÿ 
voulant  demeurer  comme  dans  un  azile 
inviolable  *,  mais  un  jeune  Roi.  emporté 
ôc  furieux  , ne  refpeétoit  ni  le  facré , ni 
le  profane , contre  ce  qui  avoir  été  pra- 
tiqué de  tout  teins  : car  les  EgîifeS'  ' - • 
avoient  toujours  été  refpeétées  comme 
des  afyles  > mais  la  violence  du  Roi  l’em»- 
porta  fur  les  loix  & fur  la  coutume.  . 

Cependant  les  forces  des  conjurez?:  • 
augiTientoient  de  jbuf  en  jour.  Jean  de  . i 
la  Cerda  partir  de  Seville  pour  fe  join- 
dre encore  au  parti  j les  plus  gens  de  • 
bien  accouroient  de  tous  cotez.  Ferdi- 
nand Caftrio  au  derefpoir  de  l’outrage 
que  le  Roi  avoir  fait  à fa  fœur  en  la  , - 
trompant  fous  les  apparences  d’ün  faux 
mariage,  mettoit*tout  en  œuvre  pour 
•la  venger.  La  révolté  de  Tolede 
l’àverfion  des  Grands  envers  la  perfon-^  • 
rie  du  Roi , redoijMoient  encore  les  âcr- 
eez  de  fa  fureur  ôc  de  fa  cruauté.  Comu'- 
me  fes  troupes  étoient  ^ort  diminuées»^  - 
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iji  V Histoire 
t ' ' " ■ il  D’ofoit  ufèr  ouvertement  de  violence^ 
/ : Il  crut  être  obligé  d’aller  dans  la  bafl'c 

Caîtille  pour  lever  de  nouvelles  trou- 
ai • pes.  Il  vit  en  palfânt  à^Tordefillas*  la 
Reine  fa  mere  qui  y demeuroit.  Les 
. '■  »;Hàbitans  de  Tolede  appellerent  à leur 

• • ^ -fc’cours  Friderie  qui  y accourut;  en  toute 

diligence  à la  tête  de  fept  cent  cbevauXé 
Les  autres  chefs  des  conjurez  s’étant 
rendus  par  differentes  routes  autour  de 
' Tordefîllas , y tenoient  le  Roi  comme 
bloqué , réfolus'  de  l’y  forcer  & de  le 
■pouffer  à bout  s’il  n’aquiefçpit  à leurs 
* • 'juftes  demandes.  - ' 

icî  con-  ' Les  points  principaux  de  leur  requête; 
pofent  croient  qu  il  renonçât  a les  amours  im- 
Jeurs  ..  pudiques  J & qu’il  fe  remit' bien  ayec  la 
dan;  line  Reine  fbn  époufe  qu’il  renvoyât  Pa^ 
tjiiiia  jfa  concLibifle  Hors  dès  frontières 
: du  Royaume  , qu’il  écartât  tous  fes 

, ' parens  & toutes  fes- créatures  des  em- 

* ' ^ plois  de  la  Republique  -,  les  Conjurez 

, déclarèrent  que  fi  le  Roi  vouloit  fouf- 

- . • crire  a tous  ces*  articles , ils  mettroient 

bas  les  armes,  & le  ferviroient  comme 
auparavant 'avec  beaucoup  de  refpeét  & 
de  fi-lelité.  On  chargea  de  ces  articles 
’ fa  Reine  d*Arragon  , de  crainte  que  le 
droit  des  gens  ne  fut  violé  j fbn  fexe, 
■fa  naiffancc , fa*  qualité  de  Reine , le 
' ';Éing  qui.  les  ^niffoic  furebt  refpeélezî 
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mais  /bn  voyage  fut  inutile  , on  la  reii-- 
voya  fans  rien  conclure. 

Après  cette  démarche  les  Seigneurÿ^ 
perdirent  toute  efperance  de  réüllir  par 
la  voye  de  la  négociation  -,  ils  eflayerenr 
de  prendre  de  fôrce  Vaiüadolid.'  Leurs: 
efforts  furent  inutiles  i ils  attaquerenf 
enfuite  Medina-del-Campq  , qu’ils  pri- 
rent fans  effufion  de  fang.  Albuquerquc 
y mourut , ayant  été  empoifonné  étant 
malade  , par  un  Médecin  qui  mêla  dir 
poifon  dans  une  medecine  qu’il  lui  fit  • 
avaler  , s’étant  laiffé  corrompre  par  de 
grandes  promefTes  ; ainfi  périt  ’ ce  Cour- 
tifan  qui  avoir  eu  tant  de  faveur  & tant' 

^ fait  de  bruit  dans  fon  fîecle.  Quoiqu’il'  , ■ • 
fut  originaire  de  Portugal',  il  poffcdoit 
des  biens  immenfes  dans  le  Royaume' 
de  Caftille. ‘Son  pere  Alfonfe  d’Albu- 
querque  étoit  fils  du  Roi  Denis.  La' 

•nobleffe  dé  fa  mere  étoif  moins  illuftre  , 
mais  pourtant  de  noble  cxtraéHon.  If 
fut  chargd  de  l’éducation  du  Roi  de 
Caftille  , qui  l’aima  d’abord  & qui  le 
combla  dè  biens  a mais  dans  la  fuite  il  • f 
eut  ponr  lui  une  haine  implacable.  Sa: 
mort  lui  mérita  l’amitié  du  peuple  quf 
le  haïflbit  auparavant.  Les  Conjurez" 
firent  embaumer  fon  corps  , 8t  jurèrent 
rous  de  ne  point  faire  les  funérailles 
qulls  ne  l’euffenr  vengé  ^ nais  le  Roi  à 
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la  raifon  i ils  lui  envoyèrent  des  Dépu- 
tez pour  fçavoir  de  lui  s’il  ne  vouloic  pas- 
finir  leurs  cohteftations  par  des  voyes 
pacifiques  : on  marqua  le  lieu , le  tems^ 
le  jour  pour  cette  importante  négocia- 
tion j cinquante  cavaliers  choifis  de 
chacun  des  deux  partis*,  avec  des  armes 
pareilles  , fe  trouvèrent  dans  une  Cam- 
pagne auprès  de  la  ville  de  jaunis  , 
dans  un  lien  non  fufped:.  & où  il  n’y 
avoir  point  à craindre-^  d’embuches* 
Après  les  premières  civilitez  ,,  les  Sei- 
gneurs confederez  furent  admis  à baifer 
la  main  du  Roi  félon  la  coutume  de  la= 
nation.  . 

vûë  d"'"  G^*^^riuS’  de  Tolede  paida  au  nom  dn 
conjurez  fi-ol  » & dit  cti  fe  plaignant  quc  c’èroic 
une  chofe  bien  ètra.nge  de  voir  des  Su- 
qui  -vouloient  ôter  à lej^  fouverain* 
les  con-  le  plus  beau  privilège  de  fa  Couronne, 
qui  croît  de  gouverner  1 Etat  lelon  la: 

• volonté  , & que  tant  de  Seigneurs  illuf- 
tres  par  leur  nailfance , témoignalTenr 
tant  d’averfion  pour  leur  Prince  légitimé,^ 
Que  de  fa  part  il  aiiroit  toujours  touteS’ 
fortes  d’égards  pour  ceux  qui  lui  fe-- 
roient  fideles.  Au  relie  il  protella  que- 
le  Roi  étoit  dans  la  difpofition  de  par- 
donner une  faute  où  les  Sujets  étoienr 
tombez  , plutôt  par  inadvertance  & par 
fcgereté , que  par  mauvaife  volonté 


tofla- 
rions  à 
l'arniâ- 
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pourvu  que  fur  le  champ  ils  vôululTenc 
licencier  leurs  troupes.  Il  ajoûta  que  le 
Roi  éroic  prêt  de  les  fitisfaire  fur  les- 

f>oints  qui  concernoient  les  interefts  de^ 
a Reine  fon  époufe  ,=  pourvu,  qu’ils^- 
n’euflent  point  d’autres  prétentions. 

L’Orateur  du  Roi  ayant  finifa.  haran- 
gue & fes  conclufions , Fernand  Aiala^ 
ayant  obtenu^  du  Roi  la  liberté  de  parler,, 
lui  adrelTa  la  parole  en  ces  termes  ;• 
Sire , n nous  paroiflbns  en  armes  de- 
vant vôtre  Majefté  , contre  la  coutume 
de  nos  ancêtres , nous  wdus  prions  cres- 
humblement  de  nous  exeufer  par  avance.- 
Les  embûches  que  nos  ennemis  nous  onr 
' dreflfées  , contre  lefquelles  l’innocence’ 
la  plus  pure  ne  fçauroit  être. en  fureté,, 
nous  opt  forcé  de  nous  mettre  fur  nos- 
gardes  , & à prendre  deS  précautions’ 
malgré  nous^  tous  les  ordres  que  vous' 
nous  donnerez  •Utont  executez  ponc- 
tuellement. Nous  voyons  avec  une* 
douleur  extrême  la  Reine  Blanche  vô- 
tre très  digne  époufe  , que  nous  avons- 
couronnée,  infultée  & oprimée  par  fa  ri- 
vale. 

C’eft  encore  une  chofe  qui  nous  paroîr 
infuporrable , de  voir  que  le  Roi  foir 
éternellement  obfedé  de  dateurs  de 
d’hommes  fans  honneur  & fans  foi* 
Nous  efperons  qu’avec  l’âge  vous  dd*_ 
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couvrirez  les  piégés  que  l’on  vous  tend  y. 

Sc  les  artifices  que  l’on  met  en  œuvre' 
pour  vous'  féîuire.  Plufieurs  Princes’ 
qui  s’ecoient  rendu  célébrés  au  dehorsi 
fe  font  deshonorez  par  une  infamie  do^’ 
meftiqüe.  Que  peut-on  trouver  de  plus' 
vertueux  , de  plus  illuftre  , de  moins 
l^ftueux  , de  plus  modefte  , de  plus  ai-- 
. mable  pour  la  douceur  de  Tes  mœurs  ^ 

. que  la-Reine  vôtre  époufe  ?■  Quelle  beau-- 
té  eft  comparable  à la  fienne?  Si  perfon-r 
ne  ne  fongeoit  à elle  & ne  fe  mettoit  eiî 
peine  de  finir  fCs  chagrins  ôc  fes  mal- 
heurs , & de  là’  placer  fiir  le  Trône  qui’ 
lui  eft' dû  , quand' ce  feroitune  pcrfon- 
ne  étrangère,  vous  devriez  vous-même^ 
Seigneur , armer  tous  vos  Sujets  ÔC 
employer  routes  les  forces  de  vôtre 
Royaume  , pour  liii  faire  rendre  juftice; 
Prenez  garde  que  vous  laiflant  féduire 
parles  channes  d’ùn%nour  illégitime  , 
vous  n’imprimiez  à vôtre  nom  & à lï 
gloire  de  toute  l’Elpagne  , une  tache 
ineffaçable  & une  ignominie  éternelle. 

Cetre  grande  conreftarion  ne  pût  être 
terminée  fur  le  champ  •,  on  choifit  de 
part  ôc  d’autre  quatre  perfonnes  de  grand 
mérite' & d’une  prudence  eonfbmméc  > 

• pourreglër  les  articles  Ôc  lés  conditions  , 
de  cette  paix.  Les  retnifes  ôc  les  défaites 
du  Roi  firent  affez  connoître  qu’il  n’agif» 

• A 
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ibk  pas  de  bonne  foi , puifqu’il  partit  Le  Rof  ' 
brufqucment  du  lieu  de  la  contcrence 
polir  fe  rendre  auprès^  de  fa  inaicreiTe.'  aient  du,’ 
La  Reine  mcre  irritée  de  l’e3i:travagance  ’^7^^°“ 
de  fon  fils  , livra  aux  Conjurez  la  ville  ibicnt 
de  Taurus^  lieu'  de  l’AlTemblée  6c 
Conférences.  Cette  facheufe  nouvelle 
étonna  le  Roi , Pout  fier  qu’il  étoit  *,  il 
craignit  de  voir  un'  fouleVement  general 
dans  tout  le  Royaume.  Il  revint  bruf- 
qiiement  fur  les*  pas  , il  flattd  &càrrelTa 
la  “ Reine  fa  mere  , lui  donnant  toutes 
les  marques  qu’il  piit  de  tendreffe  6c  do 
refpeét , lui  protefla  qu’il  vouloir  fe 
niettre  entre  les  mains  6c  s’abandonner 

% • 

entièrement  à fa  conduite  v il  changea 
tes  principaux  Offiders-de  la  Cour  qui' 
pouvoient  être  fufpeéfs  ou  peu  agréa- 
bles aux  Con’urez.  Friderk  eut  l’Inten- 
dance-du  Palais  , Ferdinand  d’Arragorç 
fut  fait  Secrétaire  d’Etat , Jean  de  la 
Cerda  Grand  Enfeigne.  Fernand  Callrio 
Miniftre  d’Etat  ; il  époufa  Jeanne  fille 
d’Eleonore  de  Guzmanr  5 mais  le' maria-  l e 


ge  fur  calTé  à caufe  de  lla  parenté;  détonné 
forte  que  les  plus  grandes  Charges  de  la 
Couronne  étant  entre  les  mains  des  chargc*‘ 
chefs  de  la  conjuration  , leRorfe  voyoit 
comttie  prifonnier  au  milieu  de  fa  Cour;  au* 
car  on  ne  permet|oic  pas  indifféremment  coa»' 
â tout  le  monde  de  l’aborder  ou  de  lui  jurct,- 
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parler.  Cet  erdavage  étok  mjurieiix  à- 
la  gloire  du  Roi  & de  la  Monarchie  *, 
mais  la  vie  dereglée  du  Prince  , fes  infa‘- 
mies  8c  fa  cruauté  exculoienc  en  quel-' 
que  façon  la  hardielfe  de  ceux  qui  le 
ilraitoient  de  la  force.  On  lui  laiflbit  en- 
core la  liberté  de  fe  promener  8c  de 
chalTer.  Il  le  fervit  de  ce  privilège  pour 
adoucir  8c  ménager  l’efprit  de  quelques 
Seigneurs  qui  eurent  compaflîon  de  fon 
état  8c  de  fa  captivité  , Sc  qui  lui  facili- 
tèrent' les  moyens  de  s’évader  ,8c  de  fc 
fauver  promptement  à Segovie.  Telliu» 
fon  frere  qui  le  gardoit  ce  jour- là  fe  faii- 
Va'  auiîî  avec  lui  i-  mais  fa  faveur  ne  ^ 
dura  pas  Iphg-tems. 

Cette  évafion  du  Roi  caufa  degfancîs 
troubles-  8c  de  grands  defordres  par  toute 
l’Efpa'gne.  Les  Princès  Arragonnois  fe 
retirèrent  avec  leur  raere  Eleonore  dans- 
îa  ville  de  Roas , que  le  Roi  lui  avoir 
donnée  pendant  qu’il  étoit  ptifonnier 
dans  fa  propre  Cour.  Jean  de  la  Cerda 
fe  retira  auprès  du  Roi  Frideric  à 
Talahorra,  où  il  avoir  lailfé  un  corps  de' 
troupes.  Ferdinand  Caftrio  prit  la  route 
de  Galice  avec  fon'  époufe.  Tellius  fc 
réfugia -en  Bifcaye  fur  la  fin  de  l’année' 
*Î55*  ^555*  le  commencement  de  l’année 
fuivante  on  alfembla  les  Etats  Generaux 
i Burgos  où  les  Princes  d’Arragon  fe' 
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frouverenc.  Le  Roi  fe  plaignit  amère- 
ment en  pleine  aflemblée  de  l’infolencc' 
des  Seigneurs  , & demanda  du  fecours*^ 
pour  en  tirçr  vengeance , leur  remon- 
trant que  toute  la  nation  avoit  été  ofFen- 
fée  en  fa  perfonne , de  que  par  confe- 
quent  ils  dévoient  joindre  leurs  forces^ 
avec  les  fiennes  pour  punir  leurs  cnim 
mis  communs,  ü’n  fit  des  impofition»- 
fur  des  villes  pour  les  frais  de  cette'  • 
guerre. 

Pendant  tous  ces  troubles  , Charles 
de  la  Cerda,  fils  d’Alfonfe  le  déshérité 
fut  tué  par  le  Roi  de  Gafeogne.  Le  Roi  - 
de  France  parut  très  irrité  de  cet  atten- 
tat, commis  en  la  perfonne  d’un  Prince 
très  vaillant  &c  d’un  grand  mérite  , qu’il 
avoit  honoré  de  fon  amitié  dès  fon  en-  ' > 
fance , Ôc  fait  General  de  fa  cavalerie.- 
La  Comté  d’Atigoûléme  que  le  Roi  de 
^France  avoit  donnée  à fon  pere  fut  la> 
caufe  de  fa  perte  *,  parce  que  le  Roi  de  - 
Gafeogne  .prétendoit  que  cette  Comté 
lui  appartenoit.  Outre  ces  pfétentions 
il  vouloir  encore  obtenir  du  Roi  de 
France  la  Champagne  de  la  Brie  , com- 
me  faifant  partie  de  Pappanage  de  fon  le 
pere.  Outré  de  dépit  de  fe  voir  exclus  General 
de  fes  efpèfances  , il  déchargea  fa  colere  v^i/ric** 
fur  h General  de  la  C3.valerie , & le  fit-  Ro' 
affaifiner  dans  l’Aigle  , petite  ville  de 
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Normandie , par  des  gens  apoftez  qiiî 
fe  poignardèrent  dans  Ion  lit. 

Cet  accident  caufa  tant  cfe  douleur  au’ 
Roi  de  France  qu’il  fut  quatre  jours  fans 
fe  montrer  en  public  , ni'  fans  vouloir 
parler  à perfohne.  Le  Ror  de  G'afcogne 
fut  cité  à comparoître  , pour  fe  purger' 
dl  ce  crime  i il  vint  en  effet  à' Paris  , 
âyant  reçu  eh  otage  le  propre  fils  du' 
Roi  , ce  qui  n’aVoit  point  encore  été 
pratiqué.  Les  prières  de  Ion  époufe  ôô 
de  fa  fœur  obtinrent  fa  grâce. 

Il  y avoir  déjà  lông-r'ems  que  le  Prince’ 
de  Portugal  e'ntretehoit  un  commerce 
fcandaleux  avec  Agnes  Caftria.  Enfin' 
il  l’époiila  contre  les  loix  du  Royaume 
& l«s-  dêfiehfes  cxprelTes  du  Roi  fon 
pere  , qui  la  fit  tuer  a Conimbre  pour 
éteindre  la  pàlîion  de  foh'  hls  dans  le 
fang  de  fa  Maîtreffe',  & pour  effacer 
Paftront  qu’il  faifoit  à la  Majefté  Royale’.  ♦ 
Le  remede  étoit  trop  violent  de  vouloir' 
guérir  l’amour  d'n  Prince , en  faifant 
hiaffacrer*’ une  felhme  , dont-  il  avoir 
plufieUts  ehfansv 

Après  la  fin  des  États  de  Burgos  , le 
Roi  qui  ne  fongeoit  qu’à  fe  vanger  , fit 
p:'rir  plüfieurs^perfonnes.  Les  deux  frè- 
res Henry  & Frideric  ayant  joint  leurs 
troupes  fe  rendirent  inceffamment  a 
'ï'olede,  ou  plus  de  mille' Juifs  fureur 
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’tna(Tacrez  & tous  leurs  biens  pillez.  Le 
Roi  y accourut  promptement  i ce  gui . 
obligea  les  autr^  de  forrir  de  la  ville  oi| 
ils  n’avoient  pas  £u  le  tems  de  fe  forti* 
fier.  Ce  Prince  irrité  déchargea  fa  cole-* 
re  fur  les  Habitans  i entre  lefquels  un 
riche  orfèvre  âgé  de  ,89.  ans  ayant  été  ^ 
condamné  â la  mort , fon  fils  qui  n’en  g 
avoir  que  1 8 . s’offrit  â mourir  pour  fon  ^ 
pere.  Ce  grand  exemple  d’un  amour 
filial  toucha  tout  le  monde  J on  preffoip 
le  Roi  d’ufer  d’fndulgence  .&  de  pardon- 
ner au  pere  â caufe  de  la  piete  du  fils,. 

Ce  Prince  cruel  n’y  voulut  point  con-?  ' . 

fentir,  il  accepta  l’échange  , & l’on  vit 
ave,c  horreur  un  enfant  plein  dé  vertu , 
fouffrir  la  more  qu’il  n’avoit  point  mér* 
ritée^  pour  faayer  la  vie  â fon  pere. 

L’Evêque  de  Siguenza  foupçonné  de  i>£y§ji 
favorifer  le  parti  de  la  Reine  fut  arrêté,  q"e  de 
Sc  la  Reine  même  fut  mife.en  prifon 
dans  la  Fottereffe  'de  Siguenza,  Quoi-  té  pour 
que  Tolede  eut  fléchi  fous  la  puiflance 
du  Roi , il  y.  avoir  encore  bien  d’autres  patty.dç 
viUes  qui  tenoient  pour  le  parti 
Rebelles.  Les  Habitans  de  Cuença  fçr-  mife  e« 
merent  les  portes  au  Roi  qui  fe  prefenta 
pour  entrer  dans  leur  Ville.  Comn\e 
elle  éroit  bien  fortifiée  , il  ne  iugea  pas 
à propos  de  l’attaquer,  Jl  alla  mettre  ' 
le  Siégé  devant  Taurus  où  la  Reine  fa  \ : . 
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mcre’,  Tes  Freres  Henry  5c  Frideric  s^c-  • 
^toienc  renfermez  avec  route  Pelite  des 
.Conjurez.  Pendant  le  Siégé  Marie  Pa-  f 
dillia  accoucha  encore  d’une  fille  qui 
•fut  nommée  liabelte.  Son  frere  Jeaii 
Padillia  Grand-Maître  de  Saint  Jacques 
^ fut  tué  dans  une  émeute  : cette  dignité 
lui  fut  fatale  & la  caufe  principale  de 
fa  mort.  Le  Cardinal  de  Bologne  Legac 
du  Pape  Innocent  , ayant  fait  des.  dé- 
marches & des  jpropofitions  de  paix  ne 
fîit  point  écoute.  Â^rès  un  a.ongSiège, 
la  Ville  fut  enfin  livrée  entre  les  mains 
' du  Roi  par  la  trahifon  d’un  Citoyen  en 
l’année  i55<>. 

135^.  Plufieurs  illuftres  Seigneurs  du  party 

, de  la  Reine  mere  furent  mis  à mort  à 
fes  yeux,  peu  s*en  fallut  que  ce  trille 
fpedacle  ne  la  fit  mourir  elle-  meme  de 
douleur.  Quand  elle  eut  repris  Tes  fens 
elle  chargea  le  Roi  fon  fils  d’injures  Sc 
d’imprécations.  Au  bout  de  quelque?  • 
jours , elle  fe  Tetira  en  Portugal , fans 
4)ouvoir  recouvrer  fa  réputation  j car 
elle  étoit  aceufée  d’avoir  un  commerce 


trop  libre  avec  Martin  Tellio  Portugais, 
Le  Roi  de  Portugal  fon  frere  la  fit  em- 
pciifonner  î d’autres  difent  que  fon  pro- 
pre pere  la  poignarda.  Le  Prince  Henry 
ne  le  croyant  pas  aflez  fort  pour  relifter 
âu  Roi , 5c  ne  fe  fiant  gueres  à fa  par^ 
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iole , fe  fauva  cri  Bifcaye  par  des  cher 
mins  détournez  -,  Tellius  ion  frere  y 
foùtenoit  encore  leâ  débris  & les  reftes 
"de  fon  party.  Après  avoir  battu  les  Roya- 
liftes  en  deux  combats  , il  fe  retira  par 
Mer  à la  Rochelle,  pour  y attendre 
quelle  feroit  l’ilfue  des  troubles  d’Efpar 
gnc. 

Charles  Dauphin  & Duc  de  Norman- 
die donna  une  fête  au  Roi  de  Gafeogne, 
dans  la  ville  de  Rouen  j le  Roi  pere  du 
Dauphin  furvint  tout  à coup  au  milieu 
du  feftin,  fit  prendre  le  Roi  de  Gafeogne 
Sc  l’obligea  de  répondre  tout  enchaîné  •ce  ptrni 
qu’il  étoit  comme  coupable  du  crime 
de  leze-Majefté  dont  il  étoit  aceufé  -,  gnc  pd- 
•parce  qu’il  favorifoit  les'Anglois  contre 
les  interefts  de  la  France  , dont  il  pofle-  cncim,‘ 
doit  cependant  plufieurs  Fiefs.  Les  Ef- 
pagnols  qui  étoient  en  France  âc  le  Prin- 
ce Henry  même  , prirent  party  dans  les 
troupes  du  Roi.  D’un  autre  côté  Philip- 
pe frere  du  Roi  de  Gafeogne  s’étant 
joint  au  Roi  d’Angleterre  , fit  une  def-  ^ 
centeen  Normandie.  ^ 

Les  Rois  de  Caftille  Sc  d^ Arragon  brû- 
lant d’un  ardent  defir  de  vengeance  , fc 
fervoient  des  moyens  les  plus  honteux 
pour  fe  détruire  -,  jufqucs-là  , qu’ils  ap- 
pellerent  les  Maures  à leur  fecours.  Le 
Roi  de  Grenade , dont  le  traité  d’alljancç 
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-{ubfiftoit  encore  , envoya  en  Caftille  u»  ' 
i)on  corps  de  troupes  auxiliaires.  Le  Roî 
:âe  Maroc  prit  le  ,parti  des  Arragonois. 

Le  Pape  écrivit  aux, deux  Princes  à ce  ^ 
iujet  des  Lettres  fulminantes,  fepJai-  * 

gnant  jdu  tort  de  de  l’affront  qu’ils  fai-  j 

Soient  à la  Religion  Chrétienne , en  ap« 
pellant ‘volontairement  ôc  faifant  venir 
a leurs  fecours  fes  ennemis  les  plus 
déclarez  , qui  avoient  commis  tant  de 
defordres  par  toute  l’Efpagne. 

, Au  cotrunencement  de  l’année  1358, 
le  Roi  fit  mpurir  à Seyille  , dans  Ion 
• propre  Palais  & à -fes  yeux , fdenry  fon 
xfere,  qui  lui  avoir  rendu  d’importans 
•fervices  > mais  qui  fut  foupçonné  de  fa- 
-Vorifer  le  party  des  Arra^onois,  & de 
vouloir  pafler  .de  leur  côte.  Ayant  com- 
mencé aie  fouiller  du  fang  de  fes  freres, 
ce  Prince  marcha  promptement  vers  la 
■Bifcaye  , pour  y 4pnner  im  pareil  exem- 
ple de  cruauté  , & . pour  faire  auilî  mou- 
rir Tellius  fon  autre  frere  ;,  mais  il  le 
prévint  par  fa  diligence  &/e  fauva  par 
Mer  en  France.  Delà  il  pafladans  l’Àr- 
ragon , pour  venger  par  les  armes  la 
mort  de  ion  frere  3c  fes  in  jures  perfpn- 
nelles.  Le  Roi  imrnola  à fa  fureur  une 
autre  vicLime  en  la  place  de  XcUius 
après  fa  fuite.  Jean  d’Arragon  demanda 
au  Roi  avec  de  grandes  importunitez  &: 

4*une  maniéré  très  preffante , la  Prin- 
' , cipaut« 
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,cipauté  de  Bifcaye , vacante  par  l’abdica- 
tion volontaire  & la  fuite  de  Tellius. 

Pour  ce  fujet , ou  foit  qu’il  eut  confpiré 
avec  les  Princes  , le  Roi  le  fit  maflacrer 
dans  la  ville  de  Bilbao  par  fes  Satellites;* 
quelques  Auteurs*  ont  écrit  que  le  Roi 
le  poignarda  de  fa  propre  main.  Il  fie 
jétter  ion  corps  par  les  fenêtres  , & pour 
pouffer  la  cruauté  jufqu’au  bout , il  le 
priva  des  honneurs  de  la  fepulture , Sc 
commanda  barbarement  qu’on  le  portât 
à la  riviere. 

La  Reine  Eleonore  Ifabelle , epoure’p^"/'’j|' 
de  Jean  qüi  avoit  été  maffacré  , furent  Burfio? 
miles  en  prifon.  On  exerçoitpar  toutes  J*  s'eî-'* 
les  Provinces  une  cruelle  boucherie.  On  ■ ut$ 
apporta  à Bu.rgos  où  étoit  le  Roi  fix  têtes 
de  Seigneurs  maffacrez  en'differens  en-  ■ie 
droits.  Ce  Prince- barbare  repaiffoit  avec  cnid.*” 
plai fir ‘ fes  yeux  d’un' fpedacle  aulfi  pi- 
toyabV.  On  étoit  fur  le  point  de  faiiiî 
dans^Vailladolid  une  grande  execution 
des  Conjurez  ; mais  une  irruption  fubitc 
ôc  imprevfiè'  des  Princes  Henry  ôc  Fer- 
dinand ,’*qui  attaquèrent  à Pimprovifte 
les  frontières  de  Caftille  , les  fauva. 

La  douleur  que  leur  çaufa  la  mort  de 
leur  frere , Jes  aniina  à prendre  les  ar- 
mes pour  en  tirer  vengeance. 

Cette  fâcheufe  nouvelle  caufa  de  gran-  * 
des  inquiétudes  au  Roi  ,qui  partit  fur 
Tamc  IIU  G 
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le  champ  pour  fe  rehdre  à Ofme  en  toute 
diligence.  Il  envoya  un  Héraut  en  Ar- 
ragon  pour  faire  des  plaintes.  Le  Roi 
^ d’Arragon  propofa  pour  terminer  la 
• querelle  , un  combat  particulier  de 
vingt,  de  cinquante  «ou  de  cent  Cava- 
liers , afin  d’épargner  le  fang  de  leurs 
Sujets,  avec  un  ferment  réciproque 
qu’on  obfervçroit  jfidellcment  les  loix  du 
combat  , & que  les  vaincus  fe  foiimet- 
troicnt  aux  vainqueurs.  Le  Roi  de  Caf- 
tille  fentant  fes  forces  plus  grandes  n’ac- 
cepu  pas  le  défis.  - U le  rendit  prompte- 
ment a Se  ville  , fit  mettre;  fa  flotte  en. 

état  d’infulter . les  f ivilges  du.  Royaume 
de  Valence,  On  prit  d’emblée  la  villp 

de  Guardamarc,  qui  étoit  de  la  dépen- 
dance du  Piiince  Ferdinand  i mais  une 
tempête  qiufurvint  fauya  ;la  Fortereffe,. 
tous  les  v;:Seaux  du  Roi  a.  là  referye  de 
deux , furent  poulïez  & brifez  à la  Cote.' 
Cette  difgracé  imprévue  ne  put  abbatre 
le  courage  intrépide  de  ce  Roi  >, 

il  fit  mettre  le  feu  à Ur  Ville  , pqur'cpn- 
tenter  fon  chagrin  3ç. , fy  fureur.  i , , 

.V  ‘ 
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CHAPITRE  IX. 

Hifloire  de  la  Gncrn  de  Cafitlle 
ArragotiM 

LEs  cvenemens  de  cette  guette  fu- 
rent conEderables.par  le^differentes 
cataftrophes  qui  en  furent  les  fuites, 

• & qui  firent  pafler  la  Couronne  de  Caf- 

tille  en  d’autres  mains,  après  avoir  cfiaflc 
celui  qui  s’en  étoit  rendu  indigne  par  fes 
J infamies  & fes  cruautez.  On  ne  peut  '• 

^ douter  que  Tes  calamitez  & les  malheurs' 
i dont  l’Efpagne  fut  alors  affligée  , ne 
• ' fulTent  les  effets  de  la  vengeance  de  Dieu 

irrité  contre  les  crimes  des  hommes, 
qui  fe  fer  vit  du  miniftere  des  deux  Rois 
pour  punir  toute  la  nation.  Ces  deux 
Princes  étoient  douez  de  rares  qualitez, 
d*LUî  courage  intrépide , d’un  cfprit  fort,  ' 
ardent  •&  hautain  & incapable  de  fouf- 
frir  impunément  la  moindre  offenfe  : 
ils  fe  reffemblcnent  affez  par  la  dureté  Sc 
U feverité  de  leurs  mœurs  -,  mais  le  Roi 
de  Caftille  étoit  encore  plus  implacable 
• que  l’autre  & plus  feroce. 

\ Le  Roi  d’Arragon  fe  plaignoit  de  Pa- 

zil  que  fes  frétés  ay oient  trouvé  dans  le 
^ Royaume  de  Caftille , pour  le  chagrineç 
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&;pouL'  troubler  la  paix  de  fes  Etats.  De 
Ton  côté  , le  Roi  de  Caftille  fe  plaignoit 
q^e  pendant  une  famine,  les  Arrago- 
nois  l’avoient  empêché  de  tirer  des  bleds 
de  l’Andaloufie  , & que  les  Arragonok 
avoient  battu  fa  flotte  à l’embouchure 
du  Guadalquivir  , au  grand  dommage 
' de  tout  le  Royaume.  Il  fe  plaignoirf  enr 
cote  que  tous  les.  Révoltez  de  Caftille 
troLivoient  une  retraite  fûre  ôc  un  afile 
dansl’Arragon.  Q«e  les  Chevaliers  Ar- 
ragonois  des  Ordres  de  Saint  Jacques 
&c  de  Callatrava  refufoient  d’obéir  à leurs 
Grands  Maîtres  , & que  l’on  a voit  ré- 
folii  de  les  y contraindre  par  la  force 
des  armes.  ' • 

Un  nouvel  incident  redoubla  l’aigreur' 
& la  colere  du  Roi  de  Caftille,  Pour 
- calmer  lyi  peu  Tes  foins  &c  fon  inquiétu- 
de , il  étoit  monté  fur  une  galere  ôc  fc 
divertiflbit  à la  pêche  du  Ton.  Par  ha- 
zard  dix  vaifleaux  Arragonois  étant  par- 
tis , pour  aller  au  fecours  du  Roi  de 
France  contre  les  Anglois  fes  ennemis 
éternels , étant  fortis  du  Détroit  & vo- 
guant le  'long  des  côtes  de  l’Océan  ; 
tombèrent  par  hazard  fur  des  navi'-- 
res  de  tranfport  qui  éroiérit‘à'Pancte^' 
Percllos  François  Perellos  Amiral  de  la  flotte 
Arragonoife  les  fit  enlever  aux  yeux  du’ 
S»tte  Roi  ^ de  fes- Courtifans , qui  regarde^- 
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FCnt  cette  entreprife  comme  une  infiilte.  Arrago- 
Gutterius  de  Tolede  fut  député  vers 

U • 1 I 1 ^ /-  ■ 

1 Amiral  de  la  part  du  Roi  , pour  le  Itvcr 
plaindre  de  Ton  procédé  en  le  menaçant. 

Cet  efprk  fier  ne  s’étonna  point  d*es  féaux 
menaces  ôc  ne  parut  pas  en  faire  grand  ^ 
cas.  Il  dit  pour  fes  raifons  que  Icsvaif-  de  c.c. 
Icaux  &c  les  marchandifes  enlevées  ap- 
partenoient  aux  Génois  & qu’elles 
croient  de  bonne  prife , puifquc  les 
'Arragonois  étoient  en  guerre  avec  eux , 
depuis  la  perfidie  de  Doria , par  rapport  - " 
à la  Sardaignï, 

Le  Roi  peu  fatisfak  de  cette  répônfe, 
envoya  incontinent  Velafço  dans  l’Ar- 
jagon  en  qualité  d’Ambafiadeur  pour  fc 
plaindre  du  procédé  infoicnt  de  l’Ami- 
ral , Sc  pour  en  demander  juftice  & une  1 
punition  proportionnée  à-  Ton  audace  ôc 
4 l’affront  qu’il  <ivoir  fait  au  Roi  en  fa 
prcfence.  Le  Roi  d’Arragon  croit  alors 
à Barcelonne  occupé  4 faire  les  prépa- 
ratifs de -l’armée  navale  qu’il  defiinoit 
contre  la  Sardaigne  4.  de  forte  que  l’Am'* 
baffadeur  de  Caftille  vint  4 contre-tems 
& fes  demandes  chagrinèrent  le  Roi  •,  il 
répondit  qu’il  examineroit  la*  conduite 
de  l’Amiral , ôc  qu’il  le  puniroit  s’il 
avoir  fait  quelque  faute  au  lujet  des 
Chevaliers  de  Saint  Jacques  & de  Cal- 
latrava  , il  dit  que  cette  affaire  ne  le  re-  , 
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gardoic  point , ôc  qu’il  faloit  s’adreffer 
au  Pape.  Velafco  peu  fatisfait  de  la  ré- 
ponl'e  du  Rcii  d’Arragon  , lui  déclara  la 
gyerre  au  nom  de  {on  Maître.  Le  Roi 
lui  répondit  qu’on  la  lui  déclaroit  de  _ 
' gayeté  de  cœur  & fans  aucun  fujet  lé- 
gitimé j mais  qu’il  efpcroit  que  Dieu 
favoriferoit  la  juftice  de  la  caufe-  & fou 
bon  droit..  Tel  fut  le  commencement  de 
la  guerre  entre  la  Caftille  & l’Arragon  > 
les  hoftilitez  commencèrent  de  part  ôc 
d’autre  depuis  cette  déclaration. 

On  fait  II  y avoit  à Seville  un*grand  nombre 
arrêter  Marchands  Catalans  , ils  furent  tous 
prefaHics  arrêtez  , leurs  effets  faifis  ôc  vendus, 
piuftsurs  Loiûs  fj-ere  RoLde  Gafeogne  arrêté, 
féaux  prifonnier  en  Normandie  par  les  ordres 
Port  de  France  , étoit  allé  en  Efpa-  • 

scvillc.  gne  demander  fecours  aux  deux  Rois , 
pour  obtenir  la  liberté  de  fon  frere.  Cha- 
cun d’eux  le  follicita  féparement  de  con-_ 
dure  un  Traite  d’alliance , qu’il  éluda 
, toûjours  par  des  réponfes  generales  ôc 
ambiguës  , attendant  le  fuccès  de  la  guer- 
re d’Efpagne  , quoi  qu’en  Fecret , il  pen- 
'chât  du  côté  du  Roi  d’Arragon  avec 
lequel  iî'  avoit  contradé.  une  amitié 
plus  étroite.  ' 

La  Ba-  Ce  fut  environ  ce  temstlà  que  fe  donna 
taille  de  en  France  la  mémorable  bataille  de 

PoKiers  . Z'  n \ t * • 

fcfuncûe  Poitiers  U runeite  a la  nation.  - Quoi- 


d’E  spagni.  iji 

que  les  François  fulTent  en  plus  grand  aux 
nombre  que  les  Andois , ils  furent  battus 

\ 1 A O ' battus  a 

a plate-couture.  Le  Roi  & Philippe  le  pi.îtc- 
dernier  de  Tes  fils  furent  faits  prifonniersj**^^"^^^^  • 
une  infinité  de  Seigneurs  furent  tuez  Angloi'* 
fur  le  champ  de  bataille  *,  le  Duc  Pierre 
de  Bourbon  pere  de  Blanche  Reine  d’Ef- 
pagne  Gaultier  General  de  la  cavale- 
rie , Robert  de  Duras  le  Cardinal  de 
PerigLieux  fon  parent  , que.  le  Pape  - • 
avoit  envoyé  en  qualité  de  Légat  pour 
faire  des  propofirions  de  paix  entre  les 
deux  Couronnes , & qui  fe  trouva  mal- 
heureufement  à liw  bataille  , qui  fe  donna 
vers  le  milieu  du  mois  de  Septembre  en 
Vannée  6,  ‘ ^35^* 

La  perte  de  cette  bataille  facilita  aux 
Gafeons  les  moyens  de  tirer  fefcretement 
leur  Roi  de  prifon  , ôc  s’étant  rendu  à 
' Paris  il  fouleva  quelques  féditieux  con- 
tre le  Dauphin  qui  cherchoit  de  tous 
cotez  de  l’argent  pour  payer  la  rançon 
du  Roi  fon  pere , à quoy  les  François 
contribuoiept  à regret.'  Le  Roi  <fe  Gaf-  , 
cogne  harangua  publiquement  pour  fc 
plaindre  de’  l’affront , de  l’in)uftice  & - 
des  outrages  qu’on  lui  avoit  faits  : di* 
fant  que  les  prétentions  des  .Ànglois 
fur  la  Couronne  étoient  plus  éloignées 
& moins  bien  fondées  que  les  fiennes, 
puifqu’il  tiroit  fon  origine  d’une  fille  de 
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Louis  Hutin , & que  le  Roi  d’Angleterrff  ^ 
îi’étoic  que  le  fils  d’une  fœur  de  ce  mê- 
me Roi , noramee  Ifabelle.  Il  prêtèn-  j 
doit  donc  fur  ce  fondement  ajoûter  a i 
fon  appanage  , la  Principauté  de  Ma-  ■ 
con  6c  de  Bigorre  , la  Brie  , la  Cham- 
pigne  & la  Bourgogne  j mais  les  affaires- 
ayant  changé  de  face , fes  prétentions 
furent  trompées. 

Henry  Comte  de  Tranftamare  s’étant 
retiré  de  la  bataille  de  Poitiers  fans  au- 
cun hniftre  accident , fe  rendit  auprès  ^ 
du  Roi  d’Arragon  , qui  le  reçut  ave-c  de  . 
grands  témoignages  dû  joyc  6c  de  bien-  \ 
veillance.  Cette  démarche  fut  comme  ‘ 1 

le  premier  degré  poijr  monter  fur  le 
Trône  de  Caflille,  & le  commencement  > 
de  fa  fortune.  Les  principaux  articles  j 
de  leur  Traité  furent  qu’Henry  renon- 
ceroit  pour  toûjours  à Palliance  6c  à l’a- 
mitié _du  Roi  de  Caftille  , & qu’il  feroit 
ferment  de  fidelité  au  Roi  d’Arragon , en  I 
qualité  de  Sujet  6c  d’ami,  qu’il. auroit 
pour  âppanage' tout  ce  quiavoit  appar- 
tenu au  Prince  Ferdinand  d’Arragon  , \ 

excepté  la  feule  ville  d’Albaracin.  Qu’il  j 
commanderoit  fix  cent  chevaux  ôc  au- 
tant de  gens  de  pied  à la  folde  du  Roi  ^ 
d’Arragon. 

Les  Principaux  chefs  de  l’armée  du  ) 
Roi  d’Arragon  , étoient  le  Comte,  de 

1 . Digitizi.  ’i  , C.oogli 
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Tranftxmare  , Loup  de  Lima,  Picne 
Éxerica  , qui  le  fervoienc  avec  beau- 
coup de  courage  ôc  de  fidelité.  Les 
Generaux  de  l’armée  du  Roi  de  Caftille,- 
étoient  Frideric  Grand-Maître  de  l’Or- 
dre de  Saint  Jacques  , les  deux  Princes 
Arragonois  ik.  Jean  de  la  Cerda  , dont 
la  fidelité  étoit  lufpeéte  à caufe  de  l’hor- 
reur qu’ils  avoient  pour  les  vices  de  la 
cruauté  du  Roi  de  Caftille.  Jean  de  la 
Cerda  & Alvarc  Guzman , gagnez  par 
les  infinuations  & les  promeftes  du  Roi 
d’ Arragon , furent  les  premiers  qui  aban- 
donnèrent le  party  de  leur  Prince  , pour 
.venger  la  mort  de  leur  beauperc  èc  la 
perte  de  les  biens , dont  ils  avoient  été 
dépouillez  j ils  avoient  époufé  Marie  Sc 
Aifonfa  deux  filles  de  Coronel.  Une  au- 
tre raifon  très  prefiante  les  obligeoit  en- 
core de  s’éloigner  de  la  Cour.  Alfonla 
. étoit  doiiée  d’une  rare  beauté  *,  on  s’ap- 
percevoit  aflez  que  le  Roi  i’aimoit  éper- 
duement  ; ôc  comme  ce  Prince  étoit  na- 
turellement très  emporté  & incapable 
de  modération  , on  avoit  lieu  d’appre- 
hender  qu’il  ne  l’enlevât  de  la  maifon 
de  fon  mary  & qu’il  ne  lui  fit  violence. 

Ils  fe  réfugièrent  en  Andaloufie  , pour 
y foule  ver  la  nobleftc  avec  laquelle  iU  ' 
avoient  de  grandes  correfpondances  c- 
un  ample  patrimoine.  Le  Roi  fe  mit  à 
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leurs  trouffes  & les  pourfuivît  pendant 
quelque  rems  fans  pouvoir  les  atteindra» 

^ parce  qu’ils  avoient  difpofc  des  chevaux 
de  relais  pour  faire  une  plus  grande  di- 
ligence. 

La  guerre  ayant  recommence  avec 
plus  de  fureur  que  Jamais , on  prit  la 
ville  de  Tarracone  très  forte  & très  con- 
lîderable  lur  les  frontiefts  de  Gascogne, 
par  la  faute  du  Gouverneur  qui  au- 
roit  pu  au  moins  faire  durer  le  Siégé 
plus  long-tems.  De  forte  que  defefpe- 
rant  de  fe  Juftifîer  auprès  du  Roi  & de 
lui  faire  goûter  fes  raifons , il  fe  retira 

Î»our  plus  grande  fureté,  dans  le  fond  de 
a Gafeogne.  Le  Roi  d’Arragon, ayant 
perdu  cette  Place,  & ne  fe  croyant  pas 
meme  en  fureté  dans  Sarragocc  , cher- 
cha de  tous  cotez  de  nouveaux  fecours 
& de  nouvelles  alliances  pour  fe  forti- 
fier. D’autant  plus  que  dans  le  mçmc 
tems , Jean  de  la  Cerda  retournant  de 
l’Aflcmblée  de  Seville  fut  maflacré  dans 
l’Andaloufie.  Le  Comte  de  Poix  arriva 
dans  le  Camp  des  Arragonois  à la  tére 
d’une  troupe  choifîe.  Les  Seigneurs  d’Al- 
bret  prirent  le  parti  du  Roi  de  Caftille.  ' 
Cependmt  le' Pape  outré  de  douleur 

voir  deux  Rois  Chrétiens  ainfî  achat-  ^ 

». 

nez  l’un  contre  l’autre  , envoya  en 
£/pagne  le  Cardinal  Guillaume  en  qua^ 
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]iüé  dé  Légat , qui  obtint  d’abord  tine  ' 

TreVe  & une  fufpeniion  d’armes  de 
quinze  mois  , en  attendant  que  l’on  pût 
conclure  une  paix  generale.  Toutes  les 
Villes  qui  a voient  été  prifes  pendant  la 
guerre,  furent  mifes  en fequeftre entre 
les  mains  du  Légat , qui  menaça  de  pu- 
nir d’anathême  celui  des  deux  Rois 
qui  violeroit  la  paix  le  premier. 

Dans  lé  meme  tems  mourut  Alfonfc  Alfonfe 
Roi  de  Portugal , âgé  de  77.  ans  &c  (ix  po°‘t^gai 
mois,  après  un  régné  de'3Z  ans  -,  fon  m:urt 
corps  fut  enterré  dans  la  Cathédrale  ^ 
auprès  de  celui  de  la  Reine  Beatrix  fon 
époufe.  Pierre  fon  fils  lui  fucceda  -,  il 
avoir  eu  le  mois  d’auparavant  de  The- 
rafie  de  Galice  fa  maîtreffe  un  fils  •nom- 
mé Jean  , il  Pavoit  prife  depuis  que  fon 
psre  avoir  poignardé  Apnés  Caftria. 

Cette  fécondé  maîtrelfe  n’etoit  â recher- 
cher que  pour  fa  grande  beauté  , n’ayant 
aucune  autre  qualité  de  corps  ou  d’efprir, 
qui  pût  la  rendre  recommandable. 

Le  Roi  de  Caftille  fe  lailTant  aller  à Nouve!- 
fon  penchant,. prit  dePamoiir  pour  une 
jeune  fille  nommée  Alonza  Coronella  , du  Roi 
& l’aima  d’une  paflîon  fi  violence  , qu’il  f 
n’avoit  plus  que  du  dégoût  pour  Padillia.  fe  rai- 
Les  difïîcultez  n’étgient  pas  capables  de 
le  rebuter  , tant  il  avoir  d’ardeur  & diliu. 
d’emportement  pour  affouvir  fes  pallions,  . 
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quelque  déraifonnables  qu’elles  fulTent. 

Le  Légat  du  Pape  fatigué  de  fes  défai- 
tes & de  fes  détours  l’excommunia  , ôc  j 
jetta  un  interdit  fur  tout  le  Royaume  de-  * 
Caftille.  Ce  Légat  fe  prelfa  un  peu  trop' 
de  fe  fervir  d’un  remede  aulîî  violent; 
c’eft  pourquoi  le  Pape  le  rappella  d’£f- 
pagne  y parce  qu’il  fe  laiffoit.feduire  par  i 
les  artifices  du  Roi.  d’Arragon  , pour 
achever  d’accabler  le  Roi  de  Caftille. en 
le  faifant  pafler  pour  un  homme  fans 
foi  & fans  Religion  , ua.  impie  un 
fcelerat. 

Un  nouvel- incident  acheva  de:  broüil-  ’ 
1er  les  affaires  ; Jeanne  femme  de  Henry 
fut  conduite  en  Arragon  par  l’adreffe  de 
Pierre  Carilio.  Le  Roi  le  voyant  joüer. 
de  la  forte  , ne  vouloit  plus  entendre 
parler  de  paix.  Les  deux  freres  Pride-  j 
rie  & Tellius  balançant  pour  fe  révolter, 
n’étoient  retenus  de  fe  déclarer  ouver- 
tement, que  parce  qu’en  fe  donnant  au 
Roi  d’Arragon  , ils  ne  croyoient  pas 
trouver:  dans  fon  party  un  dédommage-  ; 
ment  proportionné  aux  grands,  étâblifte- 
mens  qu’ils  poftedoient  en  Caftille  , de 
qu’ils  feroient  obligez  d’abandonner:cetre 
incertitude  , & ce  retardement  caufa  la  J’ 
perte  d’üne  infinité  de  perfônnes  confi-  ..j 

derables.  . ' ’ 

Le  Roi  de  Caftille  poftede  fans  cefte.  ■ ' ' 
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d’un  efprit  de  cruauté,  étant  retourné 
àSeviile  , équipa  en  toute  diligence  une 
Hotte  Ton  oncle  le  Roi  de  Portugal  lui 
envoya  treize  vailTeaux  pour  renforcer 
£on  arme'e.  Le  Roi  de  Grenade  y en. 
ajouta  trois  autres.  Cette  année  fut 
remarquable  par*la  nailTance  d’Eleonorc 
fille  du  Roi  d’Arragon  & de  Jean  fils 
d’Henry  que  la  providence  deftinoit  au 
Trône  de  Caftille.  Eleonore  vint  au 
monde  le  20.  de  Février  , & Jean  le 
2 o . jour  d’Aouft. 

Il  faut  remarquer  que  l’ancienne  ma-  on  3.  , 
niere  de  compter. les  années  par  l’Ere  de 
Jules  Cefar  fut  abolie , & que  l’on  com-  r.t  ma- 
mença  à les  compter  depuis  la  naiflance  "^'^"  '^'^ 
de  J.  C.  Le  Roi.  de  Caflillé  ayant  appris  les  an- 
que  le  Cardinal  de  Bologne,  ^ue  le  Pape^o'“oaî- 
Innocçit  lui  envoyoit  en  qualité  de  mença 
Légat,  étoit  entré  dans  fes  Etats  , l’alla 
trouver  à Almazan.- Ce  Légat  dans  lefaiiceds 
compliment  qu’il  fit  au-  Prince  s’éten-J’ 
dit  fort  au  long  fur  les  louanges  des. Rois  , 
de  Caftille , & fur  les  fecours  qu’ils 
avoient  toujours  donnez-  à l’Eglife  dans 
les  tems  les. plus  fâcheux.  Il  ajouta  que 
le  Pape  étoir  pénétré  d’une  vive  douleur, 
en  voyant  les  Princes.  Chretiensf  em-  . 
ployer  à fe  détruire  les  uns  les  autres, 
leurs  armes  qui.  ne  devroient  être  em- 
ployées que  contre  les.  Infidèles,  dans 
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une  guerre  Sainte*  Quelles  " louanges  ’ 
peut-on  mériter  ? ^ Quelle  gloire  peut- 
on  acquérir  à opprimer  les  Chrétiens  ? 
Cette  victoire  ne  peut  être^que  funeftev 
& ignorainieufe.  Le  vainqueur  & les 
vaincus  font  egalement  à plaindre.  Le 
Légat  ajoLita,  qu’il  répetroit  devant  fa 
Majefté  les  paroles  exprelfes  du  Saint 
Pere , &:  que  fi  fon  âge  eut  pu  le  lui 
- permettre,  il  feroit  venu  en  perfonne 
pour  négocier  de  conclure  une  paix  fi 
nécelTaire  aux  Chrétiens. 

Le  Roi  de  Caftille  répondit  au  Légat 
en  fe  plaignant  qu’il  avoit  été  trompé 
* par  les  mauvaifes  finefles  & les  artifices 
du  Jloi  d’Arragon  , fous  l’ombre  d’une 
fauffe  paix  ôc  d’une  feinte  amitié.  Qiie 
dans  l’état  ou  étoient  les  affaires  , il  n’y 
^ avoir  point  de  paix  à efpcrer  , à#moins 
que  le  Roi  d’Arragon  ne  deffendit  l’en- 
trée de  fon  Royaume  à tous  les  Rebelles 
de  Caftille , de  qu’il  ne  reftituât  les 
villes  d’Horihuela  de  d’Alicante  , qu’il 
avoit  injuftement  ufurpées  fur  Ferdinand 
fon  ayeul  i il  falloir  encore  qu’il  s’obli- 
geât à lui  payer  cinq  cent  mille  florins, 

, pour  le  dédommager  des  frais  de  la  guer- 
re. Après  que  le  Roi  eut  eeffé  de  parler, 
le  Légat  prit  congé  , & alla  trouver  le 
Roi  d’Arragon , efperant  de  le  porter  â 
quelque'  accommodement  de  à accepter 
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îes  conditions  propofées  par  le  Roi  de 
Caftille  j mais  ce  Prince  s’en  exciifa  , 
en  difant  que  fon  ennemi  étoit  l’agref- 
ieiir  , qu’il  lui  avoir  déclaré  la  guerre 
de  gayeté  de  cœur  & fans  fujet  -,  qu’il 
n’étoit  pas  jufte  de  diminuer  le  patri- 
moine que  fes  ancêtres  lui  avoient  laifTé; 
qu’;au  relie'  il  faifoit  le  Pape  Juge  de 
tous  leurs  dilFerens , quoique  cette  affaire 
eut  déjà  été  décidée  par  des  Plénipoten- 
tiaires ou  des  Commiffaites  nommez  d 
ce  fujet. 

Pendant  que  le  tems  fe  confumoit  de 
la  forte  en  pourparlers,  fans  aucun  fruits 
& même  fans  avoir  pu  prolonger  la 
Trêve  , on  fe  préparoit  de  part  & d’au- 
tre à recommencer  les  hoftilitez.  Fer- 
dinand d’Arragon  Henry  & Tellius 
fon  frere  ayant  été  citez,  furent  con- 
damnez , quoi  qu’abfens  , comme  cou- 
,pables  de  crime  de  leze-Majefté  r cette  on  fait 
démarche  fit  allez  comprendre  qu’il  n’y'"®"^/ 
avoir  plus  de  paix  a elpcrer.  Outre  que  !a  Reine 
l’on  fit  mourir  en  même  tems  la  Reine 
Eleonore  en  prifon;  -cet  attentat  parut 
horrible  , quoi  qu’elle  fut  coupable. 
Quelle  inhumanité  d’expier  dans  le  fang 
. d’une  mere  , le  crime  de  les  enfans , - ' 

fans  avoir  nul  égard  à fon  fexe  , à fa 
dignité,  à fa  nailfance  & à la.  parenté  ? 
Jeanne  & Ifabelle  , compagnes  de  fes 
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intüitunes  farenc  condukes  à Sevilîe , 
où  Jeanne  fut  mife  à mort  peu  de  tems 
après,  Ifabelle  fut  conduite  dans  la 
EorterelTe  de  Siguenza  auprès  de  la 
Keine  Blanche  i leur  mort  ne  fut  différée 
que  de  quelques  tems  •,  le  cœur  cruel  &c  , 
indomptable  du  Roi  , ne  pouvoir  être 
fléchi  ni'  attendri-  par  quelque  motif 
que  ce  put  être  ,.  la  J.ufticè  de  Dieu  l’a- 
veugloit  & l’endurcilfoit  afin  qu’il  ne 
put  éviter  le  coup  qui  le  menaçoit  & 
les  malheurs  dont  il  alloic  être  .accablé. 

Cependant  étant  prêt  de  monter  fur 
fa  flotte , il  offrit  des  vœux  & des  fa- 
crifices  pour  la  profperké  de  fes  armes 
& de  fes  Etats , qui  étoient  prêts  à paffer 
en  d’autres  mains.  Il  avoir  dans  le  Port 
de  Séville  quarante-un  vaifleaux  , il  en 
ajouta  encore  d’autres  de  differents* Ports 
jufqu’au  nombre  de  8o>  C’étoit  une 
armée  capable  de  tout  entreprendre 
de  porter  par  tout  la  terreur  j mais  la 
Providence  divine  protégea  vifiblement 
le  Royaume  d’Arragon  , qui  feinbloit 
être  fur  le  penchant  de.  fa  ruine.  La  . 
ville  de  Guardamare  fut  enlevée  d’aborfl. 
avec  fa  Fortereffe.  Les  Habitans  d’A- 
licante abandonnèrent  la  Ville , n’étant 
pas  en  état  de  fe  deffendre  contre  une 
armée  auflî  formidable  , par  le  nombre  > 
des  Soldats.  par  la  réputation  des- 


D’E  s P a d“N  E‘.  I 

Chefs.  Le  Roi  avoit  auprès  de  fa- per- 
fonne  Bocariigra  Amiral , les  Grands  ' 
Maîtres  de  Calatrava  ôc  d’Alcantara  , 
avec  toute  l’clite  de  la  Noblelfe  du 
Royaume,  Gutterius  de  Tolede  fut 
lailfé  à la  garde  des  frontières  avec  un 
grand  corps  de  troupes,- 
Toute  la  flotte-pritla  route  de  Tor-  Le  ca^ 
tofe  , où  le  Cardinal  Légat  réitéra  les  * 

propofitions  de  paix  qu’il-  avoit  faites  , te  toi.h’c 
fans  être  mieux  écoute  qu’auparavant. 

On  alla  mouiller  devant  Barcelonne  le  pour  la 
• l'Ç.  jour  de  May,.  On  attaqua  par  di- 
rerfes  reprifes  treize  vailfeaux  Arrago-  Rois,  de 
ncis  qui  croient  a la  vue  de  c^  Port  lans^^  ■ 
pouvoir  les  prendre.  Comi-ne  ils  croient  ragon. 
prêts  du  rivage  , les  Habitans  accouru-  , 
rent  de  toutes  parts  ôc  les  deffendirent 
. avec, un  courage  intrépide.  Les  Caftil- 
lans  déchus  de  leur  efperance  , con-» 
duifirent  l’armée  à E ville  , &c  in  fuite-  ^ 

rent  en  palTant  les  Ports  ôc  les  Villes 
maritimes..  Le  Roi  d’Arragon  pendant 
cet  intervalle , eut  le  tems  de  mettre  en 
Mer  une  flotte  de  40.  vailfeaux  , .qu’il 
fit  pafler  dans  la  grande  Ifle  Baleare , 
bien  réfolu  d’infulter  la  flotte  de  Caftillc 
s’il  la  trouvoit  à fon  avantage.  Bernard 
Cabrera  Amiral , le  Vicomte  de  Car- 
donne  ôc  plufieurs  autres  Seigneurs  allè- 
rent à la  découverte.  Les  deux  armées 
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failoient  paroître  un  ardent  defir  de 
combattre  -,  la  crainte  ou  la  prudence 
le5  empêcha  -de  s’expofer  au  hazard 
d’un  combat  general , deforte  que  Ce 
grand  appareil  fut  inutile.  L’armée  Ar- 
ragonoile  rentra  dan^  le  Port  de  Barce- 
lonne  le  19.  Jour  d’Aouft.  Gelle  de 
Caftille  prit  la  route  de  Sevllle  ; le  Ror 
fe  rendit  par  terre  à Tordchllas , où 
Mari»  Padillia  fa  'Maîtrelfe  accoucha 
d’un  fils , qui  fut  nommé  Alfonfe  *,  la 
joye  que  le  pere  eut  de  cette  naiflancc 
ne  fut  pas  de  longue  durée  , car  l’en- 
fant mourut  bien-tôt  après. 

Un  autre  accident  redoubla  les  cha- 
grins du  Roij  Henry  & Tellius  fon  frere, 
à la  tête  des  troupes  Arragonoifcs- , at- 
taquèrent les  Caftillans  qu’ils  deffitent 
avec  un  grand  carnage.  Plufieurs  • Sei- 
gneurs perdirent  la  vie  fur  le  champ  de 
bataille  , on  fit  un  grand  nombre  de 
prifonniers.  Le  General  Hineftrofa  fut 
tué  en  donnant  fes  ordres.  Ferdinand 
Caftrio  fauva  fa  vie  en  fuïant.  Cette  dé- 
route mit  le  Roi  de  Caftille  dans  une  telle 
fureur  , qu’il  fit  maÆzcrer  fur  le  champ 
deux  de  fes  freres  qu’il  tenoit  en  piifon, 
Jean  âgé  de  18.  ans  , Pierre  qui  n’ca 
avoir  encore  que  14.  fans  être  attendri 
par  leur  Jeunefle  & leur  innocence.  Cette 
aélion  barbare  mit  le  comble  â la  haine 
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' ^ue  l’on  avoir  déjà  pour  ce  Roi  cruel , 

: • qui  avoir  déjà  fair  mourir  ranr  de  Princes 
& ranr  de  perfonnes  confidcrables  , fans 
que  la  République  pût  retirer  aucun 
avantage  de  leur  mortr 
Ces  exemples  de  cruauté  engagèrent  piuffrur^ 
plufieurs  Caftillans  à fe  jetter  dans  le  » 

party  du  Roi  d’Arragon  , voyant  allez  bandon- 
• par  le  malheur  des  autres  , qu’ils  ne 
pouroient  erre  en  iiirete  dans  leur  pa-  caufc  d« 
trie.  Ces  .frequentes  déferrions  mirent  ç^autc» 

Je  comble  à la  fureur  du  Roi. 


Vingt  vailfeaux  de  Caftille  fe  tenoient 
par  l’ordre  exprès  du  Roi  à l’embou- 
chure du  E)étroit  ; pour  en  furprendrc 
douze  de  Venife  qui  dévoient  palTer  par 
Jà  J mais  une  tempête  qni  furvint  tout  à 
coup  les  fauva.  Cette  entreprife  devoir 
félon'  toutes  les  apparences  allumer  la 
--  guerre  entre  les  .Vénitiens  & les  Caftil- 
lans. Le  Légat  fit  de  nouveaux  efforts 
pour  renouer  les  Conférences  de  la  paixj 
les  fuccès  du  Roi  d’Arragon  & le  grand 
nombre  de  Caftillans  illuftres  qui  fe 
refugioient  dans  fes  Etats , le  rendoient 
plus  fier.  Le  Roi  de  Caftille  tout  mal- 
traité de  la  fortune  qu’il  étoit , ne  ra- 
batoit  rien  de  fa  férocité.  Il  ne  feavoit 

S ^ 

plus  en  qui  prendre  confiance  , il  chan- 
geoit  à tout  moment  les  Gouverneurs  , 

6c  les  principaux  Officiers  : état  déplo- 
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rablc  J mais  c’étoit  le  fruit  de  ces  crimes 

ôc  de  fa  cruauté. 

Cependant  il  ne  fongeoit  qu’à  fe  ven- 
ger éc  à punir  ceux  dont  il  étoit  mal 
lacisfait , quand  ils  tomboient  entre  fes 
mains.  Il  partit  de  Seville  pour  fe  ren- 
dre rncelfamment  à Leon , dont  le  Pré- 
lat Pierre  Guzman  s’étoit  fauve  en  Por- . 
tugal.  Pierre  Ozorio  qui  avoit  été  prié  * 
à dîner  chez  le  Grand-Maître  de  Calla- 
rrava  fut  mafTacré  par  des  Satellites , 
que  le  Roi  fit  entrer  dans  le  lieu  où  l’on 
mangéoit.  Maldonat  Archidiacre  de. 
Burgos  fut' égorgé  de  la  rrrême  manière, 
fans  aucun  relpeél  pour  fon  caradtere  ou 
pour  fa  dignité.  Les  Lettres  qu’il  reçut 
du  Prince  Henry  furent  la  caufe  de  fa 
perte. 

Une  irruption  que  les  Arragpnois  fi- 
rent alors  en  Caftille  ,.fauva  un  grand 
nombre  de  Proferits.  Les  Princes  Henry 
ôc  Tellius  étoient  à la  tête  de  ces  trou- 
pes J ils  firent  par  tout  d’hor-ribles  rava-  - 
ges , & mafifacrerent  un  grand  nombre 
de  Juifs  pour  mortifier  le  Roi , qui  les 
protegeoit  & les  jfàvorifoit  ; ils  reprirent 
tout  d’un  temsTarracone , parla  con- 
nivence du  Gouverneur  qui  craignoit 
la  colere  du  Roi  , ou  qui  fe  flattoit 
d’une  meilleure  fortune  de  la  parc  des 
Arragonois , qui  fe  retirèrent  à l’appro- 
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che  d’un  grand  corps  de  troupes  com- 
mandées par  le  Roi  de  Caftille  en  per- 
fonne.  Onxapporte  qu’un  Saint  person- 
nage l’avertit  du  danger  qui  le  menà^ 
çoit  de  la  part  de  Son  itéré  Henry  -,  que 
la  cplere  de  Dieu  étoit  pcéte  à tomber 
fur  fa  tete.  Cet  ay.ertiffement  fut  fatal 
au  Saint  homme  i car  le  Roi  le  fit  brû- 
ler tout  vif  dans  fon  Camp,  , , 

La  paix  fe  fit  entre  la  ..Cafifile  & le  Roîj 
Portugal  *,  les  deux  Rois  fans  refpedîrer 
le  droit  des  gens , fe  rendirent  mutuel-  Por- 
lement  les  transfuges  de  part&  d’autre  , [cSdlnt' 
Sc  ies  firent unaifacrer.  Le  Roi  de  Por- 
tugal  fe^refibuvcnànt  qu’Alvarc  &i'e7/4nf- 
Couello  avaient  confeillé.  la  mort  d’4" 
gnes  Caftria , les  fit  niourir.  Diegue 
Pachieco  complice  du  meme  crime  fcnia/ra' 
fauva  pour  éviter  le  fupplice  dont  il  étoit 
menacé.  Il  reçut  de  grandes  récompen- 
ses pour  les  Services  importans  qu’il 
rendit  au  Prince  Henry  , & devint  le 
chef  de  l’illuftre  famille  des  * Pachieco 
en  Efpaguc.  Au  contraire  Pierre  .Guz- 
man eut  latéte  tranchée  à Seville. 

■ Ggmez  Gavillio  reçut  dans  le  vaifieaii 
qui  le  conduifoit  à Algezira\  en  qualité 
de  Gouverneur  , fon  frété  G ar fias,  quii 
fç  rêtiroit  de  la  Cour  , parce  que  .le  Roi 
lui  avoir  enlevé  fa  femme.  Ce  bon  office’ 
rpnduû  Son  frère  , irrita  contre  Gomez- 
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la  fureur  du  Roi.  Il  fit  mourir  Ferdinand 
de  Tolede  , Intendant  des  meubles'de 
la  Couronne.  Plufieurs  bruits  coururent 
des  prétextes  de  cette  mort  j mais  la 
véritable  raifon  étoit  fondée  fur  la  li- 
berté que  fe  donnoit  ce  Courtifan , de 
reprefenter  au  Roi  les  dcfordres  de  fa 
mauvaife  conduite.  Cette  mort  caufa 
une  douleur  extrême  à tous  les  gens  de 
bien  du  Royaume.  Les  remontrances  que 
l’on  fait  aux  mauvais  Princes , & les 
avis  qu’on  leur  donne  ayee  liberté, 
'xleviennent  très  fouvent  funeftes  à ceux 
qui  s’ingèrent  à les  donner.  On  peut 
flatter  fans  péril  les  bons  Princes.  Voila 
pourquoi  le  nombre  des  flatteurs  eft 
grand  dans  les  Cours  j mais  le  nombre 
cfl:  petit  de  ceux  qui  ofent  dire  ouverte- 
ment la  vérité  ou  donner  des  avis  fin- 
/ 

ceres. 

Le  Prieur  des  Hofpitaliers  & fon  frere 
irritez  des  injullices  & des  outrages  faits 
à leur  oncle , paflerent  au  fervice  du  Roi 
d’Arrapon.  Vafco  .Archevêque  de  To- 
lede , aant  en  exil , fut  contraint  de 
labourer  la  terré , afin  de  gagner  de 
quoy, vivre, de  fon  travail  j parce  qu’on 
lui  deffendit  de  ne  rien  emporter  de  fa 
maifon  , non  pas  même  un  habit  pour* 
en  changer,.  Cependant  on  ne  pouvoir 
reprocher  à ce  Prélat  d’autre  crime  ^ 
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que  d'avoir  témoigné  de  la  douleur  pour 
Ion  frere  qui  avoit  été  mis  à mort  fans 
l’avoir  mérité. 

Ce  Prélat  acheva  le  relie  de  fa  vie  à 
Conimbre  dans  1er  Monaftere  des  Freres 
Prêcheurs.  Son  corps , les  années  Sui- 
vantes , fut  porté  dans  la  Cathédrale 
de  Tolède.  Gomez  Manrique  , ancien 
Evêque  .de  Plaifance  fut  mis  en  fa  place, 
il  étoit  alors  Evêque  de  Compoftclle. 

Le  Roi  d’Aftagon  avoir  envoyé  en  Affri- 
que  trois  vaifleaux  , pour  demander  du 
fecours  au  Roi  de  Tremefen  fon  allié,; 
mais  ils  furent  pris  fur  la  route  par  des 
vailfeaux  Caftillans.  Le  Roi  de  Caftille 
fit  couper  la  tête  à.  Seville  à Mathieu, 
Mercer,  conducteur  des  Atragonois,  & 
a plufieurs  autres  prifonniers  , fans  fc 
foiivenir  des  imçortans  fervices  que  ce 
même  Mercer  lut  avoir  rendus  au  Siège 
& à la  prife  d’Algezirâ. 

Le  Tuif  Samuel  de  la  Tribu  de  Levi , Un  juif 
avoir  l’adrainiflration  des  finances , dont  jç, 
il  difpofoit  à fa  volonté  ; delbrte  qu’en  financ^ 
peu  de  tiems  il  amâffa  d’immenfes  ri-^'"“ 
chéffes  , qui  le  reridpient  'très  confîde-  queftio* 
râble,  ,&,qui  furent, enfin. la  caufe  de  fa  Joû?enir 
perte.  On  le  mit  en  prifpn*  oh  l’appli-ia  vio- 
qua  à la  qucflion  , clont  il  ne  put  foû-^'""’  ■ 
tenir  la  rigueur  , il  expira  au  milieu 
des  tourmens ,,  tous  fes  biens  furent 
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confirquez.  Pour  l’ordinaire  les  conBf- 
. tarions  font  juftes  fous  le  régné  d’un 
mauvais  Prince.  On  trouva  dans  la 
maifon  du  Juif  quatre  cent  mille  écus 
d’or,  une  grande  abondarice  de  riches 
'-meubles  ÔC  de  précieufes  étoffés  ; de- 
forte  que  c’étoit  une  efpece  de  prodige, 
qu’un  Juif , un  fimple  particulier  eut 
tant  amalfe  de  bitn  à la  perte  fie  la  Rcr 
publique.  ^ 

Ver^  la  fin  de  l’anne'e  , le  Roi  de  Gre- 
nade fut  chalfé  de  fon  Royaume,  par 
une  confpiration  generale  de  fes  Sujets. 
Mahomad  furnoinmé  ie  Ronx  a caufe 
de  la  couleur  de  fa  barbe  & de  fes  che- 
veux , iffu  de  i’ancienae  race  des  Rois 
Maures  e-nvabit  le  Royaume.  Cette 
ufurpation  fut  la  caufe  d’une  nouvelle 
guerre.  :Le  Roi  de  Caftille  touche  du 
malheur  d’un  Roi  fon  ami  ôc  fon  allié  ^ 
qui  s’étoit  réfugié  daas  une  Ville  de  la 
dépendance  du  Roi  de  Maroc  , fe  dif- 

* pofoit  à le  (ecourir.*  Mahomad  pour  fç 

# maintenir  dans  fon  ufurpation  , s’atta- 
cha aux  Arragônois  , ce  qui  fut  la  caufe 
de,  fa  perte  i car  on  fit  venir  d’Affrique 
Albohaiien  ,.  pour  s’emparer  de  tout  ce 

. que  les  Maûres^'  polfedoieuf  entpre  en 

' Éfpagne.  ' 

Après  bien  des  peines  & des  negodar- 
dons,  le  Cardinal  Légat  fut  enfin 

• ' affez 

Digÿizcd  by  Cj 


d’E  s p a g N Ï.  't(tf 
ttflfez  heureux  pour  conclure  Un  Traité 
de  paix  entre  les  Rois  de  Caftille  ÔC 
d’Arragon  , au  commencement  de  l’an- 
née à ces  conditions  que  toutes 

les  Places  prifes  pendant  le  epurs  de  la 
guerre  , feroient  reftituées  de  bonne 
foy  de 'part  & d’autre.  Que  les  Trans- 
façes  de  Caftille  feroient  obligez  de  for- 
tir  hors  des  frontières  d’Arragon,  iqoyen- 
nant  une  Amniftie  generale  que  le  Roi 
de  Caftille  leur  accorderok.  La  crainte 
de  la  guerre  des  Maures  , que  l’on 
croyoit  inévitable , hâta  la  conclufion 
de  ce  Traité.  Pour  le  rendre  plus  ferme 
^ plus  durable  , on  donna  des  otages 
de  part  ^ d’autre  , qui  furent  mis  com- 
me en  fequeftre  , entre  les  mains  dut 
Roi  de  Gafeogne,  Après  la  conclufon 
du  Traité  de  paix,  le  Roi  d’Arragon 
partit  de  Calatayud  pour  fe  rendre  à 
Sarragpçe.  Le  Roi  d’Êfpagne  alla  à Se- 
yille. 

Le  Prince  Henry  & fes  freres  s’accom- 
modant â la  fortune  & au  tems , fe  re- 
tirèrent en  France  , lailTant  un  grand 
nombre  de  Partifans  dévouez  à leurs 
interets  , dans  la  Caftille  & dans  l’Ar- 
tagon , fans  parler  des  grands  fecours 
qu’ils  avoient  lieu  d’efperer  du  côté  de 
la  France,  pour  renouveller  la  guerre 
avec  plus  de  fureur  6c  plus  d’animoûtç 
rawe  IIÙ  H 
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que  jamais.  Les  malheurs  & les  perfer» 
curions  que  fouffroît  l’infortunée  Reine 
Blanche,  touchoient  tout  le  monde,  &c  ' 
Cngageoient  plufîeurs  perfonnes  cond-» 
derables  à s’unir  , pour  la  délivrer  de  fa 
captivité.  Le  Roi  de  Caftille  n’ignoroit 
pas  ces  projets  , qui  redoublèrent  fa  fu- 
reur contre  fon  époufe , comme  Ci  elle 
eut  été  l’unique  caufe  de  la  guerre.  Il 
deffendit  d’abord  à toutes  fortes  de  per- 
fonnes de  l’aller  voir  dans  fa  prifon  ou 
de  lui  parler  i & pour  s’en  détaire  fans 
bruit , il  ordonna  à fon  Médecin  de  lui 
faire  prendre  une  potion  empoifonnée 
dont  elle  mourut.  Crime  deteftable  ^ 
plein  d’impieté  & de  cruauté , de  faire 
périr  avec  tant  d’inhumanité  une  jeune 
rrincelfe  innocente  iffu.ë  du  tres-no- 
ble  Sang  de  f rance , douée  d’une  par- 
:feite  beauté  de  de  moeurs  très,' faintes  ^ 
d’une  fageffe  , d’une ’.modeftie  de  d’une 
prudence  fingulierc  , dans  la  fleur  de  fa 
jeunelfe,  à l’àge  de  25.  ans.  On  n’avoit 
point  encore  vu  jufqu’alors  de  femme 
de  fon  rang  plus  malheureufe , ni  plus 
digne  de  compalflon.  On  a vii.  dans  le 
cours  de  cette  Hiftoirc  , quelques  fem- 
mes chalfées  de  mifes  à mort  par  leurs 
époux  î mais  elles  sî’étoient  attiré  leurs 
malheurs  par  leur  faute  de  leur  mau- 
vrcfe  conduite , ou  dif  moins  le  fouve- 
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■lîir  de  leur  bonheur  pafle  , pouvoir 
■ adoucir  en  quelque  façon  l’aigreur  de 
ieurs  maux  prefens. 

Au  lieu  que  le  premier  jour  des  nô-  w»'** 
(Çes  de  l’infortunée  Reine  Blanche  , fut  traite, 
auiïî  trifte  & aulîî  douloureux  qu’un 
jour  de  funérailles  *,  elle  fut  dès  lors fiîc 
jnéprifée  , abandonnée,  renfermée  J» 
privée  de  fes  domeftiques  , infultée  par  "om!  * 
une  rivale  audacieufe  & infolente , qui 
.Çolfedoit  le  cœur  & la  faveur  du  Roi  fon  ma- 
epoux,  éloignée  de  fes  parens  , de  tout“*5«« 
fecours  8>c  de  toute  confolation.  La 
mort  de  cette  Princeffe  innocente  mit 
le  comble  aux  crimes  de  fon  cruel 
epoux , & hâta  la  vengeance  divine. 
Quelques  Auteurs  rapportent , que  le 
Roi  chaffant  un  jour  auprès  de  la  ville 
de  Médina  Sidonia  ( c’étoit  le  lieu  de 
la  |)rifon  de  la  Reine , & où  elle  avoir 
ete  empoifonnée  , ) il  apperçut  un  Ber- 
ger d’une  figure  horrible,  la  barbe  & 
les  cheveux  herilfez,  couvert  de  hail- 
lons , qui  le  menaça  avec  une  voix 
épouvantable , de  toutes  fortes  de  mal- 
heurs, s’il  ne  changeoit  de  fentimens  & - • 

de  conduite  à l’égard  de  la  Reine  fon 
époufe.  Le  Roi  envoya  des  efpions 
auprès  de  la  Reine  , pour  s’informer  fi 
•elle  n’avoit  point  quelque  part  à tout 
ç t que  le  Berger  vehoR  de  dire  au  Roi.  ^ 
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Ils  la  trouvèrent  uniquement  occupe'e  à 
fcs  prières  , humblement  profternéc  de-  * 
vant  Ton  Crucifix , les  avenues  de  fon 
appartement  fi  bien  fennecs  , qu’il  e'toit 
impolîlble  d’en  approcher  v deforte  que 
tout  le  monde  fut  perfuadé  que  ce  Ber- 
ger .avoir  été  infpiré  de  Dieu  : car  on 
ne  le  vit  plus  depuis  qu’il  eut  été  rais 
en  liberté.  Ifabelle  fille  de  Lara  fut  auflj 
~ empoifonnée. 

te  M Les  Bourgs  , les  Villes  & les  Campai* 
^or'  ei  regorgeoient  du  fang  des  pauvres 

un  grand  vicHmes  , quc  le  Roi  faifoit  inhumai- 
nombic  fiement  égorger,  laifiant  par  tout  des 
marques  de  fa  cruauté  ; deforte  que 
quelque  innocent  que  l’on  fut,  perfonne 
n’étoit  en  fûreté.  La  douleur  publique 
fut  un  peu  adoucie  par  la  mort  inopinée 
de  Marie  Padillia,  qui  mourut  à Séville 
au  mois  de  Juillet.  Femme  d’un  mérite 
& d’un  courage  extraordinaire  , doiiée 
de  qualitez  de  corps  & d’efprit  dignes 
de  l’Empire , fi  l’on  excepte  fa  débauche; 
fes.  funérailles  furent  célébrées  par  tout 
le  Royaume  avec  autant  de  pompe  & 
d’appareil , que  fi  elle  eut  été  effective- 
ment la  Reine  de  Caftille.  On  donna  à 
fes  enfans  une  éducation  comme  aux 
préfomptifs  heritiers  de 'la  Couronne 
jFEfpagne. 

Pu  voit  à'  Tolede  d^ns  d’Eglife  du 
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Monaftere  des  Religieufes  de  Saint  Do- 
minique , trois  tombeaux , Pun  de  The-*  * 
raiîa  dont  le  Roi  avbit  abufé  fous  uns 
fauiTe  promefle  de  mariage  , lorfqu’ella 
alEiloit  aux  funérailles  de  la  Reine  fa 
mere  -,  il  eut  de  ce  commerce  une  fille  ^ 
qui  fut  npmme'e  Marie  , laquelle  gou-  ç 
verna  long  teras  ce  Monaftere  en  qua-> 
lire  de  Supérieure  ^ & après  fa  mort  on 
lui  éleva  un  .tombeau  .dans  la  meme 
Eglife.  Le  troifiéme  tombeau  eft  celui  , * 
de  Sanche  &_de  Diegue  , que  le  Roi 
eut  d’une  concubine  nommée  Ifabelle, 
farrs  que  l’on  fçache  Ci  elle  étoit  d’une 
hailTance  obfcure  ou  illuftre.  Il  n’y 
avoit  point  de  chafteté  ni  de  pudeur  à 
l’e preuve  des  pourfuites  &c  de  la  pailîon 
cfïrenée  du  Roi»  Les  peres  & les  meres, 
les  pârens  les  plus  proches  & les  plus  , 
vigilans  ,’quelques  foins  qu’ils  y appor- 
taflent,  ne  pouvoient  garantir  leurs  filles 
contre  les  attaques  6c  l’infolencé  d’un 
jeune  Prince, 'entreprenant  & audacieux, 
qui  paflfoft  par-defiiis  tous  les  obftacles,  ' ' 

pour  contenter  fes  paiîîons. 

En  même  tems  le  Roi  de  Portugal  fit 
déclarer  légitimés  & propres  à fucceder,  tugai 
les  enfàns  qu’il  avoit  eus  d’Agnes  Caf- 
tria.  Cette  déclaration  fut  confirmée  au  h büe* 
Tribunal  de  Lisbonne,  fur  le,.témoi- 
gnage  de  l’Evéque  de  Guarda  , ôç  d’E^^  enfans  v 
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tienne  Louât  Intendant  des  meubles  de 
la  Couronne  , lefquels  affirmèrent  par 
un  ferment  authentique  ^ qu’ils  avoienc 
etc  appeliez  pour  être  les  témoins  de  ce 
mariage.  On  le  célébra  alors  dans  Lif- 
bonne  avec  un  grand  appareil  & une 
pompe  extraordinaire’.  La  plupart  des 
Grands  de  Portugal  y alfifterent , en-  . 
tr’autres  Alfonfe  Tellius  , qui  avoir  étç 
proclamé  Comte  de  Barcelonne  l’année 
d’auparavant.  La  dignité  de  Comte  étoit 
prefque  inconnue  dans  toute  l’Efpagne, 
en  ce  tems-la  , & furtout  en  Portugal. 
Mais  depuis  peu  les  dignirez  de  Comtes, 
de  Marquis  & de  D’ucs’fe  font  multi- 
pliées à l’infini.  On.'  fe  dégoûte’  de  ce 
qui  efi:  ancien  & furanné , Ôc  l’on  re- 
çoit avec  avidité  tout  ce  qui  eft  nou- 
veau : telle  eft  la^foiblelfe  de  l’inconf- 
tance  de  l’efprit  humain.  , ‘ 
Cependant  la  guerre  de  Grenade  fc 
poùftoit  avec  vigueur  de  la  part  des 
deux  hâtions.  Les  Caftillans  après  avoir 
mis  fur  pied  une  bonne  ’ armée  , défo- 
loient  les  frontières  des  Maures  &'les 
environs  de  la  ville  de  Grenade  même. 
On  apprehendoit  une  guerre  bien  plus 
formidable 'dû  ^é  de  la  France..  Le 
Cardinal  Légat  qui  faifoit  alors  fon  fé- 
jour  à-Pampelune',  charmé  de  la  beauté 
des  environs  de  de  la, douceur  du  climat,. 
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émployoit  tous  fes  efforts  pour  porter 
le  Roi  de  Caftille  à donner  une  Amniftic 
generale  "à  tous  ceux  qu’il  avoir  con- 
damiiez  , comme  coupables  de  Icze-Ma- 
jefté  s il  lui  réprefentoit  que  cette  claufe* 
étoit  formellement  exprimée  dans  4e: 
dernier  Traité  de  paix.  L’efprit  farou- 
che & intraitable  du  Roi  de  Gaftille  ne’ 
fè  laiffoit  point  fléchir  par  ces  remon-» 
trances , quelque  raifonnables  qu’elles 
' fuflent , & il  paroifTüit  pai?  toutes  fes 
démarches  , qu’il  avoir  réfolu  de  recom- 
mencer la  guerre  contre  les  Arragonois 
avec  plus  de  Eireiir  que  jamais  *,  âinfr 
le  Légat  par  le  droit  de  la  piiiflance 
dont  il  étoit  revêtu  , prononça  une.Sen- 
tence  d’abolition  en  faveur  du  Prince 
Henry  6c  de  toUs  fes  adherans  ,.  déclarant 
que  la  condamnation  du  crime  de  leze- 
Majefté  portée  contre  eux  par  le  Roi  de 
Caftille , étoit  nulle  & illuloire.  Le  Roi 
ë’Arragon  eut  beaucoup  de  part  dans 
le  procédé  du  Légat  , qUi  inipira  dans 
le  cœur  du  Roi  de  Caftille  plus  d’air 
greur  que  jamais,  & un  plus  violent 
deflr  de  vengeance  > fe  refervant  à faire 
féntir  des  effets  de  fa  fureur  après  U 
fin  de  la  guerre  des  MaurCs , qui  traî- 
fioit  en  longueur  avec  des  fuccès  diffe- 
rens.  ' 

Mille  chevaux  foCitenus  par  deux  mille- 
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fantalîias  ,faifoient  le  dégât  & râva- 
geoient  les  frontières  des  Grenadins  aux 
'13  ^1»  environs  de  Cadix  en  1 an  13^1»  fous 
la  conduite  du  Grand-Maître  de  Cala- 
trava  , qui  fe  difpofoit  a infulcer  la  Villes 
mais  une  troupe  d’ennemis  plus  nom- 
breufe  ^ tombant  à l’improvifte  fur  les 
Caftilkns,  les  deifit  â plate-coiKure  i le  ' 
nombre  l’emporta  fur  la  valeur.  La  plu- 
part des  Chrétiens  demeurèrent  fur  la 
Place , le  relie  fut  pris  ou  dilTipé.  Le 
Grand  ?vlaître  de  Calatrava  lut  emmené 
dans  la  ville  de  Grenade  & relâche  in- 
continent apres  fans  rançon  , pour  ta- 
cher par  cette  courtoilîe  d’adoucir  l’ef- 
prit  aigri  du  Roi  de  Caftille  > mais  ce 
Prince  l’interpr étant  comme  une  mar- 
* que  de  crainte  , en  devint  encore  plus 
ieroce. 

* Pour  tirer  une  vengeance  éclatante  de 
l’alFront  qu’il  venoit  de  recevoir  , il  fe 
■ ' ietta  avec  toutes  fes  troupes  fur  les 

frontières  de  Grenade  , faifant  le  ravage 
\ par  tout  -,  Il  s’empara  de  plufieurs  Villes 
où  il  fit  un  butin  conllderable.  La  pelle 
^ fe  joignit  encore  a tant  de  maux  , & fit 
périr  un  très  grand  nombre  de  Maures. 
Les  inclinations  étoient  partagées  dans 
■ le  Royaume,  & faifoient  naître  dilïeren^ 
tes  faélions  i ce  qui  faifoit  craindre  à 
‘ Barberouffe  d’être  chalfé  defonRoyau- 
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fne*  Ayant  mis  la  chofe  en  deliberation 
dans  Ton  Confeil , qii  il  appella  les  per- 
fonnes  les  plus  conlîderables  de  l’Etat, 
il  réfolut  d’aller  trouyer  le  Roi  à Seville, 
aprçs  en  avoir  obtenu  un  fauf-conduit. 

Il  fe  fit  accompagner  par  quatre  cent 
chevaux  & deux  cent  fantalfins , qui 
portoient  une  grande  quantité  d’or  ôc 
d’argent , de  pierres  précieufes , de  ri- 
ches étoffes , des  vafes  d’or  & d’argent 
de  grand  prix , fe  perfuadant  que  des  . i. 
prefens  fi  magnifiques  , adouciroient  la  ^ • 

colece  du  Roi , & ce  fut  la  principale  * _ 
éaufe  de  fon  malheur. 

Etant  entré  dans  Seville  &"ayant  ob^  Dircpiifs 
tenu  la  permiflîon  de  faluer  le  Roi , l’un 
_ de  fes  Courtifans  lui  parla  de  la  forte  eii  nade  au 
jfon  nom  ; Seigneur,  vous  voyez 
vant  vous  le  Roi  de  Grenade  , dont  les  pour  lui 
ancêtres  ont  toujours  été  amis  ôc  alliez  ' 

des  Rois  de  Caftille  -/quand  ils  fe  fonf  prote«>  . 
démentis  , on  leur  a impofé  des  tributs 
pour  les  faire  rentrer  en  grâce  s s’il? 
ayoient  parmi  eux  quelques  differens^ 
les  Rois  de  Caftille  en  ont  toujours  été 
les  arbitres.  Un  certain  Lagus  que  le^ 

Maures  ont  chaffé , parce  qu’il  les  trai^  ^ 
toit  avec  trop  d’arroeance’ôc  de  dureté , 

- veut  mettre  le  trouble  dans  mes  Etats 
où  j’ai  été  appelle  du  confentèment  una-  •• 
jiime  de  la  nation , étant  iffu  du  fan^ 
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, Royal  & l’herider  légitimé  du  Royaume  i 
j’efpere  que  vous  ne  dédaignerez  pas  ma 
très  jufte  demande  , de  que  vous  pro- 
tégerez mon  bon  droit.  ' 

' Après  que  le  Roi  de  Caftille  eut  en- 
tendu la  harangue  du  Roi  Maure , il 
lui  dit  d’un  maintien  gracieux  ôc  trom- 
peur 5 que  Ton  arrivée  dans  fes  Etats  luL 
étoit  très  agréable,  l’exhotrant  à avoir 
bon  courage  , & lui  promettant  qu’il 
n’auroit  point  lieu  de  Te  repentir  d’a- 
voir entrepris  ce  voyage  , puisqu’il  n’à- 
voit  pas  accoutumé  de  fe  prévaloir  de 
la  mauvaife  fortune  des  malheureux St 
qu’il  faifoit  la  guerre  pour  châtier  l’or- 
gupil  Sc  l’infolence  des  hommes  fiers  & 
prefomptueux.  Après  'ce  compliment', 
le  Grand-Maître  de^^Saint  Jacques  Gar- 
ïîas  de  Tolede  , eut  ordre  de  donner  â 
fouper  au  Roi  de  Grenade  î mais  avant 
• la  fin  du  repas  on  le  mit  aux  fers.  Ce 
ne  fut  pas^le  dernier  de  fes  maux  j car 
deux  jours  après  , ce  Roi  infortuné  re- 
vêtu de  fon  manteau  de  pourpre  fut  pro- 
mené fur  un  afne  , & enfin  on  lui  tran- 
cha fa  tête  & '3  7.  perfonnes  de  fa  fuite, 
dans  un  champ  auprès  de  la  Ville.  Quel-, 
ques  Auteurs  ont  écrit  que  le  Roi  lüi^ 
même  le  tua  de  fa  propre  main,  Sc  qu’il 
^ lui  dit  en  l’infultant , voilà  le  prix  de 
^l’Alliance  que  vous  avez  conttaéfcée'avee 
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le  Roi  d’Arragon.  Le  Maure  lui  répon- 
- dit  en  fa  langue  : Quelle  gloire  avez- vous 
de  maifacrer  par  une  cruelle  fuperche- 
rie  un  homme  défarmé  , fuppliant , qui 
y s’eft  mis  entre  vos  mains  volontairement, 

. & fous  la  bonne  foi  de  vôtre  fauf-con- 
duit.  On  fit  conduire  le  corps  du  mort 
. à Lagus  fon  rival , qui  remonta  incon- 
tiuent  fur  le  Trône  & remit  en  liberté 
tous  les  Chrétiens  qui  avoient  été  faits  . 
prifonnicrs  au  Siégé  de  Cadix. 

Le  Roi’de  Caftille  fe  voyant  entière-  te 
ment  debaraifé  de  la  guerre  des  Maures  ; 
après  avoir  remis  le  calme  dans  l’Anda-  pfeilt 
loiifie , fe  prépara  avec  plus  d’ardeur 
que  jamais  , à recommencer  la  guerre  pour  re- 
contre le  Roi-  d’Acragon.  Il  n’ofa  ce-  ^Mccr 
pendant  d’abord  fe  déclarer  ouverte-  gucrr»- 
' ment  , & prit  pour  prétexté  des  gran-^  i/;  a frau- 
des levées  de  troupes  qu’il  faifoic  , là  ' 
guerre'  qu’il  apprehendoit  du  côté  de  la 
France , dont  le  Prince  Henry  étoit  lè* 
chef  & le  mobile.  Les  François  étoienc- 
entrer  de  douleur  de  la’  mort  déplora- 
ble de  la  Reine,  & vouloient  en  tirer' 
vengeance.  Le  Roid’Efpagne  avoir  dans- 
fon  armée  dix  mille  chevaux  & trente 
mille  hommes  de  pied  , il  prit  dembléè' 
ks  villes  d’Arefa  , d’Ateca,  de  Cetina,,- 
d’Alhama»  Il  attaqua  enfuite  Calàtaïud,, 
vüle  très  confideroble  & très  forte,  dan^  / 
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rArragori-,  dont  les  Habitans  n’avci'ené 
. jamais  manqué  de  fidelité  envers  leurs 
Rois.  ‘ * 

Tout  manquoit  au  Roi  d’Arragon  ^ 
lequel  fe  repofant  fur  le  Traité  de  paix^ 
n’avoit  point  fait  de  préparatifs  pour 
foûtenir  la  guerre,  ll^le  tenoit  aux  en- 
virons de  Barcelonne  & de  Perpigjnanj  ^ 
il  envoya  le  Comte  d’Olfone  pour  fe-  >. 
courir  Calataïud  *,  mais  il  fut , pris  en 
chemin  & fait  prifonnier.*  Les  fecours 
de  France  n’arrivoient  que  lentement  ; 

^ deforte  que  les  Alîiegez , du  confente- 
inent  du  Roi  d’Arragon  , fe  rendirent  à 
condition  de  leur  conferver  tous  leurs 
Privilèges  , & de  les  lailfef  vivre  félon 
leurs  loix  & leurs  coutumes.  Le  gouver- 
nement de  la  Ville  fut  donné  au  Grand- 
. Maître  de  l’Ordre  de  Saint  Jacques  avec 
une  nombreufe  gatnifon. 

Après  cette  expédition  , le  Roi  d’Efr 
pagne  fe  retira  à Séville  , ou  il  fit  aflfem- 
oler  les  Etats  Generaux  du  Royaume. 

* Il  protefta  en  pleine  affemblée  j que  dès 
fa  jeuneffe  il  avoit  contrarié  un  légiti- 
mé mariage  avec  .Marie  Padillia  j de- 
forte  que  fon  fécond  mariage  avec 
Blanche  de  Bourbon  , étoit  illégitime  & • 
nul  î il  ajouta  que  les  differentes  fac-^ 
tion,  des  Grands  l’avoient  obligé  de 

À ^ 

tenir  toutes  ces  chofes  fecretes  > ni^S' 
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I .maintenant  ïa  confciencc  Penga-* 

i geoit  à les  déclarer  à caufe  de  fe»  enfans> 

&da  réputation  de  leur  mere  à laquelle 
• ' il  donna  le  noriï  de  Reine  après  fa  mort| 

Sc  il  fit  porter  fon  corps  à Seville  dans  le 
tombeau  des  Rois  & des  Reines^  Alfonfe 
fon  fils  aîné  auquel  il  deftinoit  fort 
. Royaume  , étant  mort , il  ordonna  par 
^ fon  teftaraent  de  faire  un  Maufolée  dans 
lequel  la  figure  du  Roi  en  habit  de  Cor-r 
delier  , feroit  placée  entre  celle  de  Pa- 
dillia  ôc  de  fon  fils.  Ce  Prince  croyoit 
i!  peut-être  par  ces  marques  de  pieté 
extérieure,  pouvoir  appaifer  la  colere 
|i  de  Dieu  i mais  ces  fentimens  de  pieté 
‘I  étoient  bien-tôc  étouffez  par  fes  paflions 

qui  Pentraînoient  avec  une  extrême 
violence  Ôc  qu’une  longue  habitude  avoir 
fortifiées  j enforte  qu’à  peine  il  y pou- 
voit  refifteri 

, Il  ordonna  dans  ce  meme  feftament  prerre 

que  fes  filles  , au  deflfaut  des  mâles  , , 

roient^les  herkieres  du  Royaume  5 & un  fir* 
leur  fubftitua  Jean  fon  fils  bâtard  qu’il  J 
avoir  eu  de  Jeanne  Caftria<  Tout  le  ceiGon 
monde  vit  alfcz  que  tout  ce  qu’il  avoi_t^“^^^ 
î ’ dit  de  fon  prétendu  mariage  avec  Marie  me  apra* 
Padillia  n^'toit  qu’une  fable  , ôc  que  ce 
. Prince  en  cette  déclaration  avoir  plutôt  fi.iês,  ^ 
^ confulté  fa  paflîon  que  la  juftice  & le. 

' bon  droit.  Cependant  le  Grand-Maître:  ^ 
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<Jè  Calatrava  ,•  Peres  ôc  Majorga  affirme-^ 
j?ent  avec  un  ferment  authentique  qu’ils 
avoient  etc  les  témoins  du  mariage  du^ 
Roi  avec  Marie  Padillia.  ti  ordonna  en- ^ 
core  dans  fon  Teftament  qu’aucune  de 
fes  filles  ne  pouvoir  époufer  le  Prince 
Ferdinand  d’Arragon,  ni  Henry,  ni  les 
freres  y & que  fi  elles  n’bbéïlfoient  pas^.- 
il  les  menaçoit  de  fa  maledi(!3ion  & les 
déclaroir  inhabiles  à fucceder.  Il  fit  un 
commandement  exprès  à fa  fille  Beatrix 
d’époufer  le  Prince  de  Portugal  Ferdi- 
nand, auquel  il  donnoit  en'  dot  Ict 
Royaume  de  Caftille.  Gardas  de  To- 
lède fut  déclaré  Tuteur  & Adminiftra- 
reurjufqa’à  ce  qu’ils  fuflfent  en  âge  de 
gouverner-,  il  étoit  Grand-Maître  dc’ 
POrdre  de  Saint  Jacques.  Il  rétablie 
dans  leurs  anciennes  Dignitez  Diegue 
Padillia,  Grand-Maître  de  Galâtïava  tfd 
celui  d’Alcantara  qui  en  avoient  été  dé- 
polfedez.  5 

L’armée  des  Caftillans  fortifiée  de' 
grands  fecours  , après-  avoir  pris  fur  fa 
route  plufieiirs  Places  moins  importan- 
tes , pénétra'  {ufqiie^-  dans  le  cœur  de 
l’Arragon  i elle  affiegea  & prit  Sagunte,> 
& alla  camper  à la  vue  de  Valence.  La 
terreur  étoir  répandue  & l’on  croyoic' 
déformais  que  tout  étoit  defefperé.  Ce- 
jp^ndanc  Parmée  Cailillane  s^aâbiblit  ôù 
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^iminaa,  confiderablemenc  par  le  grand 
’ nombre  de  troupes  qui  en  furent  tire'es  , 
pour  mettre  des  garnifons  dans  les  Pla- 
ces conquifes.  Ce  peu  de  prévoyance  ôc 
cette  mauvaife  conduite  des  Caftillans 
fauva  l’Arragon.  Le  Roi  & le  Prince 
Henry  ayant  enfin^is  fur  pied  une  ar-- 
mee  raifonnable  , allèrent  au  devant  du 
Roi  de  Caftille , qui  n’ofa  accepter  la- 
bataille  & fe  retira  vers  Sagunte  , pout  • 

. s’y  tenir  à l’abry  de  fes  fôrtes  murailles. 

Le  Roi  de  France  Jean  mourut  â Lon-  Jeafe-  . 
dres  environ  ce  tems-là  i il  y étoit  re-  prancr 
tourné  pour  en  retirer  les  otages  qu’il  y courut 
avoir  lailfez  lorfque  le  Roi  d’ Angle-  ires°oii  • 
terre  lui  rendit  fa  liberté.  On  rappor-  ^roit 
toit  encore  quelque  autre  motif  îecret 
de  ce  voyage  j le  Roi  étoit  devenu  fortfti^'ott 
amoureux  d’une  belle  Angloife  , quand  . , 
il  fut  conduit  à Londres  comme  prifon- 
nicr  après  la  bataille  de  Poitiers  î l’im- 
patience de  la  revoir , engagea  ce  Prince 
amoureux  à repalTer  la  Mer  fous  pré- 
texté de-  dégager  fa  parole  ôc  les  priion- 
niers  qui  étoient  demeurez  à Londres  en 
otage  de  fa  liberté.  Son  corps  fut  ap-  ^ 
porté  en  France  & mis  à Saint  Denis» 

Son  fils  Charles  V.fiit  incontinent  facré 
àRheims  félon  la  coutume  du  Royaume.^ 

Le  fouvenir  de  ce  qui  s’étoit  pafifé  lui 
infpirok  des  fentimens  d?aig:cui;  dç 
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vengeance  contre  le  Roi  <le  Gafcognei» 
Bertrand  du  Guefclin  originaire  de  la 
Bretagne  Armorique  , qui  s’étoit  rendu 
célébré  par  des  actions  manorables  , fit 
une  irruption  fur  les  Villes  que  le  Roi 
de  Gafcogne  poifedoit  en  Normandie  j 
il  vainquit  en  batailk  Philippe  fon  frère 
qui  mourut  peu  de  tems  après.  Cette 
invafion  imprévue  engagea  le  Roi  de 
Gafcogne  à faire  des  proportions  de 
paix  entre  k Caftille  &c  TArragon. 
Louis^fon  frere  fut  choili  d’un  Gommim 
confentement  pour  être  Parbitre  de 
cette  paix.  On  lui  joignit  l’Abbé  de 
Fécam  qui  avoir  alors  la  qualité  de 
Légat  en  France. 

Le  Comte  de  Dénia  & Gabriel  Cabrera 
• furent  envoyez  en  qualité  d’Ambalfa-' 
deurs  de  la  part  du  Roi  d’ Arragon  au 
Roi  de  CaftiÙe.  Cette  démarche  adoucit 
un  peu  l’efprit  feroce  & intraitable  de  ce 
Prince  , fous  l’efperance  qu’on  lui  in- 
fînua  d’un  double  mariage  de  lui  avec  la 
fille  du  Roi  d’ Arragon  ôc  de  Jean  Duc 
de  Gironne  avec  Beatrix,  fa  fille.  Ces 
prétextés  forent  donnez  au  public  •,  mais 
en  fecret , le  Roi  n’avoit  en  vue  que  la 
perte  de  Henry  Comte  de  Tranftamare, 
& de  Ferdinand  d’ Arragon  , qu’il  regar- 
doit. comme  les  Principaux  Auteurs  de 
la  guerre  qui  troubloic  ks  deux  Royau- 
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mes*  Le  Roi  de  Caftille  Toahaitoit  avec 
pallion  de  les  faire  périr  •,  mais  le  Roi  • 
d^Arragon  regardait  ce  complot  comme 
un  aétion  infâme  Sc  abominable  , de 
faire  périr  deux  Princes  qui  fe  repo- 
foient  lur  la  foy  publique  &c  qui  n’a- 
voient  rien  fait  de  nouveau  depuis  le 
dernier  Traité  de  paix  ; cependant  le  te  vrith 
Prince  Ferdinand  d’Arragon  fut  affaiîîné  " *'j^‘^** 
par  les  ordres  de  fon  frere,  là  haine  i’Arra* 
contre  lui  étant  montée  à fon  combleV 
Il  fe  préparoit  à pafler  au  fervice  de  i>  .r  les 
la  France  contre  les  Gafcoils  - avec 
une  bonne  troupe  de  Caftillans.  Son  fi««. 
époule  qui  fe  fauvoit  en  Portugal  , 
fut  .'frétée  en  chemin  , de  remife  entre 
les  mains  du  Roi  fon  pere*  Henry 
Comte  de'  Tranftamare  rut  en  grand 
danger  de  perdre  la  vie  à Duncaflel, 
où  les  Rois  de  Gafeogne  & d’Arragoit 
s’étoient rendu  s pour  une  Conférence* 

Il  fut  averti  fort  à propos  du  piège 
qu’on  lui  tendoit , ôe.  s’évada  fecretc- 
ment , doublement  heureux  de  fe  voir 
en  méme-tems  délivre  du  Prince  Fer- 
dinand fon  rival  éternel  , Sc  d’éviter 
le  piège  qu’on  lui  avoir  tendu  fous 
ombre  d’une  Conférence,  Arellan  Gou- 
verneur de  la  Place  , Officier  de  la 
Chambre  du  Roi  de  Gafeogne , eut  affez 
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de  courage  pour  lui  reveler  le  complot 
que  les  deux  Rois  avoient  fait  de  le-' 
perdre.  La  Providence  qui  le  defti- 
noic  au  Trône  d’Efpagne  , triompha- 
de  la  malice  des  hommes  , & le 
tira  du  précipice  où  il  étoic  prêt  d0 
iomber»* 


! 


DigitiZf;::4:y  Coogle 


Digitized  by  Google 


Henry  bataradi^i^^ 

Airo^e-n.ecæEleo^de  Gwz^ar 
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W Henry  se  sennt  dcuitesse  potu 
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Empoisonne  par  des  Brocu 
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livre;  XI. 

CHAPITRE  PREMIER.  • 

V 

Les  commencemem  du  Régné  de  Henrf 

Roi  de  Caftille, 

0 

LEs  Rois  de  Caftille  & d’Arragoiï 
ayant  perda  toute  efperance  de 
conclure  une  paix  durable  , fe  prépare-» 
rent  de  part  &•  d’autre  à recommencer 
k guerre  avec  plus  d’animofité  que  ja- 
mais. Le  Roi  de  Caftille  après  avoir 
pris  un  bon  nombre  de  Places  , Gandie». 
Oliva' , Cadix  & plufteurs  autres  , ulla 
mettre  le  Siège  devant  Valence  Capitale 
du  Royaume  , fur  k fin  de  l’année  15  6 4,. 
Cette  entreprife  jetra  l’épouvante  & la 
terreur  dans  tout  le  Royaume  d’Arragon»~  ' 
Les  Rois  de  Gafeogne  & d’Arragon  s’a- 
bouchèrent  pour  prendre  des  mefures’ 
fur  les  opérations  de  ^a  Campagne» 
Henry  "Comte  de  Tranftamare  qui  s’é^ 
toit  reconcilié  avec  eux  , fut  de  la  Con-^ 

^ lerence  ; ils  firent  entt’eux  trois  nas 
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Traité  d’union  , comme  une  efpece  dd 
Triumvirat.  Ils  fe  partagèrent  avant 
^iie  de  l’avoir  conquis  , le  Royaume  de 
Gaftille.  La  Bifcaye  avec  la  Caftille  Re- 
voit être  le  partage  du  Gafcon  j la  Mur- 
cie avec  Tülede  fut  promife  à l’Arra- 
gonois.  Ces  prétentions  déplaifoient 
• in'iniment  à Bernard  Cabrera  ,*  qui 
^ voyoit  à regret  le  beau  Royaume  de 
Cailille  éntierement  démembré  par'  ce 
partage.  Les  Princes  délibérèrent  en- 
tr’eux  des  moyens  d’opprimer  3c  de  faire 
# périr  Cabrera.  Ce  complot  ne  pût  être 
conduit  avec  tant  de  myftereôc  defecret 
qu’il  n’en  eut  avis*  Il  fe  fauva  prompté- 
ment  en  Gafcogne  î mais  il  y fut  arreté 
ôc  livré  entre  les  mains  du  Roi  d’Arra- 
gon  qui  fe  mit  à la  tête  de  fon  armée  ^ 
pour  aller  combattre  le  Roi  de  Caftille 
& l’obliger  a lever  le  Siège  de  Valence. 

La  flçtte  du  Roi  de  Caftille  compa- 
fée  de  24.  Galères  & de  4(9.  vaiifeaux 
alla  mouiller  devant  Sagunre.  Une  fu- 
rieufe  tempetc  qui  furvint  tout  à coup 
la  mit  en  défordre , ôc  penfa  faire  périr 
le  Roi.  Au  milieu  du  péril,  il  fit  à la' 
Sainte  Vierge  un  Vœu  qu’il  acomplit 
dans  l’Eglife  veifine  , aulîî-tôt  qu’il  eut 
mis  pied  à terre  *,  il  ôta  tous  fes  habits  ^ 
Sc  fe  revêtit  d’un  fac  *,  il  fe  mit  une 
corde  au  cou  5 malgré  fes  défordres  ôC 
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fês  débauches  , il  confervoit  encore  des 
fentimensde  foi  & de  religion.  Pendant 
les  grandes  chaleurs  de  l’Eté , le  Roi 
d’Arragon  retourna  à Barcelonne  j le 
Roi  de  Caftiile  /e  rendit  en  Murcie  & 
delà  à Seville.  On  fitmourirà  Saragoce  te  Roi 
par  la  Sentence  expreflfe  du  Roi  d’Ar^ 
ragon  , l’infortuné  Cabrera  le  feptiémcmou'feî 
jour  devant  les  Calendes  du  mois 
d’Aouft , tous  fes  biens  furent  confif-  brera^i 
<juez.  C’étoir  un  fpeéfacle  bien  pitoya-^  lequel^  ^ 
ble  & bien  indigne  de  voir  l’éleve  & le  fJn  goù! 
di/ciple  ôter  la*vie  à fon  Gouverneur  , vctneitr. 
<jui  avoir  pris  foin  de  fon  éducatiBn  , & 
de  lui  infpircr  des  fentimens  vertueux , 
qui  mouroit  innocent  après  avoir  ren-. 
du  des  fervkes  importans  'au  Roi  & à 
tout  le  Royaume,  La  liberté  avec  la^ 
quelle  il  donnoit  au  Roi  des  avis  très 
fages  6c  très  utiles  , fut  mal  interprétée. 

La  complaifance  & la  flaterie  eft  plus  . 
au  goût  des  Princes  •,  la  jalouiîe  des 
Courtifans  , qui  portoient  envie  à ce 
grand  homme  , lui  fit  un  crime  de  fa 
ioideur  &.de  fa  fermeté  î car  ils  n’a- 
voient  point  d’autre  faute  à lui  reprocher 
avecjuftice.  La  Reine  Vafco  & le  Prince  . 
Henry  avoient  confpiré  fa  perte. 

La  guerre  fe  ralluma  incontinent.  Le 
Roi  de  Caftiile  affiegea  Çadix  , ville 
yoifine  d’Harihuela  •>  les'  Art^gonpiç 
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vinrent  au  fecours  avec  toutes  Icur^  1 
..troupes  , &.fe  campèrent  tout  vis-à-vis,  1 
& leur  prefenterent  la  bataille  , qu’ils 
jfi’eucent  pas  le  courage  d’accepter,  parce 
que  le  Roi  de  Caftüle  fe  deltioit  de  la 
bonne  .volonté  de  {es  Soldats  & de  fes 
Capitaines.  Au  commencement  de  l’an-  • 
les  Arragonois  aflîegerent 
Sagunte,  qu’ils  prirent  par  compofition; 

.le  Roi  de  Caftille  fut  en  quelque  façon- 
.dédomagé  de  cette  perte  par  la  prife 
d’Harihuela.  Alfonfe  de  Guzman  Gou-  | 
• -verneur  de  Sanlucar  , tout  dévoilé  au 
party  ihi  Prince  Henry , après  lui  avoir 
rendu  d’importans  fervices,  mourut  à 
la  fleur  de  fon  âge  .:  c’étoit  un  homme 
d’un  courage  intrépide  , d’un  efprit  fer-  ! 
me  & d’une  rare  prudence.  Jean  de 
Guzman  fon  frere  lui  fucceda.  Pendant 
le  Siège  de  Sagunte  , Gomez  Portas 
. Prieur  des  Holpitaliers , deferta  avec 
.6  O O Soldats  de  la-garnifon  , & pafla 
au  Service  des  Arragonois  -,  on  ne  fçut 
alors  bien  précifément  S’il  le  fit  oii  par 
crainte  du  Roi  de  Caftille  , ou  par  ra^ 
mitié  qü’il  portoit  au  Prince  Henry, 
chan-  ■ Ce  commencement  quoique  peu  con-  • 
semer.s  ^derablc  donna  le  branle  aux  grands 
Royau.  évenemens  qui  arrivèrent  depuis*&  qui 
caftuie  changèrent  le  ^uvernement  du  Royaux 
^uipaflcmcde.Caftille,.  pour  le  toepafter.e»  / 


B*E  s P A G N E.' 

d’autres  mains.  Souvent  de  petites  cir-  en  d’a«* 
.confiances  donnent  le  mouvement  aux  " 
grandes  affaires.  Dans  le  même 
tems  un  bon  nombre  de  troupes  d’élite 
arrivèrent  de  France.  La  paix  venoic 
d’être  conclue  avec  l’Angleterre  *>  les 
Officiers  & les  Soldats  fans  employ  S>ç 
pleins  de  bonne  volonté , accoutumez 
de  tout  tems  à faire  la  guerre,  ne  vou- 
lant pas  demeurer  oififs  , vinrent  offrir 
leurs  feryiees  au  Prince  Henry  , qu’ils 
avoient  vu  en  France  avec  admiration. 
L’exemple  des  Soldats  François  fut  fuivi 
par.  un  bon  nombr»  d’Allemands , d’An- 
glois  , de  Gafeons , qui  regardoienc 
l’Efpagne  comme  un  Païs  abandonné  ai| 
pillage  *,  ils  y paffexent  dans  l’efperance 
de  butiner , de  faire  fortime,  & de  s’enr 
xichir.  Les  principaux  chefs  de  ces  vo- 
lontaires furent  Bertrand  du  Guelclin 
originaire  de  Bretagne- de  Hugues  Car- 
bolany  Anglois.  Jean  de  Bourbon  brû- 
lant d’un  delîr  ardent  de  venger  la  mort 
de  la  Reine  fa  fœur , envoya  auffi  des 
troupes  s cependant  il  ne  paffa  point  en 
Efpagne  avec  l’armée  compose  de  douze 
mille  hommes  , tant  cavalerie  qu’infan-* 

«erle-j  Froiflart , Hiftorien  François,  l’a 
fait  monter  jufqu’à  trente  mille  hom- 
mes , avec  peu  de  vrai-femblance. 

• Une  partie  de  ces  U pppes  vint  abord  ci# 
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à Barceloune  au  commencement  xîc  l’an- 
née  156(7.  le  reûe  fui  vit  peu  de  tems.  ^ 
Après,  Le  Roi  d’Arragon  reçut  les  chefs 
Avec  de  grands  témoignages  de  bien-veÙ- 
lance  ôc  de  couttoifif: , 6c  leur  fit  en 
arrivant  un  feftin  fplendide.  On  leur 
délivra  d'abord  une  grande  forame  d^or 
(8c  d’argent  avec  promelfe  de  leur  don- 
ner encore  à Pavenir  de  plus  grandes 
récompenfes.  La  Principauté  de  fiorgia 
fut  cedée  par  avance  à ^rtrand  du 
Guefclin , pour'^i^engager  par  un  prcr 
fent  aulîî  riche  à faire  la  guerre  avec 
• plus  d’ardeur  6c  de  courage.  • 

Ces  grands  préparatifs  remplirent  de 
deffiance  & de  crainte  *,  l’efprit  inquiet 
du  Roi  de  .Cajftille  , qui  étoit  alors  à I 
Seville  j il  connut  la  grandeur  du  péril 
jqui  le  menaçoit  j cependant  il  ne  de- 
nieura  pas  oifif , 6c  prit  toutes  fortes  de 
précautions  6c  de  mefures  pour  fe  met- 
tre en  état  de  fe  bien  deftendre.  Il  fe 
rendit  à Burgos  où  il  ralTenibla  les  Etats 
pour  en  obtenir  des  fecours  d’argent  i 
mais  tous  les  coeurs  étoient  infenfibles  ; 
parce  que  Dieu  étoit  en  colercv  contre 
ce  Roi  infortuné , & que  le  tems  de  fa 
vengeance  étok  enfin  arrivé.  Les  con- 
feils  falutaires  n’ébranlerent  point  le 
Roi  , naturellement  feroce  , & que  les 
malheurs  ^ les  périls  rendoient  encore 
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;plus  intraitable  & plus  intrépide.  Le , 

Roi  d’Arragon  & le  Prince  Henry  eu- 
I ’ rent  à Sarragoce  une  entrevue,  dans  la- 
<]uelle  ils  confirmèrent  de  nouveau  les 
articles  & les  conditions  de  leur  Traité  ; . 

fçavoir  , qu^une  partie  de  la  Caftille  fe- 
roit  cedée  au  R-oi  d’Arragon  , comme 
la  récompenfe  de  Tes  fecours  ôc  de  fa 
viéloire  , avec  promefie  du  mariage  de 
Jean  & d’Eleonore  , enfans  des  deux 
Princes  ; cette  alliance  étoit  pour  refier- 
rer  de  plus  en  plus  le  nœud  de  leur con- 
fédération & de  leur  amitié. 

Cette  Conférence  étant  finie  , le  Roi 
d’Arragon  établit  fon  féjour  dans  la  gon  va 
ville  de  Sarragoce,  pour  l’évenement  des 
■grands  ddieins  qui  etoient  préparez  & da„s  u 
fur  le  point  d’cclore.  Le  Prince  Henry  y 
fe  mit  à la  tête  de  toutes  les  troupes  , êc 
s’approcha  des  frontières  de  Cafiille  *,  il 
' ne  jugea  pas  à propos  de  s’arrêter  à 
aucun  fiege , croyant  qu’il  falloir  bmf- 
quer  cette  conquête  en  ejicit  jnt  la  guerre 
civile.  Ils  allèrent  droit  à Calahorra , 

•ville  importante  fituée  fur  l’Ebre  ; l’E- 
vêque & le  Gouverneur  ouvrirent  les  - 
portes  à leur  arrivée  , foit  que  la  gar-  ’ 
nifon  ne  fut  pas  en  état  de  fe  deffendre, 
foit  à caufe.de  la  haine  qu’ils  avnient 
pour  le  Roi  de’ Caftille.  On  y tint  un 
grand  confcil  fur,  les  mefiires  que  l’on  ' 
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dévoie  prendre  ,„pour  finir  la  guerre  eft 
peu  de  rems.  Les  uns  etoient  d’avis 
d’aller  droit  à Burgos  , & de  commencer 
par  la  Capitale  , dont  l’exemple  feroit 
d’un  grand  poids  Sc  entraîneroit  la  prife 
de  tout  le  refte  j .les  autres  difoient  que 
le  Prince  Henry  devoir  prendre  incefïamr 
ment  le  titre  & la  qualité  de  Roi  afin 
^de  faire  cpnnoître  par  cette  démarche , 
qu’il  n’y  avoir  plus  ni  paix  ni  reconci^ 
■liation  à efperer. 

Oft  con.  On  demanda  d’abord  l’avis  à Bertrand 
Berland  Guefclin  , pour  faire  honneur  à fon 
du  Guef  grand  courage  ôc  à fon  expérience  con- 
gi'nairc'  fommée  dans  les  affaires  militaires,  Il 
de  Fran-  dit  en  peu  de  mots,  en  adreffant  la  parole 
au  Prince  Henry  : vous  êtes  appelle  au 
Royaume  de  Caftille  > cette  entreprife 
' procurera  le  repos  de  la  Repviblique, 
rendra  votre  nom  célébré  & nous  com- 
blera de  gloire  , Ci  nous  vous  aidons  à 
étouffer  la  tyrannie  , & à faire  périr  im 
Tyran  , qu^tout  l’Univers  regarde  com- 
me un  monftre  odieux.  Toute  la  Caftille 
eft  inondée  du  fang  du  peuple  ôc  de  la 
Nobleffe , qu’il  a injuftement  répandu  i 
* il  n’a  pas  même. épargné  les  femmes  ni 
.les  enfans.  Les  étrangers  le  haïffent  , 
fes  Sujets  l’ont  en  horreur  , fa  chute 
‘ ' cft  inévitable,  quand  même  perfonne  ne 
le  poufferpit  dans  Iç  précipicç,  Soiï  ar- 
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mee  eft  peu  confidérable , fes  Officiers  éc 
Tes  Soldats,  à l’exemple  de  leur  Roi , font 
amolis  par  la  débauche  & les  plaifirs.  Vous 
avez  fous  vos  ordres  une  armée  floriffan- 
' te  , compofée  de  François  , d’Anglois  , * 

d’Allemands  & d’Arragonois , aguéris 
par  un  long  ufage.  Tous  les  gens  de 
bien  du  Royaume  de  Caftille  aban- 
donneront leur  Roi  ‘pour  fe  joindre  à 
vous,  dès  le  moment  cjue  vous  aurez 
pris  le  nom  de  Roi.  Si  Dieu  favorife 
vôtre  entreprifejComme  je  l’efpere , vous 
acquererez  avec  le  Trône  une  gloire 
immortelle  > &c  pour  nous , nous  ferons 
toujours  afTez  coritens  de  l’honneur  qui 
nous  reviendra  de  vous  avoir  fervi.  Si 
le  fuccès  ne  répond  pas  à vos  efperan- 
ces  , vous  ne  ferez  pas  dans  une  con- 
dition pire  que  celle  où  vous  êtes  main- 
tenant. Hâtez-vous  de  prendre  le  nom 
de  Roi  que  Dieu  vous  a deftiné  , en 
vous  prefervant*  de  tant  de  périls , 8c 
difpofez-vous  avec  un  courage  intrépide 
à vaincre  ou  à périr  : la  fortune  fécondé 
les  grands  cœurs  , & s’attache  â con- 
fondre les  lâches. 

Tous  les  Officiers  de  l’armée  flirent 
de  l’avis  de  Ëertrand  du  Guefelin  , ÔC 
prefTererit  le  Princ^  de  prendre  le  nom 
& la  qualité  de  Roi  , qu’il  'faifoit  fem- 
biant  de  refufer  par  modeftie.  Inconti-  ‘ 
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' nent  toutes  les  Enfeignes  furent  dé- 
ployées , Henry  fut  proclamé  Roi  de 
, Caftille  dans  la  Ville  & dans  Parmée. 

Le  peuple  & les  Soldats  joignirent  leurs 
* acclamations^  C’eft  par  cette  ceremonie 
que  la  puilfance  Royale  eft  conférée  fé- 
lon l’ufa^e  de  la  nation , avec  le  titre  & 
le  nom  de  Roi.  Les  Seigneurs  reçurent 
des  prefens -de  la*  part  du  nouveau  Roi 
félon  Jeur  rang  & leur  qualité , des  Gou- 
vernenienSj  des  Principalïtez  des  Villes; 
il  affedoit  de  paroître  magnifique  aux 
dépens  du  bien  d’autrui , dont  il  ne  dif- 
pofoit  pas  encore  j chacun  fe  Eatoit  de 
pouvoir  s’emparer  de  ce  qui  lui  avoit 
été  accordé.  Bertrand  de  Tranftamarc 
& Hugues  Carrion  furent  honorez  du 
titre  de  Comte.  Teîlius  frere  du  Roi 
rentra  dans  la  Principauté  de  Bifcaye  , 
Sandius  fon  autre  frere  eut  la  ville 
d’Albuquerque  , Alfonfe  oncle  paternel 
" du  Roi  d’Arragon  obtint  le  Marquifat 
de  Villena , avec  tout  ce  que  Jean  Éma- 
nuel  avoit  poflfedé  pendant  la  vie. 

Toute  • Toute  la  Caftille  fe  voyoit  alors  parta- 
Ic  gt-e  entre  deux  Rois  , avec  des  interets 
trouve  ôc  des  inclinations  differentes.  La  ri- 
pattagée  pLieur  de  Pierre  le  Cruel  avoit  aliéné 
doux  les  elprits  ; mais  la  ^crainte  les  rctenoit 
^ffcrlu  devoir  & les  empêchoit  de.  fe 

,car«aere  révolter  ouvertement^  de  crainte  q,uc 
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fl  leurs  projets  ne  réüÜîfToient  pas , le 
Roi  ne^avàc  leur  faute  dans  le  lang  de 
leurs  parens  & de  leurs  amis^  Les  deux 
Rois  mirent  tout  en  œuvre  pour  forti- 
fier leur  party.-  Les  Soldats  etrangers  y 
,1a  haine  que  l’on  port-oit  à fon  rival  , le 
defîr  des  choies  nouvelles  , favorifoienc 
Henry.  L’autre  avoir  de  fon  côté  l’anti-* 
quité  de  fa  naiflance  & la  poflellion- 
. immémoriale  du  Trône , qu’il-  tenoit 
d’une  longue  fuite  d’ayeuls.  Il  bniloit 
. d’un  ardent  défit  de  fc  venger  de  l’af-, 
front  qu’Henry  lui  avbit  fiit  en  pre-*_ 
nant  le  titre  de  Roi- , .lequel  de  fon  côté 
fe  voyoit  animé  à tirer  vengeance-  du- 
fang  de  fes  freres  &c  de  fes  amis  , que’ 
Pautre  avoir  fait  répandre  avec  tant  d’in- 
humanité. 

Les  chofes  étoient  dans  cette  difpofi- 
tion  : les  deux  Rois , chacun  de  fon  côté,, 
crurent  'que  le  point  capital  étoit  de 
s’emparer  de  Burgos.  Le  Roi  Pierre  le 
Gruel  avoir  perdu  beaucoup  de  fes  amis; 
il  en  avoir-  fait  égorger  une  grande  par- 
tie , il»  doucoit  de  la  bonne  volonté  dc 
de  la  fidelité  des  autres  ; deforte  qu’il 
croit  incertain  Ôc  fiotant , ne  fçaehant 
àquoi  fe  réfoudre,  ni  quel  parti  prendre, 
ou  s’il  attendroit  l’arrivée  de  fon  enne- 
mi , pour  s’expofer  au  hazard  d’une  ba- 
taille» ce  qui  lui- avoir  fouvent  réülli 
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ou  s’il  fe  rerireroit  : ce  dernier  party  lui 
parut  le  plus  fur  & le  plus  co^orme  à 
l’e'cat  de  fes  affaires.  Il  marcha  donc 
vers  Seville  à grandes  journées  , de  ' 
' crainte  que  fon  rival  ne  s’emparât  de 
festréfors  & de  fesenfans.  Il  affranchit., 
les  Citoyens  de  Burgos  de  leur  fidelité, 
& leur  laiffa  la  liberté  de  fuivre  fans 
ignominie  le  party  de  fon  rival fi  la 
néceflité  de  leurs  affaires  les  y obligeoic 
' abfolumenr.  Il  fembloit  que  Dieu  aveu- 
glât ce  Prince  infortuné  pour  achever  „ 
de  le  perdre.  La  haine  dont  il  étoit- 
chargé , redoubla  par  le  maffacre  de 
Jean  Tovario  qu’il  fit  tuer  en  partant  ; 
quoique  l’on  n’eût  d’autre  crime  à lui 
reprocher,  finon  que  fon  frere  avoir 
rendu  Calahorra.  En  partant  de  Bùrgos 
il  fit  mettre  le  feu  à toutes  les  Villes 
à toutes  les  Fortereffes  qu’il  avoit  prifes 
dans  le  Royaume  d’Arragon  , & voulut 
que  l’on  en  tirât  les  garnifons  pour  ren- 
, forcer  fon  armée  -,  ainfi  l’on  perdit  dans 
un  moment  tout  ce  que  l’on  avoit  con- 
quis en  plufieurs  années  , av.ee  de  gran- 
des peines  & de  grandes  dépenfes. 

Le  R oi  L’arrivée  du  Roi  Pierre  à Tolede  con- 

crueï  Citoyens 

change  dans  leur  devoir  à fon  égard  i il  y laiffa 
le  Cou-  pour  Gouverneur  Garfias  de  Tolede, 

▼erneur  ^ ^ 

<ic  Tüic-  Grand-Maître  de  TOrdre  de  Saint  Jac-f 
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**  tjiies.  Les  habitans  de"  Burgos  appelle-  de  pour 
rent  Henry  -,  on  ne  fçait  li  ce  fut  par  un  "onTenir 
motif  de  crainte  du  péril  dont  ils  étoienc  les  ci- 
menacez  , ou  de  haine  pour  le  Roi.  Ils 
ne  lui - donnèrent  d’abord  que  le  nomade 
Comte  j mais  ils  l’exhorterent  à prendre  ' 
la  qualité  de  Roi , pourvii  que  ce  fut 
dans  leur  ville  a caule  de  fa  grandeur  Sc 
de  fon  antiquité  , qui  lui  doniioic  le  pas 
fur  toutes  les.  autres  villes  d’Efpagnej 
dont  elle  dévoit  être  de  droit  la  Capi- 
tale, Il  y fit  foiî  entrée  aux  acclamations 
de  tout  le  monde  , .&  fut  couronné  à 
Huelga.  A l’exemple  de  Burgos , plu- 
fieurs  villes  de  Calfille  &r  de  Leon  fe 
fournirent  de  leurr- bon' gfé  au  nouveaji- 
. Roi  en  moins  de  quinze  ou  vi  ngt  Jours, 
depuis  qu’il  avoir  été  proclame  5 deforte 
que  fes  forces  “égaloient  celles  de  fon 
Rival.  •* 

"'Le -peuple  ôc  les  Grands  briguoient 
à l’envi  la  faveur  du  nouveau  Roi,  *,  ils 
tâchoient.  de  la  mériter  par  toutes  for- 
tes de  bons  offices , ôc  fur  tout  par  la 
promptitude  avec  .laquelle  •^ils  fe  ran- 
geoient  à fon  party.  Lorfque  Henry  fe 
prefenta  devant  Tolede  , toutes  les  por- 
tes lui  furent  ouvertes  , les  autres  Villes  • 
fuiiroient  le  torrent  & Ce  rangèrent  avec 
empreflfement  à fon  party.  Le  Roi 
Pierre  le  Cruel  voyant  que  tout  étoic  ’ 
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deiefpere  pour  lui  , prit  la  rcfoliition*» 
de  le  lauvcr  i 'il  mit  tous,  les  trelors  & j 
[es  enfans  lur  un  vailTeau  & le  réfugia 
en  Portugal.  Comme  Dieu  l’avoit  en- 
tièrement abandonné  , les  hommes  l’a- 
bandonnerent  de  meme.  Le  Roi  de  Por- 
tugal témoignoit  de  la  répugnance  à le 
recevoir  dans  jfes  Etats.  Le  Prince  de 
• Portugal  Ion  fils  fuivoit  le  party  du 
nouveau  Roi  -,  ils  s’étoient  envoyé  re- 
. 'ciproquement  des  AmbalTadeurs  lur  cct- 
' te  alFaire,  Cependant  pour  ne  pas  vio- 
ler le  droit  des^  Gens  dans  la  perlonne 
d’un  Roi  malheureux  , on  lui  permit  de  ' 

fe  retirer  en  Galice ,,  on  lui  fournit  des  | 

' vailTeaux  pour  l’y  tranlporter.  1 

te  cruel  L’Atchevcquc  de  Compollelle  , Sc> 
caQiHe  Pierre dc  Tolede-,  ..Doyen,  furent  mafla- 

crez  par  les  ordres  de 'ce  Roi  impie  Ôc  ■ 
vêqiie  Je  ci  ucl  j defotte  que  tout  fugitif  qu’il 
rEKüfe  etoit  , expofe  à toutes^ lottes  de^périls,; 

, pofldic  il  ne  fe  rclâchoit  point  de  cet  afeendant 
&.  Pierre  qui  [q  'portoit,  à la  violence  «Sc  à la 
(Je  cruauté , qui  avoir  etc  la  principale  caule 
Doyen,  dc  fa  luinc  ôc  de  fes  malheurs.  Il  n’ofa 
faire  le  voyage  par  terre  , de  crainte 
de  tomber  dans  quelque  embufeade  8c  . 
d’etre  pris.  Il  ramafia  des  rivages  voi- 
fins  vingt-deux  barques*,  il  fe  mitJui' 
cette  flotte  avec  fon  fils  & fes  deux  filles,  1 
pour  fe  retirer  vers  Bayonne  cn-A.quf-^ 
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raine,  quietoit  alors  de  la  dépendance 
du  Roi  d’Angleterre.  Il  emporta  une 
partie  de  Tes  tréfors  -,  l’autre  partie  t][ui 
étoit  entre  les  mains  du  Trclorier  des 
finances,,  fut  interceptée  pat  les  Ha- 
bitans  de  Séville  , qui  la  remirent  entre 
les  mains  du  nouveau  Roi , pour  faire’ 
leur  cour  à fon  avenement  à la  Cou- 
ronne. 

C’eft  ainfî  que  le  Roi  Pierre  le  Cruel' 
connut  à fon  malheur  l’inconftance.Sî 
la  variété  des  chofes  humaines , qui  ne' 
peuvent  pas  demeurer  toujours  dans  la 
meme  fituation.  Les  plus  grands  Prin- 
ces-qui  paroilToient  les  mieux  établis  ôc 
les  plus  puilTans  par  leurs  tréfors  &c  le-' 
nombre  de  leurs  troupes  , ont  été.  queb 
quefois’  renverfez  de  leur  Trône-  par  la- 
haine  de  leurs  peuples  qu’ils  n’avoienf 
pas  aflfez  ménagez  , & qui  fe  ven- 
geoient  des  mauvais  traitemens-  qu’ils^ 
en  avoient  foufferts  fous  leur  cruelle' 
domination.-  Henry  fe  voyant  au-delfus- 
de  fes  affaires  par  la  fuite  de  fon  Rival ,, 
propofa  au  Roi  de  Portugal  & de  Gre-^ 
nade , . de  faire  enfemble  un  Traité  d’al- 
liance qui  fut  bien-tôt- conclu.  Le  Roi 
renvoya  toutes  les  troupes  étrangères , h 
la  referve  de  looo  chevaux  Sc  cinq; 
cent  fantallins  qu’il  retint  fous  ' lâ-  , 
epnduite  de.  Bertrand  du  Guefelin  ôc  dô-’ 
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■ ^ Bernard  Viceroy  de  Bearn.  Le  Roi  lîc 
revenir. fa  femme  d’Arragon,'  avec  la 
. Princeflfe  Eleonore  , deftinée  pour  être 
fa  bru  5 Loup  de  Lune  Evêque  de  Sar- 
ragoce  &c  plufieurs  Seigneurs  -,  les  ac- 
compagnèrent dans  le  voyage, 
en  coD-  Le  plus  grand  embarras  du  nouveau 
Burgos^  Roi , écoic  de  remettre  fur  un  bon  pied 
les  Etait  les  finances  épuifées  & dilîîpées  par 
faux  du  t^tnt  de  guerres.  On  avoir  lieu^d’appre- 
Royau-  hender  quelque  nouvelle  tempête  du 
côté  de  la  France  , ôc  l’on  ne  doutoit 
les  fi  nullement  que  le  Roi  dépolfedé  ne  fe 
.oaa.es  long-tems  en  repos,  & 

qu’il  ne  renonceroit  qu’en  perdant  la 
vie , à l’efperance  de  remonter  fur  le’ 
Trônei  Les  Etats  Generaux  furent  con- 
voquez à Burgos , pour  regler  le  fiftê- 
me  des  affaires  au  commencement  du 
nouveau  régné.  Le  Roi  d’Arragon  en- 
voya en  qualité  • d’Ambafladeur  Loup 
de  Lune  , pour  fommer  de  fes  promeffes 
îe  nouveau  Roi , pour  l’obliger  de  lui 
> remettre  les  fommes  prêtées  •&  les  Villes 
, . dont  on  étoit  convenu  avant  le  com- 

mencement de  la  guerre.  Le  Roi  jugea" 
fort  fainement  que  ce  feroit  trop  préci- 
piter les  chofes , fi  l’on  démembroit  l’E- 
tat avant  que  fon  autorité  fut  bien  éta- 
blie. Il  s’exeufa  donc  d’accomplir  fur 
• . le  champ  toutes  les  conditions  de  leur 
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Traite' , avec  promeflfe  de  le  faire  dans 
f . un  teins  plus  commode  , proteftant  qu'il 
ne  manqueroit  jamais  de  reconnoiflan- 
ce  , de  refpeél  & de  fidelité  envers  un 
Prince , auquel  il  fe  fentoit  redevable 
de  toute  fa  fortune  & du  Trône  où  il 
étoit  monte  par  le  fecours  de  fes  trou- 
pes & de  fon  argent.  Il  fit  dire  toutes  . 
ces  chofes  au  Roi  d’Arragon , pour  Ta-; 
mufer  de  pour  tirer  la  négociation  en 
' longueur  *,  car  il  étoit  bien  réfolu  de  . 
ne  rien  démembrer  de  fon  Etat.  Les 
Princes  font  plus  touchez  de  leurs  in- 
térêts que  de  la  fidelité  & de  la  fainteté 
de  leurs  promeffes.  ) 

^ Tandis  que  ces  grands  évenemens  Lc$  RoiV 

mettoient  toute  la  Caftille  en  troubles  , 
les  François  & les  Gafeons  fe  faifoient  J’Arrai 
la  guerre  avec  differens  fuccès.  Les  Rois 

O cnr.emis 

Fr  ance  & d’^Arragon  conclurent  en-  du  Roi 
feinble  un  Traité  d’alliance  dans  la  ville 
de  Touloufc.  Louis  d’Anjou  ffere  j^du 
Roi  de  France  régla  les  conditions  , par 
lefquelles  le  Roi  d’Arragon  s’obligea 
d’attaquer  les  frontières  de  'Gafeogne  , 

; ' & d’envoyer  cinq  cenf^  chevaux  de* 

. troupes  auxiliaires  à la  folde  de  France, 

. fans  aucun  égard  pour  la  proximité  du 

. . Sang  : car  le  Roi  de  France  & le-  Roi 

d’Arragon  étoient  beaux- freres  du  Roi 
de  Gafeogne , dont  ils  avoient  juré  la 

i 
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perto  j au  lieu  de  le  fécourir  dans  Ton 
malheut:  , tant  la  paffion  de  fe  vengeu 
& de  dominer  à d’empire  fur  l’^lprit 
des  Princes.  Il  eft  vrai. que  la  mauvaife 
conduite  &c  les  mœurs  aufteres  &c  cruel^- 
les  du  Roi  de  Galcogne  avoient  aigri  & 
foulevé  contre  lui  tous  les  Princes  voi- 
;iîns , qui  fe  déclarèrent  pour  fes  enne- 
mis. Il  pafla  en  Efpagne  dans  le  deflein 
.•de  s’oppofer  aux  cntreprifes  des  Arra- 
gonois.  Louis  Coronel  General  de  fes 
troupes  fit  le  dégvât  aux  environs  de 
Tarragonne  , 6c  des  frontières,  de  Gaf- 
cogne.  Son  époufe  quoi  qu’enceinte  fut 
envoyée  en  France  , pour  tâcher  d’ap- 
paifer  le  Roi  fon  frere  -,  mais  fon  voyage 
fut  inutile  ,•  parce  que  ce  Prince  avoic 
réfolu  de  s’emparer  de  toutes  les  Places 
Françoifes  de  la.  dépendance  du  Roi  de 
Gafcogne.  • 

Cette  Princeflfe  accoucha  à-  Evreux 
vi«e  de  Normandie,  d’un  fils  qui  fut 
nommé  Pierre^  Ses  efperances  ayant 
échoiié  du  côté  du  Roi  de  France  , ils 
jugèrent  à propos  d’unir  leurs  troupes  à 
celles  de  Pierre  le  Cruel  , qui  leur  pro- 
mit de  leur  ceder  plufieurs  Places,  Les 

hommes  font  naturellement  libergux  6c 

\ 

magnifiques  en  promeifes  dans  Padver- 
firé  , fans  fçavoir  comment  ils  pourront 
cfreélivement  executer  ce  qu’ilà  pro-^ 
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mettent.  Ils  lollicicerent  Richard  Prince 
de  Galles  & Gouverneur  d’Aquitaine 
d’entrer  dans  leur  Traité.-  Ce  Prince’ 
donna  un  feftin  aux  deux  Rois.  Pierre  . 
Roi  de  Gaftille  tenoit  la  droite  , Richard 
étoit  à fon  côté  ; de  auprès  de  lui  du  côté 
gauche  , Charles  Roi  de  Gafeogne  étoit 
alîîs  fur  urr  lïege  fép.aré.  L’alliance  fut 
conclue,  par  laquelle  ils- s’o'bligeoient 
de  faire  tous  leurs  efforts  pour  remettre  le 
Roi  d’Efpagne  fur  le  Trône.  La  Princi^' 
pauté  de  Bifcaye  fur  promife  au  Prince 
de  Galles  eh  dédommagement  des  frais 
de  la  guerre.  Les  dèux  filles  du  Roi 
d’Efpagne  furent  laiffées  en-  Aquitaine  ,, 
pour  fervir  d’ôtage  de  fa- parole’,  avec 
promeffe  de  payer  les  fo  mm  es  prêtées- 
pour  la  folde  des  Gens  de  guerre , quand 
on^auroit  remporté  là  victoire.  , 

Tous  ces  préparatifs  engagèrent  les- 
Rois  de  France  & d’Arragon  à renoii^el- 
1èr  leur  Traité  d’ Alliance.  G'n  ne  voyoit 
de  rdlis  côtez  dans  la  Gaftille  & dans  lai^ 
France  que  des  difpofitions  & des  mou- 
vcmens  de  guerres.  On  lèvoit  des  trou- 
pes ôc  de  l’argent  : la  crainte  3c  l’efpe- 
rance  tenoient  tous  les  efprits  en  fuf- 
pens.  Les  mis  étoient  animez  par  la  joye 
que  leur  caufoit  la-  conquête  d’un 
Royamne  , les  autres  étoient  irritez  pat 
Jk  douleur  de  l’avoir  perdu.  ^ 
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Vers  le  milieu  du  mois  de  Janvier'  de 
l’année  le  Roi  de  Portugal',  âgé 

de  46^.  ans  & neuf  mois  , mourut  à 
Eftrémos  après  un  régné  de  dix  années. 
Ses  rares  vertus  & l’amour  qu’il  avoir 
pour  la  juftice  , le  firent  infiniment  re- 
gretter. Il  fit  des  loix  très  fages  pour 
reprimer  l’avarice les  fraudes  Sc  les 
malverfatîons  des  Procureurs  èc  des 
Avocats  , qui  fe  fervent  de  mille  artifi- 
’ces  & de  mille  détours  pour  prolonger 
les  Procès.  Il  punilToit  â la  rigueur  tous 
les  criminels  , & principalement  ceux 
qui  a voient  l’infoîence  de  deshonorer 
le  lit  de  leurs  voifins  i il  donna  un  fouf- 
flet  à l’Evêque  de  Porto  convaincu  d’a- 
dulccre.  Il  diftribiioit  chaque  année  une 
grande  fommc  d’argent  aux  perfonnes 
de  mérite  ou  qui  rendoient  fervice  â 
l’Etat.  Il  avoit  accoutumé  de  dire  .qu’un 
Pripce  à perdu  la  Journée , dans  laquelle 
il  n’a  fait  aucun  bien  à perfonne  , ni  ré- 
pandu fes  faveurs.  Il  eutpour  fuc^fleur 
Fernand  fon  fils  , dont  le  mérite  n’ap- 
, prochoit  pas  de  celui  du  perc.  Il  étoit 
cperduëment  amoureux  d’Eleonore  Me- 
nefez  5 fans  fe  foncier  de  fa  réputation  , 
lii  de  l’honnêteté  publique  , il  enleva 
cette  femme  des  bras  de  Laurent  Acunha 
jfon  époux  , lequel  plein  de  dépit  & de 
«louleurfc  retira  en  Caftille,  Depuis.ee 
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tems-U  il  avoit  accoutumé  de  porter 
à Ton  chapeau  des  cornes  d’argent , com- 
me des  marques  de  fon  infamie  & de 
l’incontinence  du  Roi. 


CHAPITRE  IL 

Vlerh  le  Cruel  efi  chajfé  du  Trône  par* 
Henry  ^ qui  fe  fuit  Roi  de  Cafiille» 

L’Armée  des  ennemis  étoit  formida- 
ble, & avoit  déjà  pafle  les  gorges  ÔC 
les  détroits  de  Roncevaux.  Cette  mar- 
che donnoit  de  l’inquiétude  ' à Henry  , 
lequel  fit  avancer  fes  rroupes  jufqu’à 
Bagnieres.  La  Noblefle  de  Caftille  fui- 
voit  avec  les  troupes  auxiliaires  de  Fran- 
ce ôc  d’Arragon.  Il  y avoir  dans  cette 
armée  quatre  mille  cinq  cent  chevaux  i 
on  n’a  pas  fçu  bien  précifément  combien 
fon  infanterie  étoit  nombreufe.  L’armée 
étoit  campée  auprès  d’une  vafte  Foreft  j 
tous  les  Generaux  s’afifemblerent  pour 
tenir  confeil  fur  les  mefures  qu’ils  dé- 
voient prendre  dans  la  conjonÂure  pre- 
fente.  Les  Ambaflfadeurs  de  France  & 
Bertrand  du  Guefelin  étoienr  d’avis  d’é- 
viter une  bataille  décifive , & de  traîner 
la  guerre  en  longueur  , après  avoir  mu- 
ni les  Places  les  plus  expofées  > parce 
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que  les  ennemis  ne  pouroient  trouver- eà' 
Elpagne  de  quoi  faire  fublifter  long-tems 
leur  armée..  Ils  ajoûtoient  que  l’élite  des 
troupes  d’Angleterre  étoic  dans  le  Camp 
des  ennemis  j & que  les  Caftillans  ne 
leur  étoient  nullement  comparables  , ni 
pour  le  courage',  ni  pour  lafcience  dans, 
l’art  militaire.  Ils  concluoient,  en  di- 
fant , que  les  grands  Capitaines  acquiè- 
rent autant  de  gloire  en  triomphant  de- 
leurs  ennemis  par  leur  habileté  , que  par- 
la force. 

Les  autres  Generaux  de  l’àrméê  opi- 
noient  au  contraire , qu’il  falloir  livrer 
la  Bataille  incelfamment , de  peur  de 
donner  en  la  refufant , une  marque  cer- 
jtaine  de  foiblefle  ou  de  timidité.  Ils 
ajoiitoient  que  leur  armée  étoit  alTez 
nombreufe , pourvu  qu’on  eut  le  coura- 
ge de  dombattre  &c  de  vaincre.  Ce  fen- 
timent  l’emporta.  Avant  que  d’en  venir  s 
aux  mains, -les  deux  Roft  s^éc  ri  virent 
mutuellement  des  Lettres  obligeantes 
pour  marquer  la  douleur  qu’ils  relfen- 
toient  chacun  de  leur  côté , de  voir  les 
malheurs  où  la  Caftille  étcîit  expofée 
pour  leur  querelle  î qu’ils  avoient  pris 
les  armes  malgré  eux  de  contre  leur  in- 
tention i qu’ils  étoient  prêts  de  les  quit- 
ter & faire  la  paix  à des  conditions  hon- 
nêtes  ^ qujils-  avoient.  compallion-  des- 
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maax  aufquels  les  peuplts  feroient  ex- 
posez , fi  l’on  decidoit  cetre  querelle  par 
une  bataille  generale.  Cependant  ni  l’un 
ni  l’autre  des  deux  Rois  ne  parloir  de 
ceder  le  Trône  x Ton  Rival  •,  defortc’ 
que  toute  elperance  de  paix  étant  éteintey 
il  falut  fe  réfoudre  à la  bataille. 

, ' Henry. plaça  à l’aile  droite  les  trou- 
pes auxiliaires  de  France  , & Ton  frere 
Sanélius  avec  la  plus  grande  partie  de 
. la  Noblefle.  Tellius  avec  le  Comte  de 

Dénia  commandoit  la  sauche.  Le  Roi 
’ - ^ 

le  plaça  dans  le  centre  de  l’armée.  Les- 
ennemis  avoient  dans  leur  armée  vingt 
mille  chevaux  Sc  des-fantallîns  à pro- 
portion. Le  Duc  de  l’Anclaftre  & Hu- 
gues de  Charolois , qui  avoient  pris^ 
party  dans  l’armée  Angloife  ^ comman- 
doient  l’avantgarde.  Armagnac  & d’Al- 
bret  coramandoient  l’aile  gauche.  Le 
Roi  Pierre  le  Cruel  étoit  dans  le  corps 
de  bataille  avec  le  Prince  de  Galles  &C 
le  fils  du  Roi  des.  Baléares  , qui  s’étoic 
heureufemenr  fauvé  des  prifons  d’Arra- 
, gon  ôc  qui  avoit  époulé  Jeanne  Reine  , 
de  Naples.  Trois  cent  cavaliers  Gafi- 
cons  , par  ordre  du  Roi  , lervoient  de 
Gardes  au  Roi  de  Caftille» 

Les  deux  armées  étoient  féparées  par 
une  riviere  *,  le  Roi  Henry  la  fit  promp-  ' 
cernent  gafler  à fies  troupes  , qu’il  étcn- 1 
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ifi\ncüs  dit  dans  la  plaine  pour  marcher  droit 
atix  ennemis.  Le  choc  fut  rude  & Jm- 
grande  petiieux  , l’aile  droite  ou  commandoiC 
. ataiiie.  pej-trand  du  Giiefclin  , foûtint  avec 
' beaucoup  de  valeur  ôc  d’intrepidité 
■l’attaque  des  eifnemis  -,  mais  e'tant  mal 
fécondé  par  Tellius  , les  ennemis*  pro- 
fitèrent de  leur'  avantage  , la  Craints  • 
l’emporta  fiir  l’honneur  *,  il  n^ofa  tenir 
ferme  contre  les  ennemis  & tourna  le 
dos  incontinent.  Sandius  & du  Guef- 
clin  fe  voyant  tout  à coup  inveftis  ôc 
enveloppez  par  devant  & par  derrière  , 
furent  vaincus  avec  un  grand  carnage  de  * 
leurs  Soldats^  Un  gr.and  nombre  de 
Seigneurs  furent  faits  prifonniers  de 
guerre  avec  les  principaux  Chefs.  Henry 
fit  des  efforts  extraordinaires,  pour  réta- 
blir le  combat  •,  il  s’élança  ‘plufieurs 
fois  au  milieu  des  bataillons  des  enne- 
mis , avec  un  péril  prefque  inévitable 
d’être  pris  ou  tué.  Voyant  que  tout 
étoit  defe/peré  , ibfe  retira  du  Champ 
de  bataille  & paifa  en  Arragon  , accom- 
pagné de  Jean  de  Lima  ôc  d’Alfonfe  de 
Guzman  ; Pierre  de  Luna  les  joignit  fur 
les  frontières  d’Arragon.  Il  devint  Pape 
dans  le  tems  du  fchiime  , & fut  nommé 
■ Benoît.  Henry  ne  fe  fiant  gueres  à la 
parole  & à la  bonne  foi  du  Roi  d’Arra- 
gon  fe  retira  en  France*  Toute  l’armée 
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fe  débanda  par  petites  troupes  j & fe 
difperfa  dans  les  Villes  &c  les  Villages 
v,oi(ins , ne  pouvant  mettre  enfemble 
un  corps  allez  confiderable  , pour  etre 
en  état  de  fe  deffendrei 

Pierre  le  Cruel  après  la  bataille  fit 
mourir  plufieurs  prifonniers  d’une 
de  confideration , & il  en  auroit  fait 
égorger  un  plus  grand  nombre  , fans  le 
refpeét  du  Prince  de  Galles , qui  lui  re-^ 
procha  qu*il  confervoit  encore  après  la 
vi(5i:oire  j les  mêmes  fentimens  de  cruau-  • 
té  qui  lui  avoient  fait  perdre  fon  Royau- 
me. Tellius  que  fa  honteufè  fuite  avoit 
rendu  méprifable  , alla  le  premier  porter 
à Burgos  la  trifte  nouvelle  de  la  bataille 
perdue.  La  Reine  & fes  enfans'én  fu- 
rent tellement  confternez  , qu  ils  forti- 
rent  promptement  de  la  Ville  , 
fe  retirer  à Sarragocef  Les  Archevêques 
de  Tolede  & de  Sarragoce  qui  étoient 
demeurez  à Burgos  , les  accompagnè- 
rent dans  leur  fuite.  Le  Roid’Arragon 
bien  loin  de  les  confoler  , faifoit  paroi-* 
tre  du  penchant  pour  les  vainqueurs  î 
car  les  hommes  font  ainh  faits  , qu  ils 
fe  tournent  félon  les  mouvemens  de  la 
fortune  , & qu’ils  fe  déclarent  prefque 
toujours  pour  ceux  qu’elle  favorifc,' 

Les  Vainqueurs  allèrent  droit  a Bur- 
gos. L’Evêque  de  Braga  qui  avoit  fuivi 
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le  party  de  Henry  fut  pris  &:  renfermé 
dans  une  étroite  ptifon  , d’ou  il  ne  fortit 
qii’après  la  mort  de  Pierre  le  Cruel  : les 
cho fes  ayant  ablolument  cîhangé  de  face,, 
la  Cru"  remis  en  liberté*  Ce  Prince  ulanf 
ufc  cira-  tyraniquemenC  de  fa  viétoire  , fit  malTa- 
erer  dans  la  ville  de  Cordoue  feize  des- 
laviûoi  principaux  Habitans  , leur  reprochant 
avoient  été  des  premiers  à fe  dé- 
crer  un  clarcr  pour  fon  Rival  ^ & qu’ils  lui 
Nombre  ouvert  les  portes-de  leur  ville.  . 

pri  II  fit  encore  égorger  plufieurs  perfonnes 
s^viU,.  ^ ailleurs  , entr’autres  Urraca 
mere  de  Jean  Guzman.  Ces  fanglantes 
executions  redoublèrent  la  haine  que 
l’on  portoir  a ce  Prince  , que  fes  mal- 
heurs , le  baniffement  & la  perte  de  fon- 
• Royaume  , n’àvoient  pu  rendre  plus 
traitable  -,  au  lieu  que  la  douceur ,,  U 
eomplaifance  , lai^granieur  d’ame,  les 
adverfitez  de  Henry  le  firent  encore  ai- 
mer d’avantage.  De  forte  que  l’on  tint 
plufieurs  confeils , & l’on  chercha  tou- 
tes fortes  de-  moyens-,. pour  le  rappeller' 
inceffamment  dans  le  Royaume.  Le  Roi 
de  Gafeogne-  fut  délivré  dé  prifon  en 
' lailfrnt  fon  propre’ fils  pour  otage  *,  mais 
celui  qQi.legardoit,  ayant  voulu  accom- 
ptgner  le  Roi  par  honneur,  ce  Prince 
.lé  fit  arrêter,  ik  lui  déclara  qu’il  ne  lui’ 
rendroit  fa  liberté , q^’après  qu’il  auroit 
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.jremis  le  Prince  fon  fils  entre  fes  mains. 

La  perte  d^une  grande  bataille  , ni  la 
mauvaife  for^^ie  qui  pourfuivoitle  Roi 
.Henry  , ne  fut  pas  capable  d’abaare  fon 
courage  invincible  , Içachant  alTez  que 
les  chofes  humaines  font  expofées  à 
toutes  fortes  de  vicilîitudes  ^ mais  c’eft 
le  devoir  d^un  homme  courageux  de  fe 
xoidir  &c  de  luter  contre  le  malheur  ; 
au  lieu  que  les  timides  & les  lâches  fe 
laiflent  abattre  par  les  mauvais  fuccès , 
& s’abandonnent  au  defefpoir.  Le  Comte 
de  Foix  auprès  duquel  il*fe  rendit  d’ar 
bord  , le  reçut  ayec  beaucoup  de  cour- 
toise & d’humanité  , quoiqu’il  eut  tout 
à craindre  de  la  colere  Ôc  des  armes  du 
Roi  d’Angleterre  , qui  auroit  pu -acca- 
bler fon  petit  Etat.  S’étant  abouché  à 
Avignon  avec  le  Duc  d’Anjou  frère  du 
Roi  de  France  , il  trouva  de  la  part  de 
ces  Princes  des  fecours  & des  facilitez 
qu’il  n’auroit  jamais  ofé  efperer.  La 
grande  profpcrité  &c  les  fuccès  du^Roi 
d’Angleterre  étoient  devenus  fufpeéls  à 
la  France , qui  gardoit  encore  un  fou- 

venir  très  vif  des  iniuftices  & des  ou- 

/ 

trages  du  Roi  Pierre  le  Cruel. 

On  prit  donc  en  France  la  réfolution 
de  donner  à Henry  tous  les  fecours  que 
’l’ôn  pourroic  d’hommes  8c  d’argent.  Les 
princes  prilbnniers  furent  ^garantis  de 
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la  barbarie  de  Pierre  le  Cruel , par  les 
tons  offices  du  Roi  d’Angleterre  , qui 
les  fit  remettre  en  liber||jj^  Ils  fe  ren^ 
doient  tous  auprès  d’Henry  ; entr’autres 
le  Prince  de  Bcarn , auquel  on  donna 
la  ville  de  Medina-Celi  , pour  les  iin^ 
portans  fervices  qu’il  ayoit  rendus  pen- 
dant la  guerre.  Il  époufa  Ifabelle  de  la 
Cerda,  fille  de  Louis , & petite  fille  d’Al- 
fonfe  le  Déshérité.  Les  Ducs  de  Medina- 
Celi  tirent  leur  origine  de  ces  Princes 
fans  aucune  interruptipne 
tePrin-  Par  un  grand  bonheur  le  Prince  de 
Calles  fe  ayant  |>erdu  l’efperance  d’obtenir 

retire  la  Principauté  de  Bifcaye  qui  lui  avoir 
ète  promife,  fe  retira  mal  fatisfait  ôc 
l’armce  ' fort  en  colere  contre  le  Roi  Pierre  le 
p^er^rie  reprit  la  route  d'Aquitaine, 

Cruel,  cependant  Pierre  avoit  encore  des  Par- 
tifans  dans  le  Royaume,  de  Caftille, 
Guipufeoa,  Bifcaye  , Segovie  , Avila  , 
Vailladolid,  Plaifance , Salamanque  &c 
* plufieurs  autres  Villes , demeuroient 
toujours  attadiées  à fes  interefts  & fidè- 
les à fon  party.  La  faètion  augmentoit 
tous  les  jours , par  la  refifembance  des 
tnœurs  du  Roi  Pierre  , &c  de  ceux  qui 
favorifoient  fon  parti. 

Cependant  Henry  après  avoir  raffem- 
blè  toutes  fes  troupes  , prit  larèfolution 
d’aller  d’abord  en  Arragon  , quoique 


d’ E s P A G Kr  E.  ll|i 

le  Roi  fe  fut  mis  en  devoir  de  lui  fermer 
le  paflage.  Il  fç  rendit  enfin  fur  les 
frontières  de  Caftille.  Etant  arrivé  fur  > 
les  bords  de  l’Ebre  , il  traça  fur  le  fable 
la  figiire  d’une^crjjfix  , <^u’il  baifa  's’étant 
mis  à genoux  , proteftant  qu’il  ne  for- 
tiroit  du  Royaume , qu’après  avoir  remr- 
porté  la  viéloire.  Cette  cérémonie  n’a- 
voit  d’autre  but  que  d’animer  le  courage. 

& l’efperance  de  ceux  qui  l’accompa- 
gnoient.  Il  arriva  auprès  de  Calahorra 
la  veille  de  Saint  Michel,  Une  grande 
quantité  d’exilez  &c  de  transfuges  l’y. 
vint  trouver  avec  beaucoup  de  joye  Ôç 
d’empreflfement  ; la  crainte  de  la  fureur 
de  Pierre  les  avoir  obligez  à prendre 
la  fuite  i la  prefence  de  Henry  les  rafr 
furoit. 

S’étant  prefenté  devant  Burgos , tous 
les  Citoyens  le  reçurent  avec  de  grandes 
acclamations.  Il  mit  en  liberté  Philippe 
Caftrio  de  la  maifon  d’Arragon,  pri- 
fonnier  dans  la  Forterelfe.  Il  avoir  époufé  • 

en  fécondés  npces  Jeanne , fœur  du 
Prince.  Il  fit  arrêter  le  Roi  de  Naples 
qui  fe  trouva  alors  dans  Burgos.  Plu- 
fieurs  Villes  confiderables  fuivirens 
l’exemple  de  la  Capitale.  Ayant  banni 
la  crainte  qui  les  avoir  fait  rentrer^our 
un  tems-  fous  l’obéïflfance  de  Pierre  le 
Cruel , on  mit  le  fiege  devant  la  villç 
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, de  Leon , qui  refuioic  de  fe  foumettre*, 
elle  fut  prife  le  dernier  jour  d’ Avril  en 
6$.  i’aiine'e  1 5 6 S . Les  inclinations  étoient 
partagées  dans  Tolede.  Une  patrie  des 
Habitans  étoit  encore*,attachee  auparty 
de  Pierre  -,*le  fouvenir  dupafle,  la  crainte 
•d’une  nombreufe  garnifon  les  empéchoit 
de  fe  déclarer.  Ferdinand  de  Tolede  qui 
en  étoit  Gouverneur  , avoit[  plus  de  lîx 
•cent  Cavaliers  dans  la  Ville  j cependant 
Henry  qui  n’avoit  que  mille  chevaux  &c  ' 
quelque  peu  plus  de  fai^tallins,  ne  balan- 
ça point  d’attaquer  avec  fa  petite  armée 
une  Ville  très  forte,  ne  doutant  point 
•que  cette  Ville  «tant  prife le  relie  du 
Royaume  ne  fe  rendit.  Toute  la  Ville 
cft  entourée  du  Tage  comme  d’un  cer- 
cle , il  y fit  jetter  des  ponts  pour  la  com- 
modité des  convois  ôc  la  communica- 
tion des  quartiers.  Les  Habitans  de 
Tolede  fouffi oient  avec  beaucoup  de 
patience  les  incommoditez  du  Siégé , de 
crainte  que  les  otages  ne  fulTcnt  punis 
de  leur  manque  de  fidelité  i car  le  Roî 
•Pierre  avoir  emmené  S>c  retenoit  auprès 
dé  lui  les  perfonnes  les  plus  conlîdera- 
bles  de  la  Ville.  C’eft  ce  qui  retenoit 
les  Bourgeois  & les  Soldats  de  la  garni- 
fon , qui  avoient  fort  envie  de  fe  rendre, 
comme  ceux  de  Cordoué  venoient  de 
faire  depuis  peu  3 ce  qui  caufa  tant  de 

douleur 
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douleur  au  Roi  Pierre  leCriiel , qu’ayant 
joint  fes  troupes  à celles  du  Roi  da 
Grenade  , il  prit  la  réfolution  d’aller  fur 
le  champ  allieger  cette  Ville  qui  ne  po^i-  . , 
voit  gueres  efperer  d’être  fecourue.  Les 
Habitans  fe  defîendirent  avec  un  coura- 
ge invincible  i bien  perfuadez  que  s’ils 
croient  pris , il  n’y  avoir  point  de  mife- 
ricorde  à attendre  : le  defefpoir  redou- 
bloit  leur  force.  Cette  conftance  ôc  cette 
•fermeté  ôta  toute  efperance^ux  deux 
Rois  de  pouvoir  prendre  la  Ville.  Pierre 
fe  rendit  à Seville  pour  renforcer  fon  « 
armée  , cé  qui  fe  failoit  avec  peu  de  fuc- 
cès.  Le  Roi  de  Grenade  alla  à Jaen  ôc 
Ubeda  , qui  avoient  fuivi  l’exemple  de 
Cordoué  j il  y fit  mettre  le  feu^  il  rava- 
gea l’AndalouEe , d’où  il  enleva  plus  de 
mille  cfclaves  , remplilTant  tous  les  lieux 
par  où  il  paflbit  de  pleurs  &c  de  gemilfe- 
mens.  D’un  côté  la  -cruauté  de  Pierre,  & 
dç  l’autre  les  armes  des  Maures , jet- 
toient  par  tout  le  défordre  & la  confter- 
nation. 

La  divilîon  regnoit  toujours  dans  la  Granit 
ville  de  Tolede.  Ceux  qui  favorifoient 
le  parti  d’Henry  , fe  mirent  endevoir^e  vi  ic  dî 
lui  livrer  la  Tour  des  Abbez  ,-qui 
minoit  furie  camp  des  ennemis  , Sc  de  Prince 
rintroduire  dans  la  Ville  par  ce  ect  '-là. 

Cette  entreprife  ayant  échoué , ils  ellaye-  Ciuei. 

Tome  liL 


Digitized  by  GoogI 


I 


« 

llS  HISTOIRl^^  ^ 

renc  de  le  faire  entrer  par  le  pont  Sajnt 
Martin.  Ces  tentati^s  remplilToiem  la 
Ville  de  troubles  , de  défôrdres  & de 
inaflfacres , & engagèrent  le  Roi  Pierre 
à hâter  le  fecours.  Craignant  d’arriver 
trop  tard  , il  lailTa  Tes  enfans  Sc  Ces  tre-- . 
fors  dans  la  ville  de  Carmon^,  Place  i 
forte  de  l’Andalouhe  , ôc  fe  mit  à, la  tête 
de  Tes  meilleurs  troupes , pour  fe  rendre 
à grandes  journées  devant  Tolede.  il 
avoir  trois  mille  chevaux,  dont  la  plu» 

' part  étoient  Maures , & fur  lefquels  par 
confequent  il  ne  pouvoir  guercs  avoir  ' 
de  confiance.  On  a dit  qu’avant  fon  dé- 
part il  confulta  Abenhalin  Maure  de 
Grenade , avec  lequel  il  étoit  fort  fami- 
lier , &»que  ce  Grenadin  lui  annonça 
fa  mort  prochaine , fur  les  principes  ôc 
les  prophéties  de  Merlin  , une  efpece  de 
'Magicien  Anglois  , mort  depuis  quatre 
cent  cinquante  ans.  Ce  Magicien  avoic 
•prédit  , qu’en  Occident  un  oifeau  noir 
qui  devoreroit  l’argent  de  tout  le  monde  , 
avide  de  fang  , feroit  conrraint.de  re- 
vomir tout  ce  qu’il  auroit  englouti , ôc 
que  peu  de  tems  après-,  s’étant  enfui  ôc 
Cc^ché  dans  les  Forefts  , if  celTeroit  de  vi- 
vre. Soit  que  ce  prefage  fut  véritable  , 
ou  la  tromperie  Sc  l’illu^on  d’un  homme 
vain  ôc  menteur , il  eft  certain  qüe  l’é- 
venement  fut  conforme  à la  prédiéfion* 
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Le  Roi  étant  arrivé  auprès  de  Motiel 
dans  le  païs  des  Oretans,  à l'a  tête  de  fon 
armée  , Henry  fon  rival  lui  vint  aude-. 
vant  avec  une  partie  de  fes  troupes  , 
lailTantlc  refte  fous  la  conduite  de  Man- 
rique  Archevêque  de  Tolede  , avec  or- 
dre de  prefler  le  fiege.  Il  partit  du  Camp 
devant. Tolede  à la  tête  de  deux  mille 
4:inq  cent  chevaux  , fans  fe  fonder  de 
mener  de  l’infanterie  pour  faire  plus  de 
diligence.  Il  s’arrêta  à Orgats  peu,  éloi- 
gné de  Tolede.  Bertrand  du  Guefclin  l’y 
joignit  avec  Ex  cent  chevaux  de  troupes 
'étrangères  qu’il  avoit  amenées  depr^nce, 
tous  gens  choiEs,  d’un  courage  intrépi- 
de, & d’une  valeur  éprouvée.  Les  Grands 
Maîtres'de  Saint  Jacques  & de  Calatrava 
arrivèrent  à la  file  en  même  tems  -,  plu- 
rfîeurs  Seigneurs  y accoururent  de  même, 
dans  le  deflfein  de  fervir  la  Patrie.  Com- 
me ils  avoient  marché  pendant  la  nuit, 
ils  parurent  tout  à coup  à la  vue  des  en- 
nemis avant  qu’ils  euflfent  le  moindre 
foupçon  de  leur  marche.  Le  bruit  s’é- 
tant répandu  qu’Henry  étoit  à la  tête  de 
fes  troupes  , la  peur  & le  découragement 
«’empara  ,de  tous  les  efprits.  Ils  fe  cru- 
rent trahis  & tombez  dans  une  embufca- 
de.  Ils  fe  dclEoient  les  uns  des  autres. 
On  appella  à la  hâte  les  ioldats  difi>''rrez 
dans  les  Villages  voifins , dont  plufieurs 
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deferterent  & s’enfuirent  à la  vue  du 
péril.  ' 

©ifcours  Cependant  les  deux  armées  fe  mirent 
du  Prin.  eji  bataille  dès  la  pointe  du  jour.  Henry 

ceHency  v /-  ^ ■' 

à ffs  Sol-  dit  a les  troupes  en  peu  de  mots , que  ce 
jour  alloit  décider  de  leur  fortune  & de 
l’empire  , finir  leurs  peines  ou  les  rendre 
donner  toûjours  m^heureux.  Il  faut  neçeflaire?- 
bawilk  ■ j^^nt  vaincre  ou  périr  s vôtre  valeur  vous 
exemptera  d’une  mort  cruelle  & infâme 
que  vous  ne  pouvez  éviter  , fi  vous  avez 
' le  mallieur  de  tomber  entre  les  mains  de 
vôtre  ennemi,  Ce  n’eft  point  un  hommp 
à vous  accorder  une  paix  & des  condi^ 
rions  fupportables  *,  il  ne  fe  contentera 
pas  de  vous  faire  mourir  fimplement , il 
mettra  fa  ;oye  & fon  plaifir  à vous  faire 
fouffrir  une  mort  longue  & cruelle. 
Vous  avez  à combattre  une  béte  inhu- 
rriaine  & feroçe  , qui  n’a  rien  d’humain 
que  la  figure  -,  combattez  de  toutes  vos 
forces  pour  fauver  vôtre  Patrie  qui  fe 
voit  réduite  aux  derniers  abois.»  & pour 
venger  le  fang  ,de  vos  Citoyens , de  vos 
amis  & de  vos  parens  > combattez  pour 
la  caufe  de  Dieu  , que  cet  homime  im- 
pie & cruel  a outragé  , & vengez  l’hon- 
neur de  la  Religion  dans  le  ifang  d’un 
Tyran  qui  l’aprofanép  depuis  tantd’an^ 
. nées,  , 

Ce  difeours  fini  » la  cavalerie  fe  jett% 
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k bride  abbatue  fur  les  ennemis , qui  ne 
purent  foiitenir  l’impemofité  d’une  atta- 
que fl  brufque  & fi  vigoureufe.  Ils  pliè- 
rent &c  fe  mirent  en*l:uite  êk  tous  cotez. 

La  déroute  commença  par  les  Maures  i 
les  autres  furent  fenues  pendant  quelque 
-,  tems , mais  enfin  ils  fiiivirent  le  torrentî 
ôc  voyant  que  tout  étoit  defefperé  , ils  fe 
renfermèrent  dans  la  ville  voifine.  Ce 
combat  fut  donné  au  commencement  du 
mois  de  Mars  en  l’année  13^5.  Incon- 
tinent  après  la  vidoire  , Henry  vint  • 
bloquer  Montiel , pour  empêcher  que 
perfonne  en  pût  fortir , réfolu  à quelque 
prix  que  c'e  fut  de  prendre  Pierre  mort 
ou  vif.  On  commençoit  déjà  dans  la 
ville  à manquer  d’eau  6c  de  pain.  Le  Roi 
Pierre  réduit  à ces  fâcheufes  extrêmitez 
cherchoit  les  moyens  de  s’enfuir.  Il  avoir 
auprès  de  lui  un  Seigneur  nomihé  Sana- 
' bria,  originaire  de  Tranftamare  , d’une 
fidelité  à toute  épreuve , qui  prit  la  réfo- 
lution  d’aller  trouver  du  Guefelin  , pour 
lé  tenter,  lui  offrir  de  la  part  du  Roi 
plufieurs  villes  & deux  cent  mille  écus 
. d’or  en  argent  comptant , s’il  vouloit 
favorifer  fa  retraite.  Il  relbuta  fierement 
fes  offres  , difant  qu’il  fe  couvriroit  d’une 
cternelle  infamie.  Il  jugea  même  à pro- 
pos d’informer  Henry  des  propofitions- 
qui  lui  avoient  été  faites  de  la  part  de 
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jfon  ennemi.  Henry  bien  étonné  de  cetfc 
decouverte  , preiTa  du  Guefclin  avec  de 
grandes  inftances  de  confentir  à tout  ce 
plerr  cju’on  lui  pré|>oreroft , & de  promettre 
fe  allîftance  ^our  faire  évader  le  Roi  , 

du  Guc  lequel'  trompe  par  cette  fauflfe  aflfûrance 
remettre  entre  les  , mains  de  Ber- 
rêré  pri  trand  du  Guelclin , pendant  la  nuit  & 
pTr"i6n  accompagné  , comme  l’on  en  étoic 
rival  le  convenu  , flottant  entre  la  crainte  ôc 
Henry  Pcfperance  j mais  fa  crainte  redoubla 
beaucoup  , ayant  lu  fur  la  principale 
tour  du  Château  où  il  entra,  cette  inferip- 
tion  en  gros  caradteres  : cefi  ici  la  T oar 
de  l'Etoile»  ' * . 

Il  eft  à remarquer  que  certains  devins 
lui  avoient  prédit  qu’il  périroit  dans  une  ^ 
maifon  qui  porteroit  le  nom  de  l’Etoile. 
Pierre  étant  donc  entré  dans  la  tente  de 
du  Guefclin  , au  moment  qu’il  le  difpo- 
foit  à fe  fauver  , fou  Rival  fe  prefenta 
tout  à coup  devant  lui..  Cette  vue  ino- 
pinée le  remplit  de  crainte  & d’étonne- 
ment } tous  les  affidans  furent  de  mémè 
à ce  fpedfacle  , faifîs  de  crainte  & d’ef- 
perance.  Henry  porta  fur  le  champ  un  * 
coup  de  poignard  au  vifage  de  fon  rival, 
qui  le  fai  fit  au  corps  , & fe  colletant  ils 
tombèrent  tous  deux  par  terre  , Henry 
tlelfous  5 du  Guefclin  le  retourna  pour 
lui  donner  l’avantage  fur  fon  ennemi. 
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Ë»  effet  Henry  lui  porta  pliiGeiirs  coups  Henry 
ôclui  ôta  enfin  la  vie.  Ce  fut  un  fpec- 
tacle  fans  cloute  bien  trifte  ôc^bien  fii-  cruei 
ïiefte  , de  voir  un  Roi  baigné  dans  fon 
lang  & mauacre  par  Ion  trere  batard*,  core  que 
parce  que  fa  vie  avôit  rempli  toute  l’Ef- 
pagne  d horreur  & de  maliacres  : on  avoir 
regarda  fa  mort  'comme  le  falut  de  la 
Patrie.  Cet  ej^emple  tragicjue  fait  aflfez 
connoître  que  l’Empire  , les  richeffes  ^ 
la  fouveraine  puiflance  ne  font  pas  des  ^ 

^ remparts  aflez  forts  pour  protéger  l’im- 
^pieté  contre  la  colere  de  Dieu.  Les  cri- 
mes des  Princes  ne  leur  attirent  pas  feu- 
lement le  mépris  ôc  la  haine  des  hom- 
mes pendant  leur  vie , ils  rendent  encore 
leur  mémoire  execrable  après  leur  mort. 

Ce  Prince  infortuné  fut  maffacré  le 
13.  jour  de  Mars,  en  la  fleur  de  fon 
âge  , n’ayant  que  ^3  4.  ans  & fept  mois, 
après  un  régné  de  19.  ans.  Son  corps 
fut  .d’abord  inhumé  comme  celui  d’un 
♦ homme  de  la  lie  du  peuple  , fans  aucune 
ceremonie  ; mais  fous  le  régné  de  Jean 
II.  du  nom  Roi  de  CaftÜle , il  fut  tranf- 
feré  à Madrid  & mis  avec  honneur  dans 
l’Eglife  des  Religieufes  de  Saint  Domi- 
nique. Fernand  Caftrio  , Sanabria  Sç 
Diegue  fils  de  Gonfalve  ^ Grand  Maître 
d’Alcantara  furent  arrêtez  après  la  mort 
de  Pierre  le  Cruel , qu’ils  n’avoient  ja- 
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;^niais  voulu  abandonner  , même  dansjc 

revers  de  fa  fortune.  Toute  la  Caftille 

changea^  de  face  incontinent  après  la 

mort  du  Roi.  La  fortune  fe  déclara  en 

faveur  du  nouveau  Roi.  La  ville  de 

» 

Montiel  lui  ouvrit  incontinent  fes  portes,* 
les  Jdabitans  de  Tolede  preifcz  de  la  faim, 
fe  crurent  affraftchis  de  leur  ferment  de^ 
fidelité  , puifque  le  Roi  ne  vivoit  plus. 
Les  Princes  étrangers  regardoient  avec 
» un  œil  d’envie  le  Royaume  de  Caftille  , 
&c  croyoient  que  la  nailfance  illégitime 
de  Henry  devoir  l’en  écarter  pour  toû-  * 
^ jours. 

Pendant  tous  ces  défordres  le  Roi  de 
Gafeogne  fe  faifit  habilement  de  plu-. 

, fieurs  Places  importantes  du  Royaume 
de  Caftille.  Le  Roi  d’Arragon  de  fon 
côté  en  fit  autant , & fe  faifit  de  Molina, 
de  Cagnette  & de  Requena  par  la  trahi- 
fon  des  Gouverneurs.  Le  Roi  de  Portu- 
gal avoit  encore  des  prétentions  plus 
vaftes,  & vouloit  envahir  la  Monarchie  ' 
entière  -,  il  fe  difoit  déjà  Roi  de  Caftille, 
en  qualité  d’arriere-petit-fils  du  . Roi 
Sandius.  Sur  ce  principe , il  s’empara 
de  Caftel-Rodrigo  & de  quelques  autres 
Places.  Le  Roi  Maure  conçut  auflî  de 
nouvelles  efperances  d’augmenter  fes 
Etats  , & de  reprendre  au  moins  ce  qui, 
lui  avoit  été  enlevé , pour  la  récompenfe 
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de  la  conftanite  fidélité  [qu’il  avoit  gar- 
dée au  Roi  Jufqu’à  fa  mort. 


CHAPITRE  II. 

Henry  trouve  de  granis  obflacles  à fort 
avenement  A la  Couronne  de  Cafidle, 

LEs  Princes  voifins  Ôc  les  Etrangers,' 
prétendoient  tirer  de  grands  avanta- 
ges des  troubles  de  Caftille  i on  étoit 
principalement  menacé  du  côté  d’An- 
gleterre & de  Gafcogne.  JealS^Duc  de 
Leic^re  firere  du  Prince  de  Galles  , 
avoit  époufé  Confiance  fille  du  Roi 
qui  venoit  d’çtre  tué.  ifabelle  qui  étoic 
la  cadette , avoit  été  donnée  en  4nariage 
^au  Comte  de  Bifcaye.  Le  Roi  avoit  pro- 
mis tous  fes  trcfors  à Tes  deux  gendres 
avec  l’efperance  du  Royaume  de  Cafiillc, 
s’ils  joignoient  leurs  troupes  avec  les 
fiennes  pour  l’aider  à remonter  fur  le 
Trône.'*  Sur  ces  entrefaites  , Beatrix  l’ai- 
née  des  filles  de  Pierre  mourut  à Bayon- 
ne i deforte  que  l’on  voyoit  de  tous  co- 
tez fe  former  des  orages  au  dehors  qui 
menaçoient  de  troubler  le  repos  de  la 
(i^ille  , que  l’on  tâchoit  de  rétablir 
au  dedans.  Il  étoit  nécefiaire  de  réunir 
promptement  tous  les  efprits , pour  erre 
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plus  en  état  de  s’oppofer  vigoureufe- 
ment  aux  efforts  des^  etrangers. 

Après  la  prffe  de  la  ville  de  Montiel, 
Henry  marcha  vers  Seville,  tout  glo- 
rieux de  la  victoire  qu’il  venoit  de  rem-  - 
H porter.  Toutes  les  Villes  ôc  tous  les 
Bourgs  de  l’Andaloufie  obéirent  aux 
premiers  ordres  qu’ils  reçurent , à la  ^ 
referve  de  la  ville  de  Carmone , où  le  ' 
feu  Roi  avoir  laiffé  fes  tréfors  ik  fes 
cnfans  , à la  garde  de  Martin  de  Cor- 
doué , Gouverneur  de  la  Ville , qui  con- 
ferva  t^jours  au  Roi  une  conftantç 
fidelité,  rîenry  fit  des  avances  pour  con-  ' 
dure  un  Traité  de  Confédération  avec 
le  Roi  Maure.  Cette  démarche  ne  fut 
pas  approuvée  de  tout  le  monde  j mais 
dans  l’état  où  il  fe  trou  voit , il  avoit 
moins  d’égard  aux  exaCtes  bienféances 
qu’à  bien  établir  fon  autorité  *,  cepen^ 
dant  le  Traité  ne  fut  point  conclu.  Après 
, ayoir  réglé  les  affaires  de  l’Andalou  fie, 

& mis  par  tout  de  bonnes  garnifons  , il 
■ revint  à Tolede.,  où  la  Reine  fonépoufe 
& fon  ils  s’étoient  rendus  de  Burges.  Il 
fallut  chercher  des  moyens  pouramaffer 
, de  l’argent  dont  on  avoit  de  s befoins  ex- 
: trcm.'s  , pour  payer  la  folde  des  troupes  ^ • 
éti  ingeres  *,  il  falloir  fur  tout  donnera 
Bertrand  du  Guefclin  la  récompènfe  que 
le  i<.oi  lui  avoit  promife  devant  Monç 
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tiel , pour  faire  tomber  fon  Rival  dans 
le  piege.  On  exigea  une  fomme  des, Fi-  ' 
nanciers  , le  refte  fut  tiré  du  .Tréfor 
Royal  J mais  ces  fecours  n’étoient  pas 
fuififans  pour  fatisfaire  à l’avidité  des 
Gens  de  guerre  & des  Officiers  , qui  di>- 
(oient  publiquement  qu’Henry  leur  étoit 
entièrement  redevable  du  Trône  où  il  * : 

fc  voyoit  placé.  Ces  reproches  chagri- 
noient  de  Roi  , & lui  étoient  honteux^ 
en  quelque  façon  •,  mais  le  plaifir  qu’il 
goùtoit  à regner  le  confoloit , ôc  l’em- 
portoit  fur  tout  le  refte.  • • 

On  inventa  pour  fournir  aux  befoins  oomre 
les  plus  preflans  , deux  fortes  de  mon- 

r r 11  1 / commet. 

noyés  d’un  faux  alloy  & de  métaux  d’un  ce  une 
bas  prix.  Avec  ce  fecours  on  remedia  au 
mal  prefi^t  -,  mais  ce  remede  fut  dans  faux  aU 
la  fuite  d’une  pernicieufe  cônfequence  , 
par  la  cherté  exceflîve  de  toutes  les  den- 
rées, ce  qui  incommoda  extrêmément 
tout  le  Royaume  : car  les  moyens  ex- 
traordinaires que  l’on  invente  pour  tirer 
de  l’argent  des  peuples  , & que  l’on  . 
croit  prudemment  imaginez  , font  pref-  ' 
que  toujours  pernicieux  , 8c  tournent  i 

enfin  tôt  ou  tard  à la  ruine  de  la  Répu- 
blique. L’efprit  doux  de  Henry  , fa  po- 
liteffc  & fes  infinuations.furmontoient 
toutes  fortes  d’obftacles.  Quoique  fa 
taille  fut  médiocre’,  la  beauté  8c  la  ma- 

K vj  ' 


y Google 


a 1 8 ' Histoire' 

jefté  de  fon  vifage  lui  attiroic  l’amour  8c 
le  refpeift  de  tout  le  monde.  Sa  libéra- 
lité , ik.  les  bienfaits  qu’il  fçavoit  répan- 
dre à propos  achevoient  de  lui  gagner 
tous  les  cœurs  *,  c’eft  ce  qui  lui  fit  don- 
ner , entre  les  Rois  Catholiques , le  fur-' 
nom  de  Bien  faifant. 


te*  Roi*  Les  Rois  d’Arragon  & de  Portugal 
donnoient  dé  jour  en  jour ‘de  nouvelles 
de  Por-  inquiétudes  à Henri.  Il  mit  à la  tête  de 
*doplî  nt  troupes  Pierre  Mendoce  Albornos , 
de  l’io.  qui  reprirent, Requena , après  en  avoir 
chaflfé  la  garnifon  Arragonoife.'  Le  Roi 
ta  coni.  alla  en  pcrfonne  dans  la  Galice  , ou  les 
«en  de  ^^^rtugais  commettoient  de  grands  de- 
fon  e fordrcs,  courant  Ôc  pillant  de  tous  co- 
tez , & d’où  ils  fe  retiroient  chargez  de 
butin.  Pour  ufer  de,  reprefaill|s  , & fe 
venger  après  avoir  traverfé  toute  la  Ga- 
lice , il  alla  fe  camper  dans  cette  partie 
du  Portugal  que  le  Minho  & le  Durio 
arrofent , il  y fit-  de  grands  ravages , 
brûlant , & s’accageant  Villes  ôc  Bourgs. 
Iljîrit  de  force  Braga  & Bragance.  'Après 
s’etre  vengé  des  infultes  de  fes  ennemis, 
ôc  après  les  avoir  châtié , comme  ils  le 
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meritoient  , pour  les  rendre  plus  lages , 
il  revint  fur  fes  pas.  Le  Roi  de  Portu- 
gal n’avoit  ofé  s’expofer  â une  bataille 
generale  ôc  décifive  , ne  fe  croyant  ni 
allez  habile  dans  l’art  militaire , ni  alTea 
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fort  par  le  nombre  de  fes  troupes  pour 
réfîfter  au  Roi  de  Caftille. 

V Les  troubles  qui  s’excitèrent  inopi- 
nément dans  l’Andaloufie , fauverent les 
Portugais  Le  Roi  de  Grenade  venoic 
de  s’emparer  d’Algezira , dont  il  avoir 
fait  rafer  toutes  les  murailles , pour  fe 
venger  des  maux  ôc  des  affronts  que 
les  habitans  de  cette  Ville  lui  avoient 
faits.  Outre  cela  il  falloir  encore  don- 
ner à Bertrand  du  Guefelin  , de  aux  fol- 
dats  étrangers  toutes  les  fommes  d’ar- 
gent qui  leur  avoient  été  promifes  ; ce 
qui  caufoit  de  grandes  inquiétudes  au 
Roi , par  l’embarras  ou  il  étok  de  gpu- 
voir  trouver  cet  argent , Sc  qu’on  lui 
demandoit  avec  de  grands  empreffe- 
mens  , Jufqu’à  lui  faire  des  reproches* 
Ce  concre-tems  le  chagrinoit  d’autant- 
plus,  qu’il  avoir  réfolu  de  paffer  promp- 
tement en  Sardaigne  pour  lecourir  leRoi 
d’Arragon,  qui  fe  voyoit  en  de  grandes 
extrêmitez  par  la  perfidie  de  Marianus , 
Gouverneur  d’Oriftan.  Il  s’étoit  révol- 
té , & ayant  pris  promptement  les  ar- 
mes il  ^’étoit  emparé  de  plufieurs  Villes, 
donnant  aifément  à entendre  qu’il  afpi- 
roit  à la  domination  de  toute  la  Sardai- 
gne. Le  Roi  d’Arragon  avoir  envoyé 
en  ce.  pays-là  pour  le  défendre  contre 
les  rebelles , Pierre  de  Lune  avec  une 
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bonne  flotte  , quoiqu’il  fut  allié  de 
rianus.  Les  ennemis  croient  en  plus 
grand  nombre  , cependant  ils  n’ofercnt 
accepter  le  combat , &c  ils  furent  repouf- 
fez  juf|u*à  Oriftan.  Les  Arragonois  y 
mirent  le  fiege  *,  mais  les  habitans  s’é- 
toient  apperçii  du  haut  de  leurs  murail- 
les , que  les  aîfiegeans  ne  fe  tenoient  pas 
fur  leurs  gardes  , ils  firent  à propos  une 
vigoureule  forrie  avec  tant  de  vîteffe  , 
& d’impetuofité , qu’ils  étoient  dans  le 
camp  des  ennemis  , avant  qu’ils  s’en 
fulT.mt  ajpperçu.  Ils  attaquèrent  de  furie, 
en  pouffant  de  grands  cris  , les  tentes 
des  *Arragonois  qui  s’y  tenoient  non- 
chalamment^ & fans  armes.  Le  General 
Pierre  de  Lune  & Philippe  fon  ffere  y 
^ , furent  tuez.  Doria  qui  avoir  fuivi  îuf- 
fe  li^uc  qu’alors  le  parti  de  Marianus,  s’en  dé- 
avj-  le  racha  après  cet  échec  , & fe  ligua  avec 
^'Arra.  Rol  d’Arfagon  , après  en  avoir  ob- 
gon.  tenu  l’amnilfie  de  fa  première  défertion. 
Mais  comme  toutes  les  chofes  humai- 
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nés  font  mêlées  de  bien  & de  mal  , au- 
tant que  le  Roi  d’Arragon  avoir  eu  de 
' joye , en  remettant  dans  fon  pi^rti  un 
au  fi  grand  homme  , autant  la  perte  de 
^ SafTari  Capitale  de  toute  l’ille , lui  cau-^ 
fa*t- elle  de  douleur. 

B renger  Caroce  fut  fubftitué  en  la 
place  du  General  qui  venoic  d’être  tué. 
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Le  Roi  d’Arragon  follicitoit  vivement 
Bertrand  du  Guefelin  de  fe  charger  de  la 
conduite  de  les  troupes , & lui  faifoit  des 
promeKïès  très  avantageufes  pour  l’y  en- 
. gager.  Il  ètoit  bien  glorieux  à un  fimplc 
particulier  comme  lui  d’être  recherché 
des  plus  grands  Princes , d’être  l’arbitre 
de  la  paix  & de  la  guerre  , de  conquérir 
les  Royaumes  & de  les  donner.  Il  ne 
s’éloignoit  pas  des  conditions  qu’on  lui 
propofoit  ; mais  ^a  guerre  qui  s’alluma 
tout  à coup  en  France  l’empêcha  de 
paflfer  en  Sardaigne  , & l’obligea  de  re- 
tourner^en  fa  patrie.  * 

Les  peuples  d’Aquitaine  témoignoient 
-de  grands  dégoûts  pour  la  domination 
Angloife  , & en  paroilîoient  rebutez., 
Edouard  avoir'  épiiifé  Tes  finances  dans 
la  guerre  d’Efpagne  , de  forte  qu’il  vou- 
lut exiger  des  Gafeons  un  impôt  très- 
onereux.  Chaque  famille  déploroit  le 
trifte  état  de  fes  affaires.  La  volonté  de 
fe  révolter  ne  leur  manquoit  pas  , mais 
ils  ne  fçavoient  encore  à quer'^maître 
fe  donner.  Après  bien  des  délibérations, 
ils  réfolurent  enfin  de  fe  mettre  fous  la 
proteéHon  du  Roi  de  Fiance.  La  révolte 
commença  par  la  ville  de  Cahors.  Les 
François  jugèrent  que  c’étoit  uneocca- 
fion  favorable  pour  Te  venger  de  la  de- 
route  <le  f^oiticrs.  Ils  avoient  beioin 
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Bertrand  ccla  d’iiiî  General  de  répiitaCion* 
duGuei  Ils  rappellerent  d’Efpagne  Bertrand  du 
lappciif  Guelclin,  & engagèrent  le  Roi  de  Gaf- 
d'Eipa-  cogne  en  cette  guerre.  Il  lailTa  lê  gou- 
vernement  de  fes  Etats  entre  les  mains 
de  la  Reine  fon  époufe  , & partit  pour 
Cherbourg , petite  Ville  de  fa  dépendan- 
- ce  en  Normandie.  Le  fouvenir  du  paflfe 
l’obligeoit  à fe  tenir  fur  fes  gardes  , c’é- 
toit  un  Prince  inquiet  & dehant  -,  il  ré» 
folut  d’être  fimpîe  f^eétateur  de  cette 
guerre  , & de  fe  tourner  du  coté  où  il 
trouveroit  mieux  fes  furetez  & fes  intc- 
refts.  Le  Roi  de  France  lui  envoya  des 
Ambaifadeurs  d’une  grande  diftinétion, 
pour  l’adoucir  & le  déterminer  à entrer 
.dans  fon  parti.  Les  deux  Rois  s’abou^ 
cherent  à Vernon  , petite  Ville  (îtuée  fur 
les  bords  de  la  Seine , & fur  les  frontiei 
, res  des  deux  Etats  , où  ils  conclurent 
leur  traité,  par  l’échange  dé  Mohtpellier 
pour  Mculan  ôc  Mehun  , dont  ils  etoient 
en  difpute. 

Qudique  l’autorité  du  RoideCaftille 
fut  alfez  bien  établie  , cependant  il  ^ 
avoit  toujours  quelque  refte  de  facüHeux 
qui  demeuroient*  attachez  d’inclination 
* • au  feu  Roi  Pierre  le  Cruel  par  le  fouve- 
nir de  fes  bienfaits.  Les  foldats-Portu- 
gais  qui  étoient  efl  garnifon  à Ciudad 
Kourigo  faifoient  des  couffes , & pilr 
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loîent  de  tous  cotez , au  grand  détri- 
ment des  gens  de  campagne , qui  étoienc 
les  plus*expofez  à leurs  brigandages* 

On  fit  une  aiTcmblée  des  Etats  à Medi- 
na-del-Campo  pour  avoir  de  l’argent  ÿ 
car  toutes  les  faufifes  efpeces  avoient  été 
employées  à payer  la  folde  des  Officiers 
ôc  de  tous  Tes  gens  deguerre.  On  devoir 
à du  Gueficlin  fix  vingt  mille  écus  d’or 
qu’on  lui  avoir  promis  pour  le  prix  de 
la  fupercherie  qu’il  avoic  faite  à Pidrre 
le  Cruel , en  le  livrant  entre  les  mains 
de  fon  rival-;  e’étoit  une  fomme  exhor-* 
bitante  pour  ce  tcms-là.  On  mit  entre  les 
mains  de  du  Guefclin  le  Prince  des  Ba- 
léares , & le  Roi  de  Naples  en  otage  de 
la  fomme  qu’on  lui  devoir.  La  Reine  de 
Naples,  Princeffe très-riche , avoir  pro- 
mis foixante-dix  mille' écus  d’or  pour  la 
rançon  de  fon  mari.  On  fournit  à du 
Guefclin  le  refte  de,  la  fomme  promi-  * 
fe  f on  y ajouta  plufieurs  Villes  , comme 
une  illuftre  récompenfe  que  -,fa  valeur 
a\(pit  méritée. 

^ Ce  grand  Guerrier  comblé  dffionneurs  DuGueP 
& de  biens  retourna  en  fa  patrie , ou  de 
nouveaux  honneurs  & de  nouveaux  neral  de 
emplois  l’attendoient.  Morel  de  Fienne 
étoit  General  de  la  Cavalerie  Françoife-,  Fran- 
il  céda  volontairement  cette  Charge  à 
du  Guefclin.  Dès  qu’il  fut  à la  tête  des 
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trodpes , les  Anglois  qui  s’e'toient  rendii 
fi  formidables  en  Fiance , furent  bien- 
tôt repüufif^z  6c  mis  à laraifon.  Il  les 
Vainquit  en  plufieurs  rencontres  par 
force  6c  par  adreflfe.  Il  rendit  à la  Fran- 
ce l’honneur  qu’elle  avoit  perdu  dans 
les  guerres  paffees. 

Les  Arragonois  &c  les  Gafcofts  con- 
clurent enfemble  un  traite  d*union  à 
Tortofe,  Le  motif  fecret  de  leur  aflbcia- 
tioh  étoit  d'attaquer  le  Roi  de  Caftille 
de  tous  cotez.  Les  Maures  fe  difpofoiênc 
4 remuer.  La  flotte  Portiigaffe  âllarmoit 
les  côtes , 6c  ferrnoit  l’embouchure  du  = 
Guadalquivir.  Par  bonheur  les  Grands- 
Maîtres  de  Saint  Jacques  6c  d’Alcantara 
qui  gardoient  les  frontières , firent  une 
treve  avec  les  Maures.  Ce  traite  fut  très'» 
agréable  au  Roi  qui  fe  voyoit  hors  d’é- 
tat de  réfifter  à tant  d’ennemis  tout  â la 
* fois  , s’il  eût  été  obligé  de  faire  la  guer- 
re , en  tant  d’endroits  differens  , éloi- 
gnez les  uns  des  autres.  Il  fit  équipper  à 
Seville  vingt  vaifleaux  pour  s’oppôfet  a 
la  flotte  de  Portugal , compofée  de  feize 
galeres,  6c  de  vingt-quatre  vaifleaux, 
qui  furent  dilîîpez  6c  rcpouflez'  en  Por- 
tugal j fans  avoir  pû  trouver  une^  occa- 
fîon  favorable  pqur  combattre.  Les  Evê- 
ques d’Evora  & de  Sylva  conclurent  à 
Barcelonne  un  traite  d’alliance  entre  les 
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Rois  d’Arragon  6c  de  Portugal  contre 
I Henri.  Par  ce  traité  on  cedoit  Murcie  , 

, Cuença  , & plulieurs  autres  places  aux 
Arragonoisj  tout  le  refte  du  Royaume 
de  Caftüle  devoit  être  le  partage  des 
Portugais  , dont  ils  fe  declaroient  déjà 
les  maîtres  dans  les  aétes  publics,  avec 
promeflfe  de  faire  époufer  la  Princelfe 
Eleonore  , fille  du  Roi  d’Arragon  , au 
Roi  de  Portugal , avec  une  dot  de  cenC  - • 
mille  florins  •>  mais  tous  ces  projets  ne 
furent  point  executez.  Le  Roi  de  Por- 
tugal étoit  embaralTé  en  d’autres  amouw, 

, ^ le  Roi  d’Arragon  avoir  fur  les  bras  la 
guerre  de  Sardaigne  qui  occupoit  tous 
les  foins.  En  ce  même  tems,  vers  les  Ides  • 
d’Oétobre;  Tellius,  Vice-Roi  de  Bifcaye, 
mourut  dans  le  Royauihe  de  Galice,  il 
garda  toujours  une  conftancc  égale  dans 
, les  differentes  fituations  de  fa  ^fortune , 
au  milieui^es  calamitez  dont  ilfut  long- 
tems  affligé  *,  il  eut  dans  le  cœur  juf- 
qu’à  la  fin  de  fa  vie  du  chagrin  contre 
le  Roi  fon  frere  j ce  qui  fif  dire  dans  le 
public  qu’il  étoit  mort  empoifonné 
cette,  impofture  rroiiva  quelque  créan- 
ce dans  i’efprit  de  plufieurs  perfonnes 
, mal  intentionnées.  La  Principauté  de 
Lara  &.de  Bifcaye  fut  donnée  par  le  Roi , 
au  Prince  fon  fils , pour  être  incorporée 
à la  Couronne. 
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lâTre-  La  tréve  coni:ra(ftée  avec  les  Maureÿ 
î«  Mau  très-avantageufe  à l’Etat.  Ce  fut  en- 
res  dès.  core  un  grand  bonheur  de  mettre  à la 
gfufe'%  r^ifon  la  ville  de  Carmone  , qui  fervoic 
l’Etat,  de  refuge  & d’azile  à tous  les  mecon- 
tens  , aux  perfonnes  inquiétés  , peu  la- 
tisfaites  du  gouvernement  prefent , ôc 
qui  ne  fongeoient  qu’à  brouiller  les 
affaires.  La  ville  de  Carmone  fut  alîie-^ 
ge'e  avec  toutes  les  forces  du  Royaume  ^ 
le  fie^e  fut  long  & meurtrier  *,  on  donna 
fouvent  de  petits  combats  fous  les  rau- 
, r^jlles.  Les  habitans  faifoient  de  vigou- 
reufes  forties , & combattoient  avec  tant 
d’opiniâtreté , & fi  long-tems  que  les 
‘ portes  demeuroient  ouvertes  tout  le 
jour.  Ils  ne  refufoient  jamais  le  combat, 
tant  leur  zele  ctoit  grand  pour  la  me- 
^ moire  du  feu  Roi , & pour  fes  enfans 
qu’ils  avoient  en  garde.  Un  jour  entre 
autres  ayant  jpafle  lur  le  ventre^ux  fenti- 
nelles  & aux  loldats  qui  étoient  de  garde , 
ils  fe  jetterent  de  furie  fur  le  camp , atta- 
quèrent & renverferent les  tentes,  pené- 
. trerent  jufqu’à  celle  du  Roi  * pour  finir 
tout  d’un  coup  la  guerre  , en  lui  ôtant  la 
vie.  Dieu  fauva  ce  l?rince  par  une  ”efpe- 
• ce  de  miracieides  troupes  accourues  fort 
^ à propos  foûtinrent  avec  valeur  le  pre- 
mier effort  de  ces  furieux , ôc  les  puni- 
rent de  leur  audace.  ^ * 
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Les  affiegeans^  firent  une  tentative 
pour  rurprenclre  la  Ville  pendant  la  nuit 
par  efcaiade  î quarante  foldats  étoienc 
de'ja  monté  fur  la  muraille , quelques- 
uns  même  croient  defcendus  dans  la  Vil- 
le. Le  defordre  fe  répandit  par  tout , les 
habitans  fe  crurent  perdus  > mais  enfin 
ayant  eu  le  teras  de  fe  reconnoître , ils 
malfa’crerent  les  foldats  qui  étoient  fur  les 
remparts,  renverferent  les  échelles,  ceux 
qui  étoient  dans  la  Ville  flirent  faits  pri- 
fonniers , & condamnez  au  fupplice  par 
. l’ordre  dfe  Martin  de  Cordoiie  : Cet  or- 
dre fut  la  caufe  de  fa  perte , & caufa  aij 
Roi  un  chagrin  extrême.  La  faim  pref- 
foit  depuis  long-tems  les  aflîegez  , qui 
furent  enfin  forcez  de  capituler , & de 
fe  rendre.  Quoiqu’on  eût  promis  la  vie 
fauve  par  la  capitulation  a Ivîartin  de 
Cordoiie , on  le  fit  mourir  a Seville  , 
contre  le  droit  des  gens  , & les  promef^ 
fes  exprefl'ement  fpecifiées  dans  la  capiî 
tulation.  Le  Roi  fe  vengea  lui-même  de 
la  douleur.que  la  mort  de  fes  foldats  lui 
avoit  caufée , en  faifant  périr  un  homme 
célébré  , & d’une  grande  dilHnÀion  qui 
avoir  été  Grand-Maître  de  l’Ordre  de 
Calatrava, 

Tous  les  tréfors  du  Roi  Pierre  & fes 
enfans  tombèrent  entre  les  mains  du  Roi 
par  la  prife  de' Carmone  j ils  furent  con- 
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damnez  a une  longue  prifon  , pour  ex- 
. pier  le  crime  de  leur*" pere  , tour  inno-  • I 
cens  qu’ils  ctoient*.  Pour  furcroît  de  | 
. bonheur  ,'les  troubles  du  Royaume  de  ' 
Galice  furent  appaifez  en  même  ,tems,  i 
fetdinand  Caftrio  qui  en  avoit  été  le 
premier  mobile , 6c  qui  s’êtoit  réfugié  en 
Portugal  , fut  vaincu  par  Manrique  , i 
General  des  troupes  de  Caftille.  Le  - 1 

Roi  de  Portugal  d*un  efprit  ardent 
6c  impétueux , quoique  dans  un  corps 
amolli  par  la  débauche  ^6c  les  plai- 
jfirs  , commença  à devenir  plus  docile  6c 
plus  traitable  *,  il  fe  vit  obligé  par  les  ■ ^ 
grands  fuccès  de  Henri  à faire  des  dé-  . 

marches  6c  des  avances  pour  la  paix  ; ce  * 
traité  fut  conclu  par  l’habileté  d’Alfonfe 
de  Guzman , entre  les  mains  duquel  les  . | 
deux  Roîs  avoient  remis  tous  leurs  in-  < 
terefts , à condition  que  toutes  les  Villes 
qui  avoient  été  prifes  pendant  le  cours 
de  la  guerre  fur  le  Roi  de  Portugal  lui 
feroient  rendues , 6c  qu’ori  lui  donne- 
roit  en  mariage  la  Princefle  Eleonore , ' 

fille  de  Henri,  avec  les  villes  de  Ciudad-  \ 

Rodrigo,  de  Valence  6c  de  Mont-Royal  * 
pour  fa  dot.  Le  Roi  de  Portugal  avoit 
une  belle  occafion  d’augmenter  fes  Etatsi  i 
mais  le  violent  amour  dont  il  étoit‘ob-  I 
fedé’pour  fa  maitrefle  Eleonore  de  Me- 
nezez  obfcurcifibit  les  lumières  d^  fon 
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cfpiit , lui  ôcoit  la  réflexion  , & l’empç- 
"choir  de  connoîtfe  fes  véritables  inte- 
refts.  De  forte  qu’il  rebuta  le  mariage 
de  la  Princefle  qu’on  lui-ofFroit , il  ren- 
dit les  Villes  qu’on  lui  avoit  déjà  don- 
nées pour  fa  dot , & prit  l^  résolution 
d!époufer  fa  maîtreffe^  dont  il  avoit  une 
. fille  nommée  Beatrix.  Ce  mariage  le 
plongea  dans  de  grandes  calamitez.  Les 
Portugais  outrez  de  douleur  prirent  les 
armes  j les  habitans  de  Liibonne  fe  jet- 
terent  de  furie  fur  le  Palais , difant  que 
la  Majefté  Royale  étoit  bleflee  par  un 
mariage  fi  mal. aflbrti , & qui  deshono- 
roit  la  gloire  de  l’illuftre  maifon  de  Por- 
tugal. ^ 

Ce  Prince  aveuglé  & obftiné  dans 
fa  paflion  fe  retira  fecretement  à Porto  , 
où  il  acheva  la  ceremonie  de  fon  ma- 
riage , fans  paroître  effrayé  du  péril  qui 
le  menaçoit.  Il  donna  le  nom  de  Reine 
à fa  concubine  , avec  un  riche  apana- 
‘ ge  ; il  obligea  toute  la  Cour  ^e  lui  bai- 
’ ferda  main  en  cette  qualité  i ce  que  les 
frétés  mêmes  du  Roi  firent  comme  les 
autres , à la  réferve  de  Denis  qui  le  rc- 
fufa  publiquement.  Ce  refus  mit  le -Roi 
dans  une  fi  furieufe  colere , que  pre- 
nant un  poignard  il  fe  mit  en  devoir  de 
le  punir  de  cet  affront  prétendu.  Le.Prin- 
. c^fiA:  obligé  de  fe  fauver  promptement. 
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&c  de  fe  tenir  caché  jufqu’à  ce  qu’il  fc 
fut  mis  à couvert  (ous  la  proteétion  du' 
Roi  de  Caftille.  La  nouvelle  Reine  gou- 
vernoit  PEtat  & le  Roi  avec  tant  d’au- 
torité , que  Pon  difoit  publiquement 
qu^elle  Pavpit  enforcelé.  Ses  parens  àc  > 
fes  créatures  eurent  les  premières  Char- 
ges & les  principaux  Emplois  du  Royau-  • 
me.  Elle  fut  foupçonnée  d’un  commer- 
ce criminel  avec  Andeiro  fon  favori,  ori- 
ginaire de  Galice , qu’elle  voyoit  avec 
trop  de  familiarité.  On  crût,  fort  que 
ce  rut  un  menfonge  ou  une  vérité  , qu’el- 
le eut  des  enfans  de  ce  .commer.ce  qui 
pafferent  fous  le  nom  du  Roi. 

Le  Roi  de  Caftille  fit  un  Edit , par 
lequel  il  obligeoit  tous  les  Juifs  &:  tous 
les  Maures  qui  croient  en  très- grand 
nombre  , difperfez  dans  le  Royaume  de 
Caftille  pèle  mêle  avec  les  autres , de 
porter  quelque  marque  extérieure  pour 
les  diftinguer  des  Chrétiens  , & pour  ' 
les  faire  Teconnoître  du  premier  coup 
d’œil.  La  plus  grande  inquiétude  du  Roi 
de  Caftille  venoit  de  PArragon  j on 
'étoit  menacé  de  ce  côté-là  d’une  cruelle 
guerre.  Le  Roi  d’Arragon  venoit  de 
conclure  une  ligue  avec  le  Duc  de  Ley- 
ceftre  , pour  attaquer  de  concert  la  Caf' 
tille  i mais. la  guerre  qui  venoit  de  Ce 
rallumer  entre  les  François  & les  Aji-  - 

glois 
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•glois  rerardoit  l’execution  de  ce  pro  jeu 
La  Cerda  donnoit  encore  de  l’inquiétu- 
de au  Roi  d’Arragon , il  craignoit  que 
le  Prince  des  Baléares  , fortifié  du  fe- 
cours  des  François  n’attaquât  les  fron- 
tières du  Rouffillon , comme  Je  bruit 
en  couroit. 

Le  Pape  voyant  avec  beaucoup  de  te  Pap» 
douleur  les  Princes  Gèirétiens  acharnez  employé, 
à fe  détruire  les  uns  les  autres  , envoya 
en  Efpagne  le  Cardinal  de  Bologne,*- pour 
•tâcher  de  les  accorder  •,  cependant  le  ic^Pda* 
Royaume  de  Portugal  étoit  tout  en  feu. 

■Henri  voyant  queJesPortqgaisévitoient  rerVi 
un  combat  general , mit  le  fiege  devant 
Lilbonne  qui  n’avoit  point  de  murailles 
en  ce  tems-là.  Les  Fauxbourgs  furent 
infultez  , & emportez  au  premier  ajflfauti 
,on  mit  le  feu  aux  mailons  qui  furent 
pillées  auparavant , Sc  d’où  l’on  rem- 
porta un  butin  ineftimable-  La  partie 
luperieure  de  la  Ville , entourée  de  for- 
tes murailles  , & <léfenduë  par  de  bon- 
nes troupes  ne  fut  point  endommagée  ; 
mais  la  flotte  de  Caftille  brûla  dans  le 
port  plufieurs  vaifleaiix,  en  enleva  un 
l)on.  nombre.  - 

Cependarit  le  Leg«  n’épargçant  nt' 
fes  pas  , ni  fes  peines  faifoit  plufieurs 
voyages  pour  porter  les  Princes  â la 
paix.  Ses  foins  ne  furent  pas  inutiles , ^ 
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eut  le  bonheur  de  conclure  le  traite  a 
CCS  conditions  , que  l’on  rendroit  tou- 
tes les  Villes  qui  avoient  été  prifes  de 
part  ^ d’autre  pendant  la  guerre , que 
les  Transfuges  de  Caftille  n’auroient  pas 
la  libellé  de  demeurer  en  Portugal , que 
Beatrix  Princefle  Portugaife  , & fœur 
du  Roi  époitferoit  le  Comte  d’Albu- 
querque , & qu’Jfabelle  fa  fille  bâtarde 
^ouferoit  Àlfonfe  fils  de  Henri.  La  paix 
fut  lignée  à ces  conditions , & les  ota- 
ges furent  donnez  de  part  & d'autre.  Le 
mariage  de  Sandius  & de  Beatrix  fut 
célébré  dans  une  Ville  de  Portugal , ap- 
peMée  la  Fortereffe  de  Jules.  Ifabelle  qui 
n’avoit  encore  que  huit  ans  fut  remife 
entre  les  mains  de  Henri  , pour  atten- 
dre qu’elle  fut  en  âge  d'étre  mariée.  La 
paix  ayant  été  lignée  à ces  conditions,  on 
partit  des  frontières  de  Portugal. 

La  paix  etoit  plus  difficile  à conclu- 
re avec  le  Roi  de  Gafeoghe , le  Légat  en 
vint  à bout  par  fes  foins  & fon  habileté, 
il  eut  affez  de  bonheur  pour  fufpendre 
la  fureur  des  troupes  prêtes  à en  venir 
aux  mains.  Il  eut  l’avantage  de  con- 
clure le  mariage  entre  la  Princelfe  Eléo- 
nore filje  de  Henri , & Charles  fils  du 
Roi  de  Gafeogne , auquel  on  promit  fîx 
vingt  mille  écus  d’or , payables  en  dîf- 
ferens  termes,  pour  lui  tenir  lieu  de 
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éot,  6c  pour  le  dédommagetnenc  de  la 
dépenfif  que  l’on  avoir  faite  aux  fortifi- 
cations des  Villes  que  l’on  rendoit  i l’en- 
trevûë  des  deux  Rois  fe  fit  dans  la  pe- 
tite ville  de  Brion , fituee  fur  la 'frontiè- 
re des  deux  Royaumes.  Ils  jurèrent  mu- 
tuellement d’obferver  toutes  les  condi- 
tions dont  ils  étoient  convenus.  Ils  ce- 
lebrerent  les  fiançailles  du  jeune  Prince, 

6c  de  la  jeune  Princelfe.  Pierre , cadet 
de  Charles  fut  donné  en  otage  , 6c  con-. 
duit  à la  Cour  de  Caftille , pour  y être 
élevé-  Bernard  Evêque  de  Pampelune , 

6c  CroifTat , Doyen  dé  Tudela  , que  le 
Roi  de  Gafcogne  avoir  laiffez  en  fon 
Royaume  , pour  en  être  les  Adminiftra- 
teurs  pendant  fon  abfence , furent  ban- 
nis à fon  retour  d’Efpagne  pour  leur 
mauvaife  adminiftration  , du  moins  on 
leur  reprocha  ce  crime.  Mais  il  arrive 
aflez  fouvent  que  les  Miniftrcs  foient 
pi|||^  , quoiqu’ils  n’ayent  point  fait  de 
tame  , fur  tout  quand  ils  ont  affaire  à 
un  Prince  feroce  & intraitable , tel  qu’é- 
toic  le  Roi  de  Gafcogne.  CroifTat  fut 
attaqué  dans  un  embufcade  , 6c  maffa- 
crc  par  les  chemins.  Bernard  plus  heu- 
reux évita  le  picge  , & s’enfuit  d’abord 
à Avignon  , il  accompagna  cnfuite  le 
pape  qui  alloit  en  Italie.  u roî 

Le  oruit  courut  que  le  Roi  de  Gaf-  àc  caf- 
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.cogne  avoit.  l'ollicité  & gagné  quelques 
veut  fcelerats  , pour  çmpoilonncr  le  Roi  d 
" .r;  France.  Les  empoifonneurs  forent  pr^ 

& condamnez  au  lupplice.  La  Reinî 

Gafcogne  for  envoyée  en  France 

aifliper  ces  bruits  injurieux  , & qui  tas 
, foient  tort  à la  gloire  du  Roi  fon  epoux. 
Ce  Prince  alla  à Madrid  pour  engager 
le  Roi  de  Caltille  à . renoncer  àl’amitie 
du  Roi  de  France  , lui  ptomgitant  que 
les  An^lois  cefleroient  de  lui  faire  la 
guerre  que  le  Duc  de  Leyceftre  Le  . 
retireroit  avec  fes  troupes , fi  l on  four- 
nilToit  au  Prince  «e  Galles  tout  l’argent 
que  le  Roi  Pierre  s’étoit  engagé  de  leur 
donner  pour  leur  folde.  Le  Roi  de  Cal- 
tille lui  répliqua  Ævec  beaucoup  de  ge- 
nerofité  qu’il  ayoit  irop  d’x)bligatio.n  au 
Roi  de  France  pour  perdre  jamais  le 
fouvenir  de  fes  bienfaits  -,  qifil  etoit 
prêt  d’entrer  dans  le  traite  qu’ils  refoient, 
& de  payer  aux  Anglois  Ip  fomme^i 
leur  feroicnt  adjugées  par  ,des  arbitres 
♦ équitables  : ainll  le  Roi  de  Galcognc 

retourna  à Pampelune  fans  avoir  rien- 
obtenu.  , 

Furvint  en  ce  tems-la  une  grande 
difpute  pour  une  focceffion  confidera.- 
ble.  La  Ptinceffe  Marie , fille  de  Ferdi- 
nand de  la  Cetda , & de  ] eanne  , four 
Gcunâinc  de  Jean  de  > lurnoiwne 
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k'Boiceux , avoir  epoufc  le  Comte  d’A- 
lençon de  la  très  illuftre  Maifon  de 
^ France  , dont  elle  eut  .une  nombreufe 
lignée.  Tous  les  parens, qu’elle  avoit- en 
- El  pagne  étant  morts  , elle  demanda  la 
Principauté  de  Bifcaye  & de  Lara,  com- 
me lui  appartenant  du  côté  de  fa  mere.; 
on  envoya  fur  ce  fujet  un  Ambafl'adeur 
^ au  Roi  Henri  , à Burgos  où  il  s’çtok 
1 . rendu  après  avoir  vifité.  rAndalouiîe.  Il 

I étoit  fort  chagrin  de  voir  qu’une  audî 
belle  Province  tombât  entre  les  mains 
des  François*,  & ne  pouvant  l’empccher, 

I par  la  force  du  droit , il  fe  fervit  d’arti-  , 

I ëee  pour  éluder  les  prétentions  des  Fran- 
çois. Il  répondit  qu’il  croit  prêt  de  ren- 
dre aux  deux' fils  de  la  Princelfe  les  Etats 
qu’elle  redemandoit , pourvu  qu’ils  vou- 
' lulTent  revenir  en  Efpagnc  , & s’y  éta- 
i blir  pour  toujours.  Ils  ne  jugèrent  pas 
^ à propos  d’accepter  cette  condition,  pof- 
/edant  de  grands  biens , & de  riches  bé- 
néfices en  France  *,  étant  d’ailleurs  très- 
puififans  ^r  la  faveur  du  Roi , par  leur 
rang  & leurs  grandes  alliances. 

Environ  ce  tems-là  le  Duc  de  Leycef- 
' ' tre  pénétra  dans  la  Gaule  Belgique  avec  , 

I de  nombreufes  troupes.  Jean  Duc  de 
Bretagne  qui  avoir  époufé  la  fœur  de  ce 
Duc  fe  joignit  encore  à lui , & prit  le 
parti  des  Anglois  au  préjudice  du  Roi  ‘ 

L iij 
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de  France  , croyant  avoir  fujet  de  s’èn 
plaindre.  Ces  troupes  coururent  les 
frontières  de  l’Artois  , 6c  dit  Verman- 
dois , pillant  & ravageant  de  tous  cotez, 
elles  paflerent  la  Loire  , & penecrerent 
dans  l’Aquitaine , Jufques  à la  ville  de 
Bordeaux.  Les  Generaux  de  cette  armée 
avoient  forme  le  projet  de  pouffer  leurs 
conquêtes  jufques  en  Efpagne , & d’cnr  » 
vahir  le  Royaume  de  Caftille.  Henri 
envoya  coup  fur  coup  des  Ambaffadeurs 
aux  Rois  d’Arragon  6c  de  Gafcogne 
pour  les  preffer  de  joindre  leurs  armes 
aux  fiennes.  Mais  ces  Princes  politiques 
croyant  qu’il  y avoit  plus  à perdre  pour 
eux  qu’à  gagner  dans  cette  affaire , ré- 
' ibiurent  de  demeurer  lîmples  fpedateurs 
de  ce  difïèrcnd. 

■LesCaf-  Le  Roi  de  Caftille  connoiffant  le  p(^ 
ft'uou  menacé  , apportoit  tous 

vent  ré  fes  foins , 6c  mit  fur  pied  les  meilleurs 
d^gran  ^^oupes.  Tous  les  Grands  pleins  de  zele^ 
des  C3.-  pour  le  Roi,  même  ceux  qui  dans  la 
tremitez  derrière  guerre  avoient  fuivi  le  parti 
contraire  au  lien  , s’efforcèrent  à l’envi 
de  lui  donner  des  marques  de  leur  zele  , 
6c  de  leur  bienveillance  par  la  prompti- 
tude avec  laquelle  ils  venoient  lui  offrir 
leurs  fervices.  La  crainte  de  tomber  fous 
une  domination  étrangère , changea  tout 
à coup  les  fentimens  qu’ils  avoient  eu 
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autrefois  pour  ie  Roi.  Un  nouvel  inci- 
dent jetta  le  trouble  dans  tous  les  efprics. 
Sandlius  Comte  d’Albuquerque  fut  maf- 
facre  dans  un  tumulte  noâurne  j par 
une  conteftation  qui  s’éleva  entre  fes 
foldats , ôc  ceux  de  Pierre  Mendoce  fur 
leurs  logemens.  Les  maîtres  accoururent 
pour  appaifer  le  defordre  , & pour  con- 
tenir leurs  domeftiques.  Henri  touché 
comme  il  le  devoir  être  du  malheur  de 
fon  frere  , ne  fe  mit  point  cependant  en 
devoir  de  tirer  vengeance  d’une  faute 
• commife  par  mégarde.  Beatrix,  femme 
de  Sanélius  étoit  grojflfe  alors , & mit  aii- 
monde  une  fille  nommée  Eleonore , qui 
fut  Reine  d’Arragon  dans  la  fuite. 

L’armée  Roÿaîe  fut  conduite  à Ba-. 
gnieres  jpour  y camper.  Dans  la  revue 
qui  en  fut  faite  , on  yfrouvafix  mille 
deux  cent  chevaux , & cinq  mille  hom- 
mes de  pied , tous  gens  d’élite , & qui 
récompenfoient  par  la  valeur  leur  petit 
nombre.  Le  tems  de  la  trêve  étoit  prêt 
à finir.  Les  Anglois  dont  le  nombre 
avoir  beaucoup  diminué  ne  penfoient 
plus  à la  conquête  d’Efpagno.  Philippe 
Duc  de  Bourgogne  les  avoir  battus  en 
plufieurs  rencontres  fur  leur  marche, 
embaraflTez  qu’ils  étoient  d’un  riche  bu- 
tin de  forte  que  leur  armée  de  trente 
mille  hommes  fe  voyoit  réduite  à fix 
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mille , quand  ils  ^riverenc  a Bordeaux^,/' 
Les  Arragonois  fe  voy oient  preflez 
3e  toûs  cotez.  Le  Prince  des  Baléares 
ctoit  entré  dans  le*  RouflîHon  à la  tete 
d’une  armée  nombreufe  , à laquelle  fl 
ctoit  impoffible  de  re'fifter  , s’il  eut  fçii 
proiiter  de  fes  avantages  ; miis  il  la  dif- 
peHa  mal  à propos  en  petites  trdUpes 
pour  piller  , & pour  butiner.  Le  Vice- 
Roi  de  Bearn  ravageoit  aufli  d’un  autre 
côté.  Le  Roi  de  Grenade  avoir  fait  maf- 
facrer  François  Perellos  , que  le  Roi' 
«l’Arragon  envoyoit  en  Angleterre  en 
qualité  d’Ambaffadeur  pour  demander 
du  fecours  *,  il  ne  fçavoit  plus  à qui  s’a- 
drelTer  , pour  fe  délivrer  des  périls , & 
des  malheurs*  qui  le  menaçoient.  Le  Roi 
de  Caftille  n^voit  nulle  envie  de  le  voir 
périr  entierenaent , il  vouloir  feulement 
le  mortifier  pour  le  rendre  plus  fage , & 
plus  circonlpeét  j car  il  le  fouvenoit 
roûjours  que  c’étoit  par  fon  alliftance 
qu’il  étoit  monté  fur  le  trône  de  Caftille. 
Il  nomma  pour  traiter  de  la  paix  des 
Plénipotentiaires  qui  arrivèrent  à Bar- 
cellonne.* 

La  famine,  autre  mal  encore  plus  ter- 
rible que  la  guerre , achevoit  de  ruiner 
& de  défoler  tout  le  Royaume  d’Arrà- 
gon.  Ce  malheur  , tout  grand  qu’il 
dtoit,  fut  cependant  falutaire  en  quel  que 
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façon  i car  les  foldats  étrangers  ne  trou- 
vant plus  dequoi  fubfifter  , furent  con- 
traints de  fe  retirer  fur  les  frontières  de  , 
C^ftille  au  commencement  de -l’année 
1 5 7 5 . Le  Prince  des  Baléares  mourut  en  157^. 
ce  tems-là.  Son  corps  fut  enterré  à So- 
ria  dans  l’Eglife  des  Religieux  de  Saint 
François. 

Sa  fœur  Ifabelle  époufe  du  Marquis 
de  Montferrat  avoit  accompagné  fon  , • 

frere  dans  cette  expédition , brûlant  d’un 
violent  defir  de  venger  fa’maifon  des 
affronts , & des  injufticcs  qu’elle  avoit 
reçu  de  la  part  du  Roi  d’Arragon.  Elle 
ramena  en  France  les  troupes  Françoifes 
qui  étoient  au  fervice  de  fon  frere  , & 
céda  tous  fes  droits  à'  Louis  Duc  d’An- 
jou y a condition  qu’il  declareroit  incef- 
fammcnt  la  guerre  aux  Arragonois',  & 
qu’il  attaqueroit  leurs  frontières,  ce  qui 
fournit  une  ample  matière  à de  nouvel- 
les conteftations. 

Les  articles  de  la  paix  entre  la  Caftille  ta  paix 
& l’Arragon  n’étoienr  pas  encore  re- 
glez.  Cette  grande  affaire  fut  enfin  ter-  les  bons' 
•minée  par  les  foins  & les  bons > offices 
de  la  Reine  Jeanne  de  Caftille,  qui  fit  Jeanne  ' 
le  voyage  d’Almazan  pour  ce  deifein.  ' 

L’Archevêque  de  Sarragoce  & Cerbel-* 

Ion  y ftireftt  envoyez  de  la  part  du  Roi 
d’Arragon  en  qualité  d’Ambaffadeurs. 

• . Lv 
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La  négociation  eut  un  heureux  fucccs  ^ 
le  traite  fixt  enfin  conclu  au  commence- 
ment du  mois  d’Avril , a ces  conditions- 
que  le  mariage  de  la  PrincelTe  Eleonore 
d’Arragon  > conclu  avec  le  Prince  Jean, 
s’acheveroit  inceflamment  avec  une  dot 
de  deux  cent  mille  florins  que  le  Roi 
d^Arragon  avoir  prêtez  à Henri  au  com- 
mencement de  la  guerre  civile  ; que  l’on 
rendroit  au  Roi  de  Caftille  la  ville  de 
Molina  j que  Ji’on  délivreroit  au  Roi 
d’Arragon  €n  differens  termes  cent  qua- 
tre-vingt mille  florins  qui  lui  avoienr 
etc  promis  pour  les.  frais  de  la  guerre. 
Cette  paix  que  l’on  croyoit  devoir  durer 
long-tems  fut  célébrée  dans  les  deux 
Royaumes , par  des  jeux  , des  tournois , 
des  Fêtes , des  fpedtacles  , & toutes  les- 
marques  d’une  allegrefle  publique  , en 
voyant  la  tranquillité  rétablie  par  toute 
PEfpagne , après  tant  d^Orages  & de  di- 
vifîons. 

Dans  le  cours  dé  cette  même  année,, 
le  Pape  Grégoire  XI.  quitta  le  féjour 
d’Avignon  pour  retournera  Rome, & il  y 
gnou  [g  Siégé  Pontifical , au  grand  con- 

tentement  des^Romains , qu  i Jouffroienr 
avec  chagrin  RaEfence  des  Papes  depuis- 
70,  ans.  Catherine  de  Sienne  animée 
d’im  zele  , & d’un  courage  iriviifcible> 
fut  le  principal  mobile  de  cette  affaire» 


Le  Pape 
Grégoi- 
re XI. 
quitte 


Siège 
Pooriffi 
cal  â. 
atome. 
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On  confcrve  encore  douze  de  fes  lettres 
qu’elle  c'crivit  au  Pape  , d’une  maniéré 
très-elégante , & très-perfualîve  , pour 
, ramener  à fon  avis  les  Cardinaux  qui 
s’oppofoien^  au  retour  du  Pape. 

Bertrand  du  Guefclin  fe  voyant  com- 
blé d’honneurs  ôc  de  richclTes  en  France 
avec  la  Principauté  de  Longueville , ren- 
dit au  Roi  de  Caftille  , Soria  Attienfa, 
Almazan  & d’autres  Places  qui  lui 
avoiént  été  cedées  en  Efpagne  pour  la  ’ 
récompenfe  de  fes  fcrvices  & de  fa  va- 
leur. Cette  rente  fe  montoit  jufqu’à  la 
' fomme  de  deux  cent  foixahte-dix  mille 
pièces  d’or,  fomme  immenfe  pour  ce 
tems-là  J dont  la  plus  grande  partie  fut  . 
tirée  de  la  rançon  de  vingt-fix  Seigneurs 
Anglois  ,,  que  l’on  avoir  pris  ôc  fait  pri*- 
fonniers  auprès  de  la  Rochelle, 

La  ville  de  Soria  fut  choifie  fur  les 
frontières  de  Gafcogne  Ôc  d’Arragon 
pour  y célébrer  le  mariage  des  Pripecs* 
Le  Roi  Henry  ayant  été  invité  y réfoluc 
de  faire  deux  mariages  à la  fois.  ' La- 
Princeflfe  d’Arragon  y fut  conduite  par 
L^p'dc  Lune  , Archevêque  de  Sarra- 
goce  ôc  par  Cerbellon  en  qualité  d’Am- 
bafladeurs  accompagnez  de  toute  la 
IsJobleffe  Arragonoife.  Charles  fils  du 
Roi  de  Gafcogne.  s’y  rendit  en  même 
teras*  Eléonore  fiÜe  d’Henry  fut  mariée 
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- la  première  par  honneur , de  pour  don»*' 
ner  la  préférence  aux  hôtes  , le  zy  jour 
4e'’  May.  Le  mariage  du  Prince  de 
Caftille  & de  la  Princeffe  Eléonore, 
d’Arragon  fut  célébré  le  ^8.  jour  de 
Juin  en  fuivant avec  toutes  fortes 
d’acclamations  & de  réjouïlTances  *,  on 
en  fit  des  feux  de  joye  &c  des  fêtes 
■dans  toutes  les  villes  d’Efpagne  , par  la 
perluafion  ou  l’on  étoit  , que  ces  ma.- 
liages  procureroient  pour  long-tems  la 
paix  & la  félicité  publique. 

Après  la  mort  de  Manrique  Archevê^ 
que  de  Tolede , les  Chanoines  fe  trou*- 
verent  partagez  fur  l’élcéHon  de  fon  Suc- 
- ceffeur^  Les  uns  choifirent  Pierre  Fer- 
nand Doyen  de  Tolede.  Les  autres,  fe 
-déclarèrent  pour  Jean  Manrique  Archi- 
diacre de  Taîahorra. , qui  avoit.  été  Eve i- 
que  d’Orenïe  ôc  de  Siguenza  que  le  Roi- 
protegeoit.  La  conteftation  fut  portéè 
au  Tribunal  du  Papepoi^r  y étse  decidéci 
il  rebuta  les  deux  Concurrens  comme 
ayant  été  élus  par  des  voyes  peu  cano- 
niques , ôc  choifit  de  fa. pleine  autorité 
-Pierre  Tenorius  Evêque  de:  Coniml^e; 

Prélat  d’iine  profondar  érudition.  Dans 
un  Voyage  qu’il, fit  en  Italie  il  avoit  eu  ’ 
pour  maître  le  célébré.  Balde  , & avoit 
«ifiniment  profité  du  commerce  ôc  des 
de.  ce'fçaVant'Eommei  Prideria 
\ \ 
m 
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Roi" de  Sicile  , mourut  au  mois  d’Aouft 
dans  la  ville  de  Melîîne , & laifla  pour 
unique  hericiere  de  fes  Etats  , Marie 
Reine  d’Athenes  j ce  qui  reveilla  l’efpe- 
rance  de  pluficurs  Concurrens ,,  d’obte- 
nir le  Royaume  de  Sicile  en  epoufant 
la  Princeflfe.  Cette  occalîon  fut  favo- 
rable au  Roi  d’Arragon  pour  agrandir 
fês  Etats- 


CHAPITRE  III. 

Z>a  Paix  efi'  trouhiée  par  plujieurs 
conteJhatioTJS  ÇT  des  broüilUries- 
entre  diff^rens  Princes, 

\ 

ON  avoit . efperc  que  le  dernier 
Traité  de  paix  ctabliroit  pour 
long-tems  la  paix  dans  toute  l’Efpagne, 
par  la.réünion  de  tous  les  Princesw^-Com- 
me  la  différence  de  Religion  ne  permcc- 
toit  pas  de  contraéter  des  mariages  entre 
lès  Maures  & les  Chrétiens,  on  avoit 
du  moins  fait  avec  eux  une  Trêve  pour 
éloigner  toutfujet  de  guerre;  Au  milieu 
du  repos  dont  toute  l’Efpagne  joiiiflbit 
alors , le  Duc  de  Leyceilre^  forma-  le 
projet  d’attaquer  & d’envahir  lè  Royau- 
me de  Caftille  coi^tre  toute  efperance  ; 
d’autant  plus:  ^ue  la  guerre  ctoit  alors 
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vivement  allumée  entre  l’Angleterre  de 
I , la  France.  La  fortune  s’e'toit  enfin  dé- 
clarée en  faveur  de  la  France  *,  les  An- 
glois  éroient  prefque  toujours  battus.  j 

Appli-  Henry  Roi  de  Caftille. , comblé  de  [ 
du"  Roi  gloire  , écoit  regardé  comme  l’Arbitre  ) 
de  Caf.  de  la  paix  & de  la  guerre.  N’ayant  rien 
bien  îc  à craindre  des  ennemis  du  dehors  , il  j 
gier  fon  s’appliquoic  à bien  regler  le  dedans  de  i 
-fon  Royaume  , à punir  les  crimes  que  i 
la  licence  de  la  guerre  avoir  introduits  , 

& à infpirer  aux  Caftillans  les  vertus 
de  leurs  ancêtres.  L’Arragôn  craignoît 
une  nouvelle  guerre  depuis  que  l’on 
avoir  cédé  au  Duc  d’Anjou  les  préten- 
tions du  Prince  des  Baléares.  Cette  crain- 
te fit  alfembler  à Monçon  les  Etats  d’Ar- 
ragon  , afin  de  chercher  des  expediens 
& de  l’argent  pour  fournir  aux  ihais  de  j 
cette  guerre.  Dans  cette  vue  on  impofa  f 
de  grandes  taxes  fur  les  Juifs  & fur  les 
Maures  habituez  dans  le  Royaume  d’Ar- 
ragon* 

Un  autre  fujet  dé  querelle , quoique  1 
legere  d’abord , excita  encore  de  gran-  i 
des  broüilleries  i comme  il  arrive  qu’une 
petite  étincelle  caufe  de  grands  embra-  i 
femens.  Jean  Arellan  avoir  accompa-  * 
gné  l’Evêque  de  Siguenzalorfqu’il  fit  le  '' 
voyage  de  Rome  pçur  y difputer  de- 
vant ïé  Pape  L’Arcnevêché de  Tolède,. 
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auquel  il  avoit  été  nommé  à fon  rctoui: 
étant  à Barcelonne  à la  Cour  du  Roi 
d’Arragon  , il  fut  appellé  en  duel  par  le 
Vicomte  de  la  Roue  jeune  Seigneur 
audacieux  & entreprenant,  comme  s’il 
eut  favorifé  L’entrée  du  Prince  des  Baléa- 
res dans  l’Arragonr  Le  Roi  imbu  de  cette 
idée  ne  le  regardoit  pas  de  bon  œil  ; 
d’autant  plus  qu’il  étoitrdans  la  confiden-  " 

ce  du  Roi  dé  Caftille , qui  le  tràitoit 
comme  fon  ami  particulier  *,  deforte  que 
fe  croyant  blelTé  en  fa  perfonne , il  en- 
voya en  Arragon  des  Ambaffadeurs  pour 
le  difpenfer  du  deffi  , ce  que  n’ayant  pû. 
obtenir  , parce  que  le  Roi  d’ Arragon 
favorifoit  ouvertement  fon  Rival , il 
3éclara  qu*îl  lui*  donneroit  trois  mille 
chevaux  pour  l’efcorter.  Cette  protefta- 
tion  avoit  alfez  l’an:  d’une  déclaration  de 
guerre  qui  rendit  le  Roi  d’Arragon  pluS' 
docile  icplus  traitable. 

Dans  le  meme  tems , les  Ducs  d’Anjou 
& de  Bourgogne^de  Leyceftre  & d’York^ 
«*aflremblerent  à Bruges.  Pierre  Velafco 
Gentilhomme  de  la-  Chambre  du  Rof 
de  Caftille  & Alfonfe  Barafa  Evêque  de 
Salamanque  , fe  rendirent  de  fa  part  au* 
Congrès  pour  entrer  dans  l’  Alliance  des 
Princes.  En  l’anhée  1377.  la  mort  rjTT^ 
d’Edouard  Roi  d’Angleterre  qui  furvint  ^ 
mal- à-propos  , fit  perdre  le  fruit  de  cette 
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aüemblcc-,  & reniiit  vaines  les  grandes 
efperances  dont  on  s’étoic  flatté.  Edouard 
Prince  de  Galles  étoit  mort  un  peu  au- 
paravant. Richard  fon  fils  qui  n’a  voit 
•ncore  qu’onze  ans  , fuccedl-  à fon 
Ayeul , comme  il  l’avoit  ordonné  par  Ibn 
teftament , fans  que  fes  oncles  paternels 
s’y  oppofaflent , par  un  rare  exemple 
de  modcftie  & de  pieté  peu  conforme 
aux  défordres  ôc  aux.  malheurs  de  ces 
tems-là. 

Le  Duc  Le  Duc  de  Bourgogne  fit  le  voyage 
gogn°e'^'  d’Efpagne  par  dévotion  , & pour  s’ac- 
faic  le  quitter  d’un  vœu  à Saint  Jacques  de 
Compoftelle,  où  les  Pèlerins  accou- 
compof- roient  alors  de  toutes  parts.  Henry  qui-  ' 
étoit  à Segovie  le  reçut  aveede  grandel* 
tion.  démonftrations  de  bienveillance  ôc  de. 
eourtoifie.  Le  Roi  de  Caftille  palfa  tout- 
le  refte  de  l’Eté  àXeon  ^ & s’en  retour- 
na au  commencement  de  l’Hyver  à Se- 
ville.  Le  plus  grand  feu  de  la  guerre  de 
France  alla  tomber  fur  la  Gafeogne.  Les. 
François  avoient  un  vif  fouvenir  de  tout 
ce  qui  s’étoit  palTé,  & des  mauvais) 
procedez.dll  Roi  de  Gafeogne.  Pierre- 
Sc  Marie  avoient  fuivi  en  France  la' 
Reine  de  Gafeogne  leur  mere  , pour 
tâcher  d’infpirer  de  la  commiferation  au» 
Roi  leur,  oncles  par  l’innocence  Ôc  la 
* tçndrelfe  de  leur  âge  , pour  adoucir  les- 
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«rtiouvemens  de  la  colere  qui  l’animoit 
contre  leur  pere.  Ce  Prince  envoya  au 
Roi  (l’Angleterre  Baudouin  homme  très 
habile  dans  l’art  militaire,  & Jacques 

• Rua  qu’il  honoroit  d’une  confiance  & 
d’une  • amitié  toute  particulière  , lui 
offrit  l’Aquitaine  pour  la  tenir  de  lui  a 
foy  & hommage , s’il  vouloit  déclarer  lar 
guerre  au  Roi  de  France. 

Ces  complpts  étoient  connus  ; le’  Roi 
fit  arrêter  par  ks  chemins  Rua,  lequel 
ayant  été  appliqué  à la  queftion  , il  fut 
forcé  de  tout  avouer  par  la  rigueur  dès 
tourmens  ; enfin'  ori  le  condamna  au 
dernier  fupplicc  étant  à Paris.  Baudouin 
eut  ordre  de  livrer  toutes  les  Places  que 
le  Roi  de  Gafeogne  tenoit  encore'  en 
Normandie.  Evreux  & plulîeurs  autres 
villes  furent  prifes  de  force  ou  rendues 
de  bon  gré.  Cette  difgrace  fut  une  jufte 
punition  des  forfaits  du  Roi  de  Gas- 
cogne. Son  fils  aîné  Charles  eut  deffenfe  » 
de  fortir  de  la  Cour  , fes  autres  enfans 

• furent' arrêtez  *,  Bertrand  du  Guefclin  , . 
les  Ducs  de  Bourgogne  &c  de  Bourbon 
étoient  les  Chefs  de  cette  guerre.  Il  n’y 
eut  dans  toute  fa  Normandie  qu’une 
Ville  ou  deux  qui  demeurèrent  fîdeles 
au  Roi  de.Gafcogne.  Les  Anglois  avoient 
unegarnifon  dans  Cherbourg-,  cette  Ville 
kut  avoir  été  cedée  comme  un  nantilfcv 
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ment  de  l’argent  prêté,  & comme  unt^ 
gage  d’amitié.  Le  Roi  de  France  folli- 
citoit  d’une  maniéré  prelTante  le  Roi  de  i 
Caftille , d’attaquer  le  Roi  de  Gafeogne  I 
qu’il  pouvoit  aifément  infulCcr. 

Il  n’avoit  point  de  prétexte  ni^de  fu- 
jet  légitimé'  de  déclarer  de  gayeté  de 
cœur  la  guerre  à Ton  ancien  ami  & à fon  'i 
allié  -,  le  hazard  lui  en  fournit  une  occa-  I 
lion.  Il  fe  plaignoit  de  ce  que  les  foin-  , 

mes  qui  lui  avoient  été  pfomifes  par  le'  j 

dernier  Traité , & qu^3n  lui  devoit 
payer  en  or , n’avoient  été  payées  qu’en 
• argent  de  mauvais  aloy.  On  Ipecifioit  en 
ce  teins- U dans  le  commerce  , en  quelle 
efpece  de  monnoye  les  payemens  fe 
dévoient  faire.  Le  Roi  de  Gafeogne  fk 
tout  ce  qu’il  pût  par  follicitations , par 
prières  , par  promelïes  pour  engager  le  j 
Gouverneur  de  Caftille  dans  fes  inte- 
refts , au  préjudice  de  la  fidelité  qu’il  \ 
devoit  à mn  Maître.  Ce  Gouverneur 
plein  d’honneur  & de  probité , bien  loin 
d’écouter  les  propofitions  du  Gafeon 
découvrit  tout  le  complot  au  Roi  de 
Caftille , qui  lui  dit  de  faire  femblant  • 
d’acquiefeer  à tout  ce  que  l’autre  fou-  | 
haitoit  de  lui  , & de  mettre  entre  fes 
mains  une  Ville  qu’il  lui  demandoit» 

Le  Roi  de  Gafeogne  trompé  par  les  pro- 
mefles  feintes  du  Gouverneur,  accou-  - 

" I 
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fut  à la  tête  de  quatre  'cent  chevaux  , 
dont  la  moitié  furent  introduits  dans  la 
; Ville  j mai»  le  Roi  Gafcon  craignant 
peut-être  quelque  fiipercherie , ne  jugea 
pas  à propos  de  s’y  renfermer*  Ceux 
. qui  croient  entrez  furent  dépouillez  à la 
; refcrve  d’un  petit  nombre  des  plus  dili- 
' gens  qui  fe  fauverent,  parmi  lefquels 
I . Martin  Henrique,  Porte  Etéïidard  du 
I Roi  fit  paroître  une  grande  valeur  -,  oor 
ayant  mis  l’épée  à la  main  , il  foûtint 
l’effort  de  ceux  qui  vouloknt  l’arrêter  j 
& "s’étant  approché  d’im  Pont , il  fauta 
! dans  l’Ebrc  Ôc  fe  fauva  de  la  forte  avec 
' l’Efendart  dont  il  s’étoit  enveloppé.  * 

Depuis  cet  incident  la  guerre  rut  ou-  Guerre 
vertement  déclarée.  Le  Roi  donna  le  «“verte 

. . , /■  -n  • entre  le» 

commandement  de  les  troupes  au  Prince  roIs  de 
Jean  fon  fils  , qui  fe  jetta  liir  les  ffon- 
1 tieres  de  Gafeogne , pour  y faire  le  dégât  cafeo. 
avec  une  haine  implacable.  En  effet  8"®- 
plufîeurs  Villes  furent  prifes  & brûlées. 

La  Gafeogne  fe  voyoit  alors  réduite  à 
un  état  déplorable , étant  attaquée  & 
pourfuivie  par  deux  Rois  très  puiffans  , 
qui  fe  prévalant  de  leurs  avantages 
pouffoient  les  chofes  à toitte  outrance, 
t Cette  guerre  fut  commencée  en  l’année 

157 S.  Cette  année  fut  heureufe  pour  ijéS* 
j le  Royaume  de  Caftille  én  particulier 
ôc  malheureufe  pour  tous  les  Chrétiens 
en  general. 
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Le  Pape  Grégoire  mourut  à'  Rôm*’ 
vers  la  fin  du  mois  de  Mars.  Inconti- 
nent après  fes  funérailles  Iqs  Cardinaux 
fe  difpoferent  à lui'Choifîr  un  Sacceflfeur. 
La'Noblelïb  & les' Magiftrats  de  Rome 
en  Corps  ,>  les  prièrent  très  inftamment . 
de  ne  pas  abandomier  la  Ville  pour  re- 
tourner en  France  & pour  y remettre  le 
Saint  Sioge.  On  ajouta  des  menaces  aux  . 
prières  pour  les  intim'ider , en  leur  re- 
prefentant  que  le  peuple  ètoit  tellement 
emu , qu’on  ne  pouvoit  plus  le  conte- 
nir , & qu’on  avoir  lieu  d’apprehender 
quelque  runefte  exemple  de  fa  férocité» 
Quatre  Cardinaux  Italiens  &:  treize 
François,  s’étoient  affcmblez  dans  le 
Conclave avec-  des  fentimens  & des 
intentions  toutes  differentes.  Le  bruit  de 
la  multitude  armée  qui  rodoit  autour  du 
Conclave  les  épouvantqit  & ne  leur 
laiffoir  pas  la  liberté  des  fuffrages.  Au 
milieu  de  leurs  clameurs  , on  entendoit 
continuellement  ces  paroles,  par  Jefus- 
Chrilf  crucifié  , donnez-nous  un  Pon- 
tife originaire  de  Rome,- ou  du  moins 
qui  fait  né  en  Italie.  Les' Cardinaux ‘in- 
timidez par  ces  menaces  , choifiréfit 
^ la  hâte  l’Evéque  de  Barry  petite  Ville 
du  Royaume  de  Naples  , dont  il  étoit 
originaire  i il  prit  le  nom'  d’Urbain  VI.» 
à fon  aveiieraent  au.  Pontificat. 
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Au  milieu  du  cumulce  Sc  des  applau-  Grand 
dilTemens  , plufieurs  Cardinaux  forti- 
rent  de  Rome  , quelques-uns  fe  renfer-  &piaiii- 
merent  dans  -leurs  maifons  ou  dans 
Tour  d’Adrien  , fe  plaignant  ouverte- naux  ôir 
ment  de  la  violence  qui  leur  avoit  été  ' 
faite  à l’élcdlion  du  Pape-*,  cependant  papc. 
Toit  de  crainte  ou  par  politique  & s’a- 
commodant  au  teras  , ils  mirent  fur  la 
tête  d’Urbaki'la  Thiare  , & le  revêtirent 
des  ornemens  Pontificaux  vers  le  mi- 
lieu du  mois  d’ Avril.  Cette  ceremonie 
fembla  confirmer  fon  droit  j car  fî  les 
Cardinaux  y étoient  forcez  , pourquoi 
rcntrerent-ils  dans  Rome  après  en  êtrp 
fortis  ? S’ils  le  faifoient  volontairement, 
pourquoi  fe  retraéler  dans  la  fuite  au  <• 
grand  fcandale  & au  defavantage  de  toute  • 
la  République  Chrétienne  ? Ils  difoient 
pour  s’exeufer,  qu’ils  étoient  comme  en 
prifon  dans  le  Conclave , 8>c  que  les 
Soldats  en  bordoient  toutes  les  avenues} 
ils  ajoûtoient  que  la  feverité  du  nouveau 
Pontife  leur  paroilfoit  infupporrable. 
Peut-être  aulîi  manquat-il  en  cela  de  • 
politiques  car  il  auroit  du  s’accommo- 
der au  tems  par  condefcendance  ,•  en 
attendant  un  téms  plus  favorable  , félon 
les  réglés  de  4a  prudence.  Dès  le  com- 
mencement de  fon  Pontificat , il  ôta 
mal  à-propos  le  Gouvernement  de  U 
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Campanie  à Honnorc  Cajecan  Comte 
de  Fondy.  Ce  contrecems  fournit  un 
prétexté  aux  Cardinaux  mal  intention- 
nez  de  cabaler  & de  troubler  la  paix 
La  paix  publique.  Ils  fe  retirèrent  à Fondy , 
pte'texte  d’eViter  les  chaleurs  ex- 
t O b ée  ceflîves  & Tair  infupportablc  de  la  Villes 
p.y  un  îIj  y e'iiircnt  en  qualité  de  Souverain 
Pontife  dès  le  premier  Scrutin  , Robert 
fthifmc.  Cardinal  de  Gennes  qui  prit  le  nom  de 
Clement  VU.  Les  deux  Papes  commen-^ 
cerent  d’abord  à s’excommunier  réci- 
proquement. Urbain  pour  peupler  le 
College  créa  en  meme  jour  19.  Cardi- 
naux tous  gens  de  mérite  & choifis  , de 
differentes  nations.  Clement  VII.  alla 
tenir  fon  Siégé  en  Avignon.  On  difputa 
de  tous  cotez  fur  la  légitimité  de  l’un 
ou  de  l’autre  Pontife.  Les  Italiens , les 
Allemands  & les  Anglois  fui  virent  le 
party  d’Urbain.  Les  François  & les 
EcofTois  s’attachèrent  à Clement.  Les 
Efpagnols  follicitez  des  deux  partis  par 
differentes  ambaffades , demeurèrent 
dans  la  neutralité. 

Dans  le  rems  que  la  paix  de  l’Eglifc 
étoit  troublée  par  un  funefte  fchifme  , le 
Portugal  joiiiffoit  du  repos  *,  mais  cette 
tranquillité  ne  mettoit  pasies  affaires  en 
meilleur  état.  La  Reine  qui  gouvernoit 
abfolument  l’cfprit  du  Roi  fon  époux , 
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$c  qui  fe  livroit  fans  garder  ni  bienfcan- 
ccs , ni  mefurcs  à toutes  fortes  de  defor- 
I dres , & aux  volontez  d’Andeiro  fon 
amant , donnoit  toutes  les  Charges  de 
l’Etat  à fes  parens , ou  à fcs  créatures  , 
j fans  choix , & fans  diftinétion.  On  in* 
j quiétoit  les  Seigneurs , ou  à force  ouver- 
te , ou  en  trahifon.  Ces  violences  obli- 
1 gerent  le-frere  du  Roi  de  fe  rc'fugier  en* 
Caftillc , il  y fut  fuivi  de  fon  autre  frère 
peu  de  tems  après.  L*un  de  fes  freres  bâ- 
tards fut  mis  en  prifon  , & menacé  de 
la  mort.  Mais  témoignant  un  grand  re* 

I pentir  par  politique  , & faifant  toutes 
fortes  de  proteftations  â la  Reine , il 
, appaifa  fa  colere , ^ fut  remis  en  li* 
berté. 

^ Les  deux  Pontifes  envoyèrent  des 

’ Ambafladeurs  en  Efpagne , folliciter  les 
{ Rois  pour  entrer  dans  leur  querelle  & 
prendre  leur  party.  Le  Roi  d’Arragon 
demeura  dans  la  neutralité,  quoi  qu’il 
eut  fujet  d’être  fâché  perfonnellement 
contre  Urbain  qui  vouloir  lui  ôter  la  • 
Sardaigne  Sc  la  Sicile.  Il  deffendit  ce- 
pendant de  publier  dans  fon  Royaume 
■ un  Bref  fcandaleux  de  Clement  contre 

> . Urbain.  Il  fit  mettre  en  fcqueftre  & 

garder  foigneufement  les  revenus  Ec* 
clefiaftiqucs,  jufqu’â  ce  que  l’Eglife 

> univerfclle  aurpit  prononcé  fur  ce  diffe* 

■ 
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rend  Les  Ambaflfadeurs  d’Urbam  aile-  - 
rent  à Cordoüe  , où  le  Roi  de  Caftillp  . 
étoit  alors  , pour  le  foUiciter  de  le  re- 
çonnoîcre  en  qualité  de  Souverain  Pon- 
tife, Ik  de  regarder  ion  çonçurrent 
Le  Roi  comme  un  Intrus.  Le  Roi  convoqua  une 
Afl'emblce  à Tolede , pour  y examiner 
Tü'eJc  ce  grand  différend.  Le  Roi  de  France  y 
fèmS'ée  auflî  des  Ambafladçurs  4>our  la 

pour  c meme  affaire,,  ;&  pour  foûtenir  les 
droits  du  Pape  Clement.  Les  Prélats 
reniions  Rs  Sejgneurs  affemblez  ne  .voulurent 
des  deux  ppjnf  porter  un  jugement  deffinitif  fur 
' ‘ cette  affaire  *,  difant  .fagement  qu’il  fal- 

Ipic  attendre  les  décidons  de  l’Eglife 
- univerfelle.  Que  cependant  ôn  confer- 
véroit  avec  foin  tous  les  revenus  appar^» 
tenant  au  Pape  , pour  celui  des  deux  qui 
l’emporteroit  fur  fon  çoacuricnt.  Les 
I ' Ambaffadeurs  furent  congédiez  avec  cet- 
^ te  réponfe  , au  commencement  de  l’an- 
née 1375.  Les  chofes  ayant  été  réglées 
de  la  forte  , le.  Roi  retourna  .de  Tolede 
‘ a Btirgos  , pour  fe  préparer  à faire  la 
* guerre  au  Roi  de  Gafeogne , qui  lui  en- 
voya en  même-tems.des  Ambaffadeurs 
avec  des  pouvpirs  très  amples  pour  faire 

• la  paix , qui  .fut  en  effet  conclue  , à con- 
dition que  les  Soldats  Anglois  s’éloigne- 
roient  des  frontières  de  Gafeogne  , que 

• l’on  mettroic  des  garnifons  de  Çaftille 

dans 

• I 
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.^ans  vingt  Forterefles  , pendant  dix 
années  , & que  le  Roi  de  Caftille  après 
la  fignatLire  du  Traite  remettroit  au  Roî 
de  Gafcogne  vingt  mille  ccus  qu’il  lui 
àvqit  prêtez.  Les  deux  Rois  dans  leur 
entrevue  fe  donnèrent  toutes  fortes  de 
témoignages  de  bienveillance  6c  d’ami* 
tié  : ainfi  finît  la  guerre. 

Le  Roi  de  Grenade  apprehendoit  que 
le  Roi  de  Caftille  ne  tournât  fes  armes 
contre  lui , pour  fe  venger  des  mauvais 
offices  qu’il  lui  avoir  rendus  par  lepafie» 
ne  croyant  pas  que  la  colere  de  Henry 
fut  entièrement  appaifée , ne  croyant  pas 
non  plus  être  en  état  de  l’attaquer  ou  de 
lui  refifter  à force  ouverte  , il  crut  qu’il 
falloir  rufer  6c  fe  fervU*  de  finefles  6c 
d’artifices  pour  fe  tirer  d’embaras.  Un*, 
certain  Maure  par  le  confeil  6c  la  perfua- 
fion  du  Roi , faifant  femblant  d’être 
exilé  , employoit  toutes  fortes  de 
moyens  6c  de  bons  offices  , pour  s’infî- 
nuer  dans  l’amitié  de  Henry.  Il  lui  fai- 
foit  chaque  jour  des  préfens  riches  en 
diamans , en  étoffes  de  pourpre  travail- 
lées avec  beaucoup  d’art  6c  de  fineffe  i 
la  Morifque.  Il  y avoir  entr’autres  cho- 
fes  parmi  fes  préfens  des  brodequins 
d’un  travail  extraordinaire  -,  mais  imbus 
d’un  poifon  très  violent  6c  qui  dévoie 
faire  mr  le  champ  fon  effet.  Le  Roi  au 
T me . XIL  M 
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Le  R.oi  momcnt  qu’il  eut  mis  ces  brode»* 

de  caf  quins , le  fencit  tout  à coup  attaqué  d’un 
empol?  mortel  & d’une  douleur  de  nerfs  Q. 
fonné  violente  qu’il  en  mourut  au  bout  de  dÎK 
Codct*  jours  , dans  la  même  ville  de  Saint  Do- 
quins  minique  , où  l’entrevue  des  deux  Rois 
Mau"c  sVtoit  faite.  Il  mourut  un  Dimanche  fur 
lui  don  la  fin  du  mois  de  May  , âgé  de  4.6,  ans 
cinq  mois , ayant  règne  treize  ans  de- 
puis qu’il  fut  couronné  à Calahorra  ; 
Prince  admirable  dans  la  mauvaife  for- 
tune comme  dans  la  profperité  , ferme , 
dç  fc  poffedant  dans  les  accidens  impré- 
vus , d’uncfprit  vif,  d’un  bon  confeil  , 
prompt  à exécuter , vivant  frugalement , 
ians  vouloir  aucune  diftinélion  pdur  fa 
table  ou  pour  fes  habits  , fe  contentant 
d’une  vie  communejfans  fafte  & fans  pro- 
fuûon.  Il  vengea  la  mort  de  fa  mere  & 
de  fes  freres  dans  le  fang  du  Roi  fon  Ri- 
val , qu’il  dépouilla  de  fon  Royaume. 
Il  rchaufia  par  un  grand  mérite  ÔC  de 
grandes  vertus  la  baffeflfe  & la  honte  de 
' fa  nailTance,  Il  auroit  égalé  les  plus 
grands  Rois  , fans  la  tache  de  fon  in- 
continence.  La  malignité  des  tems  doit 
fervir  d’exeufe  à fa  trop  grande  libéra- 
lité , qui  lui  faifoit  prodiguer  les  Tfé- 
forsde  l’Efpagne  pour  aflbuvir  l’ayiditc 
des  Grands  quitravailloientàfa  fortune. 
► Il  y avoir  quelque  forte  de  juftice  à leur 
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faire  part  des  fruits  de  la  viéloire  , après 
avoir  participé  aux  périls  & aux  travaux. 

Il  modéra  fa  magnihcencc  par  les  arti- 
cles de  fon  Teftament  , privant  de  fa 
fucceffion  .tous  fes  heritiers  collateraux  , 

& n*y  faifant  entrer  que  ceux  de  la  ligne 
direde  ^ les  fils  & les  petits-fils  i de- 
forte  qu’une  grande  partie  des  Villes  qui 
. avoient  été  aux  premiers , retournèrent 
à la  Couronne. 

Manrique  Evêque  de  Siguenza  l’aflifta 
en  mourant , il  communiqua  au  Succef- 
feur  à la  Couronne  fes  ordres  de  fa  part. 

Ne  vous  engagez  pas  temerairement  Difcour* 
dans  la  conteftation  des  deux  Papes , ne 
prenez  pas  le  party  de  l’un  au  préjudice  en  mou- 
dc  l’autre. Ayez  Dieu  toujours  devant  les 
jeux  & protégez  fon  Eglife.  Faites  tous  /fres 
vos  efforts  pour  vous  conferver  l’amitié  ^ 
des  François , & pour  vivre  en  bonne  )bn  LUC* 
intelligence  avec  eux  5 car  ils  nous  ont 
toujours  fecourudans  le  tems  de  nos  ad- 
rer/îtez.  Rendez  la  liberté  à tous  les  pri- 
fonnîers  Chrétiens.  Les  amis  fadeles 
font  le  plus  ferme  appuy  d’un  Gouver- 
nement équitable  & jufte.  Le  Royaume 
cft  compofé  de  trois  fortes  de  perfonnes, 

'les  uns  font  attachez  à nos  interets  ] les 
autres  fuivent  encore  d’inclination  le 
party  du  Roi  Pierre  , les  rtoifîémes  fe 
tiennent  dans  la  neutralité.  Faites  aujf 
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premiers  tout  le  bien  que  vous  pourrez^ 
mais  confiez-vous  de  telle  forte  en  leur 
fidelité  , que  vous  foyez  toujours  en 
garde  contre  leur  inconftance  ôc  leur 
‘ perfidie.  On  peut  Ce  fervir  des  autres 
dans  les  chofes  ordinaires  *,  les  hommes 
qui  ont  de  la  vertu  tâchent  dçfFaeer  par 
de  grands  fervices  le  l'ouvenir  des  offen- 
fes  paflfées  , & de  donner  des  marques . 
de  leur  fidelité  par  un  zele  & un  atta- 
chement fincere.  On  contiendra  les 
derniers  dans  leur  devoir , par  l’autorité, 
par  le  refpc(3:  & la  crainte  des  Loix  , de 
crainte  qu’ils  ne  troublent  la  tranquilité 
publique  , en  préférant  leurs  interets 
particuliers  aux  interets  de  l’Etat.  . 

Le  corps  du  Roi  defFunt  fut  tranfportç 
.à  Burgos  çn  grande  pompe , le  Roi  acr- 
compagnant  le  Convoy  , de-Iâ  on  le 
porta  à Vailladolid  , Sç  enfin  à Tolede , 
fur  la  fin  de  l’année  , où  il  fut  enterré 
dans  une  Chapelle  de  la  Cathédrale  s ce 
qui  fut  encore  changé  fous  le  régné  de 
Charles-Quint.  Ou  voit  dans  la  même 
Chapelle  fîx  tombeaux  de  Henry  II.  dé 
fon  fils , de  fon  petit-fils  Rois  de  Caftille 
& de  leurs  femmes,  avec  des  inferip.- 
tions  ôc  des  ornemens  magnifiques , 
trerite-fix  Prêtres  offrent  tous  les  jours 
la  Meffe  dans  la  même  Chapelle,  pour 
le  repos  .de  leurs  âmes.  I^e  Roi  voulut 
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en  moùrant  Se  après  fa  nrort  être  revêtu 
d’un  habit  de  Saint  Dominique , à caufe 
de  l’afredion  qu’il  portoit  à tout  ce 
Saint  Ordre , en  mémoire  de  Saint  Do* 
minique  Ibn  compatriote.  Il  choiiîfToit 
toujours  des  Religieux  du  même  Ordre 
pour  être  Tes  Confeffeurs.  Le  Roi  d’Ar- 
ragoQ,  quoique  fort  âge  , fe  remaria  ; il 
refLifa  la  Reine  de  Naples  pour  epoufer 
Sybille  Fortia  , jeune  veuve  d’une  ex- 
trême beauté.  Le  Roi  fe  làifTa  féduire 
par  fes  charmes  *,  il  en  eut  deux  fils  qui 
moururent  en  bas  âge , & une  fille  nom- 
mée Ifabelle,  qui  époufa  dans  la  fuite  le 
Comte  d’Urgeî. 


CHAPITRE  IV. 

Jean  fils  àa  Zot  Henry  prend  pojfejfion 
du  Royaume  de  Caftille  après  la 
mort  de  fon  pere*  ^ 

r 

CE  Prince  avoît  vingt-un  an , lorf- 
qu’il  fut  couronné  à Burgos , avec 
la  Reine  Eléonore  fon  époufé.  Après  la 
cérémonie  du  couronnement,  il  ho- 
nora du  Baudrier  militaire  cent  jeunes 
Gentils  hommes.  Cette  fête,  fut  célébrée 
dans  tout  le  Ré>yaumeavec  une  magni- 
ficence,&  des  réjouiflfances  incroyables. 
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par  refperance  certaine  où  l’on  étoiir 
qu’il  marcheroir  i'ur  les  traces 'de  ion*, 
pere  , dont  il  avok  routes  les  belles  qua» 
lirez  , un  efprit  &:  commode  , des 
mœu'-s  douces  5c  mmquiles  , un  cœur 
fuicepribîe  .ie  tous  les  ientimens  de  pieté. 
Sa  taille  étort  petite  , mais  il  avoir'  fur 
le  vifage  un  air  de  majcilé  6c  des  agre- 
jnens  qui  le  iaifoient  reipeéler  8c  aimer 
de  tout  le  monde.  Pour  ne  le  point 
conduire  félon  fon  caprice  y il  fe  regloir 
fur  les  confeils  de  perfonnes  fages  8c 
prudentes , qu’il  écouroit  avec  une 
très  grande  docilité.  Dés  qu’il  fe  vit 
chargé  du  gouvernement  du  Royaume  , 
il  n’eut  rien  de  plus  à cœur  que  de  cul- 
tiver l’amitié  des  François  par  toutes, 
fortes  de  bons  offices  i deforte  qu’il  fit 
«quiper  inceffamment  une  flotte  contre 
Jean  de  Montfort  Duc  de  Bretagne  , 
qui  favorifoit  le  parti  des  Anglois  , 8c 
que  le  Parlement  de  Paris  avoir  déclaré 
ennemi  public  de  la  Patrie.  L’^armée  des 
Caftillans'  fit  de  grands  ravages-  fur  ton- 
ies les  côtes  de  Bretagne.  ' 

Le  Roi  de  Caftille  alla  paffer  le  refte 
de  l’Eté  à Burgos.  On  y vit  arriver  deux 
évenemens  dont  l’un  augmenta  & l’autre 
troubla  la  joye  publique.Un  Juif  célébré 
par  fes  emplois  8c  fes  grandes  richeffes , 
nommé  Jofeph  Picko  * périr  par  laper- 
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Ildfe  de  ceux  de  fa  nation.  Il  avoit  l’In- 
• tendance  des  finances  , employ  qui  le 
mettoit  en  grand  crédit  auprès  du  Roi , 

& lui  donftoit  beaucoup  d’autorité. 
Quelques-uns  des  principaux  de  cette 
religion , par  envie  & par  jalonfîe,  com- 
plotèrent de  l’aflafliner.  On  obtint  du 
Roi-,  fans  qu’il  Ife  fçut  & fans  qu’il  prit 
garde  à ce  qu’il'  fignoit , un  Arrêt  par 
furprife , qui  condamnoit  ce  Juif  à la 
mort»  Un  Huiflîer  Royal,  ou  trompé  par 
ce  faux  Arrcft,  ou  corrom|)U  par  une 
grande  fomme  d’argent,  s’etant  mis  1 
la  tête  d’une  troupe  d’Huiiîiers,  s’en 
alla  , à main  forte , faire  une  irruption 
dans  la  m.aifon  de  l’Intend^.:  dcs 
ces , qui  fut  maflfacré  fur  le  champ.  La 
fourberie  apnt  été  d^ouverte , les  Au* 
teurs  du  crime  furent^ punis  comme  ils 
- le  méritoient  *,  & l’on  ôta  le  pouvoir 
aux  Juifs  de  foire  mourir  à l’avenir  ceux 
de  leur  nation  : ce  qui  leur  avoit  été  ac- 
cordé pendant  les  reines  précedens , par 
le  befoin  où  l’on  etoit  d’en  tirer  de 
. * grandes  fommes  pour  les  necellîtez  de 
l’Etat. 

Sur  la  fin  de  l’année  1580.  le  Roi  1 3 S ô . 
eut  la  confolatibn  de  fe  voir  naître  un 
fils  qui  fut  nommé  Henry  , avec  l’efpe- 
; rance  qu’il  feroit  fon  SuccefTeur.  Il  fit 
équiper  une  flotte  de  za.  vailTcaux  , 
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pour  les  joindre  à Parmce  navale  cfe" 
France  , fous  la  conduite  du  Duc  de 
Touars  Amiral , qui  s’alJa  prefenter 
qu’à  la  vûë  de  Londres  en  remontant  la 
Tamife  , ravageant  tout  aux  environs , 
& mettant  le  feu  aux  belles  maifons  de 
campagne  qui  faifoient  les  délices  des 
Habitans  de  Londres,  qu’ils  voyôient 
brûler  à leurs  yeux  avec  une  extrcrac 
douleur , fans  y pouvoir  remedier. 

Conti-  La  difpute  & la  conteftation  entre  les 
îüVchlf-  Papes  s’échauffoit  tous  les  jours  de 
entre  les  plus  en  plus.  On  voyoit  dans  les  deux 
^eujt  pa  Je  Saints  Perfonnages  & qui  fai- 

foient même  des  miracles.  La  Reine  de 
Naples  ctoît  Punc  des  plus  ardentes  à 
fomenter  le  Schifme.  Le  Pape  Urbain 
pour  fe  venger  d|plle  fit  la  paix  avec  les 
Habitans  de  Florence  & de  Peroufe  s 
il  fe  fortifia  par  des  fecours  étrangers  i 
il  rappella  de  Hongrie  Charles  Prince  de 
Duras  , pour  s’oppofer  aux  forces  de  la 
Reine , qui  avoir  fait  tuer  fon  frere  , en 
lui  .donnant  l’efpcrance  de  le  faire  Roi 
<le  Naples , s’il  pouvoir  mettre  à la  rai- 
fon  cette  Reine  furieufe  & impudi- 
que : plusL  on  l^fe  voit  élevé  par  la  for- 
tune , moins  doit-on  fe  donner  de  li- 
cence. Les  péchez  des  Princes  font  ex- 
pôfez  aux  yeui  de  tout  le  monde.  Cette 
' Princefle  voluptueufe  epoufa  en  quatrié- 


d’ Espagne.  27$ 
mes  noces  Othon  de  Brunfwich , après 
avoir  époufé  Andreaifc  , Louis  de  Ta- 
renre  & Jacques  Prince  des  Baléares , 
qu’elle  eut  pour  maris  tour  à tour.  Elle 
chercha  en  France  des  fecours  contre  la- 
tempère  dont  elle  fe  voyoit  menacée  j 
elle  adopta  & inftitua  fon  heritier  Louis 
, d’Anjou  , & lui  donna  par  avance  la 
Principauté  de  Calabre , comme  on  le 
pratiquoit  envers  les  heritiers  prefomp- 
tifs  du  Royaume.  La  cérémonie  de  l’a- 
doption fe  fit  à Naples  dans  le  Château 
de  l’Oeuf,  le  27.  jour  de  Juillet.  Le- 
Pape  Clement  pour  fortifier  fon  party 
donna  ce  confeil  à la  Reine.  C’eft  fur 
cette  cefïîon  que  fut  fondé  le  droit  que 
les  Ducs  d’Anjou  prétendoient  avoir  fur 
le  Royaume  de  Naples. 

Bertrand  du  Giiefclin  mourut  cette 
année  au  commencement  de  Juillet  dansée  Ber- 
fon  Camp  auprès  de  Chateauneuf  dans  J 
la  Bretagne  Armorique  , homme  veri-  & fon 
tableraient  grand  & dont  le  nom  eft  de-®"*^®' 
venu  très  célébré  pàr  plufieurs  aétions 
éclatantes  & héroïques.  Sa  valeur  parut 
avec  éclat  dans  les  guerres  de  France  & 
d’Efpagne , aufîî-bien  que  fa  grande  ha- 
bileté au  métier  de  la  guerre.  Ses  gran- 
des richeffes  égaloient  la  réputation  qu’il 
avoir  acquife.  Olivier  de  Cliffon  fur  mis 
«n  fa  place , & fut  fait  General  de  la 
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Cavalerie.  Charles  Roi  de  France  moU'^ 
rut  au  bois  de  Vincennes , vers  le  mi- 
lieu du  mois  de  Septembre.  Leurs  corps, 
furent  enterrez  preique  en  même  tems 
dans  l’Eglife  de  Saint  Denis»  On  fit  cet 
honneur  à du  Guefclin,pour  récompenfer 
fa  valeur  & fes  grands  fervkes  » comme 
le  Roi  l’avoit  expreffement  recommande 
en  mourant.  Charles  VI»  fucceda  au 
Roi  fon  pere.  La  Regence  du  Royaume 
à caufe  de  fa  minorité  , fat  donne'e  à 
Louis  d’Anjou  , ce  qui  caufa  de  gran- 
des alla'rmes  au  Roi  d’Arragon  , crai- 
gnant que  ce  Prince  ne  voulut  faire  re- 
vivre les  droits  qu’il  pretendoir  avoir 
fur  les  Ifles  Baléares  ; mais  afin  d’éviter 
.la  guerre,  il  racheta  ce  droit  pour  une 
grande  fomme  d’argent,  dansl’aprehcn- 
hon  que  la  paix  dont  l’Efpagne  jouilToit; 
depuis  long-tems,  ne  fur  troublée  mal- 
à-propos. 

Le  Roi  de  Caftilleenvoya  une  célébré* 
'Ambaflfa'de  au  Soudan  d’Egypte , pour 
ménager  la  liberté  de  Leon  Roi  d’Ar- 
menie>  léquel  après  avoir  perdu  fon 
Royaume  étbit  prifonnier  en  Egypte 
avec  fa  femme  & fa  fille.  Le  Soudan 
accorda  leur  éîargkfement  aux  prières  du 
Roi  de-  Càftille  , auquel  il  adreffa  des: 
Lettres  fort  hautaines  & fort  fiipcrbes^ 
«a  eil^s-mêmes  5,  mais  durefte  très  ho- 
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norables  au  Roi  de  Caftille  , dont  il 
cxageroit  le  mérite , la  naiffance  & Tes 
qualitez  toutes  Royales , lui  demandant 
^ ' très  cxpreflement  fon  amitié.  Le  Roi 

d’Armenie  vint  en  France  & en  Eipagne 
au  bout  de  trois  ans  avec  fa  famille.  Le 
Roi  lui  accorda  les  villes  de  Madrid  &C  « 
de  Jaen , av^c  toutes  leurs  dépendances 
leurs  revenus  , pour  adoucir  leur 
chagrin  , & les  faire  fubfifter  honncte-  v • 
ment  : c’eft  le  propre  des  [grands  Prin- 
ces de  fe  montrer  fecourables  dans  les 
calamitez  des  autres  , & d’adoucir  , au^ 
tant  qu’ils  le  peuvent,les  chagrins  de  leur  - 
mauvaife  fortune.  Ce  Prince  infortuné 
paifa  en  France  & en  Angleterre  pour 
animer  ces  deux  grands  Rois  à faire  la 
guerre  à leur  ennemi  commun  i mais  il 
mourût  au  milieu  de  fon  voyage.  On 
voit  à PariS'  dans  l’Eglife  des  Celeftins  , 
au  côté  droit  du  grand  Autel , le  tom- 
beau de  Leon  Roi  d’Armenie , dont  lé 
i marbre  eft  taillé  avec  allez  de  délicatelTe 
& de  goût. 

' La-  Reine  de  Caftille  mit  au  monde  NaifTan- 
encetems-la  un  fils  nommé  Ferdinand  , 
qui  fut  dans  la  fuite  Roi  d’^Arragon  , le  nand 
plus  fage , le  plus  puifianr  & le  plus 
heureux  Prince  de  fon  ficelé.-  Les  Réli-  go» 
gieux  Benediélins  firent  imsnombreufe 
députation  à la  Cour  pour  fe  plaindra  par  ie-r 
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•ares  ‘des  Violences  & des  ufurpations  de  la 

^ua.ucz,  j^obleffc  de  Caftille , qui  envahiflbit  les 
Monaftercs  & les  Bénéfices  de  cet  Or- 
dre , pour  les  retenir  en  commendc.  Ces 
Nobles  s’etoient  emparez  par  violence 
de  plufîeurs  Villes  & de  plufieurs  Bourgs 
donc  ils  exigeoient  des  contributions 
extraordinaires.  Ils  Te  rertdoient  les  ar- 
bitres & les  Juges  des  Procès , qu’ils 
jugeoient  àleur  avantage,  félon  leur  ca- 
price , & contre  les  Loix  ufitées  dans  le 
Royaume.  Le  Roi  nomma  des  Conj- 
miflaires  pour  reprimer  l’infolence  & 
arrêter  les  violences  de  ces  Nobles.  Ils 
ordonnèrent  que  la  garde  des  Monafte- 
res  ôc  des  biens  Eeelefiaftiques  apparte- 
noit  au  Roi  excîufivement  à tout  autre. 

Pierre  de  Lune  ilfu  d’une  très  noble 
famille  du  Royaume  d’Arragon , crée 
Cardinal  par  le  Pape  Grégoire , fut  en- 
•voyé  en  Efpagne  avec  le  titre  de  Nonce 
Apoftolique.  Cependant  il  fe  déclara 
pour  le  party  de  Clement  & employa 
toute  fon  éloquence  , l’ardeur  & la  vf- 
vacicé  de  £bn  efprit , pour  faire  entrer 
toute  l’E^agne  dans  les  lencimens.  Sa 
peine  & les  démarchés  furent  inutiles 
dans  le  Royaume  d’Arragon.  Le  Roi  & 
les  Grands  ne  voulurent  point  prendre 
de  party , & demeurèrent  toûjours  dans 
réqUilibre  & Ja>  neutralité*  U rélifiit 
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mieux  à la  Cour  de  Caftille.  Le  Roi 
nomma  des  perfonnes  très-habiles  pour 
examiner  & juger  cette  grande  contef-  • 
ration.  Ils  y employèrent  plufieurs  jours 
avec  une  application  infatigable  *,  enhn 
les  Etats  étant  aflemblez  dans  la  ville  de 
Salamanque  , l’EletHon  du  Pape  Gré- 
goire fut  condamnée  comme  mille  & 
fehifmatique.  Vers  le  milieu  du  mois  de 
Mai  en  l'année  1381.  le  Pape  Clement  ij  8r. 
fut  regardé  par  toute  l’affemblée  comme 
le  feul  Pontife  légitimé , tenant  fôn  fie- 
ge  dans  la  ville  d’Avignon.  Cette  déci- 
'hon  fut  donnée  plutôt  pour  faire  plaiirr 
• au  Roi  de  France,  que  par  rapport  aux 
réglés  de  la  juftice  , &:  d’une  exade  équi- 
té. La  Reine  mourut  au  bout  de  fept 
jours-,  Princeffe  très-Sainte,  &;  d’une 
ardente  charité  envers  les  pauvres , qui 
la  regardoient  comme  leur  mere.  Pen- 
dant fon  veuvage , & à fa  mort , elle 
voulut  porter  l’habit  de  Religieufè.  Elle 
. fut  enterrée  à Tolede  auprès  de  fon 
mari , avec  une  grande  pomp'e  qui  fut  , 
rendue  encore  plus  célébré , par  les  lar- 
mes, & les  gemiflemens  des  pauvres. 

Dans  le  teins  que  le  Royaume  de  CaA  Royau- 
tille  fe  declaroit  fans  balancer  , 
parti  du  Pape  Clement , Charles  Duc  fe  ciecia- 
de  Duras , rappellé  de  Hongrie  par  le 
Pape  Urbain  , arriva  dans-  l’Italie..  Les 
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Florentins  lui  donnèrent  une  grande 
fomme  d’argent  pour  l’empêcher  de 
^ faire  la  guerre  en  Tofcane.  Le  Pape  le 
créa  Sénateur  Romain  , & lui  fit  pren- 
dre les  habits  Ro)i^ux.  Les  Villes  & les^ 
Bourgs  du  Royaume  de  Naples  lui  ou- 
vroient  leurs  portes  à l’envi.  Après  la 
. reddition  volontaire  de  Naples  , la  Rei- 
ne Jeanne  ne  fçachant  à qui  fe  fier , le 
défendit  pendant  quelque  tems  dans  la  - 
Citadelle.  Othon  fou  mari  fur  fait  pri- 
fonnier  dans  une  fortie.  La  Reine  ré- 
duite aux  derniere's  extrêmicez'fut  for- 
' cée  de  fe  rendre  , & pendue  au  même 
lieu  où  elle  avoit  fait  égorger  Andreaflfe 
fon  mari.  Othon  de  Brunfwich  fut  ren- 
' voyé  en  Allemagne.  Cette  victoire  don- 
na un  grand  relief  au  parti  d’Urbain  , 

& l’on  crût  que  Dieu  le  favorifoit^ 
Loiiis  d’Anjou  perdit  toutes  Tes  efperan- 
ces , & mourut  peu  de  tems  après  dans- 
la  Fouille.  L’armée  florilTante  qu’il  avoir 
Conduite  en  Italie , ne  fit  rien , & fe  dif-  , 
lîpa  entièrement. 

ré  Roi  Portugal  attaché  au  parti' 

de  por  du  Pape*  Urbain  regardoit  le  Roi  de 
prend  fe  coiTUTie  un  impie  & un  excom- 

parti  du  munié,&  fe  difpofoir  à lui  faire  laguer- 
re,  à la  faveur  d’un  traité  d’alliance  avec 
- les'  Anglois.  Les  Callillans  mirent  d’a- 
bord le  fiege.  devant  Almoïda  ^ petiter 
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Ville  du  Portugal , peu  éloignée  de  Ciu- 
dad-Rodrigo.  Pendant  le  lîege,  l’armée 
navale  des  Portugais  , forte  de  vingt-^ 
trois  vai (féaux  , (ous  le  commandemenc 

- d’Alfo§(e  Telliu&j  frere  de  la  Reine,  fut 
battue  par  une  flote  de  Caftille  de  feize 
■vaiffeaux  qui  en  prit  vingt  des  ennemis , 
fur  lefquels  il  y avoir  un  grand  nombre 
de  Portugais  > on  prit  audî  leur  GencraR 

- Cette  viétoirc  remplir  de  terreur  toutes 
.les  côtes , & tous  les  pays  maritimes.  Le 
Duc  de  Tliouars  après  la  viéloire  fe  re- 

. tira  mal  à propos  auprès  de  Séville  i ce 
' qui  donna  occa/ion  à l’armée  Angloife 
d’apprecher  de  Lifbonne.  Le  Roi  de  Caf- 
tille enflé  de  fes  heureux  fuccès  envoya 
‘en  Portugal  un  Héraut  faire  un  défi 
.conçu  en  ces  termes:  Qu’il  avoir  appris 
.qu’Emond  de  Bifcaye  étoit  venu  commet 
Lieutenant  du  I^uc  de  Ley.ceftre  en  Por- 
tugal , avec  la  fleur  de  la  jeuneffe  d’An- 
gleterre , que  s’ils  fe  confioient  affez'. 
dans  leur  nombre  5 & dans  leurs  forces  ,, 
ils  ne  feroient  pas  difficulté  d’accepter 
le  combat  qu’il  leur  prefentdit , & qu’il 
feroit  deux  jours  de  marche  , pour  aller 
au  devant  d’eux  , quand  il  auroic  pris 
Almoïda. 

Les  Anglofs  de  leur  cote  bruloicnt 
d’un  defir  ardent  de  combattre,  mais  fau- 
te de  Cavalerie  ils.n’oferent  s’y  expoier  , 
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& violant  le  droit  des  gens , ils  mirent 
Héraut  en  prifon.  En  l’année  138^. 
la  guerre  Te  renouvclla  avec  plus  d’ar- 
deur que.jamais.  Il  y avoir  dans  l’armée 
' Porrugaife  crois  mille  chevaux^  ôc  de 
l’Infanterie  à proportion  , trois  mille 
cavaliers  Bifeayens  avec  un  pareil  nom- 
bre d’Archers.  On  comptoir  dans  l’ar- 
mée de  Caftille  'cinq  mille  cavaliers  ar- 
mez de  toutes  pièces  , ôz  cinq  cent  ar- 
mez à la  legere , avec  un  grand  nombre 
de  fantaflüns  d’une  longue  expérience , 
,ôc  accoutumez  à vaincre,  bien  perfua- 
dez  qu’ils  étaient  en  état  de  dompter 
l’orgueil  des  Portugais , & de  les  mettre . 
à la  raifon.  Cependant  comme  la  mode- 
ration  du  Roi  de  Caftille  étoit  extrême, 
il  tenta  toutes  les  voyes  d’accommode- 
ment , avant  oue  d’en  venir  à une  ba- 
taille  décilîve.  Il  envoya  en  qualité  de 
Héraut  Alvare  Caftredo  au  Roi  de  Por- 
tugal , pour  lui  reprefenter  l’inconftan- 
ce  des  chofes  humaines , & pour  l’en- 
gager, à épargner  le  fang  de  tant  de  bra- 
ves hommes  qui  étoient  prêts  d’expofer 
leur  vie  pour  la  querelle  &les  interefts 
de  leurs  Princes  , que  pour  l’ordinaire 
la  yiétoire  étoit  également  funefte  aux 
vainqueurs  ôc  aux  vaincus , que  les 
deux  nations  étoient  unies , & alliées 
depuis  long-tems  , qu’il  étoit  *aifé  de 
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fnettrc  bas  les  armes  , avant  que  d^êtré 
tombé  dafis  le  malheur  j mais  après  avoir 
tiré  l’épée  , on  h’ctoit  plus  maître  de 
l’e-veriement  •,  que  la  concorde  & l’union 
croient  le  moyen  le  plus  aifuré  de  con- 
ferver  le  repos,  &c  la  gloire  des  Empires^  . 
qu’il  valoir  mieux  régler  leurs  differens 
par  la  fagefle  des  arbitres,  & l’équité 
des  loix  que  par  la  force  des  armes.  Il 
ajouta  que  les  Anglois  commençoient  à 
s’ennuyer  d’une  guerre  aulîî  longue  dans 
un  pay^s  éloigné  du  leur  , quoiqu’on 
leur  proposât  la  conquête  d’un  Royau- 
me pour  le  prix  de  la  viétoire  , avec  le 
mariage  de  la  jeune  Princefle  Beatrix  , 
promife  tant  de  fois  à Edoiiard , üls 
d’Emond  de  Bifcaye,  Des  perfonnes 
très-habiles  des  deux  nations , & déli- 
rant la  paix  de  bonne-foi , s’aflcmble- 
rent.,.&  conclurent  enfin  le  traité  à ces 
conditions , que  la  Princefle  Beatrix  pro- 
mife â un  autre  épouferoit  le  Prince  Fer- 
dinand , fécond  fils  du  Roi  de  Caftille  « 
de  crainte  que  fi  l’aîné  venoit  à i’épou  ■ 
fer , le  Portugal  ne  fut  réiini  a la  Caf- 
tille. On  ajouta  au  traité  que  tous  les 
vaifleaux  , & tous  les  Portugais  pris 
dans  le  combat  feroient  rendus  de  bon- 
ne-foi i que  les  vaificaux  du  Roi  de 
Caftille  tranfporteroient  en  leur  patrie 
tous  les  Anglois.  Ces  conditions  pou- 
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Soient  paroître  dures  au  Roi  •,  mais  u^ 
Prince  qui  aime  {es  peuples-  , peut-il 
acheter  trop  cher  une  paix  qui  les  con- 
ferve , & les  met  en  fureté  f 
Les  réjoüiflfances  de  la  paix  furent  bicnf- 
tbt  changées  en  trifteiïe  i & en  pleurs 
par  la  mort  de  la  Reine  de  Caftille , de- 
cedée  en  accouchant  d’une  Princeflfe  , 
qui  ne  vécut  que  peu  de  Jours.  La  mort . 
de  cette  PrincelTe  infpira  de  nouveaux 
delTeins  au  Roi  de  Portugal , quoique 
le  Roi  de  Caftille  eut  deux  enfans  j ce- 
pendant il  etoit  encore  fort  jeune.”  Il 
envoya  des  AmbaflTadeurs  en  Caftille 
pour  lui  demander  en  mariage  la  Prin- 
celTe  Beatrix  de  Portugal  ^ 
prince  Ferdinand  , trop  jeune  encore 
pour  être  marié. 

Il  y avoit  long-tcms  que  le  Prince 
Charles fils  aîné  du  Roi  de  Gafeogne 
étoit  détenu  prifonnier  en  France.  En- 
fin par  la  permilîîon  du  Roi  il  fiir  dé- 
livre, & fe  rendit  fain  & fauf  en  Efpa- 
gne  & à Pampelune  au  commence- 
ment de  l’année  1385.  Il  étoit  redeva- 
ble de  fa  liberté  aux  bons  offices  du  Roi 
de  Caftille , fon  beau-frere  , auffi  il  en 
fut  reconnoifiant  toute  fa  vie.  Le  Roi 
de  Gafeogne  fon  pere,  devenu  plus  fage 
avec  le  tems  , donna  en  pluheurs  en- 
droits des  marques  de  fon  repentir  pour 
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appaifer  la  eolere  de  Dieu-,  & pîoiîr  dif- 
(îper  les  bruits  <]ui  sVtoient  répandus  é 
/on  defavantage  î car  il  avoir  été  foup-  ♦ 
çonne  d’avoir  voulu  empoilonner  le* 

Roi  de  France,  les  J)\ics  de  Bourgogne 
& de  Berry , & le  Comte  de  Foix.  Ces- 
bruits  femez  de  tous  cotez , foit  qu’ils- 
fuflfcnt  vrais  ou  faux , firent  grand  tort  à ^ 
fa  réputat'on  y & l’expoferent  à l’envie 
des  deux  nations. 

La  maladie  du  Roi  de  i^bmigaf  ne  lcRoî 
lui  permit  pas  d’aflifter  au  mariage  de 
la  Princeffe  Beatrix  avec  le  Roi  de  Caf-  mfur^ 
tille.^  Enfin  accablé  d’un  mal  opiniâtre , 

& continuel , il  ceffa  de  vivre  dans  la  ans 
ville  de  Lifbone,  vers  le  milieu  du  mois  1'*^”  ^ 
d’0(5lobre,  âgé  de  45.  ans  , .après  uS  t».  an»^ 
régné  de  feize  ans , & neuf  mois.  Ce 
Prince  avoit  de  grandes  qualitez  ; mais 
l’on  peut  avec  juftice  lui  reprocher  fon 
internperance.  Il  croit  naturellement  élcÿ-  , 
quent , fa  grande  expérience  le  mettoit 
au  delTus  de  toutes  les  affaires , plus 
propre  pour  le  cabinet  & pour  le  repos , 
que  pour  le  tumulte  de  la  guerre , parce 
qu’il  avoit  toujours  régné  en  paix. 

^ Les  affaires  n’étoient  pas  tranquilles 
dans  le  Royaume  de  Sardaigne.  Hugues  ' ^ 
Arborea , fils  de  Marîanus  n’a  voit  pas 
moins  d’ambition  que  fon  pere , &r  vou- 
lut marcher  fur  Tes  traces  > mais  il  pe- 
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rit  par  une  conjuration  ; oii  lui  fit  fouf-* 
frir  toutes  fortes  de  fLipplices , qu’il  avoir 
^lui-même  inventez:  , pour  tourmenter 
les  malheureux  qui  tomboient  entre  fes 
mains.  Homme  brmal , cruel , inhu-^ 
main fans  égards , Sc  ne  faifant  pas  aflfez 
de  réflexions  fur  ce  que  peut  une  popu- 
lace eii  fureUrr  Brancaleon  d’^Oria  qui 
l’a  voit  toujours  contenu  dans  le  devoir, 
ôc  la  fidelité  pendant  les  dernières  guer-* 
res  , pafTa  en  Arragon  pour  délibérer 
avec  le  Roi  fur  les  moyens  les  plus 
efficaces , pour  remettre  le  calme  dans 
la  Sardaigne  ; mais  fans  avoir  égard  à 
la  foi  publique  , il  fut  arrêté  en  arrivant. 
Sa  femme  Eleonore  Arborea , fœur  de 
Hugues  qui  venoit  d^être  mafîacré , fem- 
me d’un  cœur  héroïque , d’un  courage 
martial , ôc  bien  au  dciTus  de  fon  fexe  , 
leva  promptement  des  troupes  ôc  fe 
mit  à la  tete  , pour  venger  la  mort  de 
fon  frere , & la  captivité  de  fon  mari , 
& pour  recouvrer,  s’il  étoit  poffible , la 
Sardaigne,  ôc  l’ancien  patrimoine  de 
fes  peres.  D’Oria  fut  remis  en  liberté  & 
renvoyé  en  Sardaigne  , pour  appaifer 
l’efprit  irrité  de  fon  epoufe.  La  puiffan- 
ce  du  Roi  d’ Arragon  en  Sardaigne  étoit 
alors  bien,  a,ffoiblie  , fans  qu’il  fut  en 
état  d’y  donner  ordre  , étant  diftraic  par 
d’autres  foins , Sc  d’autres  affaires  très- 
importantes.  ” 
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La  mort  imprévue  du  Roi  de  Porcu-p 
gai  caufa-  de  grands  troubles  *,  les  Portu-> 
gais  ne  vouloient  point  fe  roûmettre  i 
iinp  domination  étrangère , par  la  haine 
naturelle  qu’ils  ont  pour  les  Caftillans  ; « 
car 'la  jaloufie  régné  prefque  roujours 
entre  les  nations  voiunes.  Ils  deman- 
doicnt  un  Roi  de  leur  nation  •,  on  nç 
parloit  d’autre  chofe  dans  les  a0emblée$ 
publiques  & particulières.  Les  hommes, 
les  femmes , les  enfans  tenoient  les  mê- 
mes difeours.  Les  perfonnes  les  plus  con^ 
ftderables  de  Lil^one  raifonnoient  fur 
le  gouvernement  de  l’Etat , fans  fçavoir 
à quoi  fe  réfoudre.  La  crainte  taifoiç 
pandier  du  coté  du  Roi  de  Caftille  , la 
licence , ou  l’amoiu:  de  la  libçjrté  le  re- 
jettoit , quelques  Seigneurs  particuliers, 
fans  en  être  avouez  , lui  écrivirent  de 
leur  chef  pour  le  preflfer  de  venir  pren^* 
dre  poflelîîon  du  Royaume.  Les  conful- 
rans  étoient  d’avis  qu’il  falloir  attendre 
le  confentement  general  du  peuple  &de 
la.Nobleflfe  pour  faire  un  Roi  -,  d’autant 
plus  que  l’on  s’étoit  engagé  par  ferment 
dans  le  dernier  traité , de  laifler  la  Re- 
gei\ce  du  Royaume  à la  Reine  mere 
Eleonore  , jufqu’à  ce  que  quelque  en^- 
fant  de  Beatrix  , fa  fille , fut  parvenu  à 
un  âge  raifounable. 

Les  plus  habiles  difoient  qu’il  fallok 
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prendre  les  armes , & ufer  de  force  pour 
.entraîner  les  Portugais , qui  ne  feroient 
fien  par  bonne  volonté.  Ün  prit  un  tem- 
peramment , par  lequel  il  fut  réfolu  que 
le  Roi  iroit  d’abocd.de fariné  en  Portugal, 
<&:  que  Parmée  le  fuivroit.  Les  c ho  fes 
ainfi  concertées , ie  Roi  & la  Reine  allè- 
rent d^abord  à Plaifance , & de  là  fe 
rendirent  en  Portugal  à grandes  jour- 
nées. Les  peuples  couroient  de  tous  cô- 
rez  au  devant  avec  de  grandes  acclama- 
tions, leur  fouhaitant  toutes  fortes  de 
benedidions  & -de  profperitez  fur  leur 
paffage  *,  mais  les  chofes  changèrent  de 
face  en  un  moment.  La  ville  de.Lilbone 
fe  ligua  par  le  confeil  & l’autorité  de 
Henri  Emanuel  .,  Comte  de  Sintra,  onr 
de  du  Roi  Ferdinand.  La  Reine  mefe 
Eleonore  y joignit  fon  confentement , 
êc  dit  qu’il  falloir  chercher  des  fecours 
pour  pacifier  , & réunir  les  efprits  du 
peuple  6c  de  la  Noblcfle.  Le  peuple  de 
Lifbone  ne  gardant  plus  ni  réglés  , ni 
îoix,  ni  bienféances  faifoit  par  tout  de 
grands  defordres.  Le  maflfacre  commen- 
ça par  le  Comte  Andeiro  qui  fut  poi- 
gnardé dans  le  Palais  méme.i  La  trop 
grande  familiarité  qu’il  avoir  avec  la 
Reine , & que  l’on  regardoit  comme  lin 
commerce  criminel  & fcandaleux  , fut 
l’une  des  principales  caufes  de  fa  perte. 
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Le  peuple  ayant  les  armes  à la  main  , 

& plein  de  fureur  ne  gardoic  plus  de 
memres  , hors  d’etat  d’e'coute^:  la  raî- 
fon.  L’Evéque  de  Lifbone  fut  maflacrc 
dans  la  tour  de  fon  Eglife  où  il  s’étoit  « 
réfugié , fans  aucun  refpeét  pour  la  Sain- 
teté du  lieu , ni  de  fon  caractère  j quoi- 
qu’on n’eut  rien  à lui  reprocher , que 
d’être  né  .en  Caftille,  & de  fbûtcnir  le 
parti  du  Roi  , déteftant  les  funeftes  con-  ' 
feils  des  féditieux.  La  Reine  même  Eléo- 
nore effrayée  du  maffacre  d’Andeiro , & 
craignant  quelque  violence  lortit  de 
Lifbone.  • 

. Cependant  le  Roi  de  Caftille  arriva  crânds 
en  Portugal  *,  il  y avoir  lieu  d’efpere.r  «subies 
que  la  douceur  de  ce  Prince  , fon  élo- 
quence  naturelle  , fon  cfprit  infînuant  r la 
adoucicoit  leS  Portugais  , Sc  calmeroit  ^ 

le  tumiUte.'  il  n’étoit  accompagné  que 
de  cinq  cent  chevaux  , c’étoit  trop  peu 
pour  Pexecution  de  fes  grands  delTeins  5 ' 
mais  le  General  de  la  cavalerie , Sc  Pier- 
re Mendoce  , Archevêque  de  Tolede , 
qu’il  avoir  laifTé  comme  fes  Lieutenans 
pour  gouverner  le  Royaume  en  fon  ab- 
fcnce  , firent  des  levées  de  foldats  qu’ils 
lui  envoyoient  de  tems  en  tems.  Com- 
me les  finances  du  Royaume  étoient 
épuifees  , on  prit  l’argenterie  de  quel- 
ques Eglife5,  pour  en  fabriquer  de  U . 
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inonnoye , ce  qui  fut  regardé  à Aailvaîs 
augure  par  le  peuple  , qui  difoic  pu- 
bliquement que  la  Sainte  Vierge  fe  ven- 
geroit  de  ces  profanateurs  qui  avoient 
pfé  porter  des  mains  facrileges  fur  les 
rréfors  de  fon  Eglife, 

Charles  fils  du  Roi  de  Gafcogne  pené- 
' tré  de  reçonnoiflance  pour  les  bons  offi- 
ces que  lui  avoir  rendu  le  Roi  de  Caftille, 
mit  fur  pied  de  bonnes  troupes  pour  ve- 
nir à fon  fecours.  L’Arragonois  acca- 
blé d’années , alTez  occupé  de  fes  affai- 
res particulières , ne  voulut  point  pren- 
dre parti  dans  cette  guerre , fe  conten- 
‘ tant  d’en  être  le  fpedateur.  La  Reine 
. mere  Eleonore  ne  croyant  pas  avoir  tous 
les  talens  necefifaires , ni  des  forces  fuffi- 
fantes  pour  bien  gouverner  le  Royaume, 
dans  un  tems  auffi  orageux , fe  démit 
volontairement  de  la  Regence*entre  les 
mains  de  fon  gendre.  Cette  ceffion  mit 
au  defefpoir  les  Portugais  qui  ne  pou- 
voient  fe  foumettre  de  bon  cœur  à la  do- 
te parti  mination  des  Caftillans  , qu’ils  regar- 
de c.c  comme  une  honreufe  fervitude* 

tille  fe  C’étoit  les  plaintes  que  la  Nobleflfe  ôc  le 
cn^'püi  faifoient  en  public  , & en  parti- 

«ugai.  culier  i cependant  plufieurs  Seigneurs 
Portugais  s’attachèrent  d’abord  au  parti 
du  Roi  de  Calfille.  Jean  Texeda , Se- 
crétaire d’Etat , Henri  Emanuel , Pierre 
’ Pereïra , 
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Pereyra , Prieur  des  Hofpiraliers  en  Por-"' 
tiigal , & qui  dans  la  fuite  fut  Grand- 
Maître  de  Calatrava  en  Caftille , fes  fre-' 
res  Diegue  & Fernand  , fans  parler  d’une 
infinité  d’autres  difperfez  dans  tout  le 
Royaume.  Tout  le  pays  fitué  entre  le 
Duero  & le  Minho  s’étoit  déjà  déclaré 

f)our  les  interefts  du  Roi  de  Caftille , par 
’adrefle  & les  follicitations  de  Loup  de 
Leira  qui  commandoit  dans  cette  Pro- 
vince , quoiqu’il  fut  originaire  de  Gali- 
ce. Alfonfe  Piroentel  remit  la  ville  de 
Bragance  entre  les  mains  du  Roi.  Por- 
;tocarero  & Sylva  rendirent  auftî  leurs 
Forterefifes. 

Tout  favorifoit  les  projets  du  Roi  de 
Caftille  î mais  les  affaires  changèrent 
de  face  en  un  moment.  Les  Portugais 
ennemis  éternels  des  Caftillans  voyoient 
avec  dépit  que  la  Regence  eut  été  ôtée 
a la  Reine  Eleonore , & que  le  frere  du 
Roi  fut  toujours  prifonnier.  à Tolcde  , 
cjuoiqu’il  n’eut  point  commis  de  crime*, 
cependant  tout  abfent , & tout  prison- 
nier qu’il  étoit , on  lui  défera  le  Royaume, 
Son  image  fut  peinte  «fur  les  étendarts, 
avec  des  chaînes  , pour  émouvoir  plus 
efHcacemerrt  la  pitié.  Ils  déclarèrent  la 
Reine  Eleonore  indigne  de  la  Royauté  , 
n’ayant  d’autre  mérité  que  celui  de  fa 
i?eauté  qu’elle  étoit  entrée  dans  le  Pa- 

Towff  nu , ' N 


%^o  Histoire 

Jiais  pour  la  ruine  de  la  patrie  , aprèÿ 
ique  le  Roi  Teuc  enlevée  à celui  auquel 
elle  avoir  été  promife  en  mariage  -,  que 
fa  fille  engendrée  comme  d’un  adultéré^ 
,étoit  exclue  par  les  loix  de  la  fucceflion 
du  Royaume  -,  que  fi  Ton  s’étoit  obligé 
par  ferment  de  la  reconnoître  pour  he.- 
ritiere  , on  l’avoit  fait  par  pure  com- 
plaifance  pour  le  Roi  Ferdinand  foii 
perc. 

Tels  étoient  les  difcours  ordinaires 
des  habitans  de  Lifbone  qui  a voient  une 
arérfion  naturelle  pour  le  Roi  de  Caf- 
tille.  Nunnius  Pereyra  avoir  la  princi- 
pale autorité  dans  la  Ville , il  étoit  fils 
du  Prieur  des  Hofpitaliers  , neveu  de 
i’Evêque  de  Braga  -,  du  refte  il  étoit 
prompt  &c  ardent  i l’execution , capable 
de  prendre  , & de  donner  un  bon  con- 
feil.  Il  fut  le  chef  des  Ducs  de  Bragan- 
ces  qui  fe  rendirent  dans  la  fuite, fi  célé- 
brés en  Portugal.  Il  fe  mit  à la  tête  d’u-  ' 
ne  troupe  de  Portugais  , pour  faire  une 
irruption  fur  les  frontières  de  Caftille^ 
il  crût  qiFen  attaquant  le  premier  les 
ennemis , il  étab^iroit  mieux  fon  auto- 
rité, & donneroit  un  grand  branle  aux 
affaires.  Le  Roi  de  Caftille  envoya  au 
devant  une.  partie  de  fes  troupes  i il  fe 
donna  entre  les  deux  partis  un  combat 
tumultuaire.  auprès  de  Badajox.  Lq 
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'Grand-Maître  d’Alcantara  y fut  tué  , '' 

Jean  de  Guzman  Comte  de  Niebla  , ôc 
■<,  Touars  Amiral , furent  battus  Ôc  mis  en 
fuite  *,  la  perte  fut  grande , ôc  l’affront 
encore  plus  grand.  Depuis  cet  échec  les 
J affaires  de  Caftille  allèrent  toujours  de 
pis  en  pis  , & pancherent  vers  leur 
. ruine.  Gohzalve  , frere  de  la  Reine 

J Eleonore  avoit  une  garnifon  dans  Co- 

■ nimbre.  Le  Roi  ôc  les  deux  Reines  fc 

y prefenterent  devant  laWille , efperant 

' -qu’il  la  leur  remettroit  entre  les  mains  ; 

/ leur  efperance  fut  troi^^pée  , le  Gouver- 

neur perfîfta  toujours  dans  le  parti  op- 
pofé  au  Roi  de  Caftille- 

Pierre , oncle  paternel  du  Roi , ôc  fils 
de  Frideric  , Grand-Maître  de  l’Ordre 
de  S.  Jacques  , fe  jetta  aulÏÏ  dans  Co- 
nimbre  , ce  qui  mortifia  infiniment  le 
Roi.  On  crût  que  la  Reine  Eleonore 
avoit  eu  part  à ce  complot  -,  elle  com- 
mençoit  à fe  détacher  des  interefts  de 
' ' fon  gehdre  pour  favorifer  les  Portugais  : 
voilà  pourquoi  le  Roi  fe  défiant  d’elle , 
Penvoya  en  Caftille  , & la  fit  garder  à . - 
Tordefillas  , ce  qui  acheva  d’irriter  le  . 
peuple. 

On  délibéra  d’aflîeger  la  ville  deLif-  L'armée 
, J bone  , qui  furpaffoit  en  richefles  tout  le 

refte  du  Royaume*,  après*  avoir  ravagé  prefenta 
les  Campagnes  voifines  , & pris  plu- 
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pour  en  fieurs  petites  places  aux  environs , l’ar-f 
fairHe  j-née  Callilkne  vint  fe  prefenter  devant 
la  Ville,  du  côté  du  Couvent  des  Saints. 
L’armée  navale  équipée  à Seville , com-^ 
pofée  de  15.  vaifleaux  , jde  plufieurs  BriT 
gamins  ik  de  barques , pour  porter  les 
munitions  de  guerre  & de  bouche  , entra  \ 
dans  le  Tage.  La  Ville  étoit  grande  ôc 
bien. peuplée.  Au  premier  bruit  du  fie-r 
ge  on  y étoit  accouru  de  toutes  parts 
pour  la  défendte.  On  commença  bien- 
tôt à y fentir  la  difette  , ce  qui  fit  crain- 
dre pour  l’avenij^j  mais  Parmée  Portu- 
_ • g‘'iik  forte  de  16.  gros  vaiffeaux , & huit 
barques  de  tranfport,  pafla  au  travers 
des  ennemis  , & porta 'dans  la  Ville  une 
grande  quantité  de  vivres  & de  muni- 
rions : ainfi  la  fortune  & la  fituation 
des  affaires  changea  tout  à coup.  Les' 
pluyes  continuelles  de  l’Automne  & un 
air  contagieux  diminuèrent  de  beaucoup 
l’armée  des  afïiegeans  , qui  firent  des 
propofitions  de  paix  par  la  médiation 
de  Pierre  de  Velafco , lequel  demanda 
un  paffe-port  pour  aller  trouver  le  Re- 
gent  de  Portugal.  Cet  homme  fier  de 
fes  fuccès  , & charmé  de  la  douceur 
qu’il  trouvoit  à commander , efperant 
peut-être  de  fe  rendre  ènfin  le  maître 
abfolu  du  Royaume , déclara  ouverte- 
pient  qu’il  n’encreroit  dans  aucune  ne-? 
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gocktion  de  paix  , li  on  ne  lui  laiiToit 
pour  premier  article  préliminaire  la  Ré- 
gence du  Royaume  , ]u(c]u’à  ce  que  la 
Reine  eut  un  enfant  dans  un  âge  rai- 
fonnablc  -pour  fucceder.  Il  ajouta  que 
telle  e'toit  la  volonté  des  Grands , 6c  du 
peuple. 

La  plupart  des  Seigneurs  & des  Offî-  i-apefte 
ciers  du  Roi  de  Caftillc  condaranoient  "e 'pcu- 
«ne  guerre  que  l’on  faifoit  à des  Chré- 
tiens  leurs  alliez  , leurs  parens  6c  leurs  & les 
amis  •>  ils  vouloient  que  l’on  fit  la  paix  offi  lerff 
à quelque  prix  que  ce  fut.  La  pefte 

* commençoit  déjà  à attaquer  , non-feu- 
lement les  foldats  vc  le  peuple  , mais 
auflî  les  Officiers  & les  Seigneurs.  On 
voyoit  chaque  jour  plus  de  deux  cent 
corps  que  l’on  portoit  dans  le  tombeau*, 

’ de  forte  que  l’armée  étant  notablement 

diminuée  , on  fut  contraint  de  lever 
brufquement  le  fiege.  Le  Roi , les  trou- 
' pes  de  terre  6c  de  mer  fe  retirèrent  en 
même  terns-  à^Seville  •,  ils  auroient  pii 
être  infultez  6c  mis  en  déroute  ,*  lî  les 
Portugais  euflfent  fait  alors  une  fortie  de 

* la  Ville  , pour  les  attaquer  6c  Tes  pour- 
fuivre  dans  le  mauvais  état  6c  la  confu- 
fion  ou  ils  étoient.  Un  petit  nombre  de 
foldats  auroient  mis  en  defordre  6c  bat- 
tu toute  l’armée-,  mais  ils  demeurèrent 
tranquilles  à couvert  de  leurs  murailles^ 
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allez  contens  de  fe  voir  hors  d’inquiéci> 
de  , ôc  délivrez  de  leurs  ennemii  par 
un  effet  de  la  Providence,-  plutôt', que 
par  aucun  fecours  humain.  Ils  en  ren- 
dirent à Dieu  de  très- humbles  adtions 
de  grâces  dans  toutes  les  Eglifes  de 
Lifbone , avec  toutes  les  plus  grandes 
marques  de  reconnoilTance , & d’une  in- 
fîgne  pieté. 

Le  Roi  d’Aragon  féduit  par  .les  ca- 
xelfes  ôc  les  flateries  de  fa  jeune  époufe 
s’étoit  broiiiilé  avec  fes  enfims  , qu’elle 
ne  pouvoit  foulfrir  ; car  il  arrive  alTer 
fouvent  que  les  belles-mercs  ont  de  la  * 
haine  pour  les  enfans  du  premier  lit  ^ 
qu’elles  regardent  comme  des  étrangers^ 

6c  les  ennemis  de  leurs  propres  enfans. 

Ce  Prince  avoir  une  haine  particulière 
pour  Jean  fon  aîné  , qui  avoir  époufé’ 
contre  fon  gré  Yolande , fille  du  Duc  de 
Berry  , après  avoir  refufé  le  mariage  de  . 
la  Princelfe  de  Sicile  , qui  lui  convenoit 
beaucoup  mieux.  Jean  Comte  d’Am- 
pourdan  accorda  aux  nouveaux  mariez 
une  retraite  dans  fes  Etats  , quoiqu’il  • 
lut  oncle  paternel  du  Roi.  Toute  -Par-  * 
inée  d’Arragon  vint  fondre  dans  un  mo- 
ment fur  fes  terres , le  dépouilla  de  tout 
ce  qu’il  pofledoit  dans  la  Catalogne  , & 
le  réduifit  à la  derniere  extrémité.  A 
peine  eut-il  le  tems  de  fe  fauver  fur 
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üne  galere  à Avignon  , dans  le  delTcjn' 
d’y  lever  des  troupes  , pour  recouvrer 
fes  Etats  par  le  fecours  de  fcs  amis  & de 
fes  alliez. 

Les  pre'paratifs  pour  recommencer  la  tes  États 
guerre  fe  raifoient  en  Caftille  avec  beau-  rau'x'  af- 
coup  de  lenteur , parce  que  le  Roi  avoir 
e'té  malade  à l’extrêmitc  , en  telle  < forte 
que  les  Médecins  avoient  defefpcre'  de 
jfa  vie.  Les  Etats  Generaux  de  Portugal  fé,n7nV 
furent  aflemblez  à Conimbre  ^ pour  rc- 
gler  le  gouvernement.  Une  partie  de  rouu.  * 
raflfemblée  dcferoit  le  Royaume  à leur 
PrinceiTe  Beatrix  Reine  d’Eipagne,  com-  ^ 
me  légitimé  heritiere  du  Royaume  de 
Portugal;  les  autres  nommoient  Jean 
pour  Roi,  quoiqu’il  fut  dctenu  priion-' 
liier  en  Caftille.  Mais  ce  confcil  fut  re- 
jette par  la  plus  grande  partie  des  Etats, 
parce  que  le  Royaume  avoir  befoin  d’un 
Roi  qui  pût  fe  mettre  à la  te  te  des  affai- 
res & des  troupes  ; de  forte  cjue  le  Re- 
gent  du  Royaume  fut  proclame  en  qua- 
lité de  Roi  le  5.  jour  d’Avril  , d’un 
confentement  general  des  Etats.  Ceux 
qui  croient  les  plus  oppofez  à fon  parti , . . 

affè(fterent  de  lui  témoigner  le  plus  de 
zele , âc  fe  prefenterent  pour  lui  baifer 
la  main  avec  plus  d’empreffement , pour 
lui  donner  des  marques  de  leur  fidelité.- 
On  affeâ:oit  de  publier  qu’un  enfant  de  . 
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huit  Jours  , né  à Evora  au  commcnccr-'i 
ment  des  troubles , s’étoit  foulevé  dans 
ion  berceau , & avoir  proclamé  par  trois 
fois  Jean  Roi  de  Portugal,  Cet  oracle 
fut  interprété  en  faveur  du  Regent  -,  car 
la  multitude  juge  toujours  des  évenc- 
mens  félon  fes  defirs  &:  fes  préjugez.' 

La  guerre  depuis  ce  jour  là  fe  fit  avec 
plus  d’ardeur  que  jamais , dans  l’efpe- 
rance  de  plaire  au  nouveau  Roi , & d’en, 
obtenir  des  récompenfes  proportionnées 
aux  fervices  qu’on  lui  rendroir.  Le  peu- 
ple par  un  fentiment  naturel  à tous  les 
hommes  qui  aiment  ce  qui  eft  nouveau^ 
& qui  le  rebutent  aifément  de  ce  qui  eft 
ancien  & trivial , réchauffa  fon  zele  en- 
vers le  Pvoi.  Il  reprit  d’abord  cette  par- 
tie de  Portugal , comprile  entre  le  Due- 
ro  , de  le  Minho  , dont  les  habitans  lui 
firent  ferment  de  fidelité.  Il  y avoit  dans 
le  port  de  Lifbone  une  flote  compofée 
des  vailfeaux  d’Andaloufie  & de  Bif- 
Caye  , qui  faifoit  de  grands  ravages  , ré- 
pandoit  par  tout  la  terreur  , déconcer- 
toit  les  delfeins  des  Portugais , & re- 
tardoit  leurs  efperances. 

Le  Roi  de  Caftille  fe  tenoit  à Cor- 
doiie , pour  être  plus  en  état  d’avoir 
l’oeil  aux  affaires  de  la  guerre.  La  Reine 
qui  n’aiiroit  fait  qu’embaraffer  , fut  en>- 
.voyée  à Avila.  Tenorius  Arche vêquc'de 
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’IFoIede  eut  ordre  d’entrer  avec  fes  trou- 
pes dans  cette  partie  du  Portugal , où  î.i  * 
ville  de  Vifeu  eft  fîtiiée.  Ces  troupes  y - 
commirent  mille  defordres  , & de  gran- 
des violences , s’accageant , pillant , vio- 
lant dans  tous  les  endroits  par  tout  où 
elles  paflbient.  Le  butin*  dont  elles  re- 
tournoient  chargées  retardoit  &c  em-  , 

baraflbit  leur  marche.  Elles  le  virent 
tout  à coup  invefties',  ôc  attaquées  par 
l’armée  Portugaife  qui  les  cotoyoit  j on 
leur  enleva  tout  le  butin , de  le  bétaü 
qu’elles  emmenoient.  Les  principaux 
C)fficiers  furent  tuez  fur  le  champ  de 
bataille.  Cet  échec  redoubla  l’audace 
des  Portugais  , & l’efperance  de  vaincre 
leurs- ennemis. 

La  guerte  fe  faifoit  en  plufieurs  ens-  La  pucr- 
droits  tout  à la  fois avec  des  fuccès  dif*  {' 

r -J,  • V J'  I Juméeen 

rerens  •,  mais  d une  maniéré  tres-deplo^  plufieurs* 
pable  pour  les  peuples.  Car  les  gens  de 
guerre  vivant  avec  une  licence  extrême  de  grâds' 
& fans  difeipline , exerçoient  toutes 
ibrtes-  de  rapines  , de  brigandages , de 
violemens  d’infamies.  Vers  la  fin  dc' 
l’été  les  troupes  Gaftillannes  fe  raffem»- 
blerent  à Ciudad- Rodrigo  , pour  délibe-- 
rer  fur  les  operations  du  refte  de  lo-camir 
"pagne.  Les  plus  pmdcns  n’étoient  nulle- 
ment d’avis  de  mettre  cette  grande  affat-- 
56  au  hazard-  d’une  bataille  generaler 
• N.  ▼ 
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pour  dompter  les  Portugais  par  lïné' 
guerre  longue  ôc  fatiguante  , qui  mine- 
roit  peu  à peu  leurs  forces.  Ils  difoienc 
que  la  meilleure  partie  de  l’armée  Caf- 
tillanne  avoit  péri  par  la  pefte  l’année 
precedente  au  nege  de  Lilbone  -,  qu’on; 
avoir  été  obligé  de  mettre  de  jeunes 
gens  fans  expérience  en  la  place, des 
vieux  Officiers  -,  que  l’on  manquoit  d’ar- 
gent pour  la  folde  & la  fiibfiftance  des 
troupes  î qu’il  falloir  empêcher  abfolu- 
ment  le  Roi , dont  la  fanté  n’étoit  pas 
encore  bien  confirmée,  de  s’expofer  aux 
périls  de  la  guerre.  Les  autres  d’un  na- 
turel 6c  d’un  courage  plus  ardent , vou- 
loient  finir  tout  d’un  coup  la  guerre  par 
une  bataille  décifivc  , difant  • que  les 
troupes  ennemies  levées  à la  hâte  n’a- 
voient  i;ulle  expérience  de  l’art  mili- 
taire , 6c  qu’il  ne  falloir  pas  les  laiffer 
s’aguerrir  davantage.  Ce  fentiment  oà 
il  y avoit  plus  de  gloire  6c  de  dignité 
que  dans  l’autre  avis  l’emporta. 

L’empreflfement  que  les  Caftillans 
avoient  de  combatte  leur  fit  commettre 
une  faute  confiderable  qui . hâta  leur 

fjerte.  Les  troupes  Gafeonnes  étoient  fur 
e,  point  d’arriver  ; ils  n’eurent  pas  la 
patience  de  les  attendre  , & partirent  à 
la  hâte  de  Ciudad-Rodrigo  pour  aller 
, chercher , 6c  attaquer  les  Portugais.  Ils 
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înfulterent  & prirent  quelques  petites 
places  fur  leujt  route , & brûlèrent  les 
Fauxbourgs  de  Conimbre.  Le  Roi  de 
Caftille  connoiflfant  l’inconftance  &c 
les  vicilîîtudes  des  chofes  humaines  , fit 
fon  teftament  par  lequel  il  invertit  les 
fils  aînez  des  Rois  de  Cartille  , des  Prih-- 
cipautéz  de  Molîna.  & de  Bifcaye.  Il 
nomma  fix  tuteurs  pour  Henri  fon  fils 
ôc  douze  Adminirtrateurs  du  Royaume.- 
Il  ajouta  encore  que  l’on  regleroit  par' 
le  droit  les  contertations'  de  fa  bell^ 
mere , de  Jean  & de  Denis , Princes  dc' 
Portugal , des  enfans  du  Roi  Pierre  y&C 
de  Ferdinand  Cartrio,  qui  etoient- tous> 
détenus  en  prifon.- 

• ^-.1  II  ■ r ■«  , tm,0- 

' CH-,APITRE  V. 

X^ss  Cafllllarfs  "attaijmnt  l'arTnée  PortH^: 
gai fe  y & perdent  la  bataille, 

LEs  troupes  Portugaifes  étoienr  ran-- 
gées  autour  de  la  petite  Ville  de^ 
Tomar  , dans  la  difpofition  de  doiiner- 
un  combat  general.  Les  deux  camps^ 
s’ébranlèrent  en  meme  tems^  & firenc- 
chacun  la  moitié  du-  chemin.  Les  Por-- 
tligais  s’arrêtèrent  les  premiers  dans  un? 
fiieu  avantageux  ayant  devant  eux  un& 
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belle  plaine , & des  ‘deux  cotez  ünff  . ] 

vallée  & des  arbres  qui  les  couvroient.  ! 
Ils  n’avoient  dans  leur  armée  que  deux 
mille  cinq  cent  chevaux,  & dix^ mille  i 

fantallîns.  L’armée  des  Caftillans  étoic 
beaucoup  plus  nombreufe  , campée  à- 
iîx  mille  pas  des  ennemis  , dans  une 
plaine  fpatieufe  , égale  & ouverte  de 
tous  cotez.  Les  deux- armées  fe  mirent 
' en  bataille  la  veille  de  l’Aflfomption  de 
la  Vierge-  Le  Roi  de  Caftille'  étoit  au  / 
milieu  de  fes  troupes  qu’il  commandok,  < 
foutenu  des  principaux  Seigneurs  qui 
croient  aux  deux  ailes.  Gonzalve  de 
Guzman , Grand- Maître  de  l’Ordre  d’Al-  ( 

cantara , fit  un  grand  circuit  pour  pren-  ' ' 
^re  les  ennemis  par  derrière  qu’ils  re-.. 
gardoient  avec  mépris , tant  ils  fe  ce-* 
noient  aifurez  de  la  viéboire.  * 

Comme  les  Portugais  manquoient  de 
jerrain  , ils  diviferent  * leur  armée  en 
deux  corps.  Nunnius  Pereyra  en  com- 
mandoit  un  , l’autre  étoit  commandé 
ar  le  Roi  même  ; les  deux  cotez  étoient 
ordez  par  la  cavalerie.  Telle  étoit  la 
difpofition  ^ des  deux  armées.  Un  peu 
avant  le  combat , Jean  de  Ria  âgé  de 
70.  ans , Ambafiadeur  du  Roi  de  Fran- 
ce , dit  In  peu  de  mots.  J’ai  afilfté  à 
toutes  les  guerres  de  France  depuis  que 
je  fuis  en  âge  de  porter  les  armes,  & j’ai 
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appris  par  plufieiirs  expériences  qu’une  Difconrj 
armee  mal  diifcofée  eft  prefque  toûjours  ' 

■ battue.  Il  eft  üir  tout  necelTaire  de  choi-  Ambif. 
fii  un  champ  commode,  où  les  troupes  . 
puiflent  fe  développer  aifément , & fe  de  Fra°*^ 
battre  à l’aife  ; il  faut  envoyer  du  fe- 
cours  à propos  aux  Éïidroits  que  les  en- 
nemis prelTent  plus  vivement.  Quoique 
vos  ennemis  foient  en  plus  petit  nom-^ 
bre  que  vous  n’êtes  , & que  leur  valeur 
n’égalè  pas  la  vôtre  , au  moins  ils  fonr 
campez  très-avantageafement.  Vosfol- 
dats  font  fatiguez  de  leur  marche , & de 
la  pefanteur  de  leurs  armes  j ils  n’ont 
rien  mangé , parce  que  le  camp  eft  trop 
loin  d’ici.  Je  croi  donc  que  vous  ne  de>- 
vez  point  donner  la  bataille , demeurez 
ferme  ^ans  vôtre  camp.  Quelque  réfo- 
lution  que  vous  preniez , Sire  , je  veux 
avoir  ma  part  du  péril  h mais  ft  les  trou-  : 
pes  ne  modèrent  la  trop  grande  ardeur 
qui  les  tranfporte  , je  fouhaite  d’être  un 
faux  Prophète.  Cette  journée  qui  doit  • 
•vous  combler  de  gloire  *à  ce  que  vous 
' prétendez , ne  vous  procurera  que  des 
chagrins , des  regrets  , & une  honce 
cternelle , avec  la  perte  infaillible  de  la  ^ 
bataille.  ^ 

Ce  fage  avis  étoit  du  goût  du  Roi  j’ 
mais  de  jeunes  Seigneurs  , & de  jeunes. 
Officiers , tranfportez  par  l’ardeur  d’ur\* 
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courage  trop  bouillant,  attaquèrent  les 
ennemis  , avant  même  que  l’on  eut- 
donne  le  fignal'  du  combat.  Ils  fe  jette- 
rent  comme  des  furieux  fur  les  Pçrtii- 
gais  V l’armée  entraînée  par  leur  exem- 
ple , les  fui  vit  ,•  pour  ne  les  pas  abandon*^ 
lier  dans  le  péril  »©ù' ils  s’écoient  jettez- 
il  témérairement.  Comme  il  s’agiflbic 
^ d’un  Royaume  , on  combattit  avec  ar- 
deur de  part  & d’autre  *,  les  Caftillans* 
croient  outrez  de  dépit  de  voir  qu’on 
vouloir  les  en  priver  injuftement  *,  les 
' Portugais  combattoient  pour  conferven' 

' leur  liberté , qu’ils  eftimoient  plus  que 
la  vie  , ilsaimoient  mieux  mourir  tous* 

. que  de  fe  voir  alfervis  a la  domination’ 
dés  Caftillans.  Après  que  tous  les  traits^ 
eurent  été  lance:^,  ils  combattij^ent  de' 
près  avec  l’épée , d’une  maniéré  qui  ap- 
prochoitde  la  fureur,  le  fang,  ruilfeloit 
de  tous  cotez les  cavaliers  pefle-mêl^e' 
avec  les  fantaffins',  fans  rien  perdre  du- 
terrain  qu’ils  occupoient  réfolus  de' 
grand  perdre  la  vie*plutôt  que  de  reculer.  » 
carnage  Lc  Roi  de  Caftille  encore  foible  fe' 
fnianl^  faifoit  porter  fur  un  brancard  pour  ant- 
Leç  prin.  mér  fes  foldats  à bien  faire  leur  devoir^ 
offiders  droite  des  ennemis  commençoit  à' 
font  ^ plier  , & à s’ébranler  pour  prendre  la-- 
du^  Portugal  fit  avan- 

iU)i,  cc£  fort  â propos  l’aîlc  gauche  pour  l^r 
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Soutenir.  Je  ifüis  vôtre  Roi , leur  dit- il 
4][ue  craignez-vous  5>  il  n’y  a plus  d’cfpe- 
rance  de  vous  fauver  en  fuyant , puilque'  . , 
les  ennemis  vous  entourent  de  tous  co- 
tez , il  faut  vaincre  ou  mouritr  Souve- 
nez-vous que  vous  combattez  pour  fau- 
ver vôtre  patrie , vos  ‘femmes , vos  en- 
fans  , vôtre  liberté , vôtre  vie  ; mettez- 
vous  devant  les  yeux  les  pertes , les  ca- 
lamitez  , la  honte  où  vous  ferez  expo- 
fez  , fi  vous  perdez  la  victoire  *,  enfin' 
prenez  garde  que  vous  ne  m’expofiesf 
au  mépris en  me  nommant  pour  vôtre' 

Roi»- 

Ces  paroles  ranimèrent  l’àrdeur  & le 
tourage  dans  tous  les  cœurs  -,  les  foldats- 
étonnez  à demi  vaincus  , fe  rallièrent 
& fe  rafliirerent  *,  les  affaires  changèrent 
de  face  dans  un  moment,  après  avoir 
fait  un  grand  cartiage  des  Caftilans.  Plu- 
fieurs  Seigneurs , & les  principaux  Offi- 
ciers furent  tuez  à la  vue  du  Roi , lequel< 
craignant  de  tomber  entre  les  mains  des- 
Portugais,  fe  mit  fur  un  cheval,  & for- 
tit  du  champ  de  bataille.  Toute  fon- 
armée  fiit  mife  én  fuite  , plus  de  dix 
mille  hommes  perdirent  la  vie , parmi! 
lefquels  fe  trouvèrent  plufieurs  perfon- 
ncs  de  très-grande  diftinétion , le  fils  du- 
General  de  la  cavalerie , &c  le  fils  de  Tel- 
lius,  Ferdinand  , fils  de  Sanètius  , tou* 
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deux  oncles  paternels  du^oi  j Dic^Uff 
Manirique  , Goiiverneurl  le  Caftille  y 
Thouars',  Amiral  qui  avoir  été  mis  de>^ 
puis  peu  en  la  place  de  fon  pere  , Jean 
de  Ria  , AmbaiTadeur  du  Roi  de  Fran- 
ce, Pierre  Mendoce  ^ Intendant  de  la 
Mailbn  du  Roi-.  Plufieurs  Portugais  atta- 
chez au  parti  du  Roi  de  CaitiUe  j de- 
meurèrent auflî  fur  le  champ  de  bataille, 
Tellius^  oncle  de  la  Reine,  le  Grand- 
Maître  de  Callatrava  , & Diegue  fon 
frere.  La  nuit  qui  furvint  fort-  à propos  ■ 
Vn  fauva.  un  plus  grr\nd  nombre  -,  ib  fe 
rallièrent  auprès  du  bataillon  duiSS«fid- 
Maître  d’Alcantara , qui  tint  ferme  pen- 
dant quelque  rems  , nonobftant  la  dé- 
route generale  de  l’armée  Caftillane.  Les 
autres  fe  retirèrent  auprès^  de  Charles  , 
fils  du  Red  de  Gafeogne,  que  l’on  n’a- 
voit  pas  attendu-  pour  le  jour  de  la  ba- 
taille , ôc  qui  faifoit  le  dégaft  fur.  le  pays 
ennemi.  Les  autres  enfin-  jettant  leurs 
armes  , poiir  fu«  avec  plus  de  vîceffe  , 
fe  fiuverent  comme  ils  purent  vers  les 
frontières  de  Caftille.- 

Du  côté  des  Portugais  environ  deux 
mille  hommes  perdirent  la  vie.  Le  Roi 
de  Caftille  après  bien  des-  pemes  arriva 
enfin  à Seville  en  habit  de  deuil.  Quoi- 
que les  habitans  fufienr  confternez  de  là 
perte  du  combat. , ils  furent  tous  con»; 
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folez  en  le  voyant.  Telle  fut  PilTue  de 
cette  mémorable  bataille  entre  les  Por- 
t tugais  ôc  les  Caftillans.  Elle  tira  fort 
• nom  du  Bourg  Alliubarotta , fitué  au- 
près- du  Tieu  où  elle  fe  donna.  On  en 
célébré  encore  à Lifbone  tous  les  ans  la 
mémoire  par  des  Sacrifices & des  ac- 
tions de  grâces.  On  fait  aulîî  des  Fêtes^ 

& des  bacanales  par  toute  la  Ville*,  un 
I orateur  (Réclamé  en  public  contre  la  la- 
j cheté  des  Caftillans , loue  le  courage  , • 

& la  valeur  des  Pqftugais  , & ne  s’ab- 
ftient  pas  même  de  dire  des  paroles  trop 
libres  & obfcenes , qui  excitent  les 
applaiîdiffemens  , & les  rifées  des  affif- 
tans.  Le.  vainqueur  depuis  cette  vidoi- 
re  prit  le  nom  de  Roi  pour  lui  ôc  pour 
fes  defeendans^ 

Pendant  ce  tems-là  le  Roi  d’Arragon,  le  Roi 
revenu  d’une  grande  maladie  , chaifa 
fon  fils  de  fa  Cour  , & lui  ôta  l’admi-  cha/Te  • 
^ niftration  des  affaires.  Le  peuple  difoit 

publiquement  que  la  jeune  Reine  l’a-  Cour,  & 
voit  enforcele.  Dans  le  mallie.ur  ou  il  {.“  j • 
fe  voyoit  réduit , il  eut  recours  au  Roi  niftra- 
de  France , ôc  lui  demanda  des  troupes  ■ 

' pour  lui , ôc  pour  le  Comte  d’Empour- 
' dan.  Il  y a dans  ce  Royaume  un  Tribu-  ^ 

^ - nal  que  l’on  nomme  la  juftice  d’Arra- 
gon  pour  contre-balancer  la  trop  grandie 
, autorité  du  Roi ôc  pour  empêcher  que  • 
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la  liberté  publique  ne  foie  opprime'e.  le 
peuple  & les  Grands  font  à couvert  de 
Î’opprdîion  (ous  la  puilTance  d'un  Tri- 
bun, qui  les  protégé  pair  l’autorité  des 
loix.  Le  Prince  exclus  des  affaires  par  la 
mauvaife  volonté  de  fon  p^re  s’adreflfa 
à ce  Tribunal , pour  demander  fa  pro- 
tection contre  les  mauvais  traitemens  de. 
la  Reine , & les  injuRiccs  du  Roi  fort 
pere  : cette  conteftation  ne  fut  jugée  que 
l’année  fuivante.- 

Les  Portugais  voulant  tirer  tout  Pa- 
Vantage  qu’ils  pouvoient  de  leur  viôtôi- 
fe , envoyèrent  des  Ambaffadeurs  ex- 
près en  Angleterre , prier  le  Duc  de' 
Leyceftre  de  fe  joindre  à eux , & lui 
offrirent  le  Royaume  de  Caftille  pour  le 
prix  du  fecours  qu’il  leur  donnèroit  *,  ce- 
pendant le  General  de  la  cavalerie  Por- 
tugaife  entra  avec  fes  troupes  dans  l’An- 
daloufie  qu’il  ravagea  à l’aife  de  tous  co- 
tez , & fe  retira  comme  en  triomphe! 
chargé  de  dépouilles.  Les  deux  Grands- 
Maîtres  de  S.  Jacques  , & de  Callatra- 
va  lui  furent  audevant  après  avoir  ra- 
maffé  les  del)ris  de  l’armée.  Les  Portu- 
gais éfoient  en  plus  petit  nombre.  Lk 
fortune  fe  déclara  encore  à cette  fois 
contre  les  Caflillans  j car  quoique  les 
ï^ortugais  fuffent  enveloppez  de  toutes 
parts  y la  mort  inopifltée  du  Grand-Mai» 
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fre  de  S.  Jacques  qui  fut  tue  fur  le  champ 
de  bataille  , les  tira  de  peine  , & leur' 
facilita  le  moyen  de  fe  retirer  en  leur 
pays  avec  leur  butin  , a^rès  la  retmte' 
des  Caftillans# 

Le  Roi  de  Caftille  plein  d’inquietudes 
pour  la  guerre  dont  il  étoit  menacé  de  e Caf- 
îa  part  des  Anglois , partit  de  Seville  menacé- 
pour  Ce  rendre  aux  Etats  de  Vailladôlid.  la 
Charles  fils  du  Roi  de  Gafeogne plein  An*^]o,j^ 
de  reconnoiflance  Ôc  d’amitié  envers  fon  qu»  le- 


beau-frere  , l’accompagna  en  ce  voyage,  ja','' 
On  envoya  des  AmbaflTadeurs  en  France, 
refuge  ordinaire  des  Princes  affligez  par 
leur  mauvaife  fortune.  Ils  expoierent 
d’une  maniéré  touchante  les  malheurS' 
arrivez  coup  fur  coup  au  Royaume  de' 
Caftille  , qui  fe  voyoit  pour  'furcroît 
d’infortune  menacé  d’une  nouvelle  guer-^ 
re  de  la  part  des  Anglois  , lefquels  fe' 
promettoient  après  avoir  oprimé  l’Ef-  • 
pagne  , de  tourner  leurs  armes  viéto- 
rieufes  contre  la  France.  Ils  ajoûtoient- 
que  les  Caftillans  étoient  bien  fâchez 
d’étfe  Cl  fouvenr  à charge  au  Roi  de 
France  ; mais  qu’il  étoit  en  quelque  ma- 
niéré obligé  de  foûtenir  & de  protéger 
un  Royaume  qu’il  avoir  -procuré  par  le' 
fecours  dè  fes  armes  au  pere  dû  Roi  ré- 
gnant. Ils  ajoutèrent  qu’il  s’agiffoit  dan® 
cette  affaire  du  falut  dé  tout  l’Etat , de 
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leur  honneur  , de  leur  fortune , de  leüf 
vie  ôç  de  leur  liberté. 

Les  Seigneurs  'François  fort  touche?} 
de  cette  harangue  , protefterent  fur  le 
champ  fans  balancer , que  le  Roi  de 
France  envoyeroit  à fon  ami  & à fon  ■ 
allié  tous  les  fecours  dont  il  auroit  be-* 
foin.  En  effet  on  mit  fur  pied  deux  mille 
chevaux , fous  le  commandement  de 
Louis.de  Bourbon  oncle  du  Roi  , l’ont 
avança  cent  mille  écus  pour  la  première 
montre  des  foldats  ; &c  l’on  ajouta  que 
ce  fecours  n’étoit  pas  fuffifant , le  Roi 
de  France  même  viendroit  en  perfonne 
avec  toutes  les  forces  de  fon  Royaume, 
au  fecours  de  fon  ami  & de  fon  allié, 
te  Pape  ‘Le  Pape  Clemenf  écrivit  au  Roi  d’Ef* 
écru*^au  Lettres  de  confolation  fur  le 

Roi  malheur  qui  lui  étoit  arrivé  , pleines 
grfe^des  & d’exemples  de  la  Sainte 

lettres  Ecriture , convenables  à la  fituation  pre- 
foiation.  affaires.  Pierre  oncle  pater- 

nel du  Roi,  qui  avoit  abandonné  fon 
party  à Conimbre , & qui  s’étoit  retiré 
en  France  après  s’etre  fournis  , rentra 
en  grâce  & retourna  en  fa  patrie. 

Tous  ces  fecours  n’étoient  pas  capa- 
bles de  raccommoder  les  affaires  qui 
croient  dans  un  état  déplorable  , & qui 
ne  pouvoient  fe  remettre  fur  un  bon 
pied  qu’avec  le  tems.  Les  portugais 


' sPAeN£.  !Çd^' 

üyant  tenté  le  fiege  de  Coria,  & n’ayanc 
pûréüffiu,  retournèrent  en  Portugal  avec 
leur  butin  •,  cependant  le  Duc  de  Leycef- 
tre  vint  aborder  avec  une  armée  navale 
au  port  de  Bragance  , que  Pon  nomme 
maintenant  la  Corogne  dans  le  Royau- 
me de  Galice.  Il  y avoit  fur  la  flotte 
,1500.  chevaux  Ôc  autant  d’Archers  , 
qui  euflent  été  d’un  grand  Tecours  aux 
Portugais  s’ils  euflent  pu  les  joindre. 
Les  Anglois  s’emparèrent  d’abord  de 
flx  galeres  qui  étaient  dans  le  Port  de  • 
la  Corogne.  La  valeur  d’Andrade  Gou- 
verneur de  la  Ville , rompit  toutes  leurs 
mefures,  &les  empêcha  de  la  prendre. 
Ce  retardement  les  mit  hors  d’état  de 
rien  entreprendre  i ils  prirent  cepen- 
dant quelques  petites  Places  en  Galice 
ôc  Compoftelle  capitale  du  Royaume. 
On  ne  içut  fl  cette  Ville  fe  rendit  par 
trahïfon  ou  de  crainte  d’être  Taccagée. 
plu  fleurs  perfonnes  confldérables  du 
Païs  fe  joignirent  aux  Anglois , elpe- 
rant  peut-être  faire  une  plus  grande  for- 
tune en  changeant  la  face  du  Gouver- 
nement. 

, Le  Duc  de  Leyceftre  & le  Roi  de 
Portugal  s’abouchèrent  à Porto  , vers 
rembouchure  duDuero.  Conftance  fem- 
me du  Duc  de  Leyceftre  & Catherine 
{a.  fille,  ^vec  deux  autres  filles  qu’elle 
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' avoir  eues  d’un  premier  mary  » fe  trou- 
«verent  aulîî  à cetce  Conférence.  Il  y fut 
réfolu  d’attaquer  l’Efpagne  avec  toutes 
leurs  forces  réunies  enfemble.  L’An^lois 
demanda  d’abord  la  Caftille  pour  fa  part 
de  la  conquête  j ôc  dès  ce  moment  là  , 
il  en  prit  le  nom  & les  armes.  Le  Por- 
tugais retint  pour  fa  part  queiques  Vil- 
les & quelques  ports,  difpofant  ainlî 
du  bien  d’autrui , comme  s’ils  en  euflfent 
déjà  été  les  maîtres.  Pour  mieux  cimen- 
fer  leur  alliance  , le  Roi  de  Portugal  de- 
manda en  mariage  Philippine , fuppofé 
qu’il  pût  obtenir  du  Pape  Urbain  dif- 
penfe  du  célibat  qu’il  obfervoit  reli- 
gieufement  comme  Chevalier  de  l’Or- 
dre de  Callatrava.  • 
le  mal  • Il  fcmbloit  que  les  affaires  de  Caf- 
conta-  fjijg  fuffent  alors  fur  le  penchant  de  leur 
attaque  tuine  Cependant  le  Roi  qui  fe  tenoit 
g?ou"ui  ^ » donnoit  ordre  à tout , &c  re- 

/toienT  cevoit  tous  Ics  jours  des  fecours  de 
Ro"aù^  France  & ‘ d’ailleurs.  H n’oublia  rien 
me^ae  pour  bien  fortifier  la  ville  de  Leon  , qui 
Pomi-  Revoit  foûtenir  les  premiers  efforts  des 
^ * ennemis.  Jean  Manrique  , Evêque  de 
Compplfelle  fut  chargé  de  ce  foin.  Ce-^ 
pendant  le  mal  contagieux  commença  à 
defoler'  les  Anglois  , peu  accoutumez  à 
Pair  du  Portugal  ; la  troifiéme  partie  de 
leurs  troupes  périt  en  peu  de  jours.  Les 
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payfans  fideles  au  Roi  de  Caftille  mafTa- 
.croienc  fans  milericorde  tous  ceux  qui 
5’écartoiejit  pour  chercher  dequoi  vi- 
vre. Ce  mal  fut  encore  plus  dangereux? 
que  la  pefte , & fit  périr  plus  de  mondei 
de  forte  que  tout  l’cte  fe  pafla  fans  pou- 
voir rien  entreprendre.  On  fe  contenta 
- d’envoyer  des  Ambafiadeurs  de  part  Ôç 
(d’autre.  Celui  d’Angleterre  déclara  la 
guerre  au  Roi  d’Efpagne  , s’^il  ne  con-  - 
ientoit  de  bonne  grâce  à ceder  fon 
JRoyaume. 

Les  Ambaffadeurs  de  Caftille  fe  ren- 
dirent à Orenfe , où  de  Roi  de  Portugal 
ctoit  alors*,  ils  lui  expliquèrent  les  juf- 
tcs  raifons  que  le  Roi  avoir  de  retenir 
le  Royaume  de  Caftille , & pourquoi  la 
^Princerte  Conftance  etoit  exclue  de  la 
fucceftîon  paternelle.  Elle  ctoit  petite- 
fille  de  ce  Sanchez  , auquel  le  Roi  Al- 
fonfe  fon  pere , furnommé  le  Sage , avoit  - 
•donné  fa  maledidtion  , en  le  déshéritant  ' 
comme  un  impie,  &c  rétabliflant  les  Prin- 
ces de  la  Cerda  dans  tous  les  droits  qu’ils 
avoient  légitimement  fur  laCouronne  du 
côté  de  leur  mere.  On  ne  fit  nulle  men- 
tion dû  mariage  illégitime  de  Padillia , 
pour  ne  point  rappeller  le  fouvenir  du 
défaut  de  leur  naiftance  î toutes  ces  cho- 
fes  furent  expofées  en  public,  L’Ambaf- 
fadeur  de  Caftille  dit  dans  le  Confeil  fe> 
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crée  que  fon  Maître  offroit  le  Prince 
de  Caftille  Ton  fils  en  mariage  à Cathe- 
rine , fille  de  Ccrnftance.  On  rcüniflbit  * 
|>ar  le  moyen  de  ce  mariage  les  droits 
des  deux  familles  ; ces*propofitîons  fu- 
rent très-agreables  au  Roi  d’Angleterre, 
éc  c’écoit  un  moyen  honnête  pour  con-  | 
dure  la  paix. 

Environ  ce  tems-là  Charles  Roi  de 
Naples  fut  maffacré  en  Hongrie  d’un 
coup  de  hache  dont  pn  lui  fendit  la  tête* 
Charles  IL  du  nom  mourut  à Pî^mpeliine 
’ au  commencement  de  l’année  1585.  âgé 
de  5 5*  ans  , après  un  régné  de  ^7.  ans*  ' 
Quanre  jours  après  , Pierre  Roi  d’Arra- 
gon  mourut  â Barcelonne  âgé  de  7 5.  ' 

ans  J après  un  régné  de  51  an  : c’étoit 
un  Prince  d’un  efprit  vif  éc  d’un  coûta-  1 
ge  ardent  dans  un  corps  foible  & délicat.  ' 
Son  ambition  n’avoic  point  de  bornes  , 
il  n’épargnoit  rien  pour  acquérir  de  la 
gloire , & pour  donner  du  îuftre  â fe% 
Etats.  On  lui  donna  le  furnom  de  Cere- 
inpnieux.  Il  fit  la  guerre  aux  plus  grands 
Rois  avec  fes  propres  troupes  , ôc  fup- 
porta  fouvent  les  coups  de  la  mauvaife 
fortune  avec  un  courage  invineible.  Il 
aimoit  les  belles  Lettres  ôc  les  Sçavans.  1 
Il  étoic  fur  tout  très  verfé  dans  l’Aftro- 
logie  ôc  la  Chimie  , fcience  qui  a pour  j 
objet  la  tranfmutation  des  métaux  î fi  I 

c’en  1 ' 
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c*eft  véritablement  une  fcience  ou  plutôt 
une  illulîon  pour  impbfer  aux  duppes 
en  les  repailTant  de  fauflfes  efperances.  La 
trop  grande  ambition  qu’il  eut  d^aug- 
menter  le  Rayaume  de  Naples  lui  tut 
fatale.  Après  la  mort  de  Louis  Roi  de"  ' 
Hongrie  , les  Seigneurs  Hongrois  l’ap-  " 
pellerent  pour  prendre  polTeflion  du 
Royaume  par  le  droit  de  parente.  Eli- 
fabeth  veuve  du  feu  Roi  faifant  femblant 
de  l’honorer  , • lui  prépara  un  grand 
feftin  dans  la  ville  de  Badc;,&le  fit  maffa-  ' 
crer  en  trahifon  au  milieu  de  la  fête , 
violant  par  cette  lâcbe  aétion  le  droit 
d’hofpiialké  j le  regret  qu’elle  eut  de 
voir  la  PrincefTe  Marie  fa  fille  , privée 
de  la  fucceflion  de  fon  pere  , la  porta  a 
commettre  cette  lâche  a(5Hon.  Il  avoit . 
époufé  la  PrincefTe  Marguerite , cadette  • 
de  la  PrincefTe  Jeanne  fa  lœur  , qui  avoit 
époufé  Louis  frere  du  Rof  de  Gafeogne. 
il  en  avoit  eu  Ladiflas  ôc  Jeanne  ; qui 
pofTederent  le  Royaume  de  Naples  étant 
dans  un  âge  peu  avancé  : ce  qui  caufa 
de  nouveaux  troubles  dans  l’Etat  & des 
guerres  meurtrières. 

. Le  Roi  de  Gafeogne  avoit  en  ce  tems-  tepeu-i 
là  le  corps  tout  couvert  de  lèpre  -,  le  Gafeo'. 
peuple  Tegardoit  cet  accident  comme  gne  re- 
une  punition  de  Dieu* , pour  les  impie- 
cez  èc  les  cruautez  que  ce  Prince  avare  du  Koi 
Tome  IIU  O 
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«omme  & crucl  a'voit  commifes  pendant  tout 
fon  reene , fe  livrant  à toiites  fortes 

ni  tion  ^ f A • 

de  Dieu,  d’impiidicitez.  Ce  ritt  peut-ecre  ce  qui 
donna'  cours  à la  fable  qui  fe  répandit 
alors  que  ce  Prince  avoir  été  brûlé  tout 
• vivant , le  feu  ayant  pris  par  hazard  aux 
rideaux  de  fon  lit  ôc  aux  draps  dans  lef-  • 
quels  il  étoit  couché ôc  qui  étoient 
enduits  de  fouffre  , par  l’ordre  des  Mé- 
decins , à caufe  dés  vilains  maux  dont 
ce  Prince  étoit  incommodé.  La  Prin- 
ceffe  Jeanne  fa  fille  cadette , époufa  Jean 
de  Montfort  Duc  de  Bretagne  ^ Prin- 
celfe  ilfuë  d’ Ane  êtres  tres-illuftres,  & qui 
fut  benie  d’une  heureufe  fécondité  -,  car 
* elle  mit  au  monde,  Jean,  Artus,  Guil- 
laume Richard , & trois  filles.  Après  la 
mort  de  fon  mary , elle  époufa  Henry 
Roi  d’Angleterre.  - - 

Charles  qui  étoit  toujours  à la  Cour 
du  Roi  de  Caftille , ayant  appris  la  mort 
de  fon  pere  , vint  prendre  polTefiîon  de 
fes  Etats  , & fe  déclara  d’abord  pour  le 
Pape  Clément , à l’exemple  des  Rois  de 
Caftille  & de  France  , plutôt  par  coni- 
plaifance  que  par  l’amour  de  la  vérité  , 
ou  de  l’équité.  Le  Roi  de  Caftille  venoit. 
de  lui  rendre  les  Forterefles  & les  Châ- 
teaux qu’il  avoir  pris  fur  fon  ptre , ÔC 
dont  il  retira  les  garnifons.  Il  lui  remit 
auffi  gratuitement  les  grandes  fommes 
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<î*argent  qu’il  lui  avoic  prêtées  dans  les' 
befoins.  Ses  rares  qualitez  , fa  bonté  , fa  ‘ 
magnificence  , qui  lui  mérita  le  furnoin 
de  Noble  , engageoient  tout  le  monde  à 
lui  faire  du  bien.  Il  étoit  bien  different 
par  fes  mœurs  du  feu  Roi  fon  pere  î il 
étoit  très-verfé  dans  les  belles  lettres , 6c 
pofTedoit  tous  les  talens  que  la  nature 
& la  fortune  peuvent  donner  pour  ren- 
dre un  Prince  accompli.  Il  eut  de  la 
Princeffe  Eleonore , fon  époufedegitime, 
les  Princeffes  Jeanne , Marie  Blanche 
Beatrix , Ifabelle , deux  Princeffes  qui 
moururent  en  bas  âge  , il  eut  aufli  plu-? 
fleurs  bâtards  d’une  concubine. 

. Jean  d’Arraeon , Prince  d’Un  efprit 
doux  & traitable , monta  fur  le  trône 
après  la  mort  de  fa  mere  ; le  Royaume 
étoit  alors  agité  de  grands  troubles.  La 
Reine  Sybille  , veuve  du  feu  -Roi  Ber- 
nard, fon  pere,  6c  plufieurs  Seigneurs  de 
confideration  , s’étant-  mis  en  fuite , fu- 
rent arrêtez.  On  accufa  la  Reine  de  for- 
tileges  , 6c  d’avoir  empoifonné  le  Roi 
fon  mari , fur  le  témoignage  d’un  cer- 
tain Juif.  Les  coupables  ayant  été  appli- 
quez â la  queftion  , furent  condamnez 
fur  des  preuves  affez  legeres.  Cependant 
on  fit  grâce  à la  Reine  , 6c  a fon  frere  5' 
mais  tous  leurs  biens  furent  confifquez 
au  profit  de  la  nouvelle  Reine , en  leur 
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rcfervant  une  modique,  penfîon  po.uf 
vivre. 

Les  Por-  moment  que  le  Roi  d^Arragoqi 

tugais  fe  eut  .pri^  poflefîîon  du  Royaume , il  fit 
wiu*  afletroler  les  Etats  pour  exanjiner  l’afir 
^our  le  faire  des  deux  Papes , çornme  le  fei^ 
Roi  l’avoit  très-exprelfement  ordonné, 
ment , Clement  fut  proclamé  par  le  çonfenter 
fut  re-  unanime  de  tous  les  ordres  > dcr* 

connu  forte  que  prefque  toute  l’Efpagne  fuir 
toute  fon^arti , par  les  foins  , le  crédit 

l’Efpa-  & l’autorité  de  Pierre  de  Lune^  Cardi- 
nal  d’Arragon,  Légat  du  Pape  en  i^par 
gne.  Jean  Prince  d’Ampurdan  , fe  con- 
fiant fur  la  bienveillance  & J’amitié  dji 
jeune  Roi , étoit  retourné  en  fa  patrie , 
après  la  mort  du  Roi  fon  per«  *,  cepen- 
dant il  fut  arrêté  à Barceloune.  Il  arri-  . 
Ve  aflcz  fquvent  que  les  Rois,  pour  une 
legere  ,offenfe , oublient  les  plus  grands 
fervices,  On  lui  reprochoit  d’avoir  fou- 
levé  les,  Fr^çoft  ,-  ôc  emprunté  leur  fe-; 
cours  pour  appaifer  les  troubles  de  Sar-r 
daigne.  Les  peuples  dè"  cette  Ille  acca- 
blez de  toutes  fortes  de  maux  , demanr 
dolent  la  paix  avec  de  grandes  inftanceç. 
On  nomma  des  arbitres  pour  examiner 
le  différend  , ôc  l’on  fit  une  trêve  en  at- 
tendant leur  décifion. 

Les  Anglois , dont  l’armée  avoir  été 
beaucoup  diminuée  par  la  pelle  , & pajç. 
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la  dîfette  des  vivres  , s’ennuyoient  de 
faire  en  Portugal  une  guerre  infrudlueu- 
fe  & ruineufe,&  témoignoient  un^rand 
empreffemenc  de  retourner  en  leur  pa- 
trie. Ils  s’étoienc  flatté  <jue  le  Royaume 
de  Caftille  ferok  le  fruit  de  leur  viéfcoi- 
re  , & du  mariage  de  Henri , avec  Ca- 
therine , fille  unique  du  Duc  de  Leycef- 
tre.  Les  conditions  du  mariage  étant  ar- 
rêtées , avec  promeflfe  de  leur  payer  fix . 
cent  mille  écus  de  gratifications.,  &.  une 
penfîon  annuelle  de  quarante  mille  écus 
au  Duc  de  Leyceftre , & à fa  femme  pen- 
dant toute  leur  vie  , ils  mirent  à la  voi- 
le , & allèrent  à Bayonne , très-peu  fa- 
tisfaits  du  Roi  de  Portugal  qui  fe  prefla 
d’accomplir  fon  mariage  , avant  que  d’a- 
voir obtenu  de  Rome  la  difpenfe  de 
fes  vœux.  Aulîî-tôt  que  les  Anglois  eu- 
rent abandonné  le  Portugal , on  rendit 
aux  Caftillans  tout  ce  que  l’on  avort 
pris  fur  eux  pendant  la  guerre.  On  aC- 
, corda  une  amniftie  generale  aux  Grands 
qui  avoient  pris  parti  contre  leur  Roi , 
de  part  & d’autre  *,  ainfi  le  calme  & la 
tranquillité  furent  rétablis.  On  envoya 
des  Ambafladeuts  à Bayonne  pour  la 
ratification  du  traité  , qui  fiit  confirme 
par  des  fermens  réciproques. 

Le  plus  grand  embarras  étoît  de  trou- 
.veje  de  l’argent*,  les  .guerres -palfées 
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avoient  entièrement  épuifé  les  finances» 
Tout  le  monde  fut  obligé  de  contribuer 
aux  befoins  de  PEtat  , fans  épargner 
même  les  Ecclefiaftiques  , ni  les  perfon- 
nes  privilégiées.  Comme  il  s’agHfoic  du 
' bien  & de  la  liberté  publique , il  fallut 
que  tout  le  monde  contribuât  félon  fes 
< moyens  pour  fauver  l’Etat.  C’eft  depuis 
ce  tems-là  que  l’on  a commencé  à don- 
ner atteinte  aux  privilèges  , & aux  im- 
> ' munirez . Les  Seigneurs  s’en  plaignirent 
amerément  *,  ils  paroifibient  déterminez 
â, tout  fouffrir  plutôt  que  d’y  confentir, 
cependant  le  decret  pafia  au  gre  de  la 
■ Cour.  Après  la  fin  des  Etats , les  Rois 
de  Caftille  6c  de  Gafeogne  eurent  une 
entrevûé  â Calahorra.  La  Reine  de  Gaf- 
eogne accompagna  le  Roi  fon  époiix  , 
6c  demeura  par  fa  pcrmillion  en  Caftille 
pendant  quelque  tems  , dans  l’efperaiice 
que  l’air  natal  pourroit  rétablir  fa  fanté 
qui  ctoit  forr  affoiblie. 

le  Roi  Après  la  ratification  du  traire  de  paix , 
s'é"'dc  Leyceftre  fut  con- 

io.  ans  duite  en  Efpagne , où  l’on  fit  l’appareil 
un°^  An  mariage  avec  de  grandes  magni- 

gioife  ficences  dans  la  ville  de  Plaifance.  Le 
avôin  Hènti  n’etoit  âgé  que  de  dix  ans, 
fa  future  époufe  en  avoir  dix  neuf.  On 
-leur  donna  le  nom  de  Princes  des  Aftu- 
ries  3 cette  coutume  fut  imitée  d’Angle- 
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. terre  , où  le  fils  aîné  , préfomptif  heri- 
tier de  la  Couronne  porte  le  nom  de 
Prince  de  Galles.  Depuis  ce  tems-là  les 
fils  aîncz  des  Rois  de  Caftille  ont  toù- 
jours  été  appeliez  Princes  des  Afturics. 
On  y ajoüta  dans  la  fuite  les  villes , 
d’Ubeda , Baefa  , & de  Jaen. 

Le  Duc  de  Leyceftre  louhaitant  d’a- 
voir une  entrevue  avec  le  Roi  de  Caf- 
tille , le  pria  par  un  Ambafifadeur  de  fe 
rendre  fur  les  frontières  de  Bifcaye , & 
de  Gafcogne.  Il  partit  de  Burgos  pour 
ce  rendez-vous  j mais  il  tomba  malade 
en  chemin , & s’excufa  fur  fon  indilpo- 
tion  envers  le  Duc  de  Leyceftre,  fur  la 
rigueur  de  1^  faifon  , 6^  la  difficulté  des 
chemins  ; car  H falloit  paffer  les  Monts 
Pyrennées , qui  étoient  alors  tout  cou-  ' 
verts  de  nége  glacez  , parce  que  le 
froid  étoit  extrême.  Le  Roi  appreh en- 
doit  cette  entrevue , parce  *qu’il  ctoit 
perfuadé  que  le  Duc  de  Leyceftre  de- 
voir lui  propofer  de  fe  détacher  du  Roi 
de  France  i defortc  qu’il  trouvoit  un 
égal  embarras  de  tous  cotez , foit  qu’il  , 
accordât,  ou  qu’il  refusât  ce  qu’un  Prin- 
ce , avec  lequel  il  venoit  de  contrarier 
une  étroite  alliance,  pourroit  lui  propo- 
fer au  préjudice  de  la  France  , dont  il 
avoit  reçu  tant  de  bienfaits  , ne  voulant 
point  s’expofer  à encourir  la  tache , ni 
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le  reproche  d’une  honteiife  ingratimdclt 
Les  Ambadadeurs  répondirent  avec 
beaucoup  de  prudence  Sc  de  fagefle , 
cju’ils  ne  pouvoientrien  réloudre  de  leur 
chef  fur  ces  matières , fans  en  avertir  le 
Roi  leur  maître  j ddbrte  qu’ils  retour- 
nèrent auprès  de  lui  à Viéloria  , farts 
avoir  rien  conclu , & fans  vouloir  me- 
me  permettre  aux  Anglois  d’aller  â 
Compoftelle  par  dévotion  i ce  qui  étoit  ' 
cependant  accordé  à toutes  les  nations 
de  l’Europe. 

Vers  le  milieu  du  mois  d’Oélobre  le 
Pape  Urbain  VI.  mourut  à Rome  ; il 
le  Pape  pour  fuccefleur  Pierre  Tomacel  ^ ' 

Urbain  originaire  de  Naples-^  qui  prit  le  nom  de 
meiirt  à Boniface  IX.  au  commencement  de  l’arv- 
Rorne , née  1 5 9 O • Les  Etats  Generaux  de  Caf- 
?x 'lu^  tille  furent  aflemblez  à Caraca  ; la  mul- 
fuccede  titude  , la  variété l’importance  des  affai^ 
linue”']'.  res  qui  y ‘furent  traitées , les  rendirent 
fchifnie.  très-cdcbres.  Le  Roi  y propofa  d’abdir  / 
quer , &c  de  renoncer  au  gouvernement 
du  Royaume.  S’il  l’eut  fait,  ôc  qu’il  eut 
mis  fur  le  champ  fon  fils  fur  le  Trône , 
les  Portugais  n’aiiroieht  fait  nulle  diffi- 
culté de  luy  obéir , & à Beatrix  fon 
époufe.  Le  Pape  Clement  leur  avoir  ac- 
cordé la  troifiéme  partie  des  décimés 
Ecclefiaftiques  , pour  les  attacher  à fon 
obedience  par  cette  gratification , à l’e- 
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Xemple  d’Urbain  VI,  qui  avoit  accordé 
-la  même  grâce  aux  Anglois.  Les  Sei- 
gneurs de  Caftille  s’oppoferent  à l’abdi- 
cation du  Roi , difant  que  cet  exemple 
ctoit  d’une  très-pernicieufe  confequence 
de  voir  un  Prince  très-capable  de  bien 
gouverner  , ÔC  dans  la  forcrde  fon  âge, 
renoncer  au  gouvernement  du  Royau- 
me , pour  en  charger  un  enfant  entiere- 
meAt  incapable  de  foCitenir  un  auflî  pe- 
lant fardeau.  Ce  projet  étoit  l’ouvragfe 
de  certains  factieux , aufquels  on  vou;- 
lut  bien  pardonner pourvu  qu’ils  chan- 
gealTent  de  conduite  a l’avenir.  Il  n’y 
eut  que  le  Comte  de  Jaen  excepté  de 
l’amniftie  generale.  Il  étoit  en  prifon  , 
& le  Roi  avoit  fouvent  cherché  l’occa- 
fion  de  le  faire  périr,  il  l’eut  fait  -,  mais 
les  malheurs  , &;  la.  mort  tragique  d& 
Pierre  le  Cruel  l’eiï  empêchèrent  , de-' 
crainte  de  quelque  femblàble  accident.- 
On.  accorda  d’un  commun  confente- 
ment  de  tous  les  ordres  duiRoyaume  une’ 
lôlde  pour  les  gens  de  guerre , plus  forte" 
qu’auparavant.  Ils  avoient  accoutumé' 
pendant  la  paix  de  courir  de  tous  côter- 
. avec  ^beaucoup  de  licence,  de  maltrai- 
ter lesgens  de  campagne, d’enlever  leurs- 
denrées,  d’en  éxiger  des  corftributions- 
On  jugea  à propos  de  les  reformer,  & 

. .de  réduire  à quatre  mille  hommes  lcr 
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nombre  des  foldats  armez  de  toutes  piè- 
ces , de  réduire  au  nombre  de  1500. 
les  foldats  armez  à la  legere  les  Ar- 
chers à mille , avec  la  folde  accoutumée. 
Par  ce  moyen  la  difcipline  militaire  fut 
rétablie  avec  les  finances  par  la  grande 
épargné  de  cette  réforme , & par  la  di- 
minution de  la  folde  , qui  fut  remplacée 
par  plufieurs  concelîîons , & des  immu- 
nitez  accordées  aux  gens  de  guerre. 

On  avoir  accoutumé  d’accorder  des 
Prébendes  & des  Bénéfices  à des  Eccle- 
lîaftiques  étrangers  j ce  qui  caiifoit  de 
grands  inconveniens.Le  fervice  des  Egli- 
'âes  biens  fcs  étoit  négligé  par  l’abfence  des  Mi- 
nilfres  i ceux  du  pays  fe  relâchoient  de 
cjues  que  l’étude  , voyant  les  Bénéfices  donnez  à 
les  ici  dej  forains  à leur  préjudice.  On  réfolut 
f’appro-  d’avojr  recours  au  Pape  Clement  pour 
prioicnt  réformer  cet  abus.  Les  Seigneurs  de  Câf- 
tille  s’approprioient  les  droits  & les  re- 
venus des  Eglifes  qu’ils  faifoient  deflfer- 
vir  par  des  Chapelains  gagez  pour  des 
penhonstrès-modfques,  & s’emparoient 
eux-mêmes  des  dixmes  à leur  profit.  Ils 
introduifoicnt  dans  les  Eglifes  des  Pré-  ' 
très  mercenaires  , qu’ils  retn  oie  nt  ou 
chaffoient  félon  leur  caprice.  Les  Evê.- 
ques  de  Bhrgos,  & de  Calahorra  plus 
expofez  que  les  .autres  à cet  inconve- 
. nient  agirent  très  fortement  auprès  du 
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Roi , afin  qu’il  intemosât  Ton  autoricc 
pour  arrêter  un  abus  li  dangereux.  Quoi- 
que ce  Prince  fut  plein  de  droiture  6c 
d’equité  , cependant  fes  bonnes  inten^ 
rions  n’eurent  point  d’effet  par  les  inter- 
cefîîons  , de  les  oppolidons  des  Sei- 
gneurs , de  des  •perfonnes  intereffe'es  , 
qu’il  ne  voulut  pas  irriter , en  les  privant 
d’une  chofe  dont  ils  êtoient  en  pofTefr  ’ v 
fîon , de  qu’ils  avoient  ufurpee  depuis 
long-tems.  ^ 

Sous  le  Pontificat  d’Alexandre  III. 
avant  le  Concile  de  Latran  , on  fit  un 
nouveatl  decret  pour  empêcher  les  perr 
fonnes  profanes  de  feculieres  d’ufurper 
les  dixmes , & les  revenus  Ecclefiafti- 
ques , non  pas  même  avec  la  permillîon 
du  Pape.  Les  prétentions  de  ceux  qui 
vouloient  que  l’on  fupprimât  les  dona-- 
tions  immenfes  que  le  Roi  Henri  avoir 
accordées  par  fon  teftament,n’eurent  au- 
cun effet  i on  fe  contenta  de  leur  donner 
,de  belles  paroles , mais  tous  les  legs  du 
teftament  furent  confirmez. 

Les  Rois  de  Gafeogne  & de  Grenade  tfs  Roîa  . 
envoyèrent  en  même  tems  leurs  Ambaf-  cogne  & 
fadeurs  à Caraca,  qui  demandèrent  que Grê- 
la Reine  Eleonore  , dont  la  fanté  étoit 
entièrement  rétablie  , retournât  vers  fon  Jcntque  ‘ 
mary  -,  puifque  la  caufe  de  fon  éloigne-  E^ono-*' 
ment  ne  fublîlloit  plus , dç  que  ^le  Roi  te  re-^ 
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& la  Reine  etoient  en  parfaite  fanté , il 
n’étoit  pas  jufte  qu’ils  demeuraffent 
éloignez  l’un  de  l’autre  par  une  efpece 
de  divorce  -,  il  falloir  au  contraire  qu’ils 
fe  difpofaircnt  à recevoir  la  Couronne  , 
puifque  cette  ceremonie  avoir  été  diffé- 
rée jufqu’à  ce  tems-là‘,  contre  la  cou- 
tume ordinaire  de  la  nation.  Sur  ces  re- 
montrances , le  Roi  dit  à la  Reine  Eleo- 
fiore  fa  fœur  qu’il  étoit  'jufte  qu’elle 
retournât  vers  fon  époux  , Ôc  qu’elle 
préparât  inceftamment  toutes  chofes 
pour  -hâter  fon  voyage  j mais  elle  s’en 
exeufa  fur  la  haine  que  la  natiofflui  por- 
roit , qu’on  en  vouloir  â fa  vie  , qu’un  - 
médecin  Juif  lui  avoir  donné  du  poifon 
dans  un  breuvage  , qu’elle  n^avoit  fait 
que  languir  depuisce  tems-lâ , & qu’elle 
trouvoit  fort  étrange  que  l’on  voulut 
faire  violence  à une  Princefte  du  Sang 
Royal.  Les  Ambaflàdeurs  obtinrent  du 
moins  qu’on  leur  remit  entre  les  mains 
la  Princefte  Jeanne  fa  fille  aînée  pour  la 
conduire  à fon  pere  , parce  qu’ils  n’a- 
voient  point  d’enfant  mâlcr  Le  Roi 
ayant  perdu  l’efperance  d?obliger’ fon 
époufe  â revenir,  fe  fit  couronner  à 
Pampelune  -avec  une  grande  magnifi- 
cence , après  avoir  fait  ferment  de  con- 
ferver  toutes  les  immunitez  & tous  les 
privilèges  de  l’Etat.  Il  s’arma  félon  U 
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Coûtutne  du  Bouclier  militaire  j ^ 
proclamé  étant  porté  fur  les  épaules  de» 
loldats.  Martin  Salva  Evêque  de  Pain- 
pelune  préiîdaà  cette  cérémonie  , Pierre’ 
de  Lune  Légat  du  Pape  Clement  y alîîfta*- 
Le  Roi  Maure  envoya  en  qualité  d’Am- 
bafladeur  vers  le  Roi  de  Gaftille  le  Gou- 
verneur de  Malaga,  qui  lui  fit  de  fa  part 
de  riches  prefens  en  chevaux,  en  perles 
en  diamans-,  en  étoffes  précieuies.  Oa 
kii  accorda  une  Trêve  qu’il  avoir  de- 
mandée avec  de  grandes  inftances..  Le 
Pape  Boniface  IX.  Succeffeur  d’Urbain 
accorda  à l’Evêque  de  Lifbone  le  rang 
• & k qualité  d’Archevêqu^  & lui  donna 
pour  Suffragant  l’Evêque  ^ Conimbre  j 
dans  la  fuite  des  tems  Paul  III.  y a 
encore  ajouté  Portalegre. 

Le  Roi  de  Gaftille  partit  de  Garacâ  sego^r 
pour  aller  à Seeovie  furies  Frontières 

I ^ n*ll  ^ ® .11  n ' très  cé- 

dé Gaftille.  Gette  Ville  eft  très  recom-  ubre 

inandable  par  le  nombre  de  fes  Habitansi, 

par  fa  richeffe  , par  fes  belles  étoffes,  de  & u 

laines  qui  s’y  fabriquent  en  abondancej 

dont  les  Gitoyens-  retirent  de  grands  re-  de  fc* 
venuSr  Les  Montagnes  dont  la  ydle 
cft  environnée  font  toujours  couvertes 
de  neiges  , qui  temjperent  les  trop  gran- 
des chaleurs  de  l’Ete  & rendent  l’air  doux 
& agréable.  Le  Roi  y fit  conftruire  à 
fes  lirais  un  beau  Monafteie  dans-  lîg 
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voifinage  des  Chartreux  , qui  eft  devetllî 
tres-celebre  par  toute  l’ErpagnCé  La  for- 
terefle  de  Vailladolid  fut  aufli  changée 
en  Monaftere  , dans  lequel  les  Moines 
Benediétins  ont  accoutumé  de  tenir  leur 
Chapitre  general.  Le  Roi  envoya  la 
Reine  Ton  époufc  â Madrid  fur  la  fin  de 
PEté  J il  envoya  le  Prince  Henry  ôc  fa 
femme  àTalavera  pour  y paifer  PHyver, 
dans  un  Pais  très  agréable  &c  très  tempe- 
ré.  Après  quoi  il  partit  lui-méme  pour 
fe  rendre  inceflamment  dans  PAndalou- 
fie  , ou  Pon  commettoit  une  infinité  de 
crimes  & de  défordres  par  la  licence  des 
tems  ôc  le  m^ris  des  Loix  &c  de  l’auto- 
rité des  Malfrats. 

Il  fc  rendit  d’abord  à Alcala,  Cinquan- 
te foldats  faifant  profefiion  du  Chriftia- 
nifme  y vinrent  d’Affrique-,  ils  étoient 
au  fervice  du  Roi  de  Maroc  dans  les 
troupes  AfFricaines.  Ils  étoient  adroits 
â manier  les  chevaux  avec  beaucoup 
d’habileté  & d’agilité  , à faire  des  tours 

6 des  courfes  d’une  maniéré  dégagée , 
plaifante  & agréable.  Le  Roi  voulut 
donner  à toute  fa  Cour  le  plaifir  de  ce 
fpeétacle  & de  cette  efpece  de  carrouzei 
au  commencement  d’Odlobre.  Un  jour 
de  Dimanche  on  fe  rendit  dans  une  belle 
plaine  après  le  ferviceDivin.LeRoi  pour 
|e  donner  du  plailir  & faire  voir  fon  adrcfc 


b’E  fi  P A G r •fi'ï  _ ^^7’ 

fa , appuya  les  éperons  à un  vigoureux  i 
cheval  qu'il  montoic,  lequel  ayant  bron- 
ché 3c  fait  un  faux  pas,  porta  le  Roi  par 
terre  avec  une  rude  lecou(Te,dont  il  mou- 
rut fur  le  champ.  Que  rinconftance  de 
la  fortune  & que  la  fragilité  des  chofes 
humaines  eft  grande.  Ce  grand  Prince 
eft  enlevé  du  monde  dans  la  fleur  de  fon 
^ge  à 53.  ans  d’une  maniéré  fi  déplora- 
ble ôc  fi  peu  attendue  , ^après  avoir  ré- 
gné onze  ans  trois  mois.  Etant  a Se- 
govie  un  peu  avant  que  de  mourir  , le 
jour  de  Saint  Jacques , il  avoit  inventé 
une  médaille  qui  reprefentoit  la  figure 
•d’une  colombe  entourée  d’un  collier  & 

•de  rayons  d’or , pour  faire  honneur  a fa 
Noblefle  3c  à fes  Officiers  Ôc  pour  les 
récompenfer  de  leurs  belles  aéfcions  a 
l’exemple  de  fon  ayeul  -,  mais  fa  mort 
prématurée  empêcha  l’execution  de  ce 

Le  jeune  Roi  d’Arragon  avo.t  bien 
dégénéré  du  courage  3c  des  mœurs  de 
fon  pere.  Prince  d’un  efprit  ardent , 
.ambitieux  & qui  ne  fongeoit  qu a la- 
grandiffement  de  Etats,  foit  par  lade  foa 
mix  ou  pat  la  guette  , mefutant  tous  fe?  • 
projets  & toutes  fes  dématches  a 1 utilité 
plutôt  qu’à  l’honnêteté.  Le  Prince  fon 
fils  au  contraire  , étoit  d’un  naturel  doux 
& traitable , à moins  que  quelque  gran- 
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de  injure  ne  lui  donnât  d’autres  fentî» 
mens  , & ne  le  portât  â la  vengeance» 
Il  aimoit  naturellement  plus  le  repos'  & 
l’oifivete  que  la  guerre.-  Il  fe  plaifoit  à la 
chalfe,  â la  mulique  , à la  Poëfie  où-  il 
faifoit  paroître  beaucoup  de  magnificen- 
ce ôc  de  fplendeur»  A peine  toutes  les 
richefles  de  fon  Royaume  pouvoienc- 
■ elles  fuffire  pour' la  de'penfe  de  ces  di- 
vertiiTemens  & dé  fes'  amufiemens  fri-- 
voles. Les  autres  plaifirs  & les  débauches 
n’étoient  pas  épargnées,  fans  que  l’on 
fe  mit  en  peine  de  les  dérober  aux  yeux 
du  public.  La  Reine-  étoit  du  même 
goût  que  le  R oi  pour  toutes  fortes  d’a*- 
mufemens  , & le  gouvernoit  avec  em- 
pire. On  ne  vovoit  de  tous  cotez- dans 
le  Pklais  que  feilins  , mufique&  danlesV 
on  inftruifoit  les  jeunes  filles  de  la  Cour 
â-  joiier  des  inftrUmens , à chanter , à 
danfer  avec  plus  d’art  & de  moleflc  qu’Ü 
ne  convenoit  à des  filles  d’honneur.  On' 
donnoit  de  grandes  récompeiifes  aux 
Poètes  qui  Cxcelloient  dans  leur  'art  , 
fur  tout  à ceux  qui  faifoient  des  vers  5c 
des  chanfons  en  laitue  limoufîne.  0.n 
envoya  un  AmbaflTadeur  exprès  au  Roi 
de  France  , pour  lui  demander  de  ces 
fortes  de  Poètes. 

La  maniéré  de  vie  du  Roi  d’Arragôiï 
fir  naître  à l’Empereur  Venceflas  Prince 
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pareffeux  , voluptueux  , éfFemîné , un 
defiï  de  l’imiter  , il  lui  envoya  des  Anl- 
baflfadeurs  lui  demander  fon  amitié  & 
la  Princeflc  Jeanne  fa  fille  en  mariage'. 
'La  reflemblaiice  des  mofeurs  étoit  le  lien 
de  leur  amitié  *,  cependant  ce  mariage 
ne  s’accomplit  pas.  Les  Seigneurs  d’Ar-' 
ragon  ne  pouvant  plus  fouffrir  la  fai- 
neantife  ôc  la  vie  honteufe  du  Roi , fe 
donnèrent  le  mot,  & s^affemblerent  dans- 
le  même  tems  que  l’on  tenoit  les  Etats 
Generaux  à Monçon.  Alfonfe  Marquis 
de  Villena  fon  frere  l’Evêque  de' 
Tortofe  furent  les  Chefs  de  la  confpira- 
tion  avec  Bernard  Cabrera  & plulieurs- 
autres  Seigneurs  de  marque.  On  mit 
par  écrit  les  fujets  de  plaintes  qu’on  en- 
voya au  Roi  & aux  Etats.  On  fe  plai- 
gnoit  entr’autres  chofes  que  les  plaifirs 
de  la  Cour  avoient  entièrement  anneanfi 
îa  difeipline  militaire  -,  que  les  ancien- 
nes mœurs  de  la  nation  fe  corfompoient 
tous  les  jours  de  plus  en  plus,  que  leS' 
débauches  & les  dépenfes  n’^oient  pFus- 
de  |?ornes  , que  c’cioit  une  chofe  infir- 
portable  de  voir  tout  le' Royaume  gou- 
verné félon  le  caprice  ÔC  la  fantaifie' 
d’une  femme  -,  c’étoic  une 'certaine  Ca- 
rocia  favorite  ôc  dans  la  confidence  dè' 
Ta  Reine.  Elle  avoir  dans  la  Cour  plus 
d^’autorité  qu’il  ne  convefioit  à fon  foxe^ 
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à la  condition  & à la  dignité  de  l’Éiti-à 
pire.  C’étoit  principalement  à cette  £em* 
me  que  s’âdrelToient  les  plaintes  ôc  les 
murmures  des  Seigneurs  ôc  du  peuple» 
le  Roi  & la  Reine  n’etoient  gueres  e'par- 
gnez. 

On  éclata  bien-tot  de  part  & d’autre 
Grands  eii  reproclics  & en  menaces.  Les  Grands 
par.Hes  divifez-  en  differentes  factions  , cher- 
fâûions  choient  des  prétextes  pour  commencef 
choient  guerre  civile.  L’efprit  doux  Sc  com-^ 
des  pré  mode  du  Roi  empêcha  ce  malheur , en 
pour*ex-  aquiefçant  aux  demandes  des  Seigneurs 
citer  une  conjurez.  On  modéra  les  plaifirs,  les 
tiyile!  débauches  & les  dépenfes  de  la  Cour,^ 
dont  CaroCia  qui  en  étoit  comme  l’ame, 
fut  bannie  honteufement , & l’on  prie* 
des  mefures  juftes  pour  empêcher  qu’à 
l’avenir  elle  eut  aucune  part  au  gouver- 
nement. Par  ce  moyen  les  troubles  & 
les  difputes  fe  calmèrent  , Ôc  la  paix  pu- 
blique fut  rétablie  entièrement. 

Louis  d’Anjou  fils  d’un  autre  Louis 
qui  prenoit  le  titre  de  Roi  de  Naples  , 
,époufa  lal^rinceffe  Yolande  fille  du  Roi 
d’Arragon.  Les  articles  du  contrat  de 
mariage  furent  reglez  par  fes  AmbafTa- 
deurs  en  prefencc  du  Pape  Clement 
dans  la  ville  d’Avignon.  Marie  Reine 
de  Sicile  fut  mariée  au  neveu  du  Roi 
' d’Arragon  dans  la  ville  de  Perpignan  , 
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où  le  Roi  s’étoit  rendu  pour  faire  les  pre* 
paratifs  de  la  guerre , qu’il  meditoit  d’al- 
ler porter  en  Sardaigne  pour  a 
les  grands  mouvemens  que  l’on 
excitez.  Au  commencement  de  î’annee 
1591.  Brancaleon  Doria  avoir  repris  les 
armes  , fans  nul  égard  pour  le  traité  de 
paix  qui  avoit  été  conclu,  & de  l’ain- 
jiiftie  qui  lui  avoit  été  accordée.  Les  Ge-  . 
nois  s’étoient  joints  aux  Infulaires , fa- 
tiguez du  gouvernement  des  Arrago- 
nois  *,  les  rebelles  s’emparèrent  d’abord 
de  Saifari , Capitale  de  toute  l’Ifle  , Sc 
de^lufieurs  autres  Villes  , dont  les  unes 
fe  rendirent  de  bon  gré,  les  autres  fu- 
rent emportées  de  force.  Les  troupes 
Arragonoifes  étoient  beaucoup  dimi- 
nuées , il  en  fallut  lever  de  nouvelles. 
Le  Roi  étant  à Sarragoce  fit  un  Edit  , 
par  lequel  tous  ceux  qui  avoient  des 
terres  en  Sardaigne  , étoient  obligez  de 
fournir  des  hommes  & de  l’argent  pour 
contribuer  aux  frais  de  la  guerre.  En  la 
même  année  le  Pape  Clement  donna  le 
Chapeau  de  Cardinal  à Martin  Sylva  , 
Evêque  de  Pampelune  j il  fut  le  premier 
Cardinal  de  cette  Eglife.  C’étoit  un 
homme  d’un  rare  mérité  , & doué  de 
grandes  qualitez  extérieures  & inté- 
rieures. 
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CHAPITRE  VI. 

Z/rf  Mon  tragiqm  du  Roi  de  Cafiiîlt» 
V avenement  de  Hetiri  ///.  a.  la 
Couronne  d* Efpagne. 

L’Archevêque  deToIede  étoic  auprès 
du  Roi  lorfqu’il  tomba  de  cheval , 
& quoiqu’il  eut  déjà  expiré  , il  le  fit  en- 
fermer dans  fa  tente , &c  il  cnvcrya  des 
courriers  de  tous  cotez  , difant  qu’il  jfe 
portôit  mieux,'  pour  empêcher  paf  ce 
trait  de  prudence  , les  complots  & les 
cabales  des  Grands  qui  étoient  fort  divi-i 
fez.- Il  faifoit  faire  des  prierès  publiques 
pour  la  fanté  du  Roi  > afin  de  tromper 
& de  calmer  les-  écrits  par  ces  apparen- 
ces , & pour  gagner  du  tems  mais  com- 
rne  il  ne  pouvoir  pas  dilîîmuler  tou- 
jours , que  ion'  vifage  même  le  tra-^ 
hiffoit , l’aflfaùfe  enfin  éclata.  La  Reine' 
Beatrix  accourut  la  première  à ce  triftc 
fpeétacle.'  Elle  n’avok  point  d’enfans 
/pour  la  Confoler  pendant  fa  viduité  de 
la  mort  du  Roi  fon  époux.  Henri  ayant 
àppri^  cette  mort  vint  promptement  à 
Madrid accompagné  du  Prince  Ferdi- 
nand fon  frere.  L’Archevêque  de  Tolè- 
de y félon  les  privilèges  de  fa  Dignité lo 
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Ce  Ptxnce  ope  de  .ansÆontetdMM 
Le  Thrpxie  ^e<r^/reuuentesÆaUjbtù^ 
bj^^/ijent  dcnxnei'Le  Suriiorn  dmfir^ 
niel^Jxt  Cependant Ux  Guept^ey^LJC^ 
Porbu^aif  eta{ux  Sarrcutùi3^^j^  ^ 
jriiecetT Pendeint  te  pLutf  Cratu^/^i  il 
de  la  ôufrt^e.ce  Prince  /Tt | 
talede  d'une  3Icn't  PrentaliLree'>^i^. 
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\ d’abord  proclamer  en  qualité  de  Roi^ 

- iquoiqu’il n’eut  encore  qu’onze  ans,  dans 
^ i’alTemblée  .des  Seigneurs , & enfuite  par 
' toutes  les  villes  de  Caftille.  Il  avoir  U 
I fanté  fort  délicate , ce  qui  le  fit  nonxmer 
le  Valétudinaire, 

Frideric  Duc  de  Bencvent  , Pierre 
^ Comte  iie  Traftamare  , le  Grand-Maîr 
f tre  de  S.  Jacques  Laurent  Figueroa,  cer 
' lui  de  .Callatrava  & d’Alcantara  , l’Ar- 
{ chevêque  de  Compoftelle  & plufieurf 
loutres  Seigneurs  vinrent  baifer  la  main 
du  Roi,  & l’afliirer  de  leur  fidelité.  Eleo- 
lîore  , fille  unique  d.u  Comte  d’Albu- 
querque  étoit  alors  dans  lé  Palais  j elle 
pofledoit  plufieurs  Principautez  , & des 
Domaines  confiderables  ; en  forte  qu’elle 
çtoit  furnommée  la  Riche.  Le  Duo  de 
Benevent , fon  oncle  paternel,  la  deman- 
da en  mariage  , mais  on  lui  préféra  le 
Prince  Ferdinand  .,  frere  du  Roi  *,  à con- 
dition que  le  mariage  ne  s’accomplira^H 
qu’apres  que  le  Roi  auroit  atteint  l’âge 
de  quatorze  ans  ^ ce  qui  avoir  été  exprefi 
lêment  ftipulé  dans  le  traité  conclu  . 
avec  les  Anglois  j à condition  que  fi 
Henri  venoit  à mourit  avant  cet  âge  , 
Ferdinand  fon  frere  , & fon  fiiccefleur 
epouferoit  Catherine ’Princefie  d’Angle- 
terre. Ce  fut  avec  toutes  ces  précautions 
, que  l’on  conclut  le  mariage  de  perdiT 
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iiand  ôc  d’Eleonore , âgce  de  i (J.  ans  , 
ôc  douée  de  toutes  les  qualitez  de  corps 
& d’erprit , capable  de  rendre  une  jeune 
perfonne  très-recommandable, 
tcf-  Le  teftament  du  feu  Roi  caufa  de 
«amcnt  grandes  conteftations  , & principale- 
Roi  du-  ment  l’article  qui  ordonnoit  que  fon  fuc- 
fc  de  cefleur  feroit  jufqu’à  j 5 . ans  fous  la  tu- 
lonte  “ telle  d’Alfonfe , General  de  la  cavalerie, 
#»tions.  des  Archevêques  de  Tolede  & de  Coin- 
poftelle , du  Grand-Maître  de  Callatra- 
va  , du  Comte  de  la  Nicbla,  d’Alfonfe 
de  Guzman , & de  Pierre  Mendoce  j 
aufquels  on  ajoûteroit  encore  fix  autres 
tuteurs  , choifis  à la  pluralité  des  fiiffra- 
ges  des  villes  de  Burgos  , de  Tolede  , de 
Leon , de  Seville , de  Cordoüe  ôc  de 
Murcie.  Le  teitament  fut  caflfé , mais 
PArchevéque  de  Tolede  empêcha  d’en 
. brûler  l’original , parce  qu’il  y avoir  plu- 
fîeurs  legs  en  faveur  de  fon  Eglife  qu’il 
^Èétendoit  foutenir. 

La  Regence  du  Royaume  fut  ajugée 
d’un  conîentement  unanime  aux  Gou- 
verneurs de  Benevent , de  Villena , & de 
Traftamare  , aux  Archevêques  de  Tole- 
de & de  Compoftelle,  aux  Grands-Maî-'  • 
très  de  S.  Jacques,^  & de  Callatrava,  ôc 
à feize  Adminiftrateurs  qui  fe  fuccede- 
roient  de  trois  en  trois  mois , quatre  par 
chaque  Trimeftre.  Cette  maniéré  de 
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gouvernement , 8c  ce  partage  déplailoit 
à i’Archevéque  de  Tolede  -,  d’autant  que 
la  puilTance  ainlî  affoiblie  pouvoit  cau- 
fer  de  grandes  divifions.  Il  vouloir  que 
l'on  s’en  tint  à l’Edit  du  Roi  Alfonfe 
Sage  , qui  nommoit  un , trois , cinq , 
ou  fept  Regens  pendant  la  minorité  du 
Roi^  Mais  enfin  vaincu  par  les  importu-^ 
nitez  8c  les  menaces  des  Seigneurs , il 
ie  rangea  à leur  avis. 

Vers  la  fin  de  l’année  la  populace  de 
Seville  8c  de  Cordoiie  infulta  les  Juifs , 
pilla  8c  brûla  leurs  maifons  8c  leurs  Sy- 
nagogues. Le  deiordre  fe  répandit  ]ûf- 
qu’à  Tolede  , 8c  plufieurs  autres  Villes, 
comme  Valence  8c  Barcelonne  •,  on  fc  . 

. jetta  de  furie  fur  les  malheureux  Juifs  i 
jour  nommé  , 8c  l’on  en  fit  un  grand 
maffacre.  Plufieurs  évitèrent  la  mort, 
faifant  femblant  d’étre  Chrétiens.  v. 

Les  Adminiftrateurs  du  Royaume  s’é- 
tant raifemblez  dans  une  Eglife  à Ma- 
drid pour  regler  les  affaires  de  l’Etat  fé- 
lon leur  coutume , fe  virent  tout  à coup 
inveftis  par  les  Gouverneurs , ou  Vice- 
rois  de  Benevent  8c  de  Traftamare  , à. 
la  tête  d’une  troupe  de  gens  de  guerre 
armez.  Cette  entreprife  pénétra  d’une 
vive  douleur  l’Archevêque  de -Tolede, 
qui  étoit  à la  tête  du  Confeil.  Il  écrivit 
des  lettres  circulaires  à tous  les  Grands 
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de  l’Etat  pour  les  exhorter  à prendre  les 
armes  , au  Pape  Clement , aux  Rois  de 
JFiance  & d’Arragon  , leur  reprefentant 
' <jue  la  libetré  publique  etoit  opprime'e 
par  un  petit  nombre  de  rebelles  & de 
fadieux.  Que  les  gens  de  guerre  difper- 
fez  fans  diljciplinc  répandoient  par  tout 
la  terreur.  Ç^e  l’on  n’avoit  nul  égard 
pour  les  dernieres  volontez  du  feu  Roi. 
L’Evêque  de  Benevent  fe  joignit  à l’Ar* 
chevêque  de  Xolede,  & fpjtit  fecrejce- 
ment  de  la  Cour. 

te  Pape  L’Evêque  de  S.  Pons  vint  de  la  part 
4cux  kt  duvPapc  en  qualité  de  Légat  de  fa  Sain^ 
en  pçté , &•  prefenta  deux  lettres , l’une 
l'une^  au  addrcffée  au  Roi , & l’autre  aux  Rpgens 
Roi.i'au  du  Royaume , ponr  les  çxhorter  de  re-- 
llcgens.  Enoncer  à leurs  interefts,  ôc  à leurs  hai- 
- ncs  particulières  en  faveur  du  bien  pu- 
blic. Ce  Légat  fit  inutilement  plufieurs 
voyages  , & tâcha  d’appaifet  l’efprit  ai- 
gri des  Seigneurs  , fans  y pouvoir  réiiP 
fir.Les  Rois  de  France  & d’Arragon  en- 
voyèrent aufîî  leurs  AmbalTadeurs  â la 
même  intention  , qui  ne  furent  pas  plds 
heureux.  Les  Ambafiadeurs  du  Roi  de 
Cafcogne  demandèrent  que  la  Reinç 
Eleonore  fut  remife  entre  les  mains  de 


fon  époux.  Mais  comme  elle  avoir  réfiftc  ' 
aux  prières  & aux  fpllicitations  du 
Roi  fon  ffere , elle  n’eut  pas  de  peine  à 
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défaire  des  demandes  d’un  enfant. 

Cependant  l’Archevêque  de  ToJede 
leva  des  troupes  , & chercha  de  tous 
cotez  des  iecours , qui  n’avoient  pour 
but  en  apparence  que  le  bien  & la  li- 
berté de  l^Etat.  Mais  comme  le  peuple 
cft  naturellement  porte  à juger  maligne- 
ment des  intentions  les  plus  fiines  ôc 
les  plus  delînterefîêes , on  l’accufoic 
d ambition  , croyant  qu’il  vouloit  avoir 
. leul  U Regcnce  du  Royaume.  On  fie 
inutilement  plufieurs  tentati\*^es  , pour 
rétablir  la  bonne  intelligence  , & la  con- 
corde entre  les  Seigneurs.  Les  Reoents 
craignant  quelque  violence  , & ne  fe 
confiant  pas  afiTez  dans  les  fortifications 
de  Madrid,  fe  retirèrent  à Segoviemour 
y mettre  la  perfonne  du  Roi  en  fureté. 

Comte  de  Traftamare  avoit  l’am- 
bition de  fe  faire  nommer  General  de  la 
cavalerie  , difant  que  le  Roi  défunt  lui 
avoir  promis  cette  Charge.  Cette  pro, 
pofition  irritoit  le  Marquis  de  Villena. 
Pour  les  accorder  on  trouva  ce  tempe- 
ramment-,  on  donna  fur  le  Tréfor  Royal 
au  Comte  de  Traftamare  une  penfion 
qui  egaloit  les  appoinremens  de  la  Char- 
ge , avec  promefiTe  de  le  revêtir  de  l’em- 
ploi, le  Marquis  de  Villena  ne  re- 
nonçoit  a la  faétion  -,  ce  qui  fut  execuré 
dans  la  ^ite.  Le  Grand-Maître  d’AU 
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cantara  étoit  dans  le  parti  de  l’Archeve*» 
que  de  Tolede , ayec  Diegue  de  Men-^ 
doce  , Chef  des  Ducs  de  l’Infantade  qui 
font  devenus  fi  riçhes  , ôc  fi  puiflfans 
dans  la  fuite. 

On  mit  fur  pied  une  petite  armée  de 
ï 5 O O . chevaux  ôc  de  3500.  fantalTîns* 
Les  factieux  allèrent  à la  tête  de  ces 
troupes  à Vailladolid  où  le  Roi  s’étoiç 
retiré , & campèrent  fur  le  bord  du 
fleuve.  La  Reine  d’Efpagne  allarmée  du 
péril  don»  elle  fe  voyoit  menacée  , foit 
que  les  troupes  du  Roi  ou  des  fadieuiç 
eulTent  l’avantage  , alloit  tour  à tour 
dans  les  deux  camps , & fit  tant  par  fcç 
négociations  &c  fes  intrigues , que  l’on 
confentit  de  part  & d’autre  à un  pour-' 
parler  de  paix.  La  Reine  elle^même  s’y 
trouva  avec  le  Légat  du  Pape  Clement* 
Elle  demanda  d’abord , addreflant  la  pa- 
role aux  Archevêques  de  Tolede  & de 
Compoftelle , s’ils  prétendoient  que  tout 
ce  qui  étoit  contenu  dans  le  teftament 
du  feu  Roi  (ut  exécuté  à la  lettre.  L’Ar- 
chevêque de  Tolede  craignant  que  cette 
demande  ne  fut  un  piege  -,  après  y avoir 

f)enfé  quelque  tems  , répondit  qu’il  fal- 
oit  éloigner  de  la  Regence  le  Duc  de 
Benevent , dont  il  n’étoit  fait  nulle  meçL- 
tion  dans  le  teftament  du  Roi  ; que  ce- 
pendant on  pourroit  Py  laifler*  fl  oji  lia 
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4onnôît  pour  adjoints  le  Prince  de  Trai- 
wmare,  iffu  du  Sang  Royal,  avec  le 
Grand-Maître  de  l’Ordre  de  S.  Jacques, 
^Lie  les  richefles  , ôc  fes  parcifans  ren- 
doient  très-confiderable.  Les  ennemis 
<îui  paroilToient  fi  fiers  avant  le  péril,  ac- 
-qiiielcerent  avec  beaucoup  de  docilité 
atout  ce  que  l’on  voulut.' On  convint 
de  part  & d’autre  que  ces  propofitions  ' 
leroient  ratifiées  dans  les  Etats  Gene- 
raux que  l’on  affembleroit  incelfamment 
a Burgos.  On  donna  pour  otages  du 
traité  les  enfans  de  Mendocc , Intendant 
du  Palais  , dont  les  Seigneurs  de  Mon-  * 
tegu  & d Almafan  tirent  leur  origine  , 

' les  enfans  de  Pierre  Aïala,  de  Diegue 
Zuniga  , d’Alfonfe  de  la  Cerda. 

Ce  dernier  traité  ne  mit  pas  le  calme 
dans  le.  Royaume  5 l’Archevêque  de 
Compoftelle  étoit  au  defefpoir  de  voir 
toute  1 autorité  de  la  Regence  entre  les 
mains  de  l’Archevêque  de  Tolede,  qu’il 
^regardoit  comme  Ton  rival.  Pour  préve- 
nir les  troubles  , on  convint  de  choifir 
des  arbitres  , qui  feroient  de  nouveaux 
reglemens  , & un  nouveau  traité  , Gon- 
'zalve  Evêque  de  Sigovie  avec  Alvare 
. Martin  , tous  deux  très-verfez  dans  la 
Science  du  droit  public.  Après  bien  des 
peines  & des  conteftations  , on  convint 
^nfin , que  Pon  ajouteroit  encore  quatre 
: ::  Pij  . 
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Seigneurs  aux  autres  Regens , & que 
par  conséquent  il  y en  auroit  dix  au  lieu 
de  iîx  , qu’ils  partageroient  les  revenus 
du  Roi , ik  le  gouvernement  de  l’Etat , 

& qu’il  y auroit.cinq  Regens  par  chaque 
femeitre.  Ce  temperaminent  avoir  fait 
eSperer  que  l’on  reverroit  bien-tot  la 
tranquillité  dans  l’Etat  ; mais  un  acci- 
• dent  imprévu  fit  évanouir  dans  «un  mor 
ment  tant  de  belles  efperances, 
on  ap  Diegue  Rogié  retournant  de  la  chaflfe 
fut  affafiîné  par  deux  créatures  du  Duc 
cruautez  de  Bcnevent  qui  avoir  été  averti  du  coin- 
plot , comme  le  bruit  en  courut  alors  j 
vent  ce  qui  excita  de  grandes  plaintes , Sc 
une  grande  haine  contre  lui.  Ces  mar- 
gence.  ques  de  cruauté  firent  appréhender  de 
terribles  effets  de  Sa  Rcgence  , quand  il 
Se  verroit  revêtu  d’une  puiffance  abfo- 
lue.  On  jugea  donc  à propos  de  s’en  te- 
nir aux  difpofitions  du  teftament  du  Seu 
Roi  i Sc  que'puifque  les  Seigneurs  de 
Villena  Sc  de  la  Mella  étoient  abSens  , 
PArchevêque  de  Tolede  ferôit  leurs 
fbnétions  juSqu’à  leur  retour.  L’arrivée 
du  Comte  de  la  Niebla  en  Cour  excita 
de  grands  troubles  à Seville  -,  Alvare  de 
Guzman  , Son  proche  parcnt,étoit  Grand 
Amiral  -,  Diegue  Mendoce  tout-puHfanc 
Sur  l’eSprit  du  jeune  Roi , regardoit  avec 
un  œil  d’envie  cette  dignité.  Il  avoir  en;; 
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traîne  dans  Ton  parti  le  Comte  de  la 
Niebla , qui  n’eut  pas  etc  fâché  de  s’atti- 
rer l’amitié  d’un  homme  aulli  puilTanr 
que^’étoit  Diegue  Mendoce  , en  détrui- 
fant  l’Amiral  : ce  qui  alluma  entre  eux; 
une  haine  irréconciliable.  Pierre  Ponce, 
Gouverneur  de  Marchienne  ayant  joinc 
fes  forces  à celles  d’Alvare  de  Guzman, 
s’empara  fans  peine  de  Seville  j les  créa- 
tures Sc  les  amis  du  Comte  de  la  Niebla 
furent  tous  ehaflez  de  la  Ville  ^ dans  un 


moment  la  Cour  fut  obligée  de  fc-reti-^ 
rer  à Sigovie  , pour  y être  plus  en  Ilh 
reté.  Le  bas  âge  du  Roi  failoit  qu’on  le 
craignoit  moins  , <!k  que  l’on  avoit  moins 
de  refpeét  pour  (a  perfonne. 

Le  Roi  de  Portugal  crut  qu’il  dévoie 
profiter  des  divifions  des  Grands  de 
Caftille.  Le  Duc  de  Benevent  s’étoit  re- 


tiré mécontent  de  la  Cour.  Ün  lui  pro- 
mit une  grande  fomme  en  dot  avec  Bea-* 
trix , fille  bâtarde  du  Roi  de  Portugal, 
Le  Duc  fe  plaignoit  que  l’on  avoit 
empêché  Ton  mariage  avec  Eléonore  ; 
fille  du  Comte  d’Albuqucrque.  Ce  fuf 
pour  fe  venger  qu’il  fit  afTafimer  Diegue 
Rogié,  qui  s’c/ppofoit  à (es  defirs.  On 
crut  que  iî  on  la  refufoit  à Ferdinand, 

Îtour  la  lui  donner  , il  renonccroit  vo- 
ontiers  â l’alliance  de  Porrugal.  Les 
.Caltillans  ayant  délibéré  fur  certe  affaire 
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crurent  qu’il  falloir  s’accommoder  aiî 
tems , & lui  accorder  Eleonore.  On  mar-» 
<^Lia  même  un  lieu  pour  la  célébration 
du  mariage.  Mais  dès  le  moment  f[u’il 
lui  fut  libre  de  l’épouler  , il  s’en  dégoû- 
ta , foie  qu’il  craignit  quelque  fuperchc- 
' rie  &c  quelque  piege  , ou  autrement  , 
dans  la  conclufion  du  traité  qu’on  lui 
propofoit.  Enfin  il  reprit  le  deflfein  d’é- 
poufer  la  fille  du  Roi  de  Portugal. 

Les  Regens  pour  fe  mieux  préparer  è 
la  guerre  conduifirent  le  Roi  à Medina- 
del-Campo  dans  la  vieille  Caftillc  , ôi 
firent  de  grandes  levées  de  foldàts  de 
tous  cotez.  On  craignoit  encore  que  la 
mort  de  Mahomad  ^ Roi  de  Grenade  , 
ne  renouvellât  la  guerre  du  côté  des 
Maures.  Ce  Prince  avoir  été  pendant 
toute  fa  vie  ami.  Sc  allié  des  Chrétiens. 
Jofeph  Ton  fils,  & fon  fucceffenr  lui 
relTembloit  afiez  par  fes  mœurs  & • fon 
attachement  envers  les  fideles.*  Il  avoit 
remis  en  liberté  plufieurs  efclaves  du  vi- 
vant même  de  fon  pere  , fans  éxiger 
aucune  rançon  , ce  qui  lui  attira  la  haine 
des  infidèles.  I 

La  puifiance  du  Roi  de  Portugal  aug- 
mentoit  chaque  année  avec  le  no;nbrc 
de  fes  enfans  que  la  Reine  Philipinc 
fon  époufe  lui  donnoit  fans  interrup- 
tion. Alfonfe  l’aîné  mourut  jeune  , SC 
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îaiffa  le  Royaume  à Edoliard,  Pierre  fut 
Duc  de  Conimbre.  Henri  Prince  de  Vi- 
feu  , &■  Grand-Maître  de  l’Ordre  de 
Chrift , très-verfé  dans  l’Aftronomie  8c 
dans  la  Marine  , entreprit  le  premier  de 
traverfer  l’Ocean  , & d’aller  à la  décou- 
verte de  ces  vaftes  régions  d’Afrique* 

Les  nouvelles  découvertes  qu’il  fit,  faci- 
litèrent à ceux  qui  vinrent  après  lui  les  ' 
moyens  de  pénétrer  Jufqu*aux  contrées 
les  plus  reculées  de  l’Orient , en  tour- 
tiant  autour  de  l’Afrique  , à la  gloire  j 
& à l’utilité  des  Portugais.  La  Reine  mit  . 
encore  au  monde  après  tous  les  autres  , ' 

Jean  &c  Ferdinand. 

• Un  funefte  accident  à peu  près  en  ce  L’efprît 
tems-là  aliéna  l’efprit  de  Charles  VI. 

Roi  de  France.  Le  Seigneur  de  Craon  , les  vï. 
homme  d’une  grande  diftinétion  dans  • 

le  Royaume  , attaqlia  & bleffa  de  plu-  fut  une 
fieurs  coups  le  Maréchal  du  Royaume 
qui  revenoit  de  la  Cour  à Paris  pendant  defoc- 
la  nuit , & le  laifla  pour  mort  fur  la  pla- 
ce.  Après  le  coup  il  s’enfuit , & fe  ré-  Royau- 
fugia  à la  Cour  du  Roi  de  Bretagne  *,  ce*™*=* 
qui  mit  le  Roi  dans  une  furieufe  colere 
contre  l’un  & l’autre.  Il  redemanda  plu- 
/îeiirs  fois  le  coupable , fans  pouvoir  ob- 
tenir qu’on  le  lui  remit  entre  les  mains. 

Le  Roi  pour  tirer  vengeance  de  cet  at- 
tentat mit  fur  pied  des  troupes , ôc  par^ 
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tic  du  Mans  à la  téce  de  fon  armee , pen- 
dant Line  chaleui  excedive.  Après  avoir 
marché  quelque  tems , il  fut  trappe  tout 
à coup  d’une  ’efpece  de  frenefie  j 6:  met-* 
tant  l’cpce  à la  main  il. rua  deux  hom- 
mes. qui  e'toient  auprès  de  lui , en  blelTa  . 
plurieurs  autres  -,  &c  étant  tombé  de  Ion 
cheval , on  le  rapporta  au  Mans  à demi 
mort.  Les  remedes  le  firent  un  peu  re- 
venir i mais  ces  accès  de  folie  le.  repre- 
noient  de  tems  en  ccms.  Ce  malheur 
inefpeié  caufa  de  grands  defordres  dans 
tout  le  Royaume  , que  le  Roi  ne  pou-  • 
voit  plus  gouv-erner  dans  l’état  déplora- 
ble où  il  étüic  réduit.  Plufieurs  Grands 
Seigneurs  briguèrent  en  même  tems  la 
Regeiive  du  Royaume  , & firent  des  ca- 
bales pour  l’obtenir.  L’Evêque  de  Beau- 
vais dafoit  que -rien  n’aigrüToit  tant  lé 
Roi , que  lôrfqu’on  parloir  devant  lui 
des  Anglois  5c  de  l’Angleterre , ou  des 
croix  rouges  qu’ils  portoicnt  dans  leurs 
étendarts.  Car  les  foux  5c  ceux  qui  dor- 
ment font  principalement  excitez  par  les 
, idées  5c  les  images  qui  les  ont  le.  plus 
touché  , étant  éveillez  , ou  de  fens  raiîis. 

L’Archevêque  de  Tolede  au  com- 
1395*  mencemenc  de  l’année  1593.  fit  tant 
par  fes  loins  5c  fes  négociations  , qu’il 
obtint  au  moins  du  Duc  de  Benevent  de 
différer  fon  mariage  avec  la  fille  du.  Roi 
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He  Portugal*,  mais  il  ne  put  l’engager  à 
venir  trouver  le  Roi  de  Caftille,  ni  à 
congédier  les  foldats , fous  prétexte  qu’il 
avoit  à la  Cour  un  grand  nombre  d’en- 
nemis très-puilTans  *,  ce  qui  étoit  ptef- 
que  inévitable  dans  la  minorité  du  Roi,  ^ 
qui  n’étoit  pas  le  maître  des  affaires*  Le 
crédit  & la  faveur  du  Duc  de  Benevent 
diminuoit  de  jour  en  jour  , plufieurs  de 
fes  partifans  l’abandonnèrent  pour  fe 
tourner  du  côté  du  Roi. 

Les  Plenipotentiahes  des  deüx  Cou-  Après- 
ronnes  après  bien  des  conteftations , & ‘les  , 
après  avoir  paffé  plufieurs  mois  à regler  on”con*- 
les  articles  du  traité  , conclurent  enfin  ^lut  en-- 
une  trêve  de  quinze  ans,  à condition  t"c;ve"dc 
que  l’on  rendroit  aux  Portugais  la  Mi-  an- 
rande  , ôc  plufieurs  autres  places'  qui 
leur  avoient  été  enlevées  pendant  le'Koyau- 
cours  de  là  guerre.  Que  le  Roi  de  Caf-  caftiîie' 
tille  ne  donneroit  aucun  fecours  à Bea-  ^ de 
trix  fa  belle-mere,  ni  à fes  deux  oncles 
p'arernels  , qui  vouloient  rentrer  dans  le' 
Royaume  de  Portugal  , dont  ils  fe' 
croyoient  dépouillez  injuftemenr,  que' 
le  Roi  de  Pbrrusal  feroit  la  même  chofe 
de  fon  côté , i l’égard  de  ceux  qui  vou- 
droient  infulrer  les  frontières  deCaftillev* 
que  l’on  donneroit  la  liberté  aux  pri- 
fenniers  de  part  & d’autre  : relies  fii^- 
- rent-  les  conditions  de  la  trêve.  On  don» 
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na  pour  otages  plufieurs  enfans  de  qua«i 
lité  J tirez  des  villes  de  Cordoüc , de  Se- 
ville , de  Tolede  , de  Burgos  , de  Leon , 
de  Zamora  , deux  de  chaque  Ville.  Ce 
traité  fut  en  quelque  façon  honteux  pour 
le  Roi  de  Caftille  j mais  la  bonne  poli- 
tique veut  que  l’on,  s’accommode  à la 
necelïité  dans  les  tems  fâcheux  de  la  ré- 
publique , en  attendant  quelque  occa- 
fîon  plus  favorable. 

L’Archevêque  de  Tolede  pour  quel- 
que mécontentement  particulier , réfo- 
lut  de  s’abfenter  de  la  Cour.  Les  autres 
Regens  craignant  que  cette  abfence  ne 
troubla  les  affaires  , parce  que  c’étoitun 
cfprit  hautain  , incapable  de  fouffrir  la 
moindre  injure  , délibérèrent  enfemble 
long- tems  fur  la  conduite  qu’ils  dé- 
voient tenir  dans  cette  occafion  qui  leur 
paroiffoit-fort  délicate.  Avec  la  permif- 
îîon  du  Roi  ils  l’arrêterent  dans  fon  Pa- 
lais Epifcopal , & Jean  Velafco  Seigneur 
riche , & très-puiffant  par  le  grand 
nombre  de  fes  créatures.  On  arrêta  auflî 
en  même  tems  l’Evêque  d’Ofme  , fans 
aucun  refpeâ:  pour  le  Sacerdoce  ; mais 
ayant  jetré  l’interdit  fur  les  villes  de  Plai- 
fance  & de  Salamanque , on  les  relâcha  ^ 
incontinent.  Le  Roi  & les  Seigneurs  , 
auteurs  de  cette  violence  faite  â des 
Evêques  , étoient  fournis  aux  cenfurcs 
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le  Légat  du  Pape  eut  la  commiflîon  de 
les  abfoudre.  La  ceremonie  s’en  fit  dans 
la  SÎcriftie  de  l’Eglife  Cathédrale  de 
Burgos.  Le  Roi  étant  à genoux  deman- 
da pardon  de  la  faute  avec  beaucoup 
d’humilité  •,  il  promit  de  fe  foiimettre 
aux  loix  de  l’Eglife  à l’avenir  *,  il  rendit 
à l’Archevêque  de  Tolede  les  villes  qui 
lui  avoient  été  ôtées  , 6c  par  ce  moyen 
il  fut  abfous  des  cenfures. 

Un  autre  événement  redoubla  la  j'oye 
de  la  Cour  , l’Archevêque  de  Compof- 
telle  avoir  tout  crédit  fur  l’efprit  du  Duc 
de  Benevent  *,  il  fit  tant  par  fes  prières 
& fes  infinuations , qu’il  lui  perfuada  de 
congédier  fes  troupes  , & de  venir  fc  re- 
mettre entre  les  mains  du  Roi , comme 
une  marque  certaine  de  fes  bonnes  in- 
tentions , 6c  qu’il  renonçoit  à.  tout  efprit 
de  faétion  6c  de  cabale.  On  lui  promit 
foixante  mille  écus  pour  le  dédommager 
de  l’alliance  de  Portugal , avec  la  per- 
miflîon  d’é^ufer  quelle  femme  il  voii- 
droir,  excepté  les  Portugaifes.  A fon  ar- 
rivée à la  Cour  où  il  fe  rendit  fans  de- 
mander aucunes  furetez  , le  Roi  le  re- 
çut avec  toutes  |es  marques  de  bien- 
veillance 6c  d’égajrds  que  l’on  devoir  à 
fa  h^e  nailfance  6c  à fon  rang.  Le  cré- 
dit oes  courtifans  diminiioit  à propor- 
tion que  l’âge  du  Roi  fc  fortifioit.  , ^ 
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Il  prit  enfin  entre  jfes  mains  le 
vernenient  dn  Royaume  qui  avoit  etc 
rempli  de  troubles  pendant  la  minorité.- 
Il  avoit  alors  quatorze  ans  moins  deux 
mois  î il  avoit  déjà  donné  des  marques 
qu’il  feroit  un  jour  très-grand  Prince  y 
très-équitable  éc  très-prudent.  Le  nom-, 
de  Regens  du  Royaume  Ôc  de  tuteurs  fut 
dèflors  aboli , les  Edits , de  les  Patentes 
ne  furent  plus  fignez  qu’au  nom  du  Roi;, 
mais  il  choifit  un  Confeil  pour  l’aider 
dans  les  affaires  les  plus  difficiles,  fe’ Ar- 
chevêque de  Compoftelle  , qui  étoir 
alors  le  courtifan  le  plus  accrédité , lui. 
dit  : Il  y a trois  ans  que  nous  fommes- 
chargez  des  affaires  de  l’Etat , & du  foia 
de  vôtre  perfonne  y par  les  ordres  du  fea 
Roi  vôtre  pere  ; nous  aous  fommes  expo- 
fez  avec  joye  à routes  fortes  de  périls 
pour  le  falut  delà  republique;  nous  avons- 
maintenu  la  paix  ôc  la  tranquillité  de  l’E- 
tat au  milieu  des  cabales  Ôc  des  faétions- 
fans  répandre  de  fang  , ce^ui  eft  une 
efpece-de  miracle  par  rapport  à la  dif- 
corde  qui  regnoit  dans  tous  les  efprits  , 
ôc  une  marque  vifible  du  bonheur  de 
vôtre  régné.  Les  Maures  ennemis  éter- 
nels des  Chrétiens  , malgré  les  grandes 
efperances  qu’ils  avofent  conçut  de 
troubler  le  Royaume ôc  de  tirer*an- 
tage  de  vôtre  minorité,- ont  été  forcez 
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j^e  demeurer  en  repos  , de  de  renouvel— 
1er  les  anciens  Traitez.  Les  Portugais 
enflez  de  leurs  avantages,  ont  entin  con- 
lènti  à la  treve.  On  a toujours  cenferyé 
la  bonne  intelligence  avec  les  François 
les  Anglois  de  les  Arragonois.  Les  im- 
pôts ont  été  diminuez  de  la  moitié  : par. 
ce  moyen  on  a vii  cefler  les  plaintes  de 
les  murmures  du  peuple.  Plufleurs  qui; 
avoient  été  ruinez  par  les  injuftices  de 
les  violences  des  uuiriers  , de  contraints- 
d’abandonner  leurs  maiions  , font  re- 
tournez dans  leur  patrie.  Les  finances, T 
la  vérité , font  épuilées  *,  mais  comment 
appaifer  tant  de  troubles  , que  par  des- 
largefles  de  des  gratifications  ? Le  Roii 
répondit  fort  obligeamment  qu’il  auroit- 
une  reconnoififance  éternelle  des  bons- 
offices  que  fes  tuteurs-  lui  avoient  ren- 
dus pendant  fa  minorité  •,  de  que  com- 
me il  s’étoit  réglé  pendant  fon  enfance ^ 
fur  leurs  bonnes  inftruélions , il  étoit. 
auiïî  bien  refolu  de  fuivre  leurs  avis  de 
leurs  confeils  dans  les  plus  importantes- 
affaires  , & le  gouvernement  de  l’Etat, 

■ On  avoir  fait  de  fages  ordonnances 
dans  l’Aflemblée.  generale  des  Etats, 
pour  empêcher  les  étrangers  d’ufurper 
les  Bénéfices  Ecclefiaftiques  j car  c’eft 
une  chofe  injufte  de  indigne’,  que  des 
gens,  qui  ne  rendent  auçun  feivicer  k 
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l’Églife , foient  pourviis  des  meilleur'^ 
Bénéfices.  Le  Légat  du  Pape  traita  fort 
amplement  cette  matière  dans  l’Aflem- 
blee'des  Etats.  Les  Seigneurs  après  en 
avoir  mûrement  délibéré  entre  eux  < di- 
_ rent  au  Légat  que  les  prétentions  des 
étrangers  écoient  injuftes  *,  mais  les  cour- 
tifans  qui  efperoient  d’obtenir  ces  Béné- 
fices avec  l’agrément  du  Pape  , impor- 
tunèrent tant  le  Roi , qu’il  fe  laiifa  vain- 
cre par  leurs  prières  & leurs  importuni- 
tez.  II.  aquiefça  avec  la  meme  bonté 
aux  prières  des  peuples  de  Bilcaye  , qui 
fouhaitoient  avec  ardeur  de  voir  le  Roi 
dans  leur  Province.  Il  y alla  pour  eri 
prendre  polfefiîSn  en  perfonne  , & leur 
permit , comme  aux  Caftillans,  de  ter- 
miner leurs  querelles  leurs  contefta- 
tions  par  des  combats  finguliers  & des 
duels  *,  car  cette  coutume  impie  ôc  bar- 
bare n’étoit  pas  encore  alors  entière- 
ment abolie  ; telle  étoit  la  barbarie  de 
/ ces  tems-là.  Les  Bifeayens  cette  année  , 
équipèrent  à leurs  frais  une  flotte , pour 
aller  aux  Ifles  fortunées’,  en  faifant  le 
tour  de  l’Efpagne*  Ils  en  reconnurent  la 
Ikuation , le  nombre  , la  fertilité  ; ils  fu- 
rent obligez  de  foCitenir  un  combat  con- 
tre les  infulaires  , qu’ils  vainquirent  î ils 
en  prirent  foixante  douze , le  Roi  & la 
Keinc  du  pars , qu’ils  amenèrent  en  Ef^. 
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pagne , avec  quantité  de  pelleterie  & de 
riches  marchandireSé 
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majorité  du  Roi  met  le  calme  dans 
le  Royaume  de  Cajlille.  Les  Etats  Ge^ 
neraux  de  Adadrid  font  des  reglemens 
très  utiles» 

Le  Royaume  de  Caftille  joüifloit  de 
la  paix , après  avoir  été  agité  de 
tant  de  troubles  & de  divifions , qui  l*a- 
voient  mis  à deux  doigts  de  fa  perte. 
Le  malheur  des  tems  avoit  introduit 
beaucoup  de  défordres  dans  la  police  & 
Padminiftration  des  Finances  & de  la 
Juftice.  Il  falloir  principalement  travail- 
le! à rétablir  les  finances  qui  étoient  en 
fort  mauvais  état , & tâcher  de  remettre 
les  loix  en  vigueur  pour  bien  adminif- 
rrer  la  juftice  , que  la  licence  des  tems 
avoit  eijtierement  corrompue  j car  l’am- 
bition avoit  rendu  tout  vénal  pour  de 
l’argent.  Cependant  .comme  le  naturel 
du  Roi  étoit  plus  enclin  â la  douceur 
qu’â  la  violence , ou  à la  feverité  , il  ne 
vouloir  rien  exiger  à la  rigueur , ou  par 
une  autorité  abfoluè  & defpotique.  Pour 
rétablir  les  finances  on  crut  que  le 
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Ses  pen- fjieilleui*  cxpedient  ctoit  de  retrancheif 

uonsfiit]  T 1 r j> 

Jes  gratmcacions  ou- les  penlions  ,ou  d e- 
xiger  des  peuples  de  nouveaux  impôts  ; 
ce  fut  ce  que  le  Roi  déclara  à Pentre'e 
des  Etats.  Ce  difeours  fut  reçu  de  çout  le 
mode  avec  applaudilTement.  Jean  Men- 
doce , Surintendant  du  Palais  , Rodri- 
gue d’Avalos, Gentilhomme  de  la  Chain-' 
ibre , &:•  Diegue  Zuniga  ,'tous  perfonn^- 
ges  d’un  grand  genie  &:  d’une  fidelité  à 
toute  épreuve  , employoient  toute  leur 
application  & tous  leurs  foins  à retenir' 
& à bien  infpirer  lé  Roi , dans  un  âge  où. 
il  avoit  tant  de  befoinde  bons  confeils, 
pour  foLitenir  la  Republique  contre  l’am-- 
bition  & l’avidité  infatiable  des  Grands.- 
Quand  on  vint  à recueillir  les-  voix  des 
Seigneurs  fur  ce  projet  de'l’établiffement', 
des  nouveaux  impôts , ils  déclarèrent 
tout  d’une  voix,  que  c’étoit  une  chofe 
trop  odieufe  de  furcharger  les  peuples 
accablez  de  tant  de  fubfidesvmais  que  ce- 
pendant on  accorderoit  volontairement 
au  Roi  la  vingtième  partie  des  denrées 
& de  toutes  les  chofes  vénales.  Les  Sei- 
gneurs avoient  confumé  par  une  avi- 
dité demefurée  les  anciens  impôts  à la 
nourriture  & à l’entretien  de  leurs  fol- 
dats , dont  le  nombre  étoit  trop  grand 
& bien  au  delà  du  necelfiiire  •,  qu’il  fal- 
loir par  confequent  réduire  la  dépenf&: 
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militaire  fur  l’ancien  pied , Sc  l’ufago 
des  régnés  précedens.'  Ce  Confeil  fuo 
approuvé  , Ôc  i’on  paya  fur  le  Tréfor 
Royal  les  pendons  accordées  pendant 
la  minorité.' Ceux  qjii  s’écoient  enrichis 
jufqu’alors  aux  de'pens  du  bien  public  , 
drenc  femblant  à l’exrerieur  , d’approu- 
ver CCS  reglemens  , donc  ils  étoient  ia- 
terieurement  très  mortifiez. 

. On  célébra  en  ce  tems-U  deux  ma- 
riages , qui  cauferent  une  joye  univer- 
felle  dans  tout  le  Royaume.  Celui  du 
Roi,  qui  étoit  alors  dansnn  âge  com- 
petant , avec  la  Reine  Catherine-i  Sc  ce- 
lui du  Priné*c  Ferdinand  fon  frere , avec 
k fille  du  Duc  d’Albuquerque  , nommée 
Eleonore.  Les  Etats  de  Madrid  fe  fepa- 
renent  après  la  ceremonie  de  ces  deux 
mariages.  Le  Roi  au  commencement  de 
l’année  i j 94.  fe  retira  à Illefcas,  à eau-  1394^ 
fe  de  la  pelle  qiircommençoit  à fe  faire 
fenrir  dans  la  ville  de  M<adrid.  L’ Arche- 
vêque de  ToIeJe  fe  rendit  incelfammenc 
auprès  du  Roi  â Illefcas  , qui  étoit  de 
fon  Diocéfe  , ôc  reprit  en  peu  de  temg 
la  même  autorité  Sc  le  même  crédit  qu’il 
avoir  eu  auparavant.  Sa  douceur,  fa  po- 
Ikeffe  , l’attention  qu’il  avoir  à rendre 
ferviçe,  le  faifoienr  aimer  de  tout  le 
monde  , au  grand. dépit*  de  l’Archevê- 
que de . Compofteller , <Jui  le  regardoit 
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comme  fon  rival  : de  forte  que  feignarit 
d’être  malade , il  fe  retira  fort  mal  fa-  , 
tisfait  de  la  Cour  ^ dans  le  delfein  de  fô 
venger  du  Roi  & de  l’Archevêque  de 
Tolede , s’il  en  trouvoit  une  occafîoa 
favorable. 

Ces  deux  Prélats  étoient  d’un  carac- 
tère j d*un  genie  , de  mœurs , ôc  d’incli-* 
nations  toutes  dilfcrentes.  Leur  noblefle^ 
leur  âge , leur  éloquence  ^ la  grandeur 
de  leur  courage  j leur  ambition  étoienf 
égales  i mais  ils  alloient  à la  gloire  paiî 
des  voyes  toutes  contraires.  L’Archevê-*- 
que  de  Corapoftelle  , par  des  carreffes 
àfîcétées  , des  flateries  , des'^nfinuationô 
pleines  d’artifices  , de  la  dépenfe , ÔC  une 
grande  magnificence  •,  au  lieu  que  celui 
de  Tolède  fe  rendoit  recommàndablé 

Î»ar  fes  vertus  * fes  belles  qualitez  , & 
’integrité  de  fa  vie  , par  les  bons  offi- 
ces qu’il  rendoit  à tout  le  monde  *,  par 
les  peines  ôc  les  foins  infatigables  qu’il 
fe  donnoit  pour  conferver  la  paix  ôc  la  ^ 
bonne  intelligence  entre  les  Grands  ^ ^ 

ou  pour  la  rétablir , quand  elle  étoit 
rompue.  L’autre  le  furpâffoit  par  fou  I 

fafte  , fes  richeffes , ôc  fa  feverité.  Les  J 

feditieux  & les  mechans  Citoyens  trou-  > 
Voient  un  azÿle  ôc  de  la  proteéHon  au- 
près de  lui  i l’âutre  protegeoit  les  gens 
de  bien  que  l’on  vouloir  opprimer , ÔC  j 
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tié  faifoit  point  de  quartiÈr  aux  mechans  ' 
& aux  brouillons.  L’Archevêque  de' 
Compoftelle  fe  donnoit  toutes  fortes  de 
moLivemens  &c  de  foins  pour  foûtenir^ 
favorifer  fes  créatures  &c  tous  ceux  qui 
s’attachoient  à fes  interefts  , ne  leur  re- 
fidant  rien  de  tour  ce  qui  dcpendoit  de' 
fon  crédit  & de  fa  faveur.  L’autre  -fe  re- 
tranchoit  dans  une  grande  modeftie , ne 
s’écartant  jamais  des  voyes  de  l’honneury 
& de  la  probitCif  L’un  étoit  pique  d’une 
douleur  & d*un  dépit  ineffaçable  d’avoir 
manqué  l’Eglifc  de  Tolede*,  l’autre  après 
Eavoir  obtenue , n’en  étoit  ni  plus  fuffi- 
fant,ni  plus  vain,  ni  plus  fier.  Son  mérité 
perfonnel  & fes  vertus  le  foiitenoient 
& le  rendaient  formidable  à fes  enne-* 
mis.  Après  avoir  été  opprimé  fouvent  ^ 
il  fe  releva  toujours  *,  fes  chûtes  & fes 
perfecutions  ajoûtoient  un  nouveau  luf- 
tre  à fa  gloire , & dillipoient  les  tenebres  ' 
& les  calomnies  que  fes  rivaux  & fes 
envieux  répandoient  pour  l’obfcurcir. 

Les  Seigneurs  foufîroient  avec  beau- 
coup de  douleur  & de  dépit  le  retran- 
chement de  leurs  penfions.  Le  Duc  de 
Benevent  fortit  de  Madrid  en  colere  , 

& fe  mit  à piller  les' revenus  du  Roi  ôc 
des  Eglifes  , n’ayant  nul  égard  pour  le 
Prince  , à caufe  de  fon  bas  âge.  On  lui 
députa  Ferricr , Maréchal  de  Ja  Cour  g 
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pour  tâcher  de  le  faire  rentrer  dans  fon 
devoir  , en  lui  reprdentanc  le  péril  on 
il  s’expofoit , d’ufurpcr  de  pleine  auto- 
ri^  ce  qu’il  auroic  pii  obtenir  par  fes 
prières  Sc  fesfervices  de  la  libéralité  dii 
Prince.  La  Reine  de  Navarre  employa 
aullî  fes  loins  Ck  fes  follicitations  pour 
ramener  les  Comtes  de  Giron  ôc  de 
Trallamare  , qui  s’étoient  liguez  ôâ 
avoient  joint  leurs  troupes  avec  l’autre^ 
Le  Duc  de  Benevent  répondit  que  c’é- 
tüit  une  chofe  infupportable  de  voir 
des  hommes  nouveaux  uiurper  routé 
l’autorité  , & difpofer  des  Charges , SC 
des  Emplois  félon  leur  caprice  -,  que  c’é- 
toit  le  motif  de  fon  (ubit  départ  de  là 
Cour , & qu’il  n’y  retourneroit  qu’a- 
près  qu’on  lui  auroit  livré  pour  otages 
les  enfans  de'  trois  Seigneurs  les  plus 
qualifiez  de  la  Cour.  L’Archevêque  de 
Compoftelle  favori foit  lUiLi  la  faefiorr 
ôc  les  conjurez.  Le  Roi  lui  donna  ordre 
de  revenir  promptement  à la  Cour  *,  il 
protefta  qu’rl  nVn  feroit  rien  , tandis 
que  l’Archevêque  de  Tolede  fon  ancien’ 
& capital  ennemi  y domineroif.' 

Le  Roi  de  Navarre  croyant  que  l’oc- 
cafion  étoit  favorable , pour  obliger  la 
Reine  fon  époufe  de  retourner  auprès 
de  lui  5 envoya  une  ambalfade  au  Roi  y 
<lui  s’étoit,  rendu  à Alcala.  Getce  nou- 


Digitized  by 


©’E  SPAGNE.  557 

•vdlle  tentative  eut  le  même  Aiccês  que 
les  précedentesj  La  Reine  témoignoit  La  Rei- 
une  averlion  invincible  de  -retourner 

^ â V d r rc* 

auprès  du  Roi  Ion  mari , &c  l’on  ne  ne  veut 

crovoit  pas  qu’il  fut  de  la  bienfêanc^'"”"' 

, r i tournée 

de  violenter  une  Princefle  d’un  aulîi  vec  le 
haut  rang  : de  forte  que  les  Ambafla- 
deurs  s en  retournèrent  lans  avoir  pu. 
rien  obtenir  -,  .car  elle  refufa  de  même 
,de  renvoyer  à leur  pere  deux  petites 
Princefles  qu’elle  avoit  auprès  d’elle. 

Peu  s’en  fallut  que  la  paix  ne  fe  rom- 
pit avec  les  Maures  , par  Pimprud.ence 
ôc  la  témérité  d’un  homme  violent  &c 
emporté.  Martin  Barbuda  , Portugais 
d’origine  , s’attacha  au  Roi  de  Caftille; 

& pour  le  prix  de  fon  attachement  & 
de  fes  fervices , fut  fait  Grand  Maître 
de  l’Ordre  d’Alcantara  -,  ce  qui  lui  pror 
cura  une  grande  autorité , avec  d’im- 
menfes  richefles.  Un  Solitaire  en  gran- 
de réputation  de  fainteté  , nomme  Jean 
Sage , fe  croyant  fauifement  infpiré.de 
Dieu , comme  l’évenement  le  fit  alTez 
connoître  , le  vint  trouver  , &c  lui  pro- 
mit de  grandes  victoires  fur  les  Maures, 
qui  le  combleroient  d’une  gloire  im- 
mortelle. Le  Grand-Maître  (ur  cette  ef- 
peran.ee  envoya  au  Roi  de  Grenade  unç 
députation  de  gens  choifis  , pour  lui  fair  . 
ce  un  défi  d’un  combat  finguUer , ik  s’il 
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j[e  refuroit , de  vingt , de  trente , ou  d^ 
,cent  combattans  à Ton  jhoix , avec  per^- 
iniiîîon  aux  Maures  de  venir  avec  un 
•nombre  plu?  grand  de  la  moitié'.  Les  Am- 
l^afladeurs  furent  renvoyez  avec  une 
xéponfe  pleine  de  mépris  & d’outrages  5 
.ce  qui  redoubla  la  çolere  & l’audace  d^i 
Grand-Maître.  ", 

La  perfuafion  des  interefts  de  la  Reli» 
gion  eft  un  motif  trés-puiflanc  & très^ 
yif , pour  mettre  le  peuple  eu  mouve- 
ment , ^ le  précipiter  à fa  ruine.  On 
yit  en  peu  de  tems  bien  du  monde  fe 
ranger  autour  du  Grand-Maître.  Trois 
jcent  cavaliers^  mille  fantalîîns,  & un  plus 
grand  nombre  de  volontaires , qui  fai-r 
foient  en  tout  environ  cinq  mille  hom- 
mes, dont  la  plupart  n’étoient  armez 
que  de  frondes  & de  bâtons , les  autres 
avoient  des  armes  militaires.  Le  Roi 
ayant  eu  avis  de  cette  entreprife,  fit 
tout  ce  qu’il  pût  pour  en  détourner  le 
Grand-Maître , fans  pouvoir  le  fléchir , 
ni  le  faire  changer  de  deflfein  *,  mais  il 
5’en  repentit  bien-tôt  apre's  •,  car  le  Roi 
Maure  à la  tête  de  cinq  mille  cKevaiix  , 
Sc  de  plus  de  cent  mille  fantafîins , vint 
fondre-  fur  la  petite  armée  des  Chré- 
tiens , qui  furent  défaits  & accablez  dans 
3un  moment  par  le  grand  nombre , fur- 
' tout  les  fantalîîns  rama0ez  de  toutes  for*  ' 
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tes  de  gensjfans  expérience,  & dcTarmez, 
]Les  cavaliers  firent  une  belle  réfiftance, 
i & fe  battirent  avec  beaucoup  de  valeur, 
vendant  chèrement  leur  vie.  Le  Grand;r 
paître  accablé  par  le  grand  nombre  , 

) . ^t  tué  avec  tous  ceux  qui  l’accompa?* 
gnoientjfiir  le  champ  de  bataille  , qui  ne  ■ 
reculèrent  jamais  d’un  pas , fe  montrant 
. toujours  de  front  à l’ennemi.  Le  corp$ 
du  Grand-  Majtre  fut  porté  à Alcantara, 
par  la  pcrmiflîon  des  Maures , & fut 
enterré  dans  l’Eglifc  de  fainte  Marie  , 
avec  cette  épitaphe  : Cy  git  ^artin  luan. 
Chevalier  fans  penr.  Ferdinand  Villeloup 
Portier  de  l’Ordre  de  Callatrava , fut 
pommé  Çrand-Majtre  d’Alcantara  , en 
la  place  du  défunt , au  grand  dépit  des 
k • Chevaliers  , qui  voyoient  avec  douleur 
pn  homme  d’un  autre  Ordre  venir  les 
(Commander  j mais  la  fuprême  volonté 
\ du  Roi  l’emporta  fur  leur  réfiftance,  de 
ils  furent  enfin  contraints  d’obéir  de  de 
ceder  à la  neçelîité,  Le  malheur  dp 
■ Grand-Maître,  de  les  prppeftations  que 
lit  le  Roi  de  n’avoir  eu  aucune  part  i 
' cette  entreprife  , appaiferent  les  Mau- 
res , qui  fe  djfpofoient  déjà  à faire  des 
côurfes  fur  les  Frontières,  pour  fe  ven- 
ger de  cette  infulte. 

> L’efperance  que  les  mécontens  du 

) ]Rpy aurae  de  Caftille  conçurent , de  voir 
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4urer  4ong-tems  la  guerre  des  Maures^* 

>•  les  engagea  à exciter  de  nouveaux  trou- 
bles. Le  Roi  en  perlonne  le  mit  à la 
tête  de  Ion  armée  5 & après  avoir  pafle 
les  montagnes  , alla  à Vailladolid.  Les 
Seigneurs  ne  Le  croyant  pas  en  état  de 
réliller:  à l’armée  Royale  , témoignèrent 
du  repentir  de  leur  faute , Ôc  demande- 
fent  un  Lauf- conduit  pour  venir  à la 
Cour»  L’Archevêque  de  Compoftelle 
& le  Duc  Je  Benevent,  yim-ent  s’excu- 
Ler  les  premiers  , fe  plaignant  des  injuf- 
les  Seî-  tices  de  leurs  ennemis^  ils  demandèrent 
f'hum'  ^ protefterent  qu’ils 

lient  de- effaceroient  à l’avenir  leurs  fautes  pai- 
Roi'  & ^ fidelité  , Sc 

lui  Je-  un  at-tachement  éternel  à fon  Lervice. 

On  leur  pardonna  avec  promefle  d’une 
pardon  grande  penfion  au  Duc  de  Benevent , 
<lc  leur  pour  le  dédommager  de  la  dot  qu’on  lui 
prome'ttoit  en  .époufant  la  fille  du  Roi 
de  Portugal  -,  mais  cependant  on  l’obli-  ' 
gea  de  rendre  compte  des  lommes  qu’il 
avoit  extorquées  des  Tréfoxiers  des  Fi- 
nances. 

Ces  heureux  commcncemens  faifoient 
cfpcrcr  que  la  paix  dureroit  long-temsî 
.d’autant  plus  que  le  Comte  de  TraRa- 
mare  s’éroit  réconcilié  avec  le  Roi  , ^ui 
Jui  accorda  une  penfion  avec  la  ville  de 
Paredes , dont  le  Comte  de  Giron  s’étoic 

injuftemenc 
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înjuftement  crapafé  , & que  le  Roi  fit 
rendre  d.c  fa  pleine  autorité.  Ce  Comte 
ctoit  un  homme  d’un  efprit  inquiet , au-' 
dàcieux  , fin  & rufé  : il  n’y  a voit  pas 
lieu  d’erperer  qu’il  fit  rien  de  bonne 
grâce , Ôc  qu’il  fe  rendit  à la  raifon  : 
de  forte  que  le  Roi  le  difpofoit  à le  fai- 
re rentrer  dans  fon  devoir  par  la  force  ^ 

6c  malgré  lui.  Il  arriva  en  meme  tems 
à la  Cour,  de  la  part  du  Roi  de  Na- 
varre , l’Evéque  d’Huefca- , originaire 
de  France , & Martin  Hayvar , pour  la 
même,  affaire  que  l’on  avoir  déjà  tentée 
& manquée  tant  de  fois , & pour  rede-< 
mander  la  Reine  Eleonore  , que  le  Roi 
fon  époux  fouhaittoit  awec  empreflemenc 
de  ravoir,  La  demande  êtoit  jufte,  &c  il 
y avoir  lieu  d’efperer  qu’elle  leur  feroit 
accordée  i d’autant  plus  que  le  Roi  fon 
neveu  avoir  lieu  de  fe  plaindre  d’elle , 
depuis  qu’elle)  s’étoit  liguée  avec  lesmé- 
contens  , & qu’elle  avoir  quitté  toute 
en  colere  l’affeinblée  de  Madrid., 

, Tandis  que  l’on  traitoit  avec  les  Am-  OnofFrf 
bafladeurs  l’affaire  de  fon  fetout  auprès  i 
du  Roi  fon  mari , le  Comte  de  Trafla-  la  Kcine 
mare  s’éclipfa  fubitement  de  la  Cour  , 

” 4^  fê  retira  à Roas  auprès  de  la  Reine  , de  toms 
pour  lui  prêter  main  forte , fi  l’on 
mettpit  en  devoir  de  lui  faire  violence. 

J-e  Roi  .ayant  prié  le  Duc  de  Benevenc 
Tome  UU 
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d’étre  de  ce  complot , l’ayant  appelle  â 
la  Cour , lui  donna  des  gardes , & le  iii 
mettre  en  prifon.  Il  fc  mit  promptement 
à la  tête  des  troupes , toutes  prêtes  à 
marcher  contre  le  Gouverneur  de  Gijon, 
& marcha  à grandes  journées , pour  em- 
pêcher que  la  Reine  & fes  complices 
n’euflent  le  tems  de  le  reconnoître  & 
de  fe  fortifier.  Cette  Princelfe  & fes 
deux  filles.,  en  habit  noir  , vinrent  au 
devant  du  Roi , lui  demandant  hum- 
blement pardon  ; il  lui  donna  des  gardes» 
& l’obligea  de  le  fuivre  à Vailladolid  , 
fans  avoir  pcrmifiîon  de  s’écarter. 

On  apprit  fur  ces  entrefaites  qii’Al- 
fonfe  fortifioit  Oijon  , & qu’il  y avoit 
feit  entrer  des  troupes  avec  des  muni- 
tions de  guerre  & de  bouche.  Le  Roi 
avoit  bdoin  de  promptitude  pour  pré- 
venir fes  mauvais  delTeins  j il  partir  pour 
fe  rendre  inceffamment  dans  les  Aftu- 
ties,  prit,  en  chemin  faifaht,  la  ville  d’O- 
viedo , Sc  s’avança  jufqu’à  Gijon  , qu’il 
croit  prefque  impoflible  d’emporter  de 
force  ; dautant  que  la  faifon  étoit  très- 
incommode  , & que  les  maladies  com- 
mençoient  à gagner  l’armée.  Par  bon- 
heur le  Comte  de  Traftamare  fc  recon- 
cilia avec  le  Roi , & fc  rendit  en  fon 
camp  avec  beaucoup  de  franchife.  On 
it  au/ïï  la  paix  avec  Alfonfe , â cettç 
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condition  i qu’on  lui  lailTeroit  la  ville 
} de  Gijon  qu’il  rendroit  de  bonne 

I foi  toutes  les  autres  Places , dans  lel- 

I quelles  il  avoit  mis  des  garnifons  •>  que  - 
pour  le  crime  de  félonie  , dont  il  étok 
aceufé , il  iroit  en  France  s’en  purger 
devant  le  Roi & que  l’on  s’en  rap- 
porteroit  à ion  jugement.  Henri  fils 
d’Alfonfe  fut  donné  en  otage  de  la 
fidelité  de  fon  pere  : ainfi. finit  la  guerre 
civile , qui  avoit  caufé  de  grandes  allai* 
mes  par  tout  le  Royaume* 

Les  troubles  que  le  fchifme  des  Papes 
Caufoit  dans  l’Eglife  n’étoiCnfpàs  encore 
finis , & *ne  ceflferent  pas  meme  a la  mort 
de  Clement,  qui  mourut  à Avignon  vers 
le  milieu  du  mois  de  Septembre.  Les 
‘ Princes  voifins  & les  plus  éloignez  en- 
yoyerent  leurs  Ambafladeurs  aux  Cardi- 
naux,pour  les  prier  de  ne  fe  point  preffer 
de  nommer  un  fuccefleur  au  Pape  qui  ve- 
j noit  de  mourir-,&  qu’avant'toutes  chofes,  ' 

il  falloir  chercher  les  moyens  d’éteindre  le 
I fchifme.  Mais  les  Cardinaux  ne  jugèrent  : 

I pas  à propos  de  différer  plus  long-tems 
d’entrer  dans  le  Conclave.  Tout  ce  qu’ils 
'purent  accorder  aux  Princes,  parcom- 
j plaifance  , fut  de  faire  un  lermcnt^ 

I par  lequel  ils  s’engageoient  chacun  en 
\ particulier  de  renoncer  à la  Papauté, 

.«üippofc  qu’ils  y fulfent  nommez  : à con- 

.0.  ij 
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dition  que  le  Pape  qui  réfidoit  à Romd 
en  voulût  faire  autant  de  fon  côté , pour 
procurer  la  paix  de  fEglife.  Il  y avoir  à 
Avignon  vingt  un  Cardinaux , qui  nom- 
mèrent tout  d’une  voix  Pierre  de  Lune, 
originaire  du  Royaume  d’Arragon , Sc 
d’une  famille  illuftre,  pour  le  fuccefleur 
de  Clcment.  C’étoit  un  homme  très- 
verfc  dans  la  connoilTance  du  Droit  Ci- 
vil &c  Canonique.  Il  s’étoit  rendu  célé- 
bré par  plufieurs  nonciatures  dans  ks 
plus  grandes  Cours.  Il  étoit  d’un  génie 
iouple,  aifé,  infinuant , par  lequel  il 
fe  concilioit  la  bienveillahce  & l’amitié 
de  tout' le  monde  ; il  prit  le  nom  de  Be-? 
noit,  . - . î,  ’ 

Le  fchîf-  On  parla  incontinent  de  transférer  à 
^nue°”  le  Siégé  Pontifical  mais  on  île  ' 

toujours  parla  point  d’abdication  du  Pontificat  , 
qui  offeqça  beaucoup  leis  - François» 
jei’E.  On 'fit  à Parism'e  affernblée.des  Priri- 
giife.  ceS',  qui'.,  étonna  le  nouveau  Pontife  j 
quelque  intrépide. qu’il  fur , comme  il  le 
fit  affez' voir  pendant- tout  le  cours  de 
fa  vie , ôc  des  traverfes  qu’il  fouffric 
avec  un  courage  indomptable.  Les  Ducs 
de  Bourgpgnei,  d’Oïleans  & ;de  Berry 
allèrent  à Avignon- le:  preffer , le  prier*, 
le  conjurer  de  tenir  la-parole  qu’il  avoir 
^donnée  avant  que  d’être  élu , pour  finir 
les  malheurs  ôc  les  çalamitez  de  l’Eglifct 
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Mais  il  protefta  que  pendant  qu’il  vi- 
vroiCjil  n’abandonneroic  jamais- l’épou- 
iè  de  Jefus-Chrift  durant  la  tempête 
dont  elle  (e  voyoit  agitée.  Les  Princes 
ne  fe  rebutèrent  point  de'ce  premier  re- 
fus , ils  revinrent  fouvent  à la  charge  ; 
mais  enfin  ne  pouvant  rien  gagner  fur 
cet  efprit  fier  & indomptable , ils  s’en 
retournèrent  fans  avoir  rien  obtenu.  Ce 
refus  obftiné  du  Pape  irrita  de  plus  en 
plus  la  colere  du  Roi  & des  François. 
Pour  l’adoucir  en  quelque  façon  , on 
accorda  au  Roi  les  décimés  fur  tous  les 
biens  Ecclefiaftiques  de  fon  Royaume  , 
pendant  une  année  feulement , au  mois 
de  May  de  l’année  1395* 

. Les  Princes , à la  follicitation  du  Roi 
de  France , s’envoyerent  mutuellement 
diverfes  ambaflfades.Les  Rois  d’Efpagne, 
de  Navarre  .&  d’Arragon  firent  tous 
leurs  efforts  pour  détacher.  Henri  du 
. parti  du  Pape  Benoit  & de  fon.  obé- 
dience. Ce  Prince  envoya  l’Evêque  de 
Cuença  en  France  avec  le  titre  &c  le  ca- 
_raâ:ere  d’Ambaffadeur  , pour  tâcher  par 
fon  adrefle  & fes  infiinuations  , de  recon- 
cilier le  Roi  avec  le  Pape  j mais  fes  foins 
furent  inutils.  , 

Le  Roi  d’Àrragon  chaflant  dans  la 
Forêt  de  Foffan  , flit  tout  à coup  épou- 
yenté  de  la  vue  d’une  Louve  d’une  pro- 


Le  Roi 
d'Arra- 
gon 
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frayeur  digieufc  grandeur  , foit  que  ce  fut  tuf- 
V '*  animal  véritable.  Ce 

nneLou-  Prince  fut  tellement  faifi  de  frayeur  , 
vc  d’une  mourut , fans  avoir  rien  fait  de 

dcur  de-  remarquable  pendant  fon  régné  , qu’il 
paflfa  dans  la  fa'ineantife  ièc  Poifivecér 
Il  ne  lailfa  point  d’enfant  mâle  pour  lui 
fucceder  : il  n’eut  que  deux  filles , Jean-^ 
ne  & Yolande  , de  deux  diflferens  ma-? 
riages.  La  première  epoufa  le  Comte  de 
Foix  i l’autre  fut  mariee  à Louis  d’An-? 
jou.  Le  frere  du  feu  Roi , qui  étoit  alors 
occupé  à pacifier  les  troubles  de  Sicile  , 
fut  appelle  à fa  fucceiîîon  par  fon  tefta-  ~ 
ment  &c  par  les  fuffrages  de  la  nation  r 
Marie  fonépoufe,  PrincelTe  d’un  cou- 
rage martial , prit  le  gouvernement  di^ 
Royaume  en  l’attendant  ; elle  ordonna 
dans  l’aflemblée  des  Etats  tenus  â Bar- 
celonne , que  la  Reine  veuve  du  feu 
Roi , qui  fe  difoit  enceinte  , auroit  des 
gardes',  & feroit  fidellcment  obfervce  , 
de  crainte  de  quelque  furprife.  Ces  pré- 
cautions l’cmpêcherent  de  feindre  long- 
tems , & de  continuer  fon  perfonnage. 
Lé  Comte  de  Foix  prétendit  avoir  le 
Royaume,  difant  que  fa* femme  étoit 
habilé  â fucceder  â fon  pere , en  vertu 
d’un  teRament  *,  mais  les  Etats  Gene- 
' taux  alfemblez  â Sarragoce , nommèrent 
tout  d’une  voix  le  frere  du  Roi  en  foxï 
abfence. 
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'•  Il  y avoir  long-tems  que  la  Reine  de 
Navarre  Eleonore  , rcfafoic  d’aller  re- 
joindre le  Roi  fon^époux  : on  l’y  fit  en- 
fin confentir , après  qu’il  fe  fut  engags 
par  ferment  qu’elle  y feroit  reçû.è  avec 
tous  les  honneurs  qui  corivenoient  à fa- 
haute  naiflfance.  Le  Roi  de  Caftille  l’ac- 
compagna jufques  fut  les  Frontières- de 
la  Navarre, pour  la  coçfoler  un  peu  de  la 
violence  qu’on  lui  faifoit , car  ce  voyage 
la  chagrinoit  infiniment  •,  mais  elle  ne 
pouvoir  plus  s’en  difpenfer.  Le  Roi  Ton 
époux  vint  au  devant  d’elle  jufqu’àTude- 
la  , ôc  témoigna  en  la  voyant  beaucoup 
de  joye  , foit  feinte , ou  véritable.  On 
ne  voyoit  par  tout  que  fêtes , que  jeux  ^ 
que  fpeétacles  -,  toute  la  nation  s’em- 
prefla  à donner  de  grandes  marques  de 
réjoüiflances  pour  nieureux  retour  de 
la  Reine  , que  l’on  fouhaitoit  depuis  if 
long-tems. 

Les  Ambaffadeurs  que  le  Roi  de  Caf- 
tille avoir  envoyez  en  France,  fc  ren- 
dirent à Paris  au  jour  nomme.  Le  Com- 
te de  Gijon  n’y  arriva  qu’^après  tous  les 
autres  ; on  ne  fi^ak  fi  ce  fut  par  hazard  , 
ou  de  defiein  prémédité  -,  mais  dans  le 
lems  que  les  Ambafia  Jeurs  fe  difpofoicnt 
à retourner  en  Efpigne , on  apprit  qu’i^ 
ctoit  arrivé  à la  Rochelle.  Son  affaire 
;^ant  été  propofée,  3c  long  temps  exa-* 
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mince  devant  le  Roi,  il  fut  condamne 
comme  coupable  du  crime  de  leze  Ma- 
jefté,  & qu’il  fe  remettroit  entre  les 
mains  de  fon  Prince  , pour  obtenir  le 
pardon  de  fa  faute , ôc  pour  rentrer  dans 
tous  fes  biens  fous  la  caution  du  Roi  de 
France  , qui  demanderoit  cette  grâce  au 
Roi  de  Caftille.  Que  s’il  refufoit  d’obéir, 
on  lui  déclara  qu’il  n’y  auroit  pour  lui- 
ni  retraite  , ni  azile  en  France.  On  écri- 
yit  à ce  fujet  au  Duc  de  Bretagne  , & 
aux  autres  Princes  voifins , pour  leur  . 
recommander  de  rie  fournir  ni  argent  , 
ni  troupes , ni  aucun  fecours  au  Comte 
de  Gijon  , ni  vaifleaux  pour  retourner, 
en  Efpagne  r le  Roi  félon  les  conditions 
du  traité  , vouloit  abfolument  qu’on  lui 
xemit  entre  les  mains  la  ville  de  Gijon  i 
la  femme  du  Comte  s’y  oppofoit  de  tou- 
te fa  force  : c’étoit  une  femme  d’un 
courage  intrépide  & martial.  Le  fege 
ne  fut  pas  long  -,  la  place  fe  rendit  -,  elle 
fut  incontinent  démentelée  6c  rafee  par 
l’ordre  eitprès  du  Roi  : c’étoit  un  jufte 
châtiment  de  l’obftination  des  rebelles  , 
pour  leur  ôter’  la  volonté  & le  pouvoir 
de  fe  révolter  à l’avenir. 

• La  trêve  éroit  fur  le  point  d’expirer 
entre  les  Maures  5c  les  Caftillans.  Le 
Roi  de  Grenade  envoya  fes  Ambaflfa- 
deurs  pour  tâcher  de  renouvellér  Iç  . 
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traité  : ils  trouvèrent  le  Roi  fur  fa  rou- 
te à Talahorra  , de  ils  furent  obligez  de 
fuivre  la  Cour  jufqu’à  Se  ville.  Les  Gre- 
nadins appréhendoient  que  le  Roi  de 
Caftille  ne  fc  reifentit  des  maux  qu’ils 
lui  avoient  faits  pendant  fa  minorité , & 
que  comme  les  troubles  de  Caftille  6c 
les  diftenlions  inteftines  étoient  appai- 
fées  , 011  ne  fit  une  irruption  fur  les  Fron-^ 
tiercs  du  Royaume  de  Grenade.  On  dif- 
féra à un  autre  tems  pour  délibérer  fur 
cette  affaire  , 6c  les  Ambaffadeurs  de 
Grenade  furent  obligez  de  luivre  le  Roi 
pendant  le  refte  de  fon  voyage.  Le  Roi 
fit  fon  entrée  d’une  maniéré  triomphan- 
te dans  Seville , & il  y fut  reçu  avec  de 
grandes  acclamations. 

^On  mit  en  prifon  l’Archidiacre  d’E- 
cija  , auteur  du  maffacre  que  l’on  avoit 
fait  des  Juifs  en  plufîeurs  Villes  d’Ef- 
pagne.  Son  fupplice  fervit  d’exemple , 
pour  apprendre  aux  autres  à ne  point 
exciter  des  tumultes  populaires , fur  le 
prétexte  d’une  pieté  temeraire  & mal 
entendue.  On  efperoit  que  les  aftaires 

Îtrendroient  une  nouvelle  face  , 6c  que 
’on  joüiroit  long-tems  du  repos , puif- 
que  les  feditieux  avoient  été  r^gez  à 
leur  devoir  , 6c  que  l’on  venoit  de  con- 
clure une  nouvelle  tr#e  avec  les  Mau- 
res. Le  Roi  avoir  de’  grandes  qualité^ 


57  0 Histoire 

pour  bien  gouverner.  Sa  prudence  8c 
les  beaux  talens  s’étoienr  fortifiez  avec 
rige  i mais  les  longues  infirraitez  dont 
ce  Prince  fut  atteint , firent  évanouir 
• tant  de  belles  efperances.  Son  vifagc  de- 
vint difforme  par  une  maigreur  extraor- 
dinaire ; tous  les  membres  de  fon  corps 
tombèrent  en  langueur  *,  fon  efprit  mê- 
me fe  reffentit  de  la  foiblefle  de  fon 
^ , "corps  : de  forte  qu’étant  hors  d’état  de 
foûtenir  le  poids  du  gouvernement , il 
paffa  le  refte  de  fa  vie  fans  fe  mêler  de 
. la  Republique  i du  moins  l’hiftoire  n’en 
fait  aucune  mention.  Par  bonheur  les 
rebelles  demeurèrent  en  repos  , & cef- 
ferent  de  cabaler  -de  d’exciter  des  trou- 
te  Duc  ^^cs , & . des  fedicions  dans  l’Etat.  On- 
de Bcne.  retenoit  toujours  le  Duc  de  Benevenmn 
gariéeà  à Mout-Real , fous  la  garde  du 

ivifon  à Grand-Maître  de  l’Ordre  de  S.  Jacques. 

fi’^i^sferé  les  années  fuivantes  à 
Almodouar  , ce  qui  chagrina  infiniment 
l’Archevêque  de  Compoftelle  ’j  lequel , 
‘dans  un  petit  corps , avoir  un  courage 
martial  Sc  intrépide , un  efprit  broiiilion 
& fedirieux  , incapable  de  plier  & de 
flatter.  Il  fe  plai^noit  fans  ceffe  que 
l’on  avoir  manque  de  parole  au  Duc  de 
Benevent  , & aux  promeffes  qu’il  lui 
avoir  faites  detfe  part  du  Ror.  il  fe 
plaignoit  encore  de  l’attachement  que 
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î’On  avoir  pour  le  Pape  d’Avignon , au 
pre'judiee  du  Pontife  Romain , dont  l’é- 
îeétion  paroiflfoit  la  plus  légitimé. 

Soit  qu’il  parlât  de  bonne  foi , ou- 
que  ce  tût  feulement  un  pretexte  pour 
couvrir  fes  véritables  intentions  , il  for-, 
tit  furtivement  du  Royaume  de  Caftille,. 

& fe  fauva  en  Portugal , où  il  fut  d’a- 
bord fait  Duc  de  Conimbre , & enfuite 
de  Brague  , par  la  nomination  du  Roi 
de  Portugal.  Ce  fut  la  récompenfe  de" 
fon  abdication  de  l’Eglife  de  Compof- 
telle , & de  fon  nouvel  attachement  aux- 
interefts  d’une  autre  Couronne.  Loup 
de  Mendoce  fut  fait  Evêque  de  Corn-» 
poftelle  en  fa  place*  ' ' v 

Le  Royaume  d’ArràgOn  croit  alors  x.e‘ 

- plein  de  factions  & de  troubles.  On  Royattr 
mit  en  prifon  le  Comte  d’Ampurdani 
qui  favorifoir  le  Comte  de  Foix*  Oii  ef»  rem'- 
avoir  indiqué  les  Etats  Generaux  k Sar-  frou'wc* 
tagoce.  L’aflfemblée  étoit  très  nombreu-  & 
fe  j mais  par  une  terreur  paniqué  ils  fe 
feparerent  cumultuaircment  & prirent  las- 
fuite  fans  rien  faire.  On  leva  de  tOu^ 
cotez  des  troupes  pour  s’oppofer  amt 
entteprifes  du  Comte  de  Foix  , lequel 
avoir  palTé  les  Monts  Pytennees  à 1* 
tête  d’une  armée  affez  nambreufcy  dC 

rrta  le  fer  & le  feu  , ravageant  tout- 
pais  aux  environs  de  Lerida , 3c  m« 

C^vî 
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le  fiege  devant  Balbaftre.  Son  arm^C 
croit  compofée  de  quatre  mille  chevaux 
Sc  d’  un  très  grand  nombre  de  fantafllns. 
Il  prit  les  ornemens  Royaux  & /e  fit 
proclamer  Roi  au  milieu  de  fon  camp  , 
avec  la  ' Reine  fon  époufe  -,  mais  il  fut 
bien-tôt  contraint  de  lever  le  fiege  fau- 
te de  vivres.  Il  fe  retira  d’abord  en  Gaf- , 
cogne  , comme  un  fugitif,  prefle  par  le 
Comte  d’Urgel  qui  fc  mit  à (es  troulTes, 
& qui  le  pourfuivit  vivement  : il  fe  réfu- 
gia enfin  en  France  accablé  de  honte 
& de  dépit.  Sa  retraite  rendit  le  calme 
au  Royaume  d’Arragon,  au  commen- 
^ • cernent  de  l’année  1 3 9 ^ . 

J Ces  bonnes  nouvelles^  remplirent  dé 
joye  le  nouveau  Roi  d’Arragon  , lequel 
après  avoir  appaifé  les  troubles  de  Si- 
cile , fe  difpofoitâ  repafler  en  Efpagne, 
Il  partit  de  Mefline  fur  fa  flotte  , Ôc 
chemin  faifant  il  remit  le  calme  dans 
la  plupart  des  Villes  du  Royaume  de 
Sardaigne.  Etant  arrivé  à la  côte  de 
Provence,  il  remonta  le  Rône  pour  al- 
ler a Avignon  trouver  le  Pape  Benoît , 
qui  le  reçut  avec  de  grandes  marques 
de  bienveillance  : il  lui  fit  prefent  d’une 
rofe  d’or  , & lui  donna  l’inyeftiture  des 
Royaumes  de  Sardaigne  & de  Corfe.  Il 
arriva  enfin  après  tant  d’heureux  fuc- 
ccz , en  pleine  fanté , à Barcelonne } il 
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ife  mît  en  poflelîion  du  Royaume  d^Arra- 
gon  félon  les  difpofitions  du  teftament 
du  feu  Roi  fon  frere.  Il  condamna  com- 
me criminels  de  leze  Majefté  le  Comte  de 
Poix  & fon  époufe  pour  avoir  ufurpé  le 
nom  de  Roi  & de  Reine  en  fon  abfen- 
ce  , & trouble  le  repos  de  l’Etat  par  une 
guerre  injufte.  Quelques-uns  difpute- 
rent  fur  le  droit  de  cette  condamnation  , 
pour  examiner  fî  elle  étoit  jufte  ou  mal 
fbnde'e. 


' CHAPITRE  VIII. 

Suite  des  troubles  de  Caflille 
& de  Portugal. 

La  puiflançe  des  Turcs  aiigmentoic 
de  jour  en  jour  dans  l’Orient , & 
devenoit  de  plus  en  plus  formidable  - 
aux  Chrétiens  , par  les  faélions , & les  * 
diflenfions  continuelles  des  Grecs  qui 
facilitoient  aux  barbares  les  moyens 
d’cnvahir  les  triftes  reftes  de  leur  ^Empi- 
re. Amurat  Empereur  des  Othomans,’ 
Prince  fier  ,•  entreprenant , plein  d’au- 
dace & de  cruauté  , appelle'  par  la  fac- 
tion des  Grecs  qui  fe  croyoit  la  plus 
füble , & hors  d’érat  de  tenir  déformais 
la  balance  contre  la  fa<^ion  ennemie , nç 
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manqua  pas  une  Ci  belle  occafion'  <îe  feâ| 
opprimer  l’une  après  l’autre  , il  s’em<*‘ 
para  d’abord  de  Gallipoli  à i’embou-;. 
chure  de  l’Helkrpont , & d’Andrinople,. 
Ville  frès-celebre  ,•  qui  lui  facilitoit  la 
conquête  du  refte  de  l’Empire  d’Orient^ 
Les  Provinces  voifin«s  , èc  principale-» 
ment  la  Hongrie  , commençotent  â s’al- 
larmer  des  approches  d’un  ennemi  aulir 
redoutable»  Le  Roi  Sigifmoftd  que  le 
Le  Roi  péril  regardoit  de  plus  près  , envoya  une 
ce  Vn  " Ibkmnelle  ambaiîade  à Charles  VI.  Roi 
voye  lin  de  France  pour  lui  demander  dufecours 
nombre  contre  l’ennemi  qui  le  menaçoit pour 
de  sci  empêcher  qu’il  n’èntrât  dans  l’Europe  ,• 

en^Hon  ^ fortifier.  Ott 

griecon  chvoya  en  Hongrie  le  fils  du  Duc  de 
‘ï^urcr!  Bourgogne , Pliilippe  Maréchal  de  Fran- 
ce , Henri  Dlic  de  Bourbon  , plulîeufS 
autres  Seigneurs  avec  un  grand  corps- 
^ * 'i^ecavalerie.Etant  arrivezen  Hongrie  on 
-<fint  à Bude  un  con'feil  de  guerre  en  pre- 
;fence  du  Roi  Sigihnond , dans  lequel  il- 
iJTut  réfolu  de  livrer  inceflfamment  la  ba-î 
faille  aux  infidèles  , avant  que  l’ardeuc* 
rtue  témoignoieut  les  François  de  conv» 
f attre  fe  fut  rallenfie.  On  prit  d’abord 
i^uelques  places  &T  quelque  butin  ftir 
^es  ennemis.  Ces  premiers  fuccès,^  quoi-r 
' ^ue  légers , infpirerent  l’audace  , ôc4a 
^uricér  .On  commença  à méprifer  Ic) 
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Ennemis , ce-qiii  eft  aflez  fouvent  très» 
funefte  à la  guerre» 

Les  deux  armées  ennemies  fc  cam» 
perent  auprès  de  Nicopolis  , ville  de 
■ Tfrace  *,  dès  qu’elles  furent  en  prefence, 
on  donna  le  fignal  pour  combattre.  Les 
François  pleins  de  confiance  firent  les 
premières  attaques  , & fe  jetterent  fiè- 
rement fur  les  ennemis , avant  même 
que  les  Hongrois  fuffent  fortis  de  leur 
camp.  Cette  témérité  fut  bien-tôt  painie,, 
car  les  infidèles  dans  un  moment  les  dé- 
firent , &c  les  mirent  en  déroute.  Le  fils 
du  Due  de  Bourgogne  fut  fait  prifon- 
nrer , & racheté  avec  une  grande  fôm» 
me  d^argent  que  k D’ne  fon  pere  paya 
pour  fa  rançon , le  Roi  Sigifmond  fe 
fauva  en  fuyant.  Cette  funefte  déroute 
arriva  la  veille  de  S.^  Michel  en  l’année 
15  9(>.  les  fideles  dans  toute  l’étendue 
• du  monde  Chrétien  furent  conftemez 
de  ce  malheur.  On  fit  des  prières  & des 
vœux  de  tous  cotez  pour  appaifer  la- 
• colere  de  Dieu. 

r Le  Roi  de  Grenade  ceflTa  de  vivre  ^ 
peu  près  en  ce- tems-la.  LeiRofdc  Fez, 
tous  prétexte  de  bienveillance  ôc  d’a- 
mitié, lui  envoya  de  riches  prefen s,  par- 
mi lefquels  il  y avoit  une  belle  vefte 
empoifonnée  d’un  poifon  fi  violent  , 

' qu’aulfi-tût  que  le  Prince  charme  de  fa 
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Deaut^  l'eut  vêtue , il  fe  fentit  frappé 
4'un  mal  mortel.  Il  fouffrit  pendant 
trente  jours  des  tourmens  effroyables  ^ 

& un  feu  qui  le  deVoroit  j tous  les 
membres  de  fon  corps , rempli  de  po#i-  ' » 
tur/E  ôc  de  pus  , toniboient  en  larnbeaux. 
Mahomad  furnommé  Balva , le  fils  ca- 
det du  feu  Roi , s’empara  du  Royaume 
par  la  force  des  armes , & fupplanta  Jo- 
leph  fon  aîné.  Lé  nouveau  Roi  étoit 
d’un  efprit  vif,  adroit  & infinuant  , 
plein  de  manege  & d’addreffe  pour  ga- 
gner les  inclinations  des  pcrfonnes  donc 
il  avoit  befoin.  Il  comprit  aifémcnt 
combien  il  lui  étoit  important  de  pré- 
venir & de  gagner  l’efprit  du  Roi  de 
Caftille  , de  crainte  qu’il  ne  prit  le  parti 
& Ja  défenfe  de  fon  frere  , auquel  le 
Royaume  appartenoit  légitimement  par 
fon  droit  d’ajineffe.  Il  alla  promptement 
à Tolede  trouver  le'  Roi , & fit  fi  bien 
par  fes  foupleffes  qu’il  conclut^avcc  lui 
un  nouveau  traité  d’alliance. 

Les  Portugais  méprifoient  depuis  long- 
tems  le  Roi  de  Caftille  à caufe  de  fes 
iplrmitez  y ils  cherchoient  de  nouveaux 
prétextes , & une  nouvelle  occafion  de 
recommencer  la  guerre , qu’ils  declàre- 
rent  en  effet , fe  plaignant  que  les  Sei- 
gneurs de  Caftille  n’avoient  pas  renou- 
yellé  la  qréve  quand  il  le  falioit.  Us  s’em- 
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|»arercnt  d’abord  de  Badajox.  Gardas 
Fèrrier  Maréchal  du  Royaume  , Gou- 
verneur de  cette  Ville  fut  fait  prifon- 
nier.  La  guerre  tïontinua  pendant  trois 
ans , avec  plus  d’animofîté  que  jamais* 

, Rodrigue  d’Avalos  fut  fait  General 
de  la  cavalerie  après  la  mort  de  Trafta- 
marre , ou  du  moins  après  qu’on  l’eut 
dépouillé  de  cette  Charge*  Diegue  Men- 
doce  fut  fait  Grand  Amiral , ces  deux* 
Generaux  furent  chargez  de  la  conduite 
de  toute  cette  guerre.  Au  mois  de  Mai 
en  l’année  1397.  cinq  vaiflfeaux  Caftil- 
lans  battirent  fept  Galeres  Portugaifes 
revenant  de  Genes  chargées  d’agrez  & 
de  munitions  pour  leur  flotte.  Ils  en  pri- 
rent quatre  , ils  en  firent  échouer  une 
à la  côte , deux  fe  fauverent.  Les  Caf- 
tillans  après  la  viétoire , par  iin^  horrible 
exemple  de  cruauté  , jctterent  quatre 
cens  hommes  dans  la  mer  -,  mais  ils  cru- 
rent être  obligez  de  réprimer , par  cette 
feverité  outrée,  l’audace  & l’infolencc 
de  leurs  ennemis.  L’Amiral  après  cette 
terrible  execution  ravagea  les  rivages  » 
& les  Villes  Maritin^s  du  Portugal , 
pillant  & brûlant  les  Ports , les  Bourgs 
& les  Villages.  Plufieurs  Seigneurs  Por- 
tugais , pour  éviter  la  perfccution , ou 
rebijtez  de  la  domination  & du  gouvèf- 
;jièment  fe  réfugièrent  en  CafliUe  , & 
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rendirent  de  fideles  fervices  au  Roip'én-" 
dant  la  paix  & pendant  la  guerre, 
y fondèrent  des  familles'  très-illuftres  , 
les  Aeunha  , les  Pachieco  & d’autres  >■ 
les  Portugais  s’emparèrent  de  la  ville, 
de  Thuy  en  Galice.  Le  grand  effort  de  lai 
guerre  fe  jetta  vers  ees  contrées  de  l’an-  ^ 
cienne  Lufkanie  que  l’on  nomme  main- 
tenant l’Eftranradure  , ce  qui  modéra 
pour  un  tems  l’audace  ôt  l’infolence  de» 
portugais , & les  fit  penfer  ferieuferaent 
à finir  la  guerre. 

Te  Roi  Le  Roi  de  France  s’écant  déclaré  ou-' 
«feX  verteitïent  contre  le  Pape  Benoît  réfi[-t 
ciare  dant  à Avignon , ce  Pontife  fe  vit  bien- 
fc  p"pe  de  tous  fes  partifans  , ôc 

ienoîc  .aflîegé  dans  fon  Palais,  pour  l’obliger  à 
dtmeu  P^tole  qu’^il  avoir  donnée  dès  le 

roit  i commencement  de  fon  Pontificat , de' 
Avignon  démettre  pour  le  bien  de  la  paix.' 
Cependant  il  y avoit  encore  quelque 
cfperance  que  le  Roi  d’Bfpagne  le  pro- 
tegeroit  toujours.  Le  Roi  de  France  en-- 
voya  une  folemnelle  ambaflfade  i ce 
Prince  , pour  le  détacher  de. l’obedien- 
ce  de  Benoît ,,  & lui  reprefenter  qu« 
c’étoit  le  feul  moyen  de  faire  ceffec  le 
(cbifine , par  l’abdication  volontaire  de 
ce  Pontife  , qu’îl  avoit  promife  avec  uiï 
ferment  autentique.  - . ^ . 

: On  tint  à Salamanque  une  grande 
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iffemblée  d’Evéques  & de  pcrfonneÿ 
conûderables  par  leur  lêience  & leur 
vertu  , avec  un  grand  nombre  de  Jurif- 
çonfuUes  très-habiles.  Les  Ambafla- 
deurs  du  Roi  d’Arragon  s’y  trouvèrent 
auilî.  Cependant  on  jugea  plus  à pro- 
pos de  ne  rien  innover , & d’attendre 
que  les  deux  Pontifes  s’affemblalfent 
dans  un  lieu  dont  on  conviendroit  de 
part  ÔC  d’autre , afin  de  chercher  de  bon- 
ne-foi les  moyens  que  l’on  croiroit  les- 
plus  efficaces  pour  faire  ceflfer  prompte.» 
ment  le  fchifme. 

On  avoir  tenté  plulîcurs  fois  de  ra- 
mener les  Portugais  à la  raifon  , & ^ 
des  fentimens  de  paix , fans  y pouvoir 
réuffir  4 les  frequentes  difgraces  qui  leur 
arrivèrent  pendant  le  cours  de  la  guerre^ 
les  y firent  penfer  très-ferieulement* 
Henri  protefta  qu’il  n’avort  point  été  la 
caufe  de  la  guerre , & qu’fl  ne  s’éloignc- 
roit  jamais  de  la  paix  quand  on  lui  fc- 
roit  des  prôpofîtions  raifonnables  ; ainft 
on  conclut  entre  les  deux  nations  une 
trêve  aux  mêmes  conditions  que  la  pre- 
cedente. On  craignoit  que  les  Arrago- 
nois  ne  vouluflfent  aulïï  brouiller  les- 
affaires  de  leur  coté  ; car  le  Marquis  de 
Villena  , qui  étoit  très-puifTant  fur  les 
frontières  des  deux  Royaumes , avoit 
refufé  ouvertement  de  venir  à la  Cout;^ 
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Histoirè 

quoiqu’on  l’en  prefsâc , ce  qui  ctoit  d*il* 
ne  dangereule  confequence  , & c’ctoic 
une  raiion  fuffifante  pour  lui  déclarer  la 
guerre.  Ses  deux  fils , Alfoniè  ôc  Pierre, 
avoienr  époufé  les  deux  tantes  du  Roi 
du  côté  paternel , avec  une  dot  à cha- 
cune de  trente  mille  écus  d’or  , qui  fu- 
rent donnez  aux  Anglois  pour  la  ran- 
çon de  leur  pere,  ôc  pour  délivrer  :Al- 
fonfe  , qui  étoit  en  otage  de  cette  pen-' 
fîon.  Pierre  fut  tué  à la  bataille  'd’Aliu- 
Il  1^  de  ce  Henri  de 
na  ctoit  Villena,  donc  l’érudition  étoit  fi  grande 
regarc^é  qu’ou  le  regardoit  comme  un  Magicien, 
ou  du  moins  infiruic  dans  les  myfteres 
gicicn  à Sc  les  fecrets  de  la  magie.  On  a confervé 
fon  ' ' quelques  monumens  de  Ton  érudition  , 
grand  fans  politeflc  & fans  éloquence  •,  au  con- 
fçavoir.  affeéle  de  mêler  grollîerement  le 

> Latin  avec  l’Efpagnol.  Le  mariage  d’Al- 
fonfe  fut  caflfé  pour  les  defordres  ôc  la 
vie  fcandaleüfe  de  fa  femme  , qu’elle  ne 
prenoit  pas  la  peine  de  cacher. . 

Henri  entreprit  la  défenfe  de  çesdeux- 
femmes  •>  ôc  comme  on  refufoit  de  leur 
rendre  la  dot  qu’elles  avoient  eu  en  ma- 
riage , il  entra  à main  armée  fur  les  ter- 
res du  Marquis  de  Villena  , qui  furent 
bién-tôt  envahies , à la  réferve  des  villes 
d’Almanza  Ôc  de  Villena  , où  il  y avoir 
gamifons  Arragonoifes  , Ôc  qui 
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•Cüîent  très-fortes  par  leur  afîîete. 

Paul  Carcagena  originaire  de  Burgos^ 

& Juif  de  nation  fe  rendit  très-celebrc 
en  ce  tems-là  par  fa  profonde  érudition , 
par  fa  nobleife , de  par  fes  richefîes.  Il 
comprit  par  la  leéfure  des  œuvres  do 
S,  Thomas  l’excellence  de  la  Religion 
.Chrétienne  par  delTiis  la  Judaïtjue  ;^<ju*il 
abandonna  pour  fc  faire  Chrétien.  Il 
avoir  un  génie  aifé , pénétrant , pro- 
fond , très-verfé  dans  la  connoilTance 
de  la  Sainte  Ecriture  , fur  laquelle  il 
compofa  de  doétes  commentaires.  Il 
fut',  d’abord  Archidiacre , Evêque  dç 
Carthage  , & enfin  Evêque  de  Burgos  ; 
£n  récom|>enfe  de  fon  érudition , & de 
V fa  probité  qui  lui  mérita  la  Charge  de 
•Secrétaire  d’Etat , ce  qui  parut  alors  fort 
extraordinaire  5 car  comme  les  Juifs 
font  naturellement  fourbes  , menteurs , 
enclins  >à  tromper,  on  les /écarté  des 
emplois  de  la  République  , , & l’on  hc 
peut  s’y  fier , ni  en  paix  , ni  en  guerre. 
Il  ayoit  eu  des  enfans  avant  que  de  fe  faire 
Chrétien.  Son  fils  Alfonfe  après  avoir 
été  Doyen  dç  Segovie  & de  Compof- 
telle  fut  fait/ Evêque  derBurgos  en  la  ' 
place  de  fon^  pere.  Il  compofa  fur  les 
vies  des  Rois  d’Efpagne  un  alfez  bon 
ouvrage , qui  porte  le  titre  de  récapitu- 
lation. Gonzalve  fon  autre  fils  fut  fait 
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Evéqiic  de  Plailance  pour  fi  doAntic 
& fa  vertu.  Alvare  le  troifiérae  fils  en- 
tra dans  la  famille  des  Garfias  , dont  il 
fut  l’appuy  Sc  lefoûtien^  car  les  Juifs 
ielon  les  mœurs  de  ce  tems-là  étoient 
*idmis  dans  les  plus  Nobles  Familles 
d^Efpagne.  Il  laiua  de  beaux  commen- 
taires fur  les  faits  ôc  geûes  de  Jean  IL 
Roi  de  Caftille.  > ' 

if  S 9*  commencement  du  mois  d’Avril 

de  l’année  1399.  le  Roi  & la  Reine 
d’Arragon  prirent  les  ornemens  Royaux, 

& turent  couronnez  à Sarragoce  en  ^ 
grande  ceremonie  ,'par  les  mains  de  Fer- 
dinand Heredia  , Evêque  de  Sarragoce* 
Le  Roi  après  fon  couronnement  en-* 
voya  des  Ambafladeurs  au  Pape  Benoît, 
qui  fe  voyoît  alors  abandonne  de  tout 
le  monde  &.alîîegé  dans  Avignon.  Le 
pape  répondit  aux  Ambaffadeurs  que 
pour  : faire  cefler  le  fchifme  les  trou- 

oies  dé  l’Eglife  , il  remettroir  tous  fes  in- 
terefts  entre  les  mains  des  Rois  de  Fran- 
ce & d’Arragon , ôc  qu’il  s’en  rappor-» 
teroit  à leur  arbitrage.  Les  AmbafTa-^ 
deurs  après,  cette  réponfe,  fe  rendirent 
a la  Cour  du  Roi  .de  France  , félon  les 
ordres  qu’ils  en  avoient pour  tâcher 
de  remettre  la  paix  & la  concorde  dans 
i’Eglifc.  On  écrivit  de  Paris  au  Pape  Be- 
tioît  pour  l’exhorter  â concourir  de  tout 
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/on  pouvoir  à la  pacifïcarion  de  l’tgli- 
(e  y pour  l’engager  à venir  au  Concile 
general  ^u’on  aflembleroit  inceffam- 
ment  , qu’il  y feroic  Tous  la  protedHon 
des  Peres  du  Concile  , & la  fauve-garde 
du  Roi  de  France , qui  lui  promectoit 
toute  ailîftance , pour  lui  Ôc  pour  les 
fiens  , que  l’on  garentiroit  de  toute  in» 

/idte. 

L’Archevêque  de  Tolede  Pierre  Tev 
«orius  mourut  vers  la  fin  de  l’année  ; 
c’étoit  un  homme  également  admirable 
.dans  la  bonne  ôc  la  mauvaife  fortune» 

•Il  s’appliqua  dans  fa  jeùnefife  à l’étude 
de  la  jurifprudcnce.  La  guerre  civile 
l’engagea  à faire  le  voyage  de  Rome  i 
il  fut  d’abord  fait  Evêque  deConimbre, 
d’où  il  pafla  à l’Eglife  de  Tolede , fans 
l’avoir  briguée,  Sc  par  la  feule  faveur 
du  Pape  qui  connoiuoit  fon  mérité  & fa 
vertu.  Il  fit  conftruirc  en  plufieürs  en» 
droits  de  fon  Diocefc  de  beaux  & de 
grands  édifices  , ôc  l’on  a de  la  peine  à 
comprendre  , comment  les  richeifes  d’un 
particulier  ayent  pu  fuffirc  à tant  de  dé» 
penfes.  Il  menoit  une  vie  frugale  , U 
n’étoit  point  prodigue  à -l’égard  de  fa  fa-^ 
mille , n’envifageant  que  la  gloire  & le  • . J 

bien  de  la  République  , vertu  très- re- 
commandable dans  les  Princes.  Il  fit 
irebâtir  le  Pont  de  S.  Martin  qui  avoit 
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été  détruit  pendant  les  guerres  civiles 
de  Pierre  le  Cruel , &c  de  Henri.  Il  fit 
conftruire  un  ample  periftille  joignant 
la  Cathédrale  , dans  lequel  on  voit  en- 
core Ton  tombeau  auprès  de  celui  de 
fon  ami  l’Evêque  de  Plaifancc  Vincent 
Balboa.  Il  y a dans  cette  Chapelle  des 
fondations  pour  l’entretien  de  i6»  Prê- 
tres qui  difent  tous  les  jours  la*MefTc 
pour  le  repos  de  fon  ame  & de  Tes  an- 
cçtres.  Il  lit  aufïl  conftruire  une  tour 
fort  e'ievée  vers  les  frontières  de  Gre- 
nade , fur  laquelle  on  allume  des  flam- 
beaux pendant  la  nuit,  pour  faciliter  aux 
Chrétiens  les  moyens  de  fe  fauver  do 
i’efclavage  des  Maures. 

Les  Princes  Chrétiens  travailloient 
avec  une  application  continuelle  à étouf- 
fer le  fchifme , & à rétablir  la  paix  dans 
l’Eglife.  Le  Roi  de  Caftille  voyant  l’ob- 
ftination  de  Benoît,  ôc  qu’il  n’agiffoit 
pas  de  bonne-foi , renonça  à fon  obé- 
dience , parce  qu’il  refufoit  de  fe  dé- 
mettre du  Pontificat,  ce  qu’il  avoit  pro- 
mis expreflement.CependantleRoi  d’Ar- 
ragon  demeuroir  toujours  attaché  à fon 
parti.  Une  pefte  effroyable  au  commen- 
cement de  l’année  1400.  défola  toutes 
les  Provinces  d’Efpagne  , pénétra  juf- 
que  dans  la  Catalogne,  & dans  la  Gaulç 
Narbonnoife.  Le  Roi  faifoiç  fa  dçmeurç 
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à Seville,  charmé  de  la  bonté  de  l’air,  & 
de  la  beauté  des  lieux  circonvoifins , rc- 
gardoit  du  haut  d’une  tour  une  multi- 
tude innombrable  de  peuple  qui  s’étoit 
aiTemblé  pour  voir  dlever  une  cloche 
^’une  prodigieufe  grandeur  pour  le  prin- 
cipal horloge.  Une  furieufe  tempête 
fujvint  tout  à coup  , mêlée  de  vents  , 
de  grêle  & de  tonneres , dont  un  grand 
nombre  des  aflîftans  furent  écrafez  : ce 
- funefte  accident  fut  un  préfage  des  mal- 
heurs dont  on  étoit  menacé.  On  ordon- 
na des  prières  publiques  pour  détourner 
les  fléaux  de  Dieu. 

La  Princefle  Yolande  , fille  du  Roi 
d’Arragon  fut  envoyée  à fon  époux  à 
Barcellonne.  La  trop  grande  feunefle  de 
la  Princefle  l’avoit  jufqu’alors  empêchée  * 
de  confommer  fon  mariage.  On  lui  don- 
jia  pour  dot  cent  foixante  mille  florins , 
à condition  qu’elle  renonccroit  publi- 
quement à la  fucceflîon  paternelle.  Jean 
de  Montfort , Duc  de  Bretagne , mou- 
> rut  en  ce  tems-là.  Son  époufe  , foeur  du 
Roi  de  Navarre,  étant  veuve,  fut  mariée 
au  Duc  de  Leyceftre,  devenu  Roi  d’An- 
gleterre après  avoir  opprimé  Richard  , 
fon  rival  éternel , & qui  étoit  veuf  alors. 

Marie  Reine  de  Sicile  mourut  à Catanc 
fur  la  fin  du  mois  de  Mai  en  l’année 
1401.  de  la  douleur  que  lui  caufa  la  1401 
Tome  IJL  " R 
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mort  prématurée  du  Prince  ion  fils.  Ellç 
laifia  par  fon  teftamenc  le  Royaume  de 
Sicile  au  Roi  Ton  époux , avec  la  per^- 
milfion  ôc  l’agrément  du  Roi  d’Arragon* 
Blanche  , troifiéme  fille  du  Roi  de  Na- 
varre , fut  préférée  à plufieurs  Princefles 
qui  fouhaitoient  d’époufer  le  Roi  de  Si- 
cile. Sa  beauté  , fes  bonnes  mœurs  , fa 
vertu,  le  bonheur  perpétuel  dont  elle 
ctoit  accompagnée , emportèrent  la  ba- 
lance au  préjudice  de  toutes  fes  rivales. 
Ses  deux  fœurs  aînées  , & le  Prince  fon 
frere  moururent  , & lui  laiflferent  le 
Trône  paternel,  Les  Rois  de  Navarre  Ôç 
d’Arragon  curent  une  conférence , & 
réglèrent  eux-mêmes  les  conditions  de 
ce  mariage.  La  jeune  Princefie  fut  mife 
deilors  entre  les  mains  de  fon  beau- 
pere  qui  la  conduifit  à Valence , & la  fit 
partir  pour  la  Sicile  au  mois  de  Septemr 
bre  prochain.  Bernard  Cabrera  fut  l’A- 
miral de  la  flotte  qui  la  conduifit  en  Si- 
cile pour  aller  trouver  fon  époux.  La 
Reine  de  Cafiille  époufe  de  Henri,  étant 
à S ego  vie  , mit  au  monde  une  Princefle 
nommée  Marie  j elle  époufa  dans  la  fuite 
Alfonfe  Roi  d’Arragon  & de  Naples  f 
mais  elle  fut  toujours  fterile» 
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CHAPITRE  IX. 

Hi^oire  de  Tamerlan  y E>npereur  des 
Tartares  y & des  Scytes  yfès  batailles 
& fes  grandes  conquêtes» 

A Prés  la  bataille  cjue  les  Hongrois 
&:  les  François  venoient  de  per- 
dre à Nicopolis , il  n’y  avoir  plus  de  di- 
gue capable  d’arrêter  le  torrent  des  vic- 
toires des  Turcs , ni  de  les  empêcher  de 
conquérir  le  refte  de  l’Empire  des  Grecs: 
la  terreur  avoir  confterné  tous  les  ef- 
prits.  Bajazet  affiegeoit  tHonftantinoplc 
avec  routes  les  forces  des  Othomans. 
Cette  Ville  célébré  étoit  la  derniere  rcf- 
fource  des  Grecs , & de  leur  Empire, 
Mais  ce  qui  fait  voir  l’inconftance  & la 
variété  des  chofes  humaines,  cette  tem- 
pête qui  menaçoir  d’abymer  tous  les 
Chrétiens  fut  rcpoulTée  par  une  autre 
tempête  encore  plus  forrnidablc  , quoi- 
que le  calme  ne  durât  pas  long-tems. 
•Tamerlan  Scythe  d’origine  avoir  une 
grande  ame  , & un  grand  courage  dans 
. un  petit  corps.  Il  ramafla  d’abord  quel-  - 
^es  foldats  de  la  lie  du  peuple  *,  mais 
enfin  après  pluficurs  tentatives  , & plu- 
sieurs exploits  'guerriers  , il  parvint  à, 
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mettre  fur  pied  une  armee  formidable , 
dans  laquelle  on  comptoir  jiifqu’à  qua- 
rante mille  clievaux , & fix  cjent  mille 
hommes  de  pied  qui  lui  obeilToient  avec 
une  enciere  dépendance  , ôc  fuivoient 
aveuglement  tous  les  ordres  qu’il  leur 
donnoit. 

A peine  pourroit-on  croire  que  ce 
barbare  eut  pu  mettre  fur  pied  une  ar- 
mée au(îî  nombreufe  , fi  des  Auteurs 
contemporains  , & dignes  de  foi  n’en 
rendoient  témoignage.  Il  inonda  avec 
ces  troupes  comme  un  torrent  rapide  , 
toutes  les  Provinces  d’Orient  qu’il  ra- 
vagea, portant  par  tout  la  terreur,  le  fer 
& le  feu  , fans  que  perfonne  osât  paroi- 
tre  devànt  lui , ou  fut  en  état  de  réfifter 
à fa  puilfance.  Les  Partîtes  furent  fub- 
juguez  les  premiers  , & alfervis  â fa 
domination.  Il  ravagea  la  Syrie  & l’E- 
gypte , pillant , brillant , malfacrant  de 
tous  cotez.  On  raconte  de  ce  conqué- 
rant , que  quand  il  aflîegeoit  une  Ville 
il  avoir  accoutumé  d’arborer  le  premier 
jour  un  étendart  blanc  pour  donner  à 
entendre  aux  afiîegez , que  s’ils  vou- 
loient  fe  rendre  de  bonne  grâce  , il  les 
traiteroit  avec  toute  forte  d’humanité. 
Le  lendemain  il  faifoit  paroître  un  ét'en- 
dart  rouge , comme  un  fignal  de  mort , 
d’exil , de  ravages , dç'  perte?  de  biens , 
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de  toutes  fortes  de  calamitez  , fans 
que  ce  courage  indomptable  pût  être 
fléchi , ni  par  les  prières  , ni  par  les  lar- 
mes des  malheureux  qui  étoienr  con- 
damnez a des  fupplices  horribles.  Ces 
menaces , & les  frequens  exemples  que 
Pon  avoir  de  fes  cruautez  , faifoient  que 
tout  le  monde  couroit  au  devant  de  lui^ 
& que  l’on  fe  foum'ettoit  d’avance  , 
pour  n’étre  pas  expofé  à fes  fureurs  par 
une  réflllance  inutile. 

Les  habitans  de  Beryte,  ville  d’Afîe 
en  Phenicie , fur  la  mer  Mediterranée  ,, 
ayant  différé  jufqu’au  lendemain  de  fe 
rendre , Ôc  côiihoifTant  la  faute  qu’ils 
avoient  faite , raffemblerent  tous  les  en- 
fans  de  la  Ville , tenant  à la  main  des 
branches  de  palmier,  &c  la  tête  couverte 
d’un  voile , pleurant  ôc  demandant  mi- 
' fericorde , après  s’étre  profternez  à fes 
genoux  i mais  ce  barbare  , fans  être 
attendri  des  cris  ôc  des  lamentations  de 
ces  innocens , fit  fortir  fur  eux  fa  cava- 
lerie , qui  les  foula  fous  lès  pieds  des 
chevaux  & les  écrafa  tous  à fa  vue.  Un 
Génois  qui  parloir  la  langue  des  Scy- 
thes , témoin  de  ce  barbare  fpeélacle , 
voulut  fe  hazarder  à faire  quelque  re- 
montrance à Tamerlan  pour  l’adoucir, 
ôc  lui  infpirer  des  fentimens  d’humanité, 
en  l’avertilfant  qu’il  étoit  homme  com- 
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me  les  autres.-,  mais  ce  fier  Tartare  froiï-  ' 
çant  le  fourcil',  &c  jettant  fur  lui  un  re-  ' 
gard  affreux  : Crois  tu  , lui  dit-il , que 
je  fois  un  homme  ? je  fuis  le  fleau  de 
Dieu  , la  pefte  & l’ennemi  du  genre 
hu-nain*  Ce  fut  beaucoup  pour  le  Gé- 
nois d’avoir  évité  la  mort , 6c  de  n’étre 
pas  maffacré  fur  le  champ , pour  le  prix  . 
de  fa  hardiefle  , & de  fes  avis  charitables. 

Bajazet  Empereur  des  Turcs  touché 
des  malheurs  & des  calamitez  de  l’Afîe> 
abandonna  le  hege  de  Conftantinople  y 
& ayant  ramaffé  toutes  fes  troupes  , fe 
mit  en  marche  pour  aller  au  devant  de 
Tamerian , dans  le  deffein  de  lui  pre- 
fenter  la  bataille.  Les  deux  armées  fe 
rencontrèrent  auprès  du  Mont-Taurus, 
dans  un  endroit  nommé  l’Etoile , renom- 
mé par  la  fameufe  viétoire  que  Pompée 
gagna  fur  Mitridate.  Les  deux  armées 
de  Bajazet  6c  de  Tamerian  fe  battirent 
avec  un  courage  & un  acharnement  qui 
approchoit  de  la  fureur  -,  les  Scythes 
remportèrent  une  pleine  viéloire^  Ba- 
jazet fut  pris , & fervitle  refte  de  fa  vie 
de  jouet  au  vainqueur.  Plus  de  deux 
cent  mille  hommes  demeurèrent  éten- 
dus fur  le  champ  de  bataille.  Bajazet  qui 
avoit  été  long-tems  la  terreur  de  tant  de 
nations , fut  enchaîné  & renfermé  dans 
une  cage  de  fer , pour  être  conduit  par 
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toute  la  Syrie , & toute  l’Afie , Te  nour- 
riflant  des  reftes  qu’on  lui  jettoit  com- 
me à un  chien , lorfque  Tamerlan  pre- 
noit  (es  repas , ôc  lorsqu’il  vouloir  mon- 
ter à cheval -il  fe  fcrvoit  comme  d’un 
marche-pied  du  dos  de  l’infortuné  Ba- 
jazer , dont  les  malheurs  durèrent  autant 
que  la  vie  : telle  eft  l’inconftance  ôc  la 
vicilhrude  des  chofes  humaines  î le  fou- 
Vcnir  d’avoir  été  heureux  autretois  , eft 
un  nouveau  furcroît  qui  rend  l’infortu- 
ne encore  plus  pefante  & plus  amerc. 

Le  Roi  Henri , quoique  valétudinai- 
re , & d’une  complexion  très-infirme  , 
n’ouhlioit  rien  de  tout  ce  qui  pouvoit 
contribuer  à la  gloire , & à la  fplendeur 
de  fon  règne.  Il  envoyoit  des  Ambafta- 
deurs  aux  Princes  les  plus  éloignez  , 
pour  s’informer  avec  foin  des  mœurs  de 
des  coutumes  , & de  tout  ce  qu’il  y 
avoir  de  plus  curieux  & de  fingulier 
parmi  les  nations  étrangères.  Pelage  So- 
tomayor  & Fernand  Palafuel , fes  Am- 
baffadeurs  vers  les  Princes  d’Orient , fu- 
rent témoins  de  la  bataille  qui  fe  donna 
entre  les  Turcs  & les  Scythes.  Après 
la  viétoire  Tamerlan  les  reçut  avec  beau- 
coup de  courtoilîe  & d’humanité  ; il  les 
renvoya  avec  honneur  en  Efpagne  fuivis- 
d’un  Ambaftadeur  de  fa  nation,  pour  de- 
mander l’amitié  du  Roi  de  Caftille , le- 
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quel  pour  correfpondre  aux  delîrs  Sc  à 
la  civilité  de  Tamerlan , lui  renvoya  de 
nouveaux  Ambalfadeurs,  Alfonfe  Paez  ^ 
Rodrigue  Gonzalve , & Gometz  Sala- 
zar  , qui  firent  un  ample  journal  de  leur 
voyage , & de  leur  ambaflade. 

Tamer  La  puiflfance  ni  la  gloire  de  Tamerlan  ^ 
furent  pas  de  longue  durée  *,  car  étant 
deux  an-  retourné  en  Scythie  chargé  des  richef- 
fon  ^ dépouilles  de  toutes  les  na- 
remur°  tions  qu’il  avoit  fubjuguées , pillées  ôc 
en  fa  ravagées , il  y mourut  au  bout  de  deux 
ans.  Il  laiflfa  deux  fils  fucceffeurs  des 
Etats  qu’il  avoit  conquis  , & de  fes  im- 
menfes  richeflfes  *>  mais  ils  n’avoient  ni 
les  talens , ni  le  courage  de  leur  perc. 

' Les  différends  qu’ils  eurent  enfcmble 
pour  le  partage  de  cette  grande  iuccef- 
iîon  , leur  firent  perdre  ce  vafte  î,mpirc 
conquis  par  la  valeur  de  Tamerlan. 

Le  fchilme  des  Papes  duroit  toujours, 
ôc  caufoit  de  grandes  incommoditer 
dans  tout  le  Chriftianifme.  L’Eglife  de 
Tolede  n’a  voit  point  encore  de  Pafteur, 
parce  qu’on  ne  Içavoità  quel  Pape  avoir 
recours  ou  à celui  de  Rome  , ou  bien  à 
celui  'd’Avignon.  Pour  remedier  à cet 
embarras  , le  Roi  de  Caftille  ôc  fes  fu- 
jets  réfolurent  de  rentrer  dans  l’obedien- 
cc  de  Benoît , & de  le  reconnoître  pont 
le  légitimé  Pontife , ce  qui  fut  executc- 
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en  grande  ceremonie  à Vailladolid  vers 
la  fin  du  mois  de  Février  en  1403-  le 
Roi , les  Seigneurs  de  la  Coiu: , les  Pre-  ' 
kts  du  Royaume  y confentirent.  Le  Roi 
de  France  Ôc  les  François  fuiyirent  cet 
exemple  trois  mois  apres.  Les  volontez 
des  Princes  ôc  des  peuples  changèrent 
dans  un  moment  fur  cette  affaire.  Lezele 
du  Roi  d’Arragon  toujours  partifan  af- 
fe(5Honnc  du  Pape  Benoît  contribua  beau- 
coup à ce  fubit  changement..  Le  Pape . 
donna  l’Archevêché  de  Tolede  à Pierre  . 
de  Lune  fon  neveu  , fils  de  fon  frere.  Le 
Comte  de  Foix  fur  ces  entrefaites  mourut 
fans  enfans.Son  époufe  n’efperant  plus  fc 
rendre  maîtreffe  du  Royaume , y renon- 
ça pour  une  penfion  annuelle  de  trois- 
mille  florins , que  le  %3i  d’Arragon  avec 
lequel  elle  s’écoit  reconciliée  promit  de 
lui  payer, foible  confolation pour d’auflî- 
grandes  efperances. 

Le  Roi  de  Navarre  ne  pouvoir  fe  con- 
foler  des  pertes  qu’il  avoir  faites  en  Fran-  yarre  ait 
ce,  3c  des  Etats  dont  le  Roi  l’avoit  dé- 
poffedé,  de  la  Comté  d’Evreux.,  de  la  piu,“ 
Champagne  Ôc  de  la  Brie.  Il  refolut 
faire  une  derniere  tentative  d’aller  fgjEtats 
à Paris  pour  défendre  fes  droits  en  per-- 
fbnne  devant  le  Roi  3c  les  Seigneurs  de 
la  Cour.  Son  voyage  ne  réülîit  pas  fé- 
lon fes  intentions  ,âl  fut-  obligé  de  re- 
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394  Histoirï 

iioncer  aux  Etats  qui  faifoient  le  fujec 
de  la  difpute.  (jn  lui  céda  Seulement 
Cherbourg , & la  ville  de  Nemours  à 
titre  de  Duché , avec  une  penlîon  an- 
nuelle de  douze  mille  écus , ik.  une  grof- 
fc  fomme  d’argent  qui  lui  fut  payée 
comptant , Ôc  qu’il  employa  à bâtir  deux 
Palais  magnifiques. 

Le  Pape  Boniface-  IX.  moiKut  à Ro- 
me au  commencement  d’Oefobre  *,  les 
Cardinaux  &c  les  Prélats  de  la  faétion,  au 
lieu  de  ^travailler  de’bonne  foi  â finir  le 
fchifme  , fe  prelTerentde  lui  nommer  un 
fuccelfeiir  qui  prit  le  nom  d’innocent 
VII.  Son  Pontificat  ne  fut  pas  de  longue 
durée  , il  ne  fut  aflîs  fur  le  fiege  Ponti- 
fical que  pendant  deux  ans  & vingt-un 
jours.  Les  Princesifirent  diverfes  tenta- 
tives pour  remettre  le  calme  dans  l’E- 
giife  *,  mais  les  Papes  par  leur  conniven- 
ce les  rendirent  toujours  inutiles.  On 
leur  propofoit  divers  endroits  pour  tenir 
une  alfemblée  generale , mais  il  n’en 
trouvoient  point  qui  leur  convint , de  ils 
reculoient' toûjours  pour  gagner  du  tems. 
VincentFerrier,  originaire  de  Valence, de 
l’Ordre  desDominicains , qui  s’étoit  ren- 
du célébré  par  fes  Millions  & parun  g^nd 
nombre  de  miracles , favorifoit  le  parti 
de  Benoît  qui  paroilfoit  en  ce  tems-là  le 
meilleur.  Ce  grand  Prédicateur  remit 
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par  fes  ferventes  exhortations  , Sc  par 
les  frequens  miracles  , une  infinité  de 
pecheiirs  dans  la  voye  du  falut  *,  il  con- 
vertit près  de  dix  mille  Maures , ôc  de 
quarante  mille  Juifs.  On  n’avoit  encore 
rien  vu.  de  femblable  depuis  le  tems  % 
des  Apôtres. 

Toute  l’Efpaene  joUifToit  d’une  paix  icsRcr., 
profonde , les  factions  6c  les  diffenuons 
inteftines  croient  appaifées  de  tous  cô-  ée  Gre- 
rez.  Les  Rois  de  CalHlle  & de  Grenade 
dilputoient  entre  eux  de  civilitez  3c  de  bonne 
bons  offices.  L’amitié  des  Chrétiens  étoit 
fort  ncceffaire  aux  Maures  pour  les 
maintenir  dans  leur  petit  Etat.  Les  in- 
firmitez  du  Roi  de  Caftille  qui  conti- 
nuoient  toujours , avoient  auifi  befoin  de 
repos,  Sc  paroifToient  incompatibles  avec 
les  foins  Ôç  le  tumulte  de  la  guerre. 

Pour  entretenir  la  bonne  intelligence  , 
le  Roi  de  Grenade  envoya  de  riches 
prefens  à celui  de  Caftille  , en  or  , en 
argent , en  pierreries  d’un  prix  inefti- 
mable  , en  étoffés  peintes  ôc  brodées  > 

Sc  pour  augmenter  encore  la  valeur  des 
prefens , le  Roi  Maure  envoya  l’une  de 
les  femmes  à la  Cour  de  Caftille.  Il  eft 
vrai  que  comme  les  Rois  Maures  ont  un 
grand  nombre  de  femmes  , ils  en  font 
moins  de  cas  , & elles  leur  font  moins 
cheres  ^ précieufes. 
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• La  Joye  que  la  paix  caufoit  dans  toute 
la  Caftille  fut  infiniment  augmentée 
par  Pheureufe  naiflance  d’un  fils  que  la' 

Reine  mît  au  monde  au  commence-  ) 
1405  iTient  du  mois  de  Mars  en  l’année  1405» 
ce  ne  furent  que  jeux , que  fêtes , que' 

• réjoüilTances , que  fpeétacîes  dans  toutes 
les  Villes.  La  joye  que  cette  naiffance 
caiifa  fut  d’autant  plus  grande  qu’on-  ' ■ 
l’avoit  plus  long-tems  attendue  , & que 
l’on  commençoit  à en  defefperer.  Jean  î 
oncle  de  la  Reine  , & fils  du  Roi  Pierre., 
ctoit  mort  depuis  peu  dans  les  fers.  Il 
lailfa  d’Elvire,qiPil  ayoit  époufée  en  pri-  ' 
fon , deux  enfans  , Pierre  &Conftance. 

La  fille  par  ordre  du  Roi  fut  confacrée  ' ! 

à Dieu  dans  un  Couvent  de  Vierges  de  ' 
l’Ordre  de  S.  Dominiqüe.  Le  Roi  vou- 
loit  mettre  le  fils  en  prifon  , mais  il  fut 
Lauvé  par  l’adreflfe  & l’amitié  de  la  Rei-  1 
ne  pour  fon  coufin.  Elle  le  fit  cacher 
derrière  fon  lit  s ôc  le  Roi  fon  époux' 
venant  lui  rendre  vifite  , pendant  fes 
couches , il  /ortit  tout  a cQup  du  liar 
où  il  fe  tenoit  caché , vêtu  en  habit  de 
Prêtre , il  demanda  pardon , ic  jettant  a I 

genoux  aux  pieds  du  Roi , qui  fe  recon-  j 

cilia  • fur  le  champ  avec  lui , ne  pou-  I 

vant  rien  refufer  aux  prières  de  la  Reine;  -j 

dans  l’état  où  elle  étoit.  On  lui  donna  îi 
d’abord  un  Canonicac  pour  fubfifterî  on  ' 
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h fîtEvêque  d’Ofrac  ôc  enfuire  de  Plai- 
fance,  ayant  plus  d’égard  à fanailTance  &c 
à fa  qualité  qu’à  fa  vertu.  Il  eut  de  deux 
concubines  Ifabelle  Angloife  & Marie 
Bernarde  , huit  enfans , quatre  fils  8c 
quatre  filles.  Alfonfe  fon  aîné  fut  le 
Chef  d’iïne  illuftre  maifon  , qui  porta  le 
, nom  de  Caftille. 

Le  Royaume  de  Caftille  ioliiftbit  de  i-c  Roi  ' 

k*  1 • I I de  Orc« 

paix  depuis  long-tems  > toutes 
faétions  & les  diftenfions  civiles  étanr^hange^ 

, éteintes  de  tous  cotez  , & tous  les  Grands 
étant  heureufement  rentrez  dans  leur  jefufede 
devoir , l’infolence  du  Roi  de  Grenadctj^bulau 
vint  troubler  mal-a-propos  îe 
dont  on  joüiftbir  , refufant  de  payer  au  * ‘ 

Roi  de  Caftille  le  tribut  annuel  dont  on 
ctoit  convenu  *,  cependant  avant  que 
d’en  venir  à la  force  ouverte , on  vou- 
lut eflayer  les  voyes  de  la  douceur  , pour 
le  ramener  à fon  devoir  : on  lui  envoya 
un  Héraut , pour  êti^  mieux  informé  de 
fes  intentions.  Le  Roi  barbare  s’imagina 
que  ces’  démarches  étoient  un  effet  de 
crainte  j de  forte  qu’au  commencement 
•de  l’année  14 06".  fes  troupes  par  fes 
ordres,  firent  une  irruption  aux  envi-  , 
rons  de  Baeza  , ravageant  les  Villes  8c 
les  Villages  de  tous  cotez.  Pierre  Man- 
rique , Gouverneur  fur  la  Frontière 
Biegue  Benavides , Martin  Rogier,  ayant. 
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ramafTé  à la  hâte  de  tumuituarreinenr 
un  alfez  bon  nombre  de  foldats , allèrent 
au  devant  des  Maures  de  les  attaquèrent  j 
le  combat  dura  pendant  le  refte  du  jour, 
la  nuit  fcpara  les  combatans  , fans  que 
Ton  fçut  bien  prccifement  de  quel  côte 
panchoit  la  vidoire.  Plufieurs  . illuftres 
Perlonnages  demeurèrent  fur  le  champ 
de  bataille  , entr’autres  Martin  Rogier  , 
Alfonfe  d’Avalos,  Jean  Ferrier,  Maré- 
chal de  l’armée  , Garfias  Oforius. 

Le  Roi  Henry  fe  tenoit  à Segovie  j 
6c  malgré  la  foiblelfe  de  fa  fanté  , don- 
noit  tous  les  ordres  neceflaires  pour  con- 
tinuer la  guerre  avec  fucccs.  Il  raffem- 
bla  les  Etats  Generaux  à Tolede  , pour 
délibérer  fur  les  befoins  & les  affaires  de 
l’Etat,  en  prefence  de  tous  les  Ordres^ 
•Le  Roi  de  Navarre  étant  parti  de  France 
après  avoir  conclu  fon  Traité  avec  le 
Roi , paffa  par  Narbonne  pour  aller  en 
Catalogne.  Il  eut  une  entrevue  avec  le 
Roi  d’Arragon  dans  la  ville  de  Lerida  au 
mois  de  Mars  : ils  renouvellerent  leur 
Traite  d’alliance . ôc  partirent  enfemble 
pour  Sarragoce.  Pendant  le  voyage  le 
Roi  d’Arragon  rendit  à l’autre  toutes 
fortes  de  bons  offices  , & lui  donna  tou- 
tes les  marques  qu’il  pût  de  bienveil- 
lance & d’amitié.  Beatrix  ^ fille  du  Roi- 
de  Navarre  , cadette  de  blanche  fut  ma- 
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riée  à Jacques  de  Bourbon , Comte  de  la 
Marche , Prince  très  recommandable  par 
/abonne  mine  , par  la  nobleffede  fa  tail- 
le , par  fa  valeur  , & toutes  les  autres 
vertus,guerriercs.  Ce  mariage  fut  célé- 
bré à Parapelune  le  1 4 de  Septembre  , 
avec  de  grandes  magniucences. 

L’A/femblée  generale  de  Caftille  fe 
tenoit  à Toiede  , où  fe  trouvèrent-  l’E- 
véque  de  Sagunte  , qui  gouvernoit  l’E- 
glife  de  Toiede  depuis  la  mort  du  Pri- 
mat, Sanche  Rogier,  Evêque  de  Plai- 
fance , Paul  Evêque  de  Cartage  , Fri- 
deric  Comte  de  Tralfamarre  , Henry  de 
Villena,  Grand-Maître  de  Callatrava  , 
fubftitué  depuis  deux  anne'es  en  la  place 
de  Gonzalve  de  Guzman , Rodrigue  d^A- 
valos.  General  de  la  Cavalerie , Jean  de 
Velafco  , Diegue  de  Zuniga , ôc  pïufieurs 
autres  Seigneurs  d’une  grande  diftinc- 
tion.  La  maladie  du  Roi  augmenta  no- 
tablement pendant  la  tenue  des  Etats  -, 
de  forte  que  fon  frere  Ferdinand  fut 
nommé  pour  y pré/îder  en  fa  place.  Il 
demanda  aux  Etats  un  fublîde  d’argent 
pour  fournir  à l’entretien  de  quatorze 
mille  chevaux  & de  cinquante  mille 
hommes  de  pied  , afin  de  fe  mettre  en 
état  de  foûtenir  avec  fuccès  la  guerre 
contre  les  Maures  : trente  ’galeres  , cin- 
quante vaiffeaux  de  charge , pour  les 
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munirions^e  guerre  Sc  de  bouche  j fîx 
brûlots  & fix  canons  d’une  grandeur  ex- 
traordinaire , que  les  Hiftorjens  Efpa- 
gnols  appellent  des  Lombardes  , peut- 
être  à caufc  que  cette  efpece  de  machi:- 
ne  fut  inventée  d’abord  en  Lombardie  » 
cent  autres  moindres  canons  , ^vec  di- 
vers inftrumens  de  guerre  , dans,  l’inten- 
tion de  faire  les  derniers  efforts  pour 
, pouffer  les  Maures  à bout  & les  chaffer 
d’Efpagne  , s’il  étoit  poffible.  Les  Pro- 
cureurs des  Villes  &c  les  Evêques  s’op- 
pofoienc  fortement  à la  levée  de  ces  gran- 
des fommes.  On  donnoit  à chaque  ca,- 
■ valier  vingt  Maravedis  par  jour ,,  & la 
moitié  aux  fantaflîns» 


te  Roi  Pendant  la  tenue  des  Etats , on  apprit 
mluïî  à Rome  que  le  Pape  y étoit  mort , &c 
Toiede  qu’on  lui  avoit  incontinent  fubftitué  le 
d/l’an"  Cardinal  d\nge  Covario  originaire  de 
6^ci407-  Veniie , qui  prit  le  nom  de  Grégoire  XII. 
Le  Roi  Henry  mourut  à Toiede  en  mê- 
me tems , fur  la  fin  du  mois  de  Decem- 
*407,^^^  en  l’année  1407.  âgé  de  17  ans 
après  un  regne  de  16  ans  & deux  mois,, 
laiffant  trois  enfans  , un  fils  & deux  fiL 
les.  Son  corps-  revêtu  d’un  habit  de  Ca.- 
pucin.,  fut  enterré  dans  la  grande  Eglife- 
de  Toiede.  Toute  la  nation  penetrée 
d’une  fincere  douleur , pleura  cette  mort 
prématurée  ton  craignoit  que  les  fao 
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Cion?  ne  commençaflent  bien-tot  à re- 
naître , & que  la  Republique  ne  fe  vit 
agitée  de  nouveaux  troubles.  Henry  étoit 
un  Prince  d’un  excellent  naturel , d’un 
efprit  doux  , aifc  , liberal , il  étoit  beau 
& bien  fait  , mais  fes  infirmitez  conti- 
nuelles avoient  diminué  fa  bonne  mine. 
Il  parloit  fa  langue  naturelle  avec  beau- 
coup de  délicatefle  & d’élegance  *,  fes 
aélions  & fes  paroles  étoient  accompa- 
gnées d’une  grâce  qui  lui  gasnok  les 
cœurs  de  tout  le  monde.  Un  îeul  trait 
de  fa  vie  fuifit  pour  faire  connoitre  quel 
étoit  le  génie  & le  caxaétere  de  ce  bon 
Prince  i il  fe  plaifoit  fort  à la  chalfe.  Re- 
venant un  jour  fatigué  & affamé  par  cct 
exercice , il  ne  trouva  rien  pour  dmer  5 
le  Maître  d’Hôtel  dit  en  s’exeufant  que 
les^  finances  & le  crédit  étoient  épuifez. 
Le  Roi  fans  pâroître  émû , ni  fans  fe 
plaindre  de  l’impertinence  du  Maître 
d’Hôtel Tenez,  lui  dit-il,  voila  mon 
manteau , allez  le  vendre , & achetez 
de  quoi  manger , avec  les  cailles  qui  ont 
été  tuées  à la  chaÇfe.  * 

L’Archevêque  de  Tolede,  le  Duc  de 
Benevent , le  Comte  de  Traftamare  , 
Henry  de  Villena  , Medina-Celi , Jean 
Vclafco,  Alfonfe  de  Velafco  , aimoient 
à faire  bonne  chere,  ôc  fe  traitoienr  fplen- 
didement  tour  à tour.  Un  foir , le  Roi 
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fe  g’ilï^e 
dans  une 
faÜc  de 
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il  enrend 
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en  habit  dcguifé.  Ce  glHTa  finement  &c 
fans  être  apperçu  dans  la  falle  du  feftin-, 
la  magnificence  du  repas  le  furprit  il 
fut  encore  plus  étonné  de  leurs  difeoursi 
car  comme  ils  parloient  en  toute  liber- 
té , ne  craignant  pas  que  leurs  paroles 
pulTent  tirer  à confequencc,  ils  fe  ra- 
contoient  combien  ils  avoient  de  trou- 
pes, 6c  les  grandes  penfions  qu’ils  ti- 
roient  de  la  Cour  chacun  en  leur  parti- 
culier. Cette  découverte  6c  les  dilcours 
de  ces  Seigneurs  remplirent  le  Roi  de 
colere  ,6c  d’indignation  contre  eux.  Il 
feignit  le  lendemain  de  fe  trouver  ex- 
trêmement mal , 6c  qu’il  avoir  à don- 
ner des  ordres  de  grande  confequence 
pourfegouverr.emcnt  de  l’Etaf.  Il  man- 
da à tous  ces  Seigneurs  de  venir  prom- 
ptement au  Palais  j ils  y furent  intrç- 
duits  fans  leur  fuite.  Sur  le  midi  le  Roi 
couvert  de  fes  armes,&  l’épée  à la  main, 
entra  dans  la  falle  où  ils  étoient  alfem- 
blez  , fans  fçavoir  à quoi  ces  prélimi- 
naires dévoient  aboutir.  Il  s’allît  en  jet- 
tant  fur  eux  un  regard  terrible.  Enfin 
adrclTant  la  parole  à l’Archevêque  de 
Tolede , il  lui  demanda  combien  il  avoir 
connu  de  Rois  fes  predecefleurs  : il  fit 
même  chofe  à tous  les  autres  tour  à tour. 
Les  uns  dirent  trois , les  autres  quatre  , 
ôc  quelques-uns  furent  jufqu’a  cinq. 
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Comment  Te  peut-il  faire  , leur  repli- 
qiia-t’il , que  vous  en  connoilîiez  fi  peu  y 
puifqu’à  l’âge  où  je  fuis  , j’en  connois 
plus  de  vingt  ? Comme  ils  ne  compre- 
noient  rien  à cet  énigme,  ils  fupplie- 
rent  très  humblement  le  Roi  de  le  leur 
vouloir  expliquer.  Vous  êtes  tous  autant 
de  Rois  , leur  dit-il  d’un  ton  de  colère, 
au  grand  malheur  du  Royaume  ôc  à ma 
honte  •>  mais  pour  vous  empêcher  de 
regner  & de  vous  moquer  plus  long- 
tems  de  moi , il  vous  en  coûtera  la  vicr 
Alors  il  appella  à haute  voix  des  bou- 
reaux  & fix  cent  foldats , aufquels  il 
avoit  donné  le  mot , & qui  entrèrent 
brufquement  dans  la  falle. 

L’Archevêque  de  Tolede,  fans  per-  Lesscî- 
dre  courage , trouva  dans  fa  grandeur  de 
fon  ame  ôc  de  fa  fermeté  une  reflburce  nentgra- 
contre  le  péril  dont  il  fe  voyoit  menacé  : " 
il  fe  jetta  promptement  à genoux  de-  dans  le 
vant  le  Roi , lui  demandant  très  hum- 
blement  pardon  j tous  les  autres  Sei-  g<-m 
gneurs  en  firent  autant  à fon  exemple , 
donnant  toutes  les  marques  d’un  repen-  ti  é. 
tir  finrere , proteftant  que  leur  perfonne 
ôc  leurs  biens  étoient  entièrement  a la 
difpofition  du  Roi.  La  crainte  les  avoit 
rendus  fouples  ; on  ne  les  lailfa  point 
fortir  qu’ils  n’euflent  remis  dans  le  tre- 
for  Royal  tout  l’argent  qu’il  en  avoient 
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tiré  i on  employa  deux  mois  entiers'  k 
cette  recherche  ^ pendant  lefquels  ils 
furent  toujours  gardez  dans  le  Palais. 
Depuis  ce  tems-là  perfonne  ne  fut  plus 
fournis  qu’eux  à l’autorité  du  Prince  , 
qui  fe  rendit  redoutable  par  ce  trait  de 
ieverité.  Dans  le  teins  de  la  révolté  du 
Comte  de  la  Nie  bla&  de  Pierre  Pon- 
ce J on  vit  encore  à Seville  un  exemple 
d’une  plus  grande  feveritc  -,  car  mille  des 
plus  coupables  entre  les  révoltez  furent 
mis  à mort  *,  les  finances  remifes  en  meil- 
leur état  -,  on  fit  entrer  chaque  année 
une  grande  quantité  d’or  Ôc  d’argent 
dans  les  coffres  du  Roi.  On  en  referva 
une  bonne  fommedans  le  trefor  de  Ma- 
drid , pour  les  befoins.  les  plus  preffims 
de  l’Etat , fans  que  les  particuliers  en 
fuffent  incommodez  , par  le  bon  ordre 
que-l’on  remit  dans  les  finances,  &par 
la  frugalité  dont  le  Roi  donnoit  un  con- 
tinuel exemple  à fes  fujets. 
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CH  A PITRE  X. 

m. 

On  délibéré  de  cajfer  le  Tcjl ardent  du  Roî 
C^’  de  donner  la  Couronne  à Ferdinand 
an  préjudice  de  Jean  heritier  legi» 
time. 

LEs  efprits  croient  partagez  fur  la 
facceiîîon  à la  Couronne.  Plufîeurs 
ne  croyoient  pas  qu’il  fut  à propos  d’at- 
tofidre  qu’un  enfant  de  vingt-deux  mois 
eut  atteint  l’âge  competent  pour  être  mis 
fur  le  trône  & prendre  le  loin  des  affai- 
res. Le  fouvenirdes  malheurs  palfez  fai- 
' fuit  craindre  encore  de  plus  grands  trou- 
bles à l’avenir.  On  reconnut  par  l’ou- 
verture du  Teftament  du  feu  Roi,  qu’il 
avoir  nommé  pour  Regens  du  Royau- 
me la  Reine  mere , le  Prince  Ferdinand, 
Diegue  Zuniga  , Jean  Velafco , Gou- 
verneur du  jeune  'Prince , l’Evêque  de 
Carthage  pour  fon  Précepteur,  afin  de 
le  former  aux  fciences  & à la  vertiî  *,  à 
condition  que  ces  trois  Seigneurs  n’au- 
roient  point  d’autre  emploi  dans  le 
Royaume.  La  plupart  étoient  d’avis  de 
ealfer  le  Teftament  du  Roi , qui  l’avoit 
fait  la  veille  de  fa  mort , ayant  l’efpric 
fç>rt  affoibli.  Ils  voulaient  que  l’en  char- 
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geat  le  Prince  Ferdinand  de  toute  It 
Kegence  du  Royaume  : il  étoit  naturel- 
lement temporifeur d’un  efprit  doux , 
rnodbré , tranquille  ôc  panent  : le  peu- 
ple regardoit  ces  vertus  comme  des  ef- 
fets de  crainte  , de  pareffe  , de  jpufilla- 
nimité , de  bafifefle  ôc  de  petitelfe  d’ef- 
prit.  La  Reine  fe  tenoit  à Segovie  avec 
fes  enfans  , en  attendant  quel  train 
prendroient  les  affaires  j penetree  d’une 
vive  douleur  que  lui  cauioit  la  mort  du 
Roi,  qu’elle  cheriffoit  très  tendrement ■; 
inquiété  pour  les  malheurs  de  l’Etat  ôc 
pour  fes  interets  peifonncls  , craignant 
tju’on  ne  la  méprisât  à caufe  de  fon 
fexe  , Ôc  le  Roi  fon  fils  à caufe  de  fon 
bas  âge. 

tes  se>  Les  Seigneurs  voulurent  tenter  la  fi- 
délité  du  Prince  Ferdinand , en  lui  fai- 
d'éicvir faut  offre  de  la  Couronne,  lui  repre-  j 
fentant  qu’il  étoit  le  feul  capable  de  i 
fauver  l’Etat , & l’affurant  de  l’obéïf-  1 
Fcrdi.  fance  ôc  de  la  foûmifîion  de  tous  les  i 
redu  Oi'<lrcs.  Il  leur  répliqua  avec  beaucoup 
• feu  Roi  de  modeftie  & de  retenue,  qu’il n’étoit 
pas  affez  ambitieux  pour  vouloir  acqué- 
rir un  Royaume  par  une  perfidie  Ôc  une 
injuftice  criante  ; que  ce  feroit  une  in- 
humanité criminelle,  de  dépouiller  un 
enfant  hors  d’état  de  fe  deffendre  , de  « j 
méprifer  la  Reine  mere  à ce  point , que  ] 
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de  lui  ôtep  la  tutelle  de  fon  fils  ik  la 
Regence  de  l’Etat  -,  que  ce  feroit  expo- 
fer  le  Royaume  à une  guerre  inévitable, 
que  d’en  changer  le  gouvernement  ôc 
d’en  troublef  la  fuccclîion  : qu’au  relie 
jl  leur  étoit  fort  obligé  de  l’alfedlion 
qu’ils  lui  faifoicxit  paroître  en  cette  oc- 
cafion  *,  mais  qu’il  ne  pouvoient  lui  té- 
moigner plus  efficacement  leur  zele  ôc 
leur  attachement,  qu’en  rcconnoiflant 
le  fils  de  fon  frere  pour  leur  Roi  légi- 
timé, comme  ils  y étoient  obligez  par 
toutes  fortes  de  raifons  j que  pour  lui  il 
Câ  chargeroit  très  volontiers  de  la  Re- 
gence & du  Gouvernement  de  l’Etat, 
pendant  la  minorité  du  jeune  Prince  fon 
neveu , ôc  qu’il  étoit  dans  la  difpofition 
de  s’expofer  à toutes  fortes  de  périls  & 
à la  mort  meme  pour  le  falut  de  la  Ré- 
publiques mais  qu’il  ne  cpnfentiroit  ja- 
mais de  la  gouverner  en  fon  nom , ni 
en  qualité  de  Roi. 

D’Avalos,  General  de  la  Cavalerie,  pefj;. 
s’adreflant  au  Prince  Ferdinand,  lui 
demanda  quel  étoit  donc  celui  auquel  ficc  de*  * 
il  fouhaitoit  que  l’on  donnât  le  nom  8c  Seî- 
la  qualité  de  Roi.‘  Ce  Prince  plein  d’in-  po^rJon- 
dignation  ôc  fremiffant  de  coleres  y a-t’il 
à balancer  fur  ce  choix  , lui  dit-il , le  pupiiiç. 
Royaume  n’appartient-il  pas  légitime- 
ment au  fils  de  mon  fcere  ? En  effet,  il  fut 
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lur  le  champ  proclamé  dans  PAffera-' 
blée  ^ par  les  lufFrages  de  tous  les  aflîf- 
tans , & enfuite  dans  les  rués  & les 
places  publiques  de  la  Ville  , au  fon  des 
trompettes.  La  modération  , la  fidelité, 
le  deuntereffement  du  Prince  Ferdinand 
furent  généralement  applaudis  , pour 
avoir  genereufement  remle  la  dignité 
Royale , que  les  Seigneurs  & les  Etats 
de  Caftille  lui  ofFroient  d’un  confente- 
ment  univerfel.il  meritoit  encore  en  cela 
d’autant  plus  de  gloire , que  fes  envieux 
avoient  tâché  par  des  calomnies  de  le 
rendre 'fufpeél  ôc  de  le  noircir  envers  le 
Roi  fon  frere  ; mais  fur  la  fin  de  fa  vie 
il  reconnut  i’impofture , Ôc  fc  reconcilia 
parfaitement  avec  lui  i il  changea 
en  bienveillance  la  haine  qu’il  lui  avoit 
témoignée , trompé  par  de  faux  foup- 
çons  ôc  des  crimes  fuppofez  *,  il  donna 
meme  en  mariage  la  Princeffe  Marie  fa 
fille  au  Prince  Alfonfc  , fils  dè  Ferdi-  ' 
nand,  avec  l’efperance  de  monter  furie  . 
trône  f car  le  Roi  n’avoit  point  encore  i 
alors  d’Enfant  mâle. 

Après  que  le  Prince  Ferdinand  eut 
réglé  le  Royaume  de  Caftille  & mis  tou- 
tes les  affaires  en  bon  état,  il  partit  pour 
Segovie , où  la  Reine  mere  étoit  encore 
avec  lesPrinces  fes  enfans.On  lui  laiflfa  le 
foin  de  l’éducation  de  fon  fils  5 il  n’y  eut 

que 
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ce  leul  article  de  changer  dans  le 
teftament  du  Roi,,  pour  en  xronfoler 
Velalco  & Zuniga  , la  Reine  leur  fie 
donner  douze  mille  florins  j mais  cette 
recompenfe  nVtoit  pas  proportionne'e 
au  bel  emploi  de  l’éducation  du  Roi 
qu’on  leur  ôtoit.  Il  falloir  ceder.au  tems, 
ils  n’étoknt  nullement  en  état  de  réfif- 
ter  à la  volonté  de  la  Racine  & de  Fer- 
din  and. 

* La  guerre  contre  les  Maures  fut  réfo- 
lue  , Ferdinand  Ferrier  , Maréchal  de 
Caftille  , Jean  Fagiad  , Ferdinand  de 
Calville  en  furent  les  principaux  chefs  , 
fous  le  commandement  du  Prince  Fer- 
dinand, comme  il  étoit  raifonnahle.  On 
prit  pour  bon  augure  de  cette  guerre  , 
de  ce  que  les  peuples  offrirent  d’eux- 
mêmes  8c  volontairement  tout  l’ar^^enc 
dont  on  avoir  befoîn  pouf  les  frais' de 
cette  grande  entreprife  , & qu’ils  l’ap- 
portèrent  avec  joye  dans  les -coffres  du 
Roi.  Plufieurs  difeoureurs  & faux  poli- 
tiques , dont  les  cours  des  Princes  font 
pleines  , difoient  que  la  puiffance  de 
Ferdinand  devenoit  formidable  , & 
qu’elle  feroit  quelque  jour  funeffe  au 
Roi  de  lâ.  la  Reine.  Ces  difeours  jettez 
avec  malignité  , cauferent  des  troubles 
& des  foupçons  à la  Reine  , fur  refprit 
de  laquelle  Eleonore  Lopidez  avoir  peut- 
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•être  trop  d’empire.  Ces  défiances  furent . 
cauic  que  le  commandement  des  fron- 
tières de  Caftille  fut  partagé  entre  la 
Reine  ôc  Ferdinand  , dont  l’époufe  6c 
les  enfans  furent  envoyez  à Medina- 
dél  Campo  dans  la  vieille  Caftille.,  * 
Tandis  que  l’armée  fe  difpofoit  à 
de*con-  marchcr  on  fit  des  irruptions  fur  les 
fidcra  frontières  des  ennemis  , qui  furent  pil- 
mande  à par  avaiice  oc  ravagées.  Il  arriva 
faite  qu’Lin  Maure  defirant  de  le  faire  Çhrér  ' 
lien!  tien*,  ayant  obtenu  un  paffeport,  vint 
trouver  le  Grand-Maître  de  $.  Jacques 
à Ecij’a,  Sc  lui  dit , quoique  le  nom  de 
Transfuge  foie  fufpeifl  de  odieux  par- 
mi toutes  les  nations  j cependant  je 
m’addrefte  à vous  avec  confiance , m’y 
fentant  pouffé  intérieurement  par  une 
infpiration  Divine  à laquelle  je  n^ai 
réfifter.  Je  ne  vous  demande  ni  hon- 
neurs ni  récompenfes  pour  mon  chan- 
gement, qu’après  vous  avoir  donné  des 
preuves  de  ma  fidelité  par  d^importans 
Services.  Recevez-moi , je  vous  prie , 

^ promptement  au  nombre  des  Chrétiens, 
après  cela  mettez  mon  zele  & ma  foi  à 
répreuve.  Le  tems  3c  les.occafions  vous  ' 
feront  connoîtrema  fidelité.On^cquief- 
ça  aux  prières  du  Maure  qui  fat  bap- 
lifé , & «déclara  d’abord  qu’il  étoit  fort 
* aifé  d’inflilter , 6c  de  prendre  d’affaut  la 
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ville  de  Pruna,  Sur  ces  avis  le  Grand- 
Maître  de  S.  Jacques  fe  mit  à la  tête 
de  quelques  troupes  qui  fe  prefenterenc 
à l’improvifte  devant  les  murailles  de  la 
Ville,  où  ils  entrèrent  parercaladc,  au 
grand  avantage  des  Chrétiens  -,  car  les 
loldats  de  cette  garnifon  faifoient  fou- 
vent  des  CGurfes  iur  les  frontières  voi- 
flnes , & les  ravageoient  impunément. 

Le  PrincG  Ferdinand  pour  être  plus 
en  état  de  donner  Tes  ordres  aux  trou- 
pes , alla  d’abord  à Cordoüc  , & fe  ren- 
dit enfuite  à Seville  vers  la  fin  du  mois 
de  Juin  i il  y fur  attaqué  d’une  dange- 
reule  maladie  , que  lui  cauferent  les  fa- 
tigues du  voyage , & les  chaleurs  ex- 
traordinaires de  l’été.  Le  Comte  de  la 
Marche  à la  tête  de  quatre-vingt  cava- 
liers , & d’une  florififantt  jeunefle  l’y 
vint  trouver  , plein  de  zele'pour  la  Reli- 
gion , & d’i;^  defir  fincere  de  fignaler 
la  foi  contre  les  Maures.  C’étoit  un  Prin- 
oe  d’un  grand  mérité  , d’une  politelfe  , 
& d’une  douceur  qui  lui  ..gagnoit  les 
cœurs  de  tout  le, monde.  Les  Maures 
firent  d’abord  inutilement  quelques  ten- 
tatives pour  s’emparer  de  la  ville  de  Lu- 
cena.Une  multirude  innombrable  de  ces 
barbares  allîegea  la  ville  de  Baeza.Leur 
armée  étoit  de  cent  mille  fantallîns  Sc 
de  fept  mille  chevaux,  fous  le  comman- 
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dement  du  Roi  de  Grerude.  Après  avoir 
pris  & brûlé  les  Fauxboiirgs,  il  fit  atta- 
quer la  Ville  avec  toute  l’armée.  On 
vint  de  tous  cotez  au  fecours  j les  enne- 
mis chargez  de  butin  fe  retirèrent  avec 
im  grand  nombre  de  prifonniers. 

Alfonfe  Henrique , Grand  Amiral , 
remporta  en  même  tems  une  celebrc 
viéloire  fur  les  Rois  de  Tunis  «Sc  de  Tre- 
mefen  auprès  de  Cadix.  Leur  armée 
ctoit  de  Z 5.  Galères  ; on  en  prit  huit  , 
plufieurs  furent  coulées  à fond  , & le 
refte  rais  en  fuite  ; il  n’y  avoit  dans 
l’armée  des  Chrétiens  que  treize  Galcr 
res.  Le  Prince  Ferdinand  pénétré  de  joyc 
à cette  bonne  nouvelle , ayant  rétabli  fa 
fanté , alla  mettre  le  fiege  devant  la  ville 
de  Zahara  , qui  fut  battue  jour  & nuit 
avec  trois  canons , fans  grand  effet , par- 
ce qu’on  ne  fçavoit  pas  encore  les  poin* 
ter  pour  tirer  jufte.  Cep^dant  les  affie- 
gez  épouventez  de  ce  bruit  fe  rendirent, 
à condition  de  demeurer  libres , de  d’emr- 
porter  tous  leurs  effets , à la  réferye  ’ des 
armes  ôc  des  munitions. 

- Quoique  le  Roi  de  Grenade  eut  dans 
fon  ■ armée  quatre-vingt  mille  fantafïîns 
ôc  fix  mille  chevaux , il  n’ofa  cependant 
s’expofer  au  hazard  d’une  bataille  gene- 
rale , prévoyant  bien  que  le  falut  de  fon 
Royaume  en  dépendoit.  Il  fe  contenta 
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4’aller  avec  toutes  fes  forces  mettre  le  / 
fîege  devant  Jaen  ; mais  à l’approche  de 
l’armée  Chrétienne  il  fe  faiiva  honteu- 
fement  -,  il  ravagea  le  pays  fiir  fon  paf- 
fage.  Il  ne  fut  pas  long-tems  à s’en  re- 
pentir *,  car  l’armée  Chrétienne  s’étant 
feparée  en  petites  troupes  pilla  & r?.- 
vagea  la  Province  jufqu’à  Malaga.  Les 
pluyes  d’ Automne  obligèrent  les  Gene- 
raux de  mettre  l’armée  en  quartier  d’hy- 
ver.  Le  Prince  pendant  toute  la  camp  a-»- 
gne  s’étoit  fervi  de  l’épée  , que  le  Saint 
Roi  Ferdinand  avoir  portée  pendant 
toute  fa  vie  , dans  les  guerres  qu’il  avoir 
faites  avec  tant  de  fuecès  aux  infidèles  : 
il  la  remit  à la  fin  de  la  campagne  dans  ^ 
le  lieu  où  il  l’avoir  prife. 

En  ce  tems-là  le  Royaume  de  France  Le  d<c 
fut  affligé  de  troubles  & de  faélions 
apres  la  mort  du  Duc  d’Orléans  , que  le  fait  af- 
Duc  de  Bourgogne  fit  affalllner  à Paris, 
lorfqu’il  retournoit  de  la  Cour  au  mi-  j’Or 
lieu  de  la  nuit*  Gtronville'  fut  l’affaflin. 

.On  ne  pût  démêler  bien  'diftinéfêment  le  de 
quel  avoir  été  le  motif  de  leur,  querelle  , 

Tl  ce  n’eft  que  l’un  & l’autre  de  ces  deux  en  Fran-, 
Princes  vouloir  attirer  à foi  toute  l’au-f 
torité  pendant  la  maladie  du  Roi , dont 
l’efprit  étoit  fort  affoibli.  Après  que 
Pon  eut  découijert  l’auteur  du  crime. 

Je  Duc  de  Bourgogne  fe  retira  en  fes  ' 
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États,  pour fe  préparer  à fe  défendre  pat 
la  force  des  armes.  La  veuve  demanda 
juftice  , avec  de  grandes  plaintes  &c  de 
grands  gemiflfemens.  Le  Duc  de  Bour- 
gogne eut  Laudace  fe  prelentcr  eri' 
perfonne  pour  fe  juftifier.  Pierre  le  Pe- 
tit , Théologien  , homme  vénal  & flat- 
teur fe  mit  en  devoir  de  juftifier  le  Par- 
ricide. Il  infulta  à la  mémoire  du  morr^ 
l’accufant  du  crime  de  Leze-Majeftc  ÔC- 
félonie  envers  le  Roi.  Il  loiia  le  Duc  de 
Bourgogne  comme  le  vengeur  de  Pin- 
juftice  & de  la  tyrannie.  Comme  il  étoit 
armé  de  le  plus  fort , il  obtint  ailément 
fa  grâce , nonobftant  les  plaintes  & les 
reproches  des  enfans  ôc  de  la  veuve  de 
Louis  -,  ce  qui  alluma'le  feu  de  la  guerre, 

& caufa  d’étranges  defordres  par  tout  le 
Royaume  de  France.  Cette  affaire  fut 
examinée  avec  beaucoup  de  chaleur  en- 
tre les  Théologiens  de  part  & d’autre  * 
pour  fçavoir  s’il  étoit  permis  à un  hom- 
me privé  d’opprimer  la  tyrannie  , com- 
me le  foLitenoit  Pierre  le  Petit  Théo-  ' 

' logien  du  Duc^de  Bourgogne  : les  Perès 
du  Concile  de  Conftance  confultez  fur 

N 

ce  fait  furent  d’un  avis  contraire.  Louis 
d’Anjou  étoit  frere  du  Roi  Charles  , ôc 
•oncle  paternel  du  Duc  de  Bourgogne. 

Le  Roi  ôc  la  Reine  Éiifoient  leur  fé- 
jour  à'Caraca  , charmez  de  la  beauté  du 
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lieu , de  la  bonté  de  l’air.  Les  Etats 
y furent  alîcmblcz  pour  délibérer  lut  la 
guerre  des  Maures  que  l’on  avoir  rélolu 
de  poufler  avec  plus  -de  vigueur  que  ja- 
mais. Le  plus  grand  einbarras  étoit  de 
ramaflfer  de  l’argent  v le  peuple  com- 
meiiçoit.  à être  rebuté  des  impôts  , on 
ne  Içavoit  plus  comment  s’y  prendre 
pour  en  propoler  de  nouveaux.  Ils  crai-. 
gnoie*t  que  l’on  n’exigcat  'encore  en 
tems  de  paix , ceux  qui  auroient  été  éta* 
blis  par  la  neednté  de  la  guerre.  Le 
Prince  Ferdinand  , 3c  les  Seigneurs  de 
l’aflemblée  des  Etats  n’obtinrent  qu’a- 
vec beaucoup  de  peine  une  contribution 
de  cent  cinquante  mille  écus  d’or  pour 
les  frais  de  la  guerre,  a condition  que 
l’on  en  rendroit.  compte , 3c  que  l’orr 
n’emploiroit  point  à d’autres  uiages  l’ar- 
gent des  contributions^. 

Vers  le  milieu  de  Février  le  Roi  de 
Grenade  mit  le  /îege  devant  la  ville 
d’Alcaudete  avec  une  armée  de  fix  vingt 
mille  hommes  de  pied , 3c  de  fept  mille 
chevaux.  Cette  formidable  armée  fit 
trembler  toute  l’Andaloufie  qui  fe  voyoit 
réduite  à un  péril  extrême,  n’ayant  pas 
des  forces  ni  des  lecours  capables  de  ré- 
filVer  à tant  de  troupes  , ni  de  faire  tête 
de  tous  cotez.  Cependant  la  conftar.ce 
valeur  des  aüiegez  reprima  l’aiida- 
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cc  des  Maures , de  dilîîpa  leurs  projéfi 
& leurs  efperances.  L’arme'e  Chrétien- 
ne fit  des  irruptions , & pénétra  par 
trois  endroits  dans 'le  Royaume  de  Gre- 
nade , pillant , brûlant , enlevant  hom- 
# mes  de  bétes  , de  faifant <les  ravages  Ôî 
d’horribles  reprefailles  de  tous  cotez. 
Les  infidèles  allarmez  de  tant  de  per- 
tes , & fe  voyant  hors  d’état  de  pou- 
voir fe  foûtenir  fi  la  guerre  duopit  da- 
vantage, envoyèrent  des  Ambafiadeurs 
à Caraca  demander  du  répit,  la  fufpen- 
fion  d’armes,  de  une  trêve, 
tes  La  Reine  fatiguée  de  la  guerre  , dC 
^circ”  horreur  tant  de  dèfordres 

de  tous  de  de  maflacres  , conientit  avec  plaifir  à 
deman  ttéve  de  huit  mois , qui  fut  conclue 
den:  un  fur  le  champ  avec  les  infidèles.  Cepen- 

relâcha  rien  des  impôts  -,  au  • 
mois,  contraire  on  chércha  de  tous  cotez  de . 
l’argent , & des  expediens  pour  pouffer 
la  guerre  avec  vigueur  l’année  prochai- 
ne y mais  enfin  les  peuples  crièrent  fi 
haut , qu’on  leur  remit  la  quatrième  . 
partie  des  impôts  dans  l’afiemblée  gene; 

' raie  des  Etats  qui  fut  tenue  à ce  ni  jet. 
Pierre  de  Lune  qui  avoir  été  autrefois 
Archevêque  de  Tolede  vint  à cette  af- 
femblée  avec  Alvare  de  Lune  fon  neveu 
âgé  de  i8.  ans.  La  mort  inopinée  du 
Roi  de  Qxenade  qui  fut  empoifonne 
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thangea  tout  à coup  la  face  des  affaires. 
On  retira  des  fers  Jofeph  ou  il  gémiffoit 
depui*long-tems  par  la  rigueur  & la 
dureté  du  Roi  Mahomad  fon  frere.  On 
le  mit  fur  le  Trône  à la  fortie  de  fa  pri-;- 
fon.  Telle  eft  la  viciflîrude , & l’içconf- 
tance  des  cho fes  humaines  qui  changent 
dans  un  moment  , & qui  paffent  tout  à'  ’ 
coup  d’une  extrémité  à l’autre.  Les  Mau- 
res firent  leurs  affaires  avec  beaucoup’ 
de  promptitude  & de  fecret , craignant . 
que  les  Chrétiens  n’y  apportaffent  quel- 
que obftacle.  Les  Ambaffadeurs  qui  fu-< 
rent  envoyez  réciproquement, confirmè- 
rent la  trêve  par  des  prefens  magnifi-f 
ques  offerts  de  part  & d’autre.  Les  Mau- , , 
res  donnèrent  de  beaux  chevaux  de’ 
Barbarie  , de  riches  arnies , & des  étof- 
fes de  foye  d’un  grand  prix , avec  des^ 
fruits  excellens  dont  leur  pays  abonde.- 
ils  ne  purent  .cependant  obtenir  avec 
toutes  ces  largefles  , que  la  trêve  fut 
prolongée  pour  long- rems.- 
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" CHAPITRE  XI.^ 

Suite  du  fchifme  & des  affaires  de  L'Egli-' 
fè ,ie  Pape  Benoit  vient  en  EJpagne. 

LÊs  Etats  Chrétiens  ennuyez  d’un 
fchifme  au(îi  long , & auffi  defavan- 
tageux  à l’Eglife  réfolurcnt  de  prendre 
des  mefures  efficaces  pour  le  finir  abfo- 
lument,  le  plus  promptement  qu’il 
feroit  poffihle.  Le  Pape  Benoît  aban- 
donné de  tous  fes  amis , & de  tous  fes 
adherans  qu’il  avoit  rebutez  par  les 
irregularitez  de  fa  conduite  , ne  fçavoic 
jplus'ou  fe  réfugier  , ni  de  quel  côté  fe 
tourner.  Il  changeoit  à tous  momens 
de  réfolutions  & de  projets  , ne  pou- 
vant fixer  fon  efprit  inquiet  d<  incer- 
tain. Il  fortit  d’Avignon  Craignant  quel- 
que violence  de  la  part  des  François  , & 
fe  retira  à Marfeille  dans  l’Abbaye  de 
Saint  Viélor.  Il  écrivit  de’  Ce  lieu  des 
lettres-  au  Pape  Grégoire  , fon  concur- 
rent & fon  rival , lur  les  moyens  & 
les  mefures  que  l’on  pourroit  prendre 
poâir  remettre  la  paix  dans  l’E^life , 
dont  il  n’avoit  jamais  été  éloigne  à ce 
qu’il  diloit  , qu’il  étoit  encore  tout  prêt 
d’y  donr.er  les  mains  à des  conditions 
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faifonnables , pourvu  que  l’on  choific 
un  lieu  commqde  où  les  deux  Pontifes 
fe  puflfenc  trouver  en  toute  feureté^,  Sc 
fans  rien  craindre  pour  leur  perfonne 
ôc  pour  leur  dignité. 

Il  fut  réfolu  que  les  Légats  de  Gré- 
goire iroient  trouver  Benoit  a Marfeiile, 

& que  cependant  les  deux  Pontifes 

s^bftiendroient  réciproquement  de  créer 

de  nouveaux  Cardinaux.  On  choifit 
Savone  , ville  d’Italie  dans  l’Etat  de 
Genes , fur  les  frontières  de  la  Ligurie  , 
pour  l’entre vùé  des  deux  Pontifes.  Be- 
noît s’y  rendit  incelfamment  pour  fairç 
(îonnoîrre  à tout  le  monde  les  bonn^ 
intentions , & le  defir  lincere  qu  il  avoit 
de  rendre  la  paix  à l’Eglife.  Grégoire  n^ 
voulut  point  accepter  les  conditions  , ni 
le  lieu  de  la  conférence  qui  etoit  de  là  ^ ■ 
dépendance  de  Benoît,  difant  que  fa>  7 
perfonne  n’y  feroit  pas  en  furete.  Il  fe  ' ' ^ 
rendit  à Lucques , ville  3c  République'  , ^ 

d’Italie  en  Tofcane,  3c  Benoît  à Porto^  . ' ; 
Venere  , pour  traiter  entre  eux  des  con-  < 
dirions  d:e  la  paix  , dont  on  n’avoit  pa$;.  • 
de  grandes  efperances , parce  qu  on  etoit 
bien  perfuadé  de  la  collulion  récipro- 
que des  deux  Pontifes  , d’autant^  plus 
que  Grégoire  avoit  depuis  peu  creetroiçf 
' Cardinaux  pour  fortifier  Ton  parti 
nonobftant  les  conditions  donc  on  etoif  | 
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convenu  de  part  de  d’autre  de  n’en  plus 
faire  de  nouveaux  à l’a\5^nir. 

Cependant  on  parloit  de  tous  coter 
d’aflfembler  un  Concile  general  , & les^ 
bruits  fe  répandirent  en  même  teins  d’un 
deflfein  formé  de  fe  faifir  de  la  perfonne 
de  Benoît.  Soit  que  ce  bruit  fut  vérita- 
ble ou  fans  fondement  ; Benoît  ne  fe 
croyant  plus  en  fureté  dans  l’Italie  , dk. 
craignant  quelque  violence  de  la  part 
du  Roi  de  Naples  , que  le  Pontife  de 
Rome  fon  rival  avoir  nommé  Sénateur 
Romain  Sc  fon  Vicaire,  monta  fur  un 
vaiffeau , & paffa  promptement  en  Efpa- 
' gne  , après  avoir  indiqué  un  Concile  a 
Perpignan.  Il  fe  rendit  d’abord  à Elvire 
le  fécond  jour  du  mois  de  Juillet , &c 
paiTa  enfuite  à Elue  , ôc  fe  rendit  enfin 
à Perpignan.  ^ 

Bcno\  ' troubles  de  France  firent  naître 

cfai-  Roi  de  Navarre  l’efperancc  de  recou- 
Etats  qui  lui  avoient  été  ôtez, 
an  été  Plein  de  cette  idée  il  partk  prompte- 
pane  en  ment  pour  fe  rendre  à Sarragoce  , ôc  vit 
paflant  lé  Roi  d’Arragon  à Barce- 
lonne  , ôc  le  Pape  Benoît  à Perpignan. 
Il  fe  rendit  en  toute  diligence  à Paris. 

• Il  ne  retira  aucun  fruit  de  fon  voyage  , 
.&  fut  contraint,  fans  avoir  rien  fait,  de 
^.xetourner  eiv/cS-Etats.  Suivant  les  réglé- 
• '^^ûnens  dont  ôn^étpit  convenu  , Benoît 
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àfl'embla  dans  la  ville  de  Perpignan  un- 
Concile  de  120.  Evêques  d’Élpagne  & 
de  France,  dont  le  principal  .motif  écoit 
de  remettre  la  paix  dans  l’Eglife  i mais 
tout  le  monde  n’étoit  pas  bien  inteir- 
tionné la  plupart  fe  retirèrent  de  l’af- 
fcmblée  , à la  réferve  de  dix-huit  qui 
prefenterent  au  Pape  un  codicile  pour 
le  .ligner , par  lequel  il  devoir  s’obliger 
de  Ibufcrire  aux  decrets  du  Concile , ôc 
à renoncer  meme  au  Pontificat  ^ fi  cela 
êtoit  necefiaire  pour  le  bien  de  la  paix  , 
Ôc  de  la  tranquillité  de  l’Eglife  , puif- 
qu’il  étoit  plus  raifonnable  de  fuivre  le 
fentiment  general,. que  de  fe  laiflfer  aller 
aux  flateries  de  quelques  perlbnnés  in- 
terelTécs  qui  eherchorent  à profiter  des 
• troubles  de  l’Eglife. 

Il  n’y  avoir  gueres  d’efperance  de  flé- 
chir l’efprit  de  Benoît , ni  de  l’engager 
contre  fon  fentiment  à faire  aucune  dé-  ^ 
marche  pour  procurer  le  repos  à l’Eglife, 
en  fe  démettant  volontairement  du  Pon- 
tificat i il  s’étoit  retiré  à l’extrémité  dé 
l’Efpagne  comme  dans  un  retranche-' 
ment  impénétrable  ôc  inacceflîble.  Ce- 
pendant il  envoya  à Pile  fept  perfonnes 
dé  grande  confideration  , pour  protefter 
aux  Pere?  du  Concile  qu’il  étoit  dans  la 
difpofition  de  faire  de  fon  côté  tout  ce 
qui.dépendroit  de.  lui , afin  de  procurer 
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la  paix  de  l’Eglife  5 mais  le  motif  fecret 
de  cette  ambaiTade  , étoit  de  fonder  les 
intentions  des  Peres  du  Concile  , & de 
lui  en  venir  faire  un  fidele  rapport, 
les  Car-  * Outre  les  Evêques  qui  s’étoient  ren-» 

^ grand  nombre  ,•  il  y avoic 

î>iez  à encore  vingt-trois  Cardinaux , fix  def- 
fô  iLnt  e'toient  ouvertement  déclarez  pour 
if  s deux  le  parti  de  Benoît.  Le  College  des  Car- 
dinaux  fomma  les  deux  Poi;tifes  de 
ïoître.  coinparoître , pour  rendre  raifon  de 
leur  conduite  j 6c  comme  ils  reculoient 
toûjours , 6c  refufoient  d’obêïr  fous  di- 
vers prétextes  , on  créa  un  nouveau  Pa- 
pe tiré  de  l’Ordre  des  Frétés  Mineurs  de 
, Milan  , qui  étoit  Prêtre  Cardinal,  6c 
qui  prit  le  nom  d’Alexandre  V.  de  forte 
que  l’on  vit  dans  l’Eglife  trois  Papes- 
au  lieu  de  deux.  Son  Pontificat  ne  fut 
pas  de  longue  durée  , car^  il  mourut 
• avant  que  l’année  fut  accomplie.  Cette 
promotion  qui  avoit  donné  l’efperance 
de  revoir  le  calme , 6c  la  tranquillité 
dans  l’Eglife  , brouilla  les  affaires  plus 
que  jamais , 6c  le  monde  Chrétien  le 
vit  malheureufement  partagé  en  trois 
faétions.  » 

Pcndant  le  fchifme  6c  les  troubles  de 
l’Eglife  les  Maures  joüiffoient  du  repos 
en  Efpagne  ; Charles  Duos  d’Orléans  . 
envoya  des  Ambalfadeurs  en  Caftillc^ 
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offrir  aux  Roi  mille  chevaux  de  troupes 
auxiliaires  s’il  vouloir  recommencer  la 
guerre  contre  .les  barbares.  Le  Comte 
de  Luxembourg  fit  des  offres  pareilles 
aufii  bien  que  le  Duc  d’Autriche.  Le 
Duc  d’Orléans  demanda  aulîî  en  maria- 
Reine  Beatrix  , veuve  du  Roi  de 
Caille , ce  qui  lui  fut  refufe , la  Prin- 
ceffe  ayant  témoigné  une  trop  grande 
averfibn  de  fe  remarier  , ne  voulant 
point  quitter  l’Efpagne , ni  changer  fa 
patrie  pour  un  éxil  ^ fous  prétexte  de  fe 
• remarier.  On  accorda  encore  cinq  mois 
de  trêve  au  nouveau  Roi  de  Grenade  y 
quoique  l’on  fut  en  droit  de  traiter  les  ' 
Maures  en  ennemis,  puifqu’ils  avoient 
aflîege  une  petite  ville  malgré  la  trêve  j 
mais  le  Roi  protefta  qu’îlS  l’a  voient  fait  à 
fon  infçLi,  & fans  fa  participation,  offrant 
de  reparer  tout  le  dommage  qu’ils  avoient 
fait  , & de  s’en  faporter  au.fentimenc 
des  arbitres  qui  feroient  choifis.  ^ 

Le  Roi  de  Sicile  moi^rut  cette  année  roJ 
à Cailliari  en  Sardaigne , dans  le  plus  bel  de  siciie 
âge  de  fa  vie  » au  milieu  de  les  con-  sardai- 
quêtes.  Les  hoftilitez  de  Brancaleon  de 
Doria  , & d’Aimeric  , Vicomte  de  Nar- 
. bonne  l’avoient  obligé  de  ^palfer  en  ce 
Royaume , dont  ils  vouloient  s’emparer, 

/ous  prétexte  qii’üs  avoient  epoufe  les 
deux  filles  du  Yieeroi 
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's’en  fallut  ^ue  leur  deflein  ne  reüÏÏît  i ‘ ] 

car  les  Arragonois  n’avoicht  que  peu  de  • 
troupes  dans  le  Roy:\unie.  Mais  les 
affaires  changèrent  de  face  à l’arrivee 
du  Roi  , quoique  les  peuples  de  l’Ifle 
favorifoient  l’autre  parti  y mais  ils  perdi- 
tent  une  bataille , dans  laquelle 
caleon  leur  General  fut  fait  prifbnnier*  i 
La  mort  du  Roi  qui  furvint  à contre-  ' 
tems  dilîîpa  tant  de  belles  efperances  * 

& fut  très -favorable  aux  rebelles  , qui 
fe  voyoient  fur  le  panchant  de  leur  rui- 
ne. Il  laiffa  deux  enfans  de  deux  con- 
cubines Siciliennes  , Rideric  de  Thera- 
fîe  , ÔC  d’Agath'afe-^Yolande  qui  fut 
mariée  dans  la  fuite  au  Comte  de  la  , 
Niebla.  Le  bruit  courut  que  ce  Prince  * 
fe  tua  dans  les*erabraffemens  trop  aflî- 
.dus  , &c  trop  empreiGfez  d’une  jeune  fil- 
le de  Sardaigne  doiie'e  d’une  extrême 
beauté. 

Il  nomma  fon  'pere  dans  fon  tcfta- 
nient  pour  l’heçitier  du  Royaume  de 
Sicile , &c  pour  Regente  du  Royaume 
la  Reine  Blanche  fon  époufe  , alîiftée 
des  confeils  de  quelques  peffonnes  de 
grande  confîderàtionr  Le  Roi  d’Arra- 
gon  pour  fe  confoler  en  quelque  ma-  < 
niere  de  la  perte  du  Roi  fon  fils  , réfo-  . ' 

lut  de  'fe  remarier.  Il  n’étoit  pas  encore 
Jkors  d’étac  d’avoit  des  enfans , quoiqu’il 
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fut  d’une  groffeiir  prodigieuse  n’ayanc 
que  51.  ans.  Il  e'toit  trés-ardenc  auplai- 
fir  des  femmes  i mais  fes  faeukez  natu- 
• relies  ne  repondoient  pas  à fes-  defirs  & 
à fon  ardeur.  Voulant  les  réparer  par 
dès  boiffons  chaudes  , des  remede« 
violens  , ihinterelTa  notablement  fa  fau- 
te , & abrégea  fes  jours.  Il  époufa  Mar- 
guerite du  Prat  ifluë  du  fang  Royal  * 
ik  doiiée  d’une  rare  beauté.  Le  mariage 
fut  célébré  à Barcelonne  vers  le  milieu 
du  mois  de  Septembre^ 

Loiiis  d’Anjou  envoya  de  France  en 
qualité  d’Ambaflfadeur  l’Evêque  de  Cou- 
ferans  , pour  demander  que  le  Prince 
Loiiis  , fils,  de  Yolande  , iflue  de  Jean  . 

Roi  d’Arragon  fut  ^claré  fuccefieuc 
de  la  Couronne  par  le  droit  du  ^ang  ^ 

& qu’il  permit  à la  mere  de  venir  in- 
celfammént  en  Arra^on  avec  fon  fils 

I • * 

pour  l’accoutumer  aux  maniérés  & aux 
moeurs  du  pays.  On  prit  à ma||rvais  au- 
I ' gare  que  l’bn  propofàr  au  Roi  de  chôifis 
un  fucceffeur  au  milieu  de  la  ceremo- 
nie , ôc  des  fêtes  de  fon  mariage.  Les 
gens  dit  pays  croy oient  le  drok  du  Com-  ' 

te  d’Urgel  mieux  fondé  j ils  avoient  hor- 
reur d’une  dominatiorr  étrangère  , &C 
' vouloient  abfolument  un  Roi  de  leur 
nation.  Ce  Comte  étoit  petit-fils  du  Roi 
Alfonie  furnommé  le  Pieux  , Sc  arrierç 
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petit-fils  de  Pierre.  Outre  ces  drôic^ 
tondez  fur  le  fang  , il  avoit  époufé'  la 
Princefife  Ifabelle  lœur  du  Roi.  Le  Com- 
te de  Dénia , & le  Marquis  de  Villena 
avoient  aulîî  des  prétentions  fur  le 
Royaume, maïs  beaucoup  plus  éloignées*' 
L’Evêque  de  Couferans  fit  devant  le 
Roi  fur  fa  iucceffion  une  longue  haran- 
gue qui  fut  écoutée  ians  aucune  inter- 
ruption , ôc  fans  murmure  , avec  'ime 
extrême  attention  , qui  tenoit  tous  les 
efprits  en  fufpens.  On  difputoir  par  tour,- 
én  public  de  en  particulier  de  la  fuccef- 
jfion  à la  Couronne,  fans-que  le  Roi  s’y 
opposât , ou  qu’il  le  trouvât  mauvais  , 
quoique  fon  inclination  fecrete  panchât 
pour  je  Comte  de  Lune  , fon  petit-fils  , 
qui  n’étoit  pas  iffu  d’un  légitimé  ma- 
riage -,  mais  il  avoit  rélolu  de  demander 
diipenfe  de  ce  défaut  au  Pape  Benoît^, 
que  fi  ce  projet  ne  réiilTifloit  pas  félon 
fes  defiii^,  il  avoit  réiolu  de  laifier  la 
Couronne  à Ferdinand  , onde  paternel  ’ 
du  Roi  de  Caftille , & il  ne  cachoit  pa« 
fes  intentions.  C’étoit  un  PrinCe  doiie 
de  rares  qualitez  ôc  qui  s’étoit  rendu 
célébré  à la  guerre  par  fa  valeur*  & fa 
bonne  conduite , par  fon  definterefle- 
meht  , & le  peu  d’ardeur  qu’il  .avoir 
témoigné  de  monter  fur  le  Trône  qui 
lui  étoit  offert-  par  l’affemblée  generale: 


Digi:i->.  C.oogI 


I ©’E  s P A C N ï.  • ■ 417^ 

(les  Etats  de  Caftille.  Cependant  la  Ré- 
gence du  Royaume  fut  donnée  au  Com- 
te d’Ui'gel  qui  la  demàndoit  avec  de 
grands  emprefleinens.  C’etoit  uji  grand- 
préjugé  pour  la  iuture  (ucceiïîon  à la' 
Couronne  félon  les  mceiirs , & les  cou- 
tumes de  la  nation , de  une  grande  dou- 
leur pour  les  afpÿ^ans.  Mais  le  Roi  dif- 
pofa  les  choies  tout  autrement  'avec 
beaucoup  de  myftere  ôc  de  fecret.  On 
i’empêcha  d’approcher  de  la  Ville  de 
Sarragoce  pour  y faire  les  fontffions  de 
Regent , ce  qui  lui  caufa  un  extrême' 
dépit. 

I Cependant  la  trêve  conclue  avec' 

les  Maures  étdit  expirée  , ces  infidè- 
les avoient  déjà  recommencé  les  hof- 
tilitez , en  attaquant  la  ville  de  Za- 
hara  qu’ils  prirent  Ôc  pillèrent , faifant- 
mille  ravages  dans  les  lieux  circonvoi- 
lîns  , &c  reduifant  les  habitans  de  la' 
campagne  aux  dernieres  extrêmitez.  Le 
Prince  Ferdinand  crût  qu’il  n’y  avoit  ^ 
point  de  tems  à perdre  -,  il  mit  fur  pied 
. une  nombreufe  armée  , ôc  une  bonne 
flotte  en  nier  *,  il  fe  rendit  à Cordolîe' 
avec  fes  troupes  au  commencement  du 
' mois  de  Février  de  l’année  1410.  Les  141e» 
I Maures  avoient  pris  & pillé  la  ville  de 

! Zahara  , fans  pouvoir  prendre  la  Cita- 

I delle , de  forte  qu’elle  fut  aifément  re-r  ^ 

I ^ 

I 
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prife  , & reparée.  L’armée  compofée  dei 
dix  mille  hommes  de  pied , & de  troi»  ' 
raille  cinq  cent  chevaux  , l’élite  de  Caf- 
tille,  alla  d’abord  camper  à Antequerra* 
On  voyoit  parmi  ces  troupes  Sanvftius 
Rogier , Evêque  dePlaifance,  Alvare 
de  Guzman , Jean  Mendoce , d’Avalos  , • 
Velafco,  & pluheuFs  autres  Seigneurs 
de  grande  diftinéHon  pendant  le  fiege  de 
Zahara.LeRoi  Maure  envoya  une  armée  • 
de  cinq  mille  chevaux , & dé  quatre- 
vingt  millé  fantafïîns  pour  le  faire  lever 
avec  ordre  de  donner  bataille.  Nonol> 
tant  leur  nombre  & leur  luperiorité  ils^ 
furent  vaincus  , quinze  mille  demeurè- 
rent fur  le  champ  de  baieille , le  refte  fe 
fauva  , abandonnant  le  camp'  aux  vain- 
queurs qui  ne, perdirent  dans  le  com- 
bat que  hx  vingt  hommes, 
tes  La  perte  de  cette  bataille  jetta  les 
Maures  jç^aurcs  dans  la  derniere  cohfternation' , 
confter  ils  fe  Vüyoient  expofez  à toutes  fortes 

nez  P jr  Maux.'  Les  Caftillans  divifez  en  pe- 
la perte  . .n  • • 

d’une  tites  ffoupes  pilloient  & ravageoient 
Sta  lle  bi^piincment  tout  le  pays.  Le  Roi  Maure 
ayant  ramafl'é  tous  ceux  qui  |)ouvoichç 
porter  les  armes  dans  fes  Etats  , n’oia  * 
/ tenter  la  fortune  d’un  fécond  combat 
pour  recourir  les  alîîegezqui  fe  voyoient*^ 
réduits  aux  dernieres  extrêmitez  , après 
Avoir  confumé  toutes  leurs  munitions  j. 
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ils  fc  défendpient  cependant  toûjours 
avec  une  opiniâtreté  invincible. 

Le  même  jour  que  la  bataille  fe  don-r 
tia  auprès  d’Antequera , le  Pape  Ale-  * 
xandre  mourut  â Bologne  dans  la  Gaule 
Cifalpine  ; fon  corps  fut  porté  à l’Eglife  ' 
de  S.  François.  Ceux  de  la  fadlion  élu- 
rent incontinent , & rnirent  en  fa  place 
Baltazac  GolTa  , originaire  de  Naples  , 
Cardinal  Diacre  , &c  Gouverneur  de 
cette  Ville  pour  le  Pape,  Il  prit  le  nom 
de  Jean  XXIII.  vers  le  milieu  du  mois 
de  Mai.  C^étoir  un  homme  audacieux  , 
fin  , rufé , ardent  à pourfuivre  fes  pro- 
jets par  toutes  fortes  de  moyens  juftes  , 
ou  illégitimes.  Il  avoir  éne  plus  heureux 
fous  le  dernier  Pontificat  que  fous  le 
üen. 


Le  Roi  d’Arragon  mourut  inconti- 
nent après  le  Pape  Alexandre  dans  la 
ville,  de  Barcelônne  le  dernier  jour  du 
mois  de  Mai.  Les  Etats  generaux  alTem- 
Elez  dans  cette  Ville  prelferent  le  Roi 
de  nommer  fon  fucceffeur , pour  éviter 
les  troubles  ôc  les  diviûons  qui  feroient 
inévitables  après  fa  mort , s’il  ne  don- 
noit  fes  ordres  , s’il  nç  declarpir  fa 
dernicre  volonté  fur  le  gouvernement 
du  Royaume.  Ferrier  Sénateur  de  la 
Ville  député  par  tous  les  ordres  , lui 
;^yant  demandé  s’il  ne  choififfoit  pas 
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pour  fon  fuccefleiir  le  parent  le  plus 
proche  de  la  Couronne , le  Roi  fit  ut\ 
ligne  de  tête , comme  une  marque  d’ap- 
probation i ce  fut  tout  ce  que  l’on  et^ 
pût  tirer.  Depuis  la  mort  de  ce  Prince  , 
la  fuccelîîon  des  , Gomt.es  de  Barcelonne 
qui  durpit  depuis  lîx  cens  ans , fut  in-^ 
terrorapue  , ôc  pafla  dans  une  autre 
maifon.  La  nouvelle  de  cette  mort  ex- 
„cita  les  efperances , & l’ambition  de'plu- 
fîeurs.prétendans  j mais  il  falloir  fe  pref- 
fer  pour  pre'venir  les  volontez  & les 
fuffrages  de  la  nation.  Le  Prince  Ferdi- 
nand à qui  Dieu  deftinoit  un  Royaume 
pour  récompenfer  fa  modeftie  , & le 
defintereflfemefit  qu’il  avoir  fait  paroi- 
tre  , en  refufant  une  Couronne  qu’oa 
lui  offroit  , ctoit  encore  alors  occupé  à 
la  guerre  contre  les  Maures.  Il  ne  pût 
donc  faire  autre  chofe  que  d’écrire  des 
lettres  , par  lefquelles  il  témoignoit  fon 
acceptation  , quoiqu’on  ‘ ne  lui  offrit 
point  encore  poûtivement  la  Couronne, 
& d’envoyer  des  Ambafladeurs  en  Ar- 
ragon  pour  veiller  ,à  fes  interefts.  Il 
choilit  pour  cette  affaire  importante 
deux  hommes  d’une, grande  confidera- 
•don,  Vegi  & Azevedo  , gens  habiles-, 
indulhieux , penétrans  , ôc  pleins  de  zele 
pour  les  interefts  du  Prince  qui  les  em-r 
ployoit; 
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Pendant  que  le  fiege  diiroit  encore  , 
les  infidèles  failoient  des  courles  de  tou? 
cotez  pour  reflerrer  de  plus  en  plus  les 
Chrétiens  dans  leur  camp  , ik  les  em- 
‘ pécher  de  s’étendre  pour  fourager.  Il  y 
] a entre  la  ville  d’^rchidona , & d’An- 
tequerra  un  petit  rocher  , que  les  habi- 
tans  du  pays  nommoient  la  Pierre  des 
Amans.  Les  Chrétiens  avoient  pofé  fur 
cette  roche  une  fentinelle  , pour  les 
avertir  de  tous  les  mouvemens  des  bar- 
bares. Ils  vinrent  un  jour  en  grand  nom- 
bre pour  enlever  les  cheyaux  du  camp 
que  l’on  menoit  à l’abreuvoir  avec  une 
' très-petite  efeorte.  La  fentinelle  fit  un 
fignal  avec  de  la  fumée  pour  avertir  que 
I les  ennemis  paroilToient  en  grand  nom- 
bre i les  Chrétiens  à ce  fignal  fortirent 
! du  camp  , fondirent  fur  les  barbares  , en 
tuerent  plus  de  deux  mille  , firent  autant 
de  prifouniers  , & ramenèrent  au  cariip 
les  chevaux  qu’ils  avoient  enlevez. 

A propos  de  cette  Pierre  des  Amans, 
les  habitans  du  pays  racontent  une  aven- 
ture foit  extraordinaire  d’un  jeune  Chré- 
tien, captif  à Grenade  parmi  les  Maures 
depuis  deux  ou  .trois  ans , que  fon  maî- 
tre confideroit  & employoit  utilement 
!“  dans-fes  affaires  de  la  Avilie  , & de  la 
campagne.  Ce  Seigneur  Maure  avoit 
dans  fa  maifon  une  fille  nubile  , qui  fut 
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touchée  de  la  bonne  mine  , & du  mé- 
rité du  jeune  efclave  5 mais  il  y alloît 
de  la  vie  à fe  voir  familièrement.  Ils  for- 
tirent  furtivement  de  la  maifon  du  pere 
^de  la  fille  , pour  fe  retirer  chez  les  pa- 
rens  de  l’efckve.  Etant  parvenus  à cette 
roche  i &:  la  fille  n’en  pouvant  plus  de 
fatigue  , fut  contrainte  de  chercher  une 
retraite  pour  fe  repofer.»Un  moment 
après  ils  apperçCirent  le  pere  de  la  fille 
accompagné  d’un  grand  nombre  de  ca- 
valiers qui  couroient  après  *eiix.  Cette 
vue  les  remplit  de  trouble  j Sc  ne  fça- 
, chant  quel  parti  prendre  dans  l’embar- 
ras où  ils  éroient , ils  fe  glilferent  dans 
les  trous  du  rocher,  & montèrent  en  ranir 
pant  jufques  fur  le  fommçt.  Mais  cet 
azile  étoit  trop  foible  pour,  les  garantir 
de  la  fureur  du  pere , qui  frémilfoit  de 
couroLix  aux  pieds  du  rocher  , & qui 
faifoit  des  menaces  terribles  à fa  fille 
pour  l’obliger  à defeendre.  Ceux  de  la 
fuite  reprefentoient  avec  plus  de  dou- 
ceur , qu’elle  ne  pouvoir  déformais  fui- 
ver  fa  vie  que  par  une  prompt»  obéiT- 
fance  aux  ordres  de  fon  pere.  pour  la 
toucher  davantage  , ils  fe  mirent  tous  à 
genoux  aux  pieds  du  rocher,  fondant  en 
larmes.*,  mais  voyant  que  les  prières  , ni 
les  menaces  ne  les  touchoient  point , ils 
fe  mirent  en  devoir  de  monter  au  haut 

4a 
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«U  rocher  pour  les  contraindre. 

Ee  jeune  homme  plein  .de  courage'  & 
que  l’extremité  du  péril  où  il  fc  trouvoit 
rendoit  encore  plus  audacieux  , Te  mit 
a rouler  des  pierres  fur  les  aifaillans  , 
des  branches  d’arbres , & tout  ce  ouc 
ie  defefpoir  lui  mettoit  entre  les  mains. 

Mais  enfan  les  deux  jeunes  amans  ne  fe 
voyant  plus  de  reffourcc,  & ne  pouvant 
ie  deftendro  plus  long-tems  contre  la  / 
iureur  des  aifaillans,  qui  commencoient 
a décocher  fur  eux  une  grêle  de  flèches 
four  éviter  les  reproché,  l’ignominie’ 
oc  les  tourmens  qui  leur  étoient  prépa- 
I fez  , ils  s’embraflerent  tous  deux  très 
crroitemqpt , & fe  roulant  du  haut  du 
rocher , ils  allèrent  tomber  fans  vie  aux 
pieds  du  pere  cruel,  qui  ordonnoit  l’at- 
taque. Ce  trifte  Ipeàacle  remplir  de 
douleur  tous  les  afliftans  qui  jettoient  les 
^ hauts  cris  , & ne  pouvoient  retenir  leurs 
larmes  & leurs  fangjots.‘  On  les  enterra 
tous  deux  au  pied  du  rocher , qui  fut 
depuis  cette  avanture  nommé  la  pierre 
des  amans.  ^ ' 

Le  flege  d’Antequera  duroit  toujours,  uschrf 
le  canon  avoit  déjà  fait  plufieurs  bre- 
thés  à la  muraille  ; mais  les  aflîegez.Srgut.* 
reparoient  pendant  la  nuit  le  fracas  du 
I jour  i cependant  on  entra  en6n  dans  lali'Æ'.. 
Ville  par  efcalade.Les  Maures  fe  reti-'«>. 

Tome  ÎII,  -J* 
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rerencdansla  Gitadellc  ; mais  enfin  pei- 
dant  courage  Sc  n’efpetant  point  d erre 
fecourus , ils  fe  rendit^t  au  bouc  de 
huit  jours , avec  perimlCon  d enmottet 
tous  leurs  effets , & de  le  retirer  dans  la 
ville  d’Acchidona.  Les  Chretieps  apres 
avoir  rendu  grâces  à Dieu  de  cert«  cori^ 
quête  , purifièrent  & confacrerent  la 
principale  inofqude  . où  l’on  célébra  le 

1res  faine  facrifice  de  la  Meffe,  Rodri- 
gue Narvaes  eut  le  gouvertiement  de  la 
Place  & il  fit  le  ferment  de  fidélité  au 
du  Roi  de  Caftille.  Le  Prince  Fer- 
dinand  après  cette  heureufe  expédition  , 
& après  avoir  fait  faire  le  dégât  par  tout 
aux  environs , fe  retira  plein  4e  gloire  a 
Seville  fur  la  fin  de  PA^tprune, 
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livre  XII. 

CHAPITRE  PREMIER. 

rfjPt/m  folit'ujues  de  l'Europe 
& du  fchifme  de  tEghfe. 


Toute  l’Europe  fe  voyoit  alors  af- 
fligée de  guerres , de  diflentions.de 
d’un  funefte  fcliifme,qui  caufoient' mille 
defordres  , & mertoicntle  Chriftiaiiifmc 
dans  un  état  déplorable.  On  ne  voyoit 
par  tout  que  ravages  , qu’incendies , 
que  maflacres  , que  profanatious  des 
faints  Autels  & des  plus  auguftes  Myf- 
teres.Les  diflentions  doineitiqueséroient 
•une  fuite  & les  effets  des  defordres  pu- 
blics J toutes  les  parties  de  la  Républi- 
que Chrétienne  étoient  ébranlées  & en 
confufion  ^ par  une  punition  viflble  de 
Dieu.  L’ambition  de  trois  Pontifes  par- 
iLageoit  toute  l’Italie.  La  parefle  ou  Pim- 
becilité  des  Empereurs  laiflbit  l’Alle- 
magne en  proye  aux  ennemis  de  l’Empi- 
re. Ladiflas  Roi  de  Naples  fuivoit  le  • 
parti  du  Pape  Grégoire  i Louis  d’Anjou 

T ij 
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foûtenoit  un  parti  contraire  j Le  Vicom.- 
te  Jean  Galcape  profitant  des  troubles  , 
étendoit  fa  domination  bien  avant  dans 
la  Gaule  Cifalpine.  Il  s’dtoit  encore 
depuis  peu  emparé  de  Bologne  j il  op- 
prunoit  la  liberté  des  autres  Villes.  Apres 
ta  mort  de  ^Empereur  Albert  il  y eut 

un  interrègne  dans  l’Empire  d Allema- 

ene.  L’indolence  & la  faineantife  de 
Venceflas  qui  avoir  été  Empereur  & - 
qui  n’étoit  plus  que  Roi  de  Boheme  , 
dpnnoient  l’audace  aux  Novateurs  dp 
publier  avec  Uccnee  leurs  dogmes  er- 

ronez.  ^ ^ 

Jean  Hus  & Jerome  de  Prague  s e- 

roient  mis  à la  tçtç  d’une  troupe  de  fe- 
ditieux  : on  craignoit  que  ces  premières 
étincelles  n^aUumafJent  le  feu  dans  tou- 
tes les  ^tutres  Provinces  de  l’Empire.. 

Dt  1 Les  conquêtes  de  Tamerlan  & les  gran- 
^f«ar7‘  .des  vidoires  qu’il  avoir  remportées  fur 
' ’ Bajazet  , faifçient  que  l’on  craignoit 

■ moins  du  côté  des  Turcs , qui  avoienl 
déia  paffé  le  Bofphore,  Sc  qui  fe  flat- 
toient  de  l’efperancè  d’envahir  le  reftc 
de  l’Europe.  Emmanuel  Paleologue  Em- 
pereur des  Grecs  , appréhendant  1 ora*r 
ce  pour  fes  Etats  , s’étoit  embarque  pour 
fe  rendre  à Veni.fç  , d’ou  il  etoit  aile  en 
• France  par  terre  , pour  demander  du  fe- 
^ours,  dont  il  avoir  un  befoin  extrême 
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eahs  le  malheur  dont  il  fe  voyoit  menai- 
cé.  Son  voyage  ôc  fes  peines  furent  inu- 
tiles. Toute  la  France  étoit  eh  troubles, 
d^uis  que  le  Duc  d’Orléans  avoir  été 
afliallîné.  Les  intrigues  ^ les  divers  inte- 
retSjles  feditions  partageoient  les  efprits 
& mettoient'tout  le  Royaume  en  defor- 
dre.  Les  peuples  étoient  armez  les  uns 
contre  les  autres.  La  folie  du  Roi , qui 
tui  reprenoît  par  intervalles  , le  mettoit 
hors  d’état  de  faire  ceflfer  les  defordres 
de  /on  Royaume.  Son  incapacité  de 
regner  & de  gouverner  par  lui-même  , 
croit  plus  capable  d’allumer  la  guerre’ 
que  de  l’éteindre*  ♦ 

Les  armées  des  Anglois , qui  s‘etoierit' 
tenus  en  repos  depuis  long-tems  , com- 
mençoierrt  à voltiger  de  tous  cotez  & 
faifoient  dé  nouveaux  efforts,  avec  de 
plus  grandes  efperances  qùe  jamais.  L» 
mort  du  Roi  d’Arragon  , fans  enfans  , 
caufoit  de  grands  débats  fur  le  choix  de 
fon  fuccefl'eur.  Orr  craignoit  pour  ce 
Royaume  une  guerre  inévimble  î on 
avoir  déjà  tenu  phrfieurs  affemblécs  pour 
terminer  , fans  en  venir  aux  mains  , 
cette  grande  quérelle  par  l’autorité  des 
loix  , par  le  droit  de  pirenté  & de 
cohfangirinicé , mars  fans  aucun  fuecés.' 
Les  affaires  de  Sardaigne  réduites  à l’ex- 
freinité^n’étoierît  foûtenues  que  parle" 

Tiij 


H ï s T a I R K • 

Éredic  & la  valeur  de  Pierre  Torellinj  y 
^ui  n’avoit  ni  troupes  ni  argent,  & qui 
ne  pouvoir  efperer  de  fjecours  du  côte 
de  l’Arragon , dans  l’extrémité  où  le» 
affaires  de  ce  Aoyaume  etoient  réduites. 
La  Sicile  gémiffoit  opprimée , par  les  ar- 
mes de  Cabrera.On  tenoic  la  Reine  Blan- 
che alUegée  dans  la  Fortereffe  de  Syra- 
cufe  , fans  aucun  refpeék  pour  la  Ma-' 
jefté  Royale.  Le  Roi  de  Navarre  alla^ 
mé  du  péril  où  fa  fille  fe  voyoit  expofée,, 
fe  rendit  à Barcelonrre  a fon  retour  du' 
voyage  de  France.-*  Il  y tint  plufîeurs- 
confeils , ôc  chercha  des  mefures  pour 
délivrer  fa  fille  & la  ramener  dans  fes 
Etats.  Quoiqu’elle  n’aut  point  d’enfans» 
elle  avoir  genereufement  expofe  fa  per- 
. fonne  pour  fauver  le  Royaume  de  Si- 
cile. 

ta  Reine  La  Caftille , pendant  Ta  minorité  du 

Régence  pouvemée  par  les  foins  8c 

nani  1 autorue  de  la  Reine  Regente  , loiitc- 
nem  de  Crédit  & dc  la  valeur  du  Prin- 

conccrc  ce  Ferdîifand.. Cependant  leur  autorité 
iiRoïau.  partagée,  & ce  partage  pouvoir 
CiUilie.  être  très  funefte  au  Royaume  *,  car  les. 
flatteurs  foufïloient  inceffamment  aux 
oreilles  delà  Reine,  pour  l’engager  àr 
prendre  elle  feule  le  maniement  des  af- 
faires &.  tonte  l’autorité  ? mais  la  pru- 
dence de  l’habileté  du  î^rince  Ferdinand: 
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Rendit  toutes  kuts  tentatives  Ôc  tous 
leurs  complots  inutiles.  Il  avoit  termine 
heùreulement  la  guerre  des  Maures.,  dc 
leur  avoit  accordé  une  trêve  de  dix-fejpt 
moisv  Le  Duc  de  Benevent  qui  avoit  été 
mis  en  prifon , & qui  en  étoit  forti  après 
avoir  tué  Apofitius Gouverneur  du 
Mont-Kôyal  , caufoit  de  grandes  • in-  . 
quiétudes  au  Prince  Ferdinand  ÿ dans 
" crainte  qu’il  ne  vint  troubler  la  paix  , 
qui  parpiiïbit  a{fe2^  bien  établie  j car 
clétoit  un  homme  que  fa  nobleffe  , étant 
jifu  du  fang  Royal , ôc  fes  richclTes,  ren- 
doient  très  redoutable- 

Toutes  les  avenues  & fous  1^  che- 
mins du  Portugal  étoient  fermez.  Il  s’en- 
fuir chez  le  Roi  de  Navarre  , fe  con- 
fiant fur  fes  richeffes  & fon  crédit  > mais, 
fçs  efperances  le  trompèrent  v car  le 
Prince  Ferdinand  ayant  envoyé  des  Am- 
balfadeurs  au  Roi  de  Navarre  pour  le 
fedemander  , on  le  lui  abandonna  •,  de— 
forte  qu’il  fut  remis  en  prifon  dans  la 
Fortereflfe  d’Almodoüar , où  il  finit  fes 
. malheurs  avec  fa  vie.  Il  n’y  avoit  que  le 
feul  Royaume  dePortugal  qui  joüHfoitde 
la  paix. Le  Roi  récompenfoit  ç^ar  fa  valeur’ 
& fes  grandes  vertus  les  defauts  de  (dt 
nailfmcc*  étoit  grand  amateur  de  l* 
Juftice  pouifoit  cette  vertu  jufqu’a 
une  extrême  feveirité , comme  iPparuf 
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dans  le  Tupplice  de  Ferdinand , premiéif 
Gentilhomme  de  fa  Chambre , qu’il  fie 
retirer ^ar  force  de  l’Eglife  où  ils’etoie 
réfugié  comme  dans  un  afyle  impéné- 
trable , & le  condamna  à être  brûlé  tout 
vif.  Il  .fit  ehalfer  de  la  Cour  Beatrix 
Caftria,  fille  d’honneur  de  la  . Reine  ^ 

• foupçonnée  de  galanterie.-  Alors  la  paix 
étant  folidement  établie  dans  le  Portu- 
gal , le  Roi  prit-  là  refolution  d’aller  at- 
taquer les  Maures  jufques  dans  l’Afri- 
que, 'qui  fut  le  commencement  d’une 
grande  gloire  pour  ce  Prince  , & d’un 
grand  avantage  pour  fon  Royaume. 
•Trois  Tov*  lés  Chrétiens  étoient  en  fufpens^ 
Æfpu-  luccès  de  la  difpute  des  trois  Pa- 

tent â la  pes  , & l’on  attendoit  avec  - inquiétude 
^^^c^^oirl’évenemenri  mais  Tes  pré- 
Pontifi.  tentions  de  divers  concurrens  fur  le 
Royaume  d’Arragon  , fufpendirent  pour, 
un  tems  la  querelle  des  trois  Pontifes ► 
Les  peuples  de  Catalogne , d’Arragon 
& de  Valence , tous  fuj'ets  du  Royaume 
d’Arragcm  , firent  des  aflemblées  parti- 
ciilieres  pour  délibérer  fur  le  choix  du 
Prince  qu’ils  dévoient  mettre  fur  le  trô- 
ne. Lesfentimens  & les  volontez  étoient 
partagées  ï tous  les  afpirans  avoient 
leurs  partifans  & leurs  créatures,  qui 
tkhojent  de  faire -un  Roi  de  leur  fac- 
' tion , pour  profiter  de  la  faveur  y toi» 
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ïeif  Catalans  étoient  dans  les  interets  du 
Comte  d’Urgel.  Les  familles  dçsCar- 
donr^s  ôc  des  Moncades  faifoient  pa- 
loître  leur  zele  avec  chaleur  5 les  Ala-- 
gones  & lesi.unes,  originaires  d’Arra- . 
y>n,  ne  leur  cedoient  ni  en-  noblefl'e  ,, 
ni  en  puifTanc^.  Antoine  de  Lune , brû- 
lant de  zele  pour  les  interets  de  fon' 
parti,  alfaflina  Garfias.Heredia,  Evêque* 
de  Sarragoce,  qui  s’oppofoit  avec  cha- 
leur à l’élediiort  du  Comte  d’UrgeL 
L’aérant  furpris  dans  la  ville  d’Almunia  ^ . 
il  le  poignarda  en  trahifon  , fous  pré- 
texte de  bienveillance  & d’amitié  : il 
fift  excommunié  avec  râifon  , pour  utt^ 
crime  auflî  noir  & aulE  atroce*- 

I^es  Seigneurs  d’Arrâgon  ne  pouvant  çrati*# 
s’accorder  fur  le  choix  de  leur  Roi , pri-  janrie*^ 

’ rcnt  les  armes.  Le  tumulte  aagmentoit  Royau- 
fous  les  jours  î les  uns  voulant  venger 
la  mort  de'  l’Evêque  affaflîné  , les  autres  le- 
voulant  deffendre  l’àlTaflînr  On  voyoic 
auflî  arriver  des  troupes  de  France  & de  Roi^ 
Caftiile  , pour  .s’emparer  du  Royaume 
par  la  force , fl  l’on  ne  vouloit  pas  le' 
donner  de  bonne  ^grace.  Après  bien  des- 
mouvemens  & des  négociations  , o» 

• ^ convint  de  choiflr  neuf  Juges , trois  der 

1 chaque  nation  , que  l’on  rcnfetmeroir 
; dans  la  Fortereflè  de  Cafpe , flir  lescon*- 
. ^05- de  l’An^gon  i que  ces  Juges  ecwisj 

J y.  ' 
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tcroient  toutes  les  raifons  des  parties,  SC 
qu’ils  porteroient  leur  jugement  après^- 
les  avoir  entendues  , pourvu  qu’il ^ eur 
au  moins  ïlx  fuffrages  des  neuf , pour 
l’un  des  prétendans.  Vincent  Ferrier^, 
qui  vivoiren  odeur  de  fainteré , de  l’0|f 
dre  des  Dominicains  , fiij  un  de  ces  neuf 
CommiiTaires  , avec  Boniface  Ferrier 
‘ fon  frere  , tiré  de  l’Ordre  des  Char- 
treux. 

On  cita  les  prétendans  pour  venir' 
comparoître  en  perfonne  devant  leurs- 
Juges.  Quelques-uns  fe  prefenterent  en' 
effet  , les  autres  fe  contentèrent  d’y  en- 
voyer leurs  Ambaflfadeurs.  Sanétius  R%>- 
gier , Evêque  'de  Plaifance  , Sc  Diegue' 
Stunica* , Seigneurde  Bejar , foûtenoient: 
le  parti  Sc  les  interets-  du  Prince  Fer- 
dinand. Chimene  Evêque  de  Malte  ,, 
de  l’Ordre  de  faint  François,  favorifoir 
le  Comte  d’Urgel.  Tous-  les  afpirans- 
avoient  fait  ferment  qu’ils  s’èn  rien- 
droient  à la  dccifîon  des  Juges , à la  re- 
ferve  de  Eoüis  d’Anjou , qui  refufa  de 
fe  prefenter  en  perfonne,  &: de  s’en  rap- 
porter au  jugement  des  Commiffaires. 
Il  en  reeufa  quatre  qui  lui  étoiènt  fuf- 
peéts.  Les  Juges  n’éurent  aucun  égard 
aux  prétentions'  du  Comte  de  Lune  , il. 
ctoit  encore  trop  jeune  & n’avoit  point 
de  Patron.  On  lui  leprochoit  encore  Iç 
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Vice  de  fa  naiflance  , n’étant  point  iflli 
d’un  mariage  légitimé.  Alfonfe  Duc  de 
'Gandie  mourut  dans*  lé  cours  de  la  dif- 
pute fon  frere  & fon  fils  furent  exclus,, 
comme  étant  d’iin  degré  plus  éloigné  du* 
&ng  des  RoiS'  d’Arragon.* , 

Il  n’y  avoir  donc  plus  de  concurrens- 
que  le  Prince  Ferdinand  & le  Comte' 
d’Urgel , qui  prétendoient  obtenir  la- 
viétoire  par  des  moyens  tous  differens.* 
Après*  un  long.  & ferieux  examen'  du^ 
droit  des  prétendans  & la  revifion’  des- 
AifFrages  des  Juges  , on  drefla  auprès  de 
l’Eglife  un  grand-  échaffauc  couvert  de 
tapis  en-  broderies-,  dans  une  efplanade- 
cxpofée  aux  yeux  de  tout  le  monde.  Les* 
Juges-  étoient  alfis  dans  la  place  la  plus» 
honorable.  Le  Pape  Benoît  affifta'  aufli 
à-  cette  augufte  ceremonie  l’Evêque  de; 
HUefcacelebra  pontificalement  la  Meflcc' 
Vincent  Ferrier^  dont  l’éloquence  étoic: 
admirée  fit  en  prefence  de^  l’alTemblée; 
un  excellent  difcours  ,.pour  exhorter  les» 
Juges  à fe  défaire  de  leurs  préjugez  , ^ 
renoncer  à toute  cupidité  ,.pour  n’a  voie' 
que  Dieu  devant  les  yeux , dans  une  af- 
feire  auffi  importante , d’où  dépendoic  le- 
repos  & le  falut  de  la, République.' 

• Après- qu’il  eut edifé  de  parler  ,^.tou»i 
lies  alliftans  parurent  attentifs , dans  l’in*- 
tçrtitudç  'de  l’événement  & du  fuccès» 

Tvj; 
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que  cette  grande . affaire  devoir  avofri-' 

• La  déclaration  des  Juges  etoit  écrite  fuz 
un  papier  , &C-  fut  prononcée  à haute 
LePrin-Voix.  Quand  on  eut  nommé  le  Prince 
•e  Fer- ' Ferdinand, -toute  l’Affemblée  applaudie 
«n  nom-  ^ ce  choix  , avec  des  demonltrations 
mé  Roi  d’une  ioye  univerfelle , en  lui  fouhai- 
gon  d’un  Une  longuc  Vie  y toutes  fortes  de 

confen  profpcritez  & un  régné  heinreux.  Les  af* 
uniwf-  îiftans  fe  regardoient  avec  admiration 
les  uns  les  autres , croyant  que  ce  fut  un 
fonge  , & n’ofant  prefque  fe  fier  à ce 
qu’ils  voyoient  de  leurs  yeux  : le  bruit . 
- étoit  fi  grand  dans  l’Affemblée,  qu’à  pei- 
ne pouvoit-on  s’entendre.  Les- premiers 
foins  furent  de  remèreier  Dieu  de  fa  mi^ 
foricorde  envers  le  Royaume,  en  lut 
accordant  pour  Roi  le  Prince  Ferdi- 
nand. 

On  lui  envoya  fur  le  champ  dès  Am* 
baffadeurs-,  pour  1-eng.tger  à venir  in- 
ceffamment  prendre  poffeffion  du  Royau* 
me.  ll  étoit-  en  Bifeaye  dans-la  ville  de 
Cuença  , en  attendant  ce  qui  ferok  ré- 
glé dans  l’Affemblée , & quel  feroit  le 
foccès'  de  la  Aéliberation.  Il  reçut  des* 
Ambafiadeurs  de . tons  les  Princes  & 
de  Sigifmond' , qui  avoir  été  homme 
depuis  peu  Empereur  d’Allemagne  5 
Prince  plus  heureux  en  paix  qu’en  guer- 
re, «Sc  qui  rendit  fon  nom  célébré , po.uç 
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avoir  fait  celTer  le  fchifmc  des  Papes. 

Ferdinand , après  avok  mis  ordre  à 
tout , fe  rendit  inceffammenc  à Sarra- 
goce,  où  il  fut  proclamé  par  tous  les 
Ordres  du  Royaume , au  commence- 
ment du  mois-de  Septembre.  On  lui  prê- 
ta le  ferment  de  fidelité  ôc  au  Prince 
fon  fils  , comme  heritier  préfomprif  du 
^ Royaume.  Il  fut  appellé  Prince  de  Gi- 
ronne,  à l’imitation  desCaftillans.  Les- 
autres  prétendans , Fridei^  , Comte  de 
Lune , Alfonfe  d’Arragon  , Dtic  de  Gan>- 
die,  vinrent  aulîî  faire  leur  cour  au  Roi 
& prêter  le  ferment  de  fidelité.  Tl  n’y  eut 
que  le  Comte'  d’Urgel  qui  s’en  excufa , 
lotis  le  prétexte  de  les-  infirmi|^z  î mais- 
en  effet  il  prenoît  des  mefures*  pour  pren- 
dre par  la  force  des  armes  un  Royaume 
qu’on  lui  av.ok  ôté  injuftement à ce 
qu’il  prétendok.  Il  mettoit  fa  plus  gran- 
de' efperance'  dans  les  fecours  qu’il  at-  > . 

tendok  d’Angleterre  > s’étant  ligué  aveo 
k Duc  de  Clarence» 

Ce  traité  donnoir  de  l’inquiétude  air 
nouveau  Roi  v il  prit  des  mefures  pour 
arrêter  le  mal'  dains  fa  fource , perkiadé 
qu’une  legcre  étincelle  Gaiifc  fouvent  un  V 

grand  incendie.  Avant  toutes  chofes  , if 
crut  être  obl^é  d’arrêter  les  mouvemens 
de  Sicilé  & de  Sardaigne.  Les  Génois 
^fpitokflt  i s’emparer  ^ 
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Sardaigne  -,  mais  la  haute  réputation  dit 
Roi  Ferdinand  rallentit  leurs  efpe~rances;'» 
deforte  qu’ils  conclurent  avec  lui  une 
Trêve  pour  cinq,  années*  Bernard  Ca- 
brera dans  une  irruption  fubite,des  en*- 
nemis',  fut  fait  prifonnier  à Paléfme  ,, 
& gardé  plus  étroitement  & avec  plus 
de  rigueur  qu’il  ne  convenoit  à un  hom- 
me de  fon  mérité  & d’une  aufli  haute- 
reputation.  C’étoit  le  châtiment  de  l’a- 
mour infenf(^u’il  a voit  eu  pour  la  Rei- 
ne & qu’il  prétendoit  époufer  fans* 
avoir  égard  à la  modeft-ie  &c  à fon  âge  ’ 
trop  avancé.  Litorius , Amiral  de  Sici- 
le, ennemi  particulier  de  Cabrera,  futT 
le  principal  mobile  de  fa  difgrace.- A pei- 
ne le  Roi  put- il  obtenir  qu’on  le  fit  fortin" 
de  prifon  -,  il  alla  en  Arragon  pour  y' 
rendre  compte  de  fa  conduite, 
ta  Sar-  Toute  la-  Sardaigne  fut  réduite  en  peu^ 
eft^’rc  «le  tems  fous  la  domination  des  Arrago- 
duitc  nois.  On  fit  la  paix  avec  le  Vicomte- 
domina-  *1^  Narbonnc  v le  Roi  le  récùmpenfR’ 
non  dcf  honnêtement , & le  dédommagea  pour" 
»o7/*°  SalTari  & pour  quelques  Principautés 
qu’il  avoir  dans  le  Royaume.  Archem-r 
baud  y Comte  de  Foix , mourut  en  Fran- 
ce en  ce  tcms-lâ.-  Mathieu  ,de  plus  jeu- 
ne de  tous  fes  enfans,  époufa  la  fille  da* 
Roi  de  Navarre,  qui  mourut  fans  pof- 
ferlçe.  U ^pui4  en  fecpndes  noces  Ma« 
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rie , fille  de  Charles  d’Albret , dpnt  il=- 
eut  Gafton  fon  amé,  & Pierre  Vicoin-- 
re  de  l'Autrec , tige  .&  chef  de  l%fa- 
milledes  l’Autrecs  , qui- fe  font  rendus- 
célébrés  en  France  , par  une  inanité'  ' 
d’aârions  éclatantes  pendant  la  guerre  SC 
pendant  Ij  paix. 

L’ambition  demefurée  du  Comtfe  d’Ur-  . 
gel  troubloit  le  repos  du  Royaume’ 
d’Arragon.' Le  Roi  avoir  gagné  rous  les- 
efprits  de  Tes  fuj'ets  par  fa  ctouceur  na-^ 
rurelle  v ^arfes  infînuations  & fa  dexte-  . 
rité.  Il  mit  fur  pied  une  armée  nom-- 
Breufe  d’infanterie  & de  cavalerie  i il 
avoir  outre  cela  une  garde  étrangère  au^ 
tour  de  fa  perfonne , ce  qui  faifoit  un> 
peu  de  peine  aux  Arragonois  , voyant: 
qu’il  prenoit  tant  de  précautions  pg)ur' 
conferver  un  Royaume  qu’on  lui'  avoir 
donné  volontairement  ôc  d’une  maniéré; 
auflî  obligeante.  Ils  ne  pouvoient  fouf- 
frir  qu’il  mit  fa  confiante  dans  une  ^ar-- 
de  étrangère  , cpmme  fi  la-  fidélité  de 
fes  fujetS'  lui  eut  été  fufpeéle  , quoiqu’ils •’ 
euffent  toujours  été  très  fideles  à leurs- 
Rois  depuis  le  commencement  dé  1^- 
Monarchie. 

Le  Comte  d’Urgel  accompagné  de.’ 
quelques  troupes , vint  trouver  le  Roi: 
à Lerida  -,  il  avoir  envoyé  des  Ambaifa- 
^urs  devant  lui pour^  protefter  àc 
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Majefté  qu’il  venoic  fe  remettre  cntf«' 
fes  mains , & lui  faire  ferment  de  fide- 
Htéü  mais  ce  n’etoit  qu’une  feinte  , & 
toutes'ces  apparences  étoient  trompeu- 
fes  Ç comme  l’évenement  le  fit  afTeîi 
connokre.  Le  Roi  fic^femblant  d’étre 
content  de  fon  procédé , raijt  il  avoir 
' d’emprefiement  de  renvoyer  hors  du- 
Royaume  les' troupes  Gaftillanes. 
coufe-  Le  Pape  Benoît  eut  une  conférence 
^ape' ^'v'ec  le  Roi  dans  la-  ville  de  Tortofe  j 
4u  Roi  Jej  droits  qu’il  prétendoit  avoif  fur  les 
ville  de  Royaumes  de  Skile,  de  Sardaigne  3c 
Tortofe.  pjfle  de  Corfe  lui  furent  confirmez  par 
ce  Pontife.  Les  Etats- de  Catalogne  fu^ 
rent  affemblez  dans  la  ville  de  Barcelo- 
ne au  commencement'  de  l’année  1 4 1 5 v 
po8T  guérir  les  foupçons'  du  Comte 
d’Urgel  & pour  l’appaifer  entièrement.- 
Les  Etats  lui  accordèrent  tout  ce  qu’il 
voulut  , & tout  ce' que  fês  Ambafladeurs 
demandèrent  en  fon  nom. Ces  careffes  & 

• ces  avances  ne  furent  pis  capables  d’ap- 
paifer  l’èfprit  feroce  & indomptable  du 
Comte  i il  raflembla  fes  foldats  foiitenus 
des  troupes  Françoi'es,  & femiten  de- 
voir d’envahir  le  Royaume  d’Arragon. 

Le  Roi  appréhendant  quelque  grande  re-  < 

volutîon,s*il  negligeoit  cette  affaire,  fît 
des  levées  de  foldats  dans  tout  le  Royaur 
La  Reine  ^dc  Caille  lui  çivfofi  / 
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fotc  à propos  400  cavaliers  bien  choi-* 
âs^  & bien  équipez.  Il  remercia  k Roi 
de  Navarre , qui  vouloir  aulîî  lui  en-* 
voyer  Tes  troupes  , ne  voulue  poinc 
les  recevoir  pour  éviter  les  jaloufies  de» 
deux  Naciony. 

Dès  le  moment  que  l’armée  fut  en 
campagne  ÿ.  elle  fit  ui^  irruption  furie» 
terres  du  Comte  d’Urgel , & alïïegea  la, 
ville  de  Balaguccre Capitale  de  la  Prin- 
ci|>auté où  le  Comte  d’Urgel  étoit  allé^ 
fe  confiant  dans  la  bonté  de  fes  fortifi-* 
cationsr  Pendant  le  fiege  on  s’empara 
de  plufieurs  places  aux  environs  , qui 
felïerroienf  de  plu»  en  plus  la  Ville  affie- 
gée , de  donnoient  de  Donnes  e^eran- 
ces  de  la  voir  bien-tôt  réduite  fous  la? 
puilfance  du  RoiV 

Les  Ambafladeurs  des  Rois  de  Fran;-^ 
ce  & de  Naples  arrivèrent  en  mêmer 
tems.  On  mandok  de  Frarrce  que  leS’ 
affaires  étoient  dans  un  état  «déplorable  y 
par  l*infolencc  Ôc  l’audace  du  Duc  de 
Bourgogne  , foûtemi  d’ùne  révolté  des* 
Parrnens  j que  le  Roi  de  fon  fils , avec- 
les,plus  grands  Seigneurs , éroienr  com^ 
me  prifonniers  dans  le  Palais.  On  prioic' 
très-  inftamment  le  Roi  d’Arragon  de’ 
venir  à leur  feconrs  , au  nom  de  l’an-* 
cienne  amitié  qui  étoit  depuis  un  tems 
imnaemorialle  entre  les  deux  nations* 
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Roi  Ferdinand  répondit  que  les  maï- 
heurs' de  la  France  le  touchoient  fenfi- 
hlemenr , &-  qu’il  n’éparçnerort  rien  de 
tout  ce  qui  dépendoit  de  lui  pour  y don^ 
ner  un  remede  prompt  &c  efficace  , eri 
recomioiflance  des  bienfaits  qu’il  avoic 
reçu  du  côté  de  la  France,  de  l’é- 
troite correfpondance  qui  aVôit  toujours 
été  entre  les-  deux  nations.' 
le  Roi  D’un  autre  côté  le  Roi  Ladillas  pref-f 

joifidre  fes  armes  aLE>i 
mande  ficnncs  Contre  le  Duc  d’Anjou  , lequel 
du  fe.  hoit  porter  la  guerre  dans  l’Arraaon.! 

«our»  i _ r»*--!  • ' Il  ' • r ° 

Ferdi-  hc  Roi  lui  répondit  qu  il  etoit  tort  tou- 
»and.  che  des  malheurs  dont  le  Royaume  de' 
France  étoit  affligé  *,  que  cependant  iî 
fe  fenoit  obligé  envers  Ladiflas  de  l’of- 
fre qu’il  lui  faifoit  de  fon  amitié  v qu’il 
étoit  attaché  au  Duc  d’Anjou  pat  tou- 
tes fortes  de  raifons , & que  s’il  avoit 
été  fon  concurrent  Ôc  fon  rival , il  n’a- 
yoit  jamais  ité  fon  ennemi  v qu’au  refte’ 
. il  aimoit  mieux  être  le  mobile  de  la  paix 
que  de  fe  joindre: à lui  pour  faire  laf 
guerre  ^ c’eft  ainfi  que  les  Ambàffadeurs 
du  Roi  Ladiflas  furent  congédiez. 

• ■ O . 

Cependant  le  fiege  de  la  ville  de  Ba- 
lagiiere  duroit  toujours.  Les  habrtans  ac- 
cablez de  toutes  fortes  de  calamitez  ^ 
auroient  bien  voulu  fe  rendre.  Yfabelle,. 
femme  du.  Comte  d’Urgel , alla  truuvei; 
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te  Roi  pour  tâcher  d’obtguir  fa  grâce.- 
On  lui  promit  feulement  qu’on  ne  lui- 
feroit  aucun  mal , s’il  venoit  fe  rendre' 
de  bonne  grâce  entre  les  mains  du  Roi»' 
Il  ie  fentoit  réduit  à' la  derniere  extré- 
mité , ôc  ne  fe  voyoit  plus  aucune  ref- 
fource  i il  fe  fournit  donc  aux  condi-- 
tions  que  le  Roi  lui  propofoit.  Il  vint' 
ie  trouver  dans  fon  camp  -,  il  fe^profter- 
na  â fes  genoux  ; de  le  fupplia  d’une  ma?» 
niere  très  foumife  & très  ardente , d’ou»» 
Mier  les  éga*emens  de  fa  jeuneffe 

Le  Roi  lui  répondit  qu’il  lui  faifoitT 
grâce  de  la  vie quoique  fa  révolté  mé- 
ritât le  dernier  fupplice  *,  mais  il  ne  luL 
parla  point  nr-  de  fa  liberté , lii  de  fa* 
Principauté.  Il  l’envoya  prifonnier  dans 
la  Forrereflfe  de  Lerida.  La  ville  de  Ba-- 
laguerc  fe  rendit  incontinent  après  cette- 
capture  du  Comte  d’Urgel  v qui  fut  dé- 
claré criminel  de  leze-Majefté  au  pre-- 
mier  chefi  tous  fes  Biens  eonhfque#,. 
& lui  condamné  à une  prifon  perpé- 
tuelle -,  & pour  empêcher  quelque  re-- 
• volte  dans  l’Arragon  ; où  il  avoir  en- 
core un  parti  très  puiifgnt*,  on  l’envoya^ 
prifonnier  en  Caftille  , dans  la  Citadelle' 
d’Urenia.  Ses  malheurs  ôc  fa  captivité  ne* 
finirent  qu’avec  fa  vie également  mal- 
heureux par  le  fouvenir  d’àvoir  perdu  um 
, Royaume,  ôc  par  le  regret  d’être  banni  d»’ 
Éi  Patrie- 
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flifloire  du  Concile  General  a^emblê 

dans  U ville  de  Confiance, 

% 

TOus  les  Princes  de  l’Europe 

voy oient  leurs  Ambaffadeurs  à l’^mi* 
pereur  Sigifmoridÿ  cjue  l’on  regardoit 
comme  le  feul  homme  capable  de  remé- 
dier aux  troubles  & aux  defordres  qui 
àfïligeoient  le  Chriftianifme  , & d«  re-' 
mettre  le  calme  dans  l’Eglife  de  Jcfus- 
Ghrift.  Oh  l’aiTura  que  les  trois  PapeS’ 
confentoient  enfin  de  bonne  foi  à la  te- 
nue d’un  Concile  General  v ôc  que  re- 
nonçant abfoiumeht  ati  Pontificat , ils 
fe  remettoient  entièrement  à la  difpofî- 
tîon  des  Peres  du  Concile.  Ils  avoient' 
fait  femblant  jufqu’ alors , de  fe  vouloir 
dfc'mettre  de  *la  dignité  Pontificale , & 
n’agiflfoient  pas  de  bonne  foi , pour  amur 
fer  les  fideles , par  les  trompeufes  ap- 
parences- d^lne  paix  fimülée.  Jean 
Grégoire  paroillpient  agir  finccreraent 
& fe  rendre  aux  remontrances- des  Peres 
du  Concile  v mais  Benoît  étoit  moins 
complaifant'  & -plus  ôbftiné.  Le  Roi 
d’Arragon  fut  chargé  de  le  rendre  plus 
Roupie  ôc  plus  docile.'  L’Empereur  le  lô 
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^oi  de  France  lui  envoyèrent  leurs  Am- 
balTadeurs  à ce  fujer.  Il  étoit  allé  â Sar- 
ragqce  pour  y prendre  la  Couronne  , au 
commenceiitent  de  Feyrier  de  Tannée 
Ï414.  par  les  mains  de  TEvêque  de  141^, 
Tarra^ne.  La  Reine  d’Efpagne  lui  en- 
voya pour  cette  cercnîonie  , une  Cou- 
ronne d’or  , chargée  de  pierreries  d’un 
grand  prix. 

Après  la  cérémonie  du  couronnement, 
on  reprit  les  affaires  de  TEglife.  On  choi- 
fît  la  ville  de  Morella , fituée  dans  le 
Royaume  de  Valence  fur  les  Frontières 
de  Catalogne  & d’Arragon , pour  Ten- 
t-revûë  du  Pape  Benoît  & de  Ferdinand  ^ 
qui  fe  virent  fur  la  fin  du  mois  de  Juilr 
fet.  On  rendit  de  grands  honneurs  à Jqi 

{>erfonne  & à la  dignité  de  ce  Pontife  , 
e Roi  allant  à pied  jufqu’à  TEglife,lui 
I ' étant  à cheval  & fous  un  dais  5 le  Roi 
prit  meme  la  queue  de  fa  robbe  & la 
• porta  jufqu’à  fon  Hôtel!  Il  le  fervit  pen? 
dant  un  feftin  fplendide  le  lendemain  , 

,où  le  Prince  fon  fils , préfomptif  herir 
lier  de  la  Couronne , fit  Tomee  d’E^ 
chanfon.  On  mit  des  vaiffelles  de  des 
vafes  d’or  & d’argent  en  la  place  de  ceux 
d’étain  , dont  le  Pape  avoit  accoutumé 
de  fe  fervir.  Tant  de  courtoifie  & tous 
ces  bons  offices  avoient  pour  but,  non 
jl  feulement  de  faire  honneur  à la  perfonnc  ■ ^ 
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,<dii  Pape , on  tâchoic  encore  par  ces  in- 
iînuations  , cPadoucir  l’humeur  fiere  ôc 
intraitable  de  ce  Pontife,  Le  Roi  lui  par- 
ia fouvent  de-  la  paix  de  i’Eglife  , & de 
Ja  necellitc  d*abdiquer  le  Pontiheat  pour 
remettre  le  calme  & faire  .cefTerle^rchif- 
me.  Benoît  fe  mofitroit  difficile  à toutes 
-ces  propofitions  ^ ceux  de  fa  Cour  les 
goûtoiont  encore  moins  i difant  que  c’e- 
f oit  une  honte  & un  affront  au  Pontife  , 
de  renoncer  à fa  dignité. 

On  employa  y o jours  à difputer  con-, 
- tinuellement  fur  cette  affaire , fans  rien 
te  Rcî  avancer.  On  manda  d’Italie  fur  ces  entre- 


que  le  R,oi  Ladiflas  y étoit  mort 
^.oiion  ,empoifonné  , au  milieu  de  (es  plus  gran- 
au  profperkez  ,*  & dans  le  tems  qu’il 

lieu  de  étok  fur  Ic  point  de  fe  rendre  maître 
quêtes"  Princeffe  Jeanne  fit’ 

fœur,  veuve  de  Çüillaurae- 4’Autriche 


qu’elle  avoir  époufé , étant  toute  jeune  , 
fut  mife  fur  le  Irône  , n’ayant  encore  • 
.que  trente  ans.  Plufîeurs  Princes  la  re- 


cherchèrent en  mariage,  plie  fut  pre^- 
mife  à Jean  .,  fécond  fils  du  Roi  Ferdi- 
nand , qui  avok  envoyé  fes  Ambaffa- 
deurs  à la  Princeffe  fur  ce  fujet.  Le  jeune 
prince  partit  d’Arragon  , pour  aller  en 
Sicile,  ne  doutant  point  du  fuccès  de 
fon  mariage. -Cependant  fes  efpcrances 
furent  trompées  i .car  la  Reine  de  Sicile 
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cpoufa  Jacques  de  Bourbon , Comte  de 
ia  Marche,  qui  ayoit  la  repufation  d’ê- 
rie  le  Prince  le  mieux  fait  de  fpn  fiecle^  ■ 
Cette  Princeffe  n\toit  ni  plus  reguliere,  ' 
ni  plus  fhafte  , que  cette  autre  Jeanne, 

.qui  s’étoit  rendue  fi  fameufe  par  Tes  ga- 
lanteries &C  fes  amours.  Pandolphc  Alo- 

Î)e  , jeune  Sèi^eur  de  bonne  mine,  eut 
, a meilleure  part  aux  bonnes  grâces  de 
la  Reine , qui  l’aimoit  plus  que  la  bien-  * 
feance  , la  dignité  de  Reine  & la  pu?» 

,deur  ne  le  permettoient.  $a  * raauvaife 
.conduite  excita  la  médifançe  & la  jar 
loufie  des  autres  courtifans» 

Toutes  les  peines  que  fe  donna  le  Roi  Oü  veat 
.d’ Arragon  , pendant  près  de  deux  mois  , "pà’pç® 
pour  perfuader  le  Pape  de  renoncer  au  de  re- 
Pontificat  furent  inutiles.  Il  fallut  donc 
.chercher  d’autres  moyens  pour  faire  cef-^ific^. 
fer  le  fchifme  , & rendre  la  paix  à PE- 
glife.  On  choifit  alors  la  ville  de  Conf- 
iance pour  y tenir  un  Concile  general  j 
ce  choix  caufa  une  grande  joye  a PEm- 
■ pereur  Sigifmond  *,  parce  que  cette  Ville 
étoit  fituée  dans  fes  Etats  •:  les  Evêques 
de  France  & d’Italie  s’y  rendirent  des 
premiers.  Le  Pape  Gregoife  ayant  obte- 
r.u  des  paffeports  , y envoya  fes  Légats ç 
le  Pape  Jean  fe  rendit  au  Concile  en 
perfonne  , fe  confiant  furfon  fçavoirfaf- 
ïe,  (on  habileté , & fur  la  fayeur  de 
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pereur  Sigifmond.  Toutes  les  raifons , 
ni  ^tout  le  prédit  du  Roi  f erdinand  ne 
purent  perfuader  le  Pape  èenoît  de  y^- 
, pir  en  perfonne  au  Concile  *,  cependant 
ils  convinrent  cous  deux  d*envt>yer  une 
ainbaflade  à Sigifmond,  pour  s’aboucher 
ayec  ce  Prince, 

. f lui  de  Plus  de  crois  cens  Evêques  de  toutes 
fortes  de  nations  , s’etoient  déjà  ralTem- 
?embfez  hlez  dans  la  ville  de  Conftance  , pour 
ifue  Je  maux  de  l’Eglife  & pour 

conftan-ptouffer  le  fchifme.  Un  nombre  infini 
de  Juifs , en  pe  teras-U , fe  firent  Chré>- 
tiens,  par  les  prédications  & les  con^ 
- . feils  dé  Vincent  Ferriex , & par  les  loix 
très  feveres  qui  furent  publiées  contre 
pette  malheureufe  natiom  Qn  voit  une 
Bulle  du  Pape  Benoît , publiée  la  vingtr- 
%niéme  année  de  fon  Pontificat  , par 
laquelle  il  deffend  la  leéèure  des  livres 
du  Talmudi  les  paroles  injiirieufcs  Sc 
pffençantes  contre  les  ceremonies  des 
Chrétiens  ; la  permiflîon  de  bâtir  au-^ 
cune  Synagogiie*nouvelle , ni  d’obtenir 
ni  charge , ni  dignité  dans  la  Républi- 
que , fe  contentant  pour  chaque  Ville 
d’une  feule  Synagogue*,  que  l’on  ne  per-- 
mette  à aucun  de  cette  nation  d’exer- 
(Cer  la  Médecine  ou  la  Pharmatîe  j qu’au- 
cun Chrétien  ne  fe  mette  au  fer  vice  des 
Juifs  i qu’ils  foknt  diftinguez  des  autres 
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peuples  par  un  ruban  rouge  ou  jaune  , 
que  les  hommes  porteront  lur  Peftomac, 

& les  femmes  fur  le  front  -,  qu’on  leur 
de'fende  la  liberté  de  prêter  à ufure  , non 
pas  même  fous  le  prétexte  artificieux 
d’une  vente  fimulée  ; que  tous  les  Juifs 
qui  auront  embrafle  le  chriftianifme 
confervent  le  droit  de  fucceder  , & de 
retirer  la  part  qui  leur  appartient  de 
tous  les  biens  de  patrimoine  -,  que  tous 
les  Juifs  alîîftent  trois  fois  chaque  an- 
née aux  difputes  , & aux  controverfes 
fur  les  points  principaux  de  la  Religion. 

On  envoya  dans  toutes  les  Province* 
d’Efpagne  des  copies  de  cette  Bulle , que 
l’on  conferve  encore  dans  les  archives 
de  l’Eglife  de  Tolede. 

La  veille  du  jour  de  la  Nativité  de 
Jefus  Chrift  , à la  fin  de  l’année  1415»  1415. 
le  Pape  Jean  ik  l’Empereur  alîîfterent  à 
l’Office  de  l’Eglife  , & à la  minuit , le 
Pape  dans  un  Trône  plus  élevé,  l’Em- 
pereur dans  un  fiege  plus  bas  auprès  de  ,,j'^°"“ 
celui  du  Pape  , Pimperatrice  &z  lesEvê'«biiger 
ques  étoient  dans  des  fieges  tout  autour,  paf-cs^dc 
On  parla  des  moyens  pour  pacifier  l’E-  ^enon 
glife  les  jours  fuivans.  On  n’en  trouva 
point  de  plus  aifé , ni  de  plus  prompt , 
que  d’obliger  les  trois  Papes  de  renon- 
cer à leur  dignité , & d’en  quitter  les 
marques.  Cette  propofition  furpric  & 

Tome  V. 
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chagrina  lePapeJean  qui  croit  prefen|;  Ü 
y acqiiiefça  pourcanc,  quoiqu’aveç  beau- 
coup de  peine,  après  avoir^celebré  laMef- 
fe*,  le  4.  des  Nones  de  Mars  il  renonça 
publiquement  à la  Papauté,  & il  en  quit- 
ta publiquement  les  marque^  extérieures 
qui  la  diftinguent.  Cette  démarche  lui 
attira  les  applaudilTemens  de  toute  Paf- 
femblée  qui  étoit  tfès-nombreufe  , & de 
tous  les  Peres  du  Concile.  Peu  de  jour  s 
après  on  connut  fa  diffimulation,  ôc  que 
fon  procédé  n’étoit  pas  fincere  *,  car  il 
fe  fauva  feçretement  de  Conftançe  pen- 
4ant  la  nuit.  Il  fut  arreté  dans  fa  fuite  , 
& ramené  à Confiance  , contraint  d’abr 
diquer,  & mis  en  prifoh  , fous  la  gar- 
de du  Comte  Palatin.  Il  n*en  fortit 
qu’au  bout  de  trois  ans  , il  reprit  la 
pourpre , & mourut  à Florence , Capi- 
tale de  Tofeane.  Cofme  de  Medicis  hé- 
rita des  grands  tréfors  qu’il  avoit  amalTez 
pendant  fon  Pontificat  ; ce  fut  là  le 
commencement  de  fa  grandeur  & de$ 
richelTes  immenfes  qu’il  polfeda  dans  la 
fuite.  . ‘ ' 

Charles  Malatefta  , Légat  du  Pape 
Grégoire,  yint  à Confiance  muni  d’am- 
j^les  pouvoirs  pour  renoncer  en  fon  nom 
a la  Papauté  *,  ce  qu’il  fit  cinq  jours 
après  fon  arrivée  à Confiance.  Il  n’y 
jivoit  plus ‘de  Pape  que  Benoît , dont 


bEsp'agne.  45J 
l’opiniâtreté  caufoit  de  grapdes  inquié-;- 
tildes  aux  Peres  du  Concile  , craignant 
que  le  jfchifme  & Jes  malheurs  de  l’E- 
glifc  ne  recommençaflfent , après  qu’ils 
auroient  nommé  un  autre  Pape.  On  re- 
vint donc  â l’avis  que  l’on  avoir  déjà 
rebuté  *,  fçavoir,  que  l’Empereur  auroit 
une  conférence  avec  le  Roi  d’Arragon 
& le  Pape  pour  tâcher  de  le  ramener  à 
la  railom  On  efperoit  que  Benoît  ac- 
quiefçeroit  enfin  au  fentiment  & aux 
defirs  de  l’Eglife  univerfelle  , en  renon- 
çant volontairement  à fa  dignité.  La  ville 
de  Nice  , fituée  fur  les  frontières  dé  la 
Ligurie , fut  choifie  pour  le  lieu  de  l’en- 
trevûè,  & l’on  envoya  des  Ambalfa- 
_ deurs  au  Pape , & au  Roi  d’Arragon  , 
pour  leur  notifier  la  réfolution  du 
•Concile. 

On  faifoit  alors  dans  la  ville  de  Va- 
lence de  grands  préparatifs  pour  le  ma- 
riage d’Alfonfe , fils  aîné  du  Roi  d’Ar- 
ragon. Le  Pape  Benoît  s’y  trouva  avec 
toute  la  NoblelTe , Ôc  tous  les  grands 
Seigneurs  du  Royaume.  Sanétius  Ro- 
gius  qui  pafla  de  l’Eglife  de  Plaifance  à 
celle  de  Tolede  par  la  faveur  du  Roi 
d’Arragon  , fut  chargé  de  conduire  la 
jeune  Princefife  , deftinée  à être  l’époufe 
d’Alfonfe.  La  Principauté  de  Villena 
qui  de  voit  être  la  dot  de  la  mariée , luç 
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échangée  pour  deux  cent  mille  éeu» 
d’or , parce  qu’on  ne  vouloir  pas  agram 
dir  la  puiffance  d’Arragon  , en  y ajoû^ 
tant  cette  Principauté , au  préjudice  dç 
la  Cailille^ 

Le  Roi  de  Portugal  étoit  occupé  de^- 
puis  long-tems  à mettre  en  mer  une 
armée  navale  qui  donnoit  de  la  jaloufie 
i tous  £es  voifins , parce  que  les  Prin-> 
ces  fe  défient  toujours  les  uns  des  au-p 
très.  Cette,  flotte  donnoit  principale- 
ment de  l’inquiétude  au  Roi  d’Arragon 
qui  craignoit  que  l’on  ne  vint  troubler 
le. repos  du  Royaume  , fous  prétexte  de 
xe'veiller , & de  vouloir  appuyer  les  an^- 
ciennes  prétentions  du  Comte  d’Urgel , 
comme  le  bruit  en  couroit.'Mais  le  Roi 
de  Portugal  avoir  bien  d’autres  inten^ 
tions  i il  fe  difpofoit  à porter  la  guerre 
en  Afrique  , fe  voyant  en  paix  dans  fon 
Royaume , avec  une  nombreufe  lignée  5 
car  il  avoir  eu  de  fon  légitimé  mariage 
les  Princes  Edoiiard  , Pierre , Henri  ; 
Jean  , Ferdinand  & la  Princeffe  Ifa- 
belle  J faqs  parler  d’Alfonfe  fon  bâtard. 
Comme  l’étendue  de  fes  Etats  étoit  pe- 
tite il  vouloir  tâcher  de  leur  procurer  de 
nouveaux  établilTemens  , & de  nouvel- 
les Principautez  dans  l’Afrique.  Sa  flotte 
étoit  compofée  de  trente  vaiflfeaux  de 
charge  pour  porter  les  munitions  de 
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guerre  èc  de  bouche  , de  27.  Galeres  à 
trois'rangs , de  5 o . à deux  rangs  , avec 
un  très- grand  nooibre  de  petites  bar-* 
ques. 

Pendant  que  l’on  faifbit  ces  grands 
préparatifs  de  guerre , la  Reine  de  Por-* 
tiigal  mourut.  Peu  de  teins  après  cet  nent  la 
accident  la  flotte  mit  à la  voile  , & paflTa  cèl'a 
en  Afrique»  On  prit  d’emblée  la  viüe  ur  l« 
de  Ceuta  -,  fituée  auprès  du  détroit.  Les 
foldats  & les  Capitaines  furent  récoin- 
penfez  félon  leur  mérité  pour  cette 
belle  expédition.  On  fit  uh  grand  car- 
nagi  des  Maures  , plufieurs  abandon- 
nèrent la  Ville , & fe  fauverent  où  ils 

fiûrent , félon  que  le  hazard  ou  la  crainte 
es  poufToit.  Cet  heureux  commence- 
ment fit  naître  aifx  Efpagnols  l’efpe- 
rance  de  reprendre  toute  l’Afrique. 

On  avoir  commencé  en  plufieurs  Pro- 
vinces d’Efpagne  à abolir  l’Ere  de  Jules 
Cefar  pour  la  fupputatiôn  des  années, 

& la  manière  de  drelTer  le  calendrier* 

Les  Portugais  adoptèrent  auffi  cette 
année  cette  nouvelle  méthode  de  cro- 
nologie  qui  pairut  moins  embarraiTante  , 

& plus  commode , en  commençant  à 
compter  l’année  à la  nailfance  de  Jefus- 
Chrift  y les  Portugais  s’aflujettirent  à 
cette  ' nouvelle  fupputatiôn  que  pref-  -r 
q[ue  tous  les  Chrétiens  avoient  adoptée, 

y iij  • 
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L’Empereur  &c  le  Roi  d’Arragôrt 
avoient  choilî  de  concert  la  ville  de 
Nice  pour  conférer  avec  le  Pape,  com- 
me on  l’a  dit  j mais  les  continuelles  in- 
firmitez  de  Ferdinand  ne  lui  permirent  . 
pas  de  fe  trouver  à Nice  qui  croit  le  lieu 
marqué  pour  le  rendez-vous  : ce  con- 
tre-tems'  olàligea  l’Empereur  à changer 
déroute.  Il  fe  rendit  à Perpignan,  ville., 
du  Roulîîllon , fituée  à l’extrémité  d’Ef- 
pagnç.  Ce  grand  Prince  digne  d’une 
L*Em  gloire  immortelle  n’épargnoit  ni  foins  , 

, piend'^de  ^1  travaux  , ni  fatigues  , pour  procurer 
grands  la  pàfx  de  l’Eglifc  , & pour  étouffeilipn- 
pour  é tlerement  ce  funefte  fchifme  qui  la  dé- 
toufter  chiroit  avec  tant  de  fcandale  depuis  d 
long-tems»  Benoît  ôc  Ferdinand  qui 
l’Hgiifc..  croient  les  plus  voifitis  du  RouJlillon  s’y 
rendirent  aulîi  les  premiers.  L’Empe- 
reur les  joignit  vers  la  mi- Septembre, 
efeorté  de  400.  chevaux  , vêtu  d’uiie 
manière  fimple  ôc  fans  affeélation  de 
grandeur.  Sa  vailfelle  pour  lefervicc  de 
fa  table  n’étoit  ni  d’or  , ni  d’argent  i 
ce  n’étoit  que  de  l’étain.  Les  Rois  de 
France,  de  Caftille  &'de  Navarre  lui 
envoyefent  leurs  Ambalfadeurs.  * 

Le  repos  de  la  République  Chrétien- 
ne dépendoit  du  fuccès  de  cefte  confe-  ^ 
rénee  *,  tout  le  monde  en  attendoit  l’é- 
ycnement  avec  impatience  : l’efperancc 
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ttoit  mélée  d’incertitude  & de  crainte. 

Le  Roi  d’Airagon  que  fes  infirmitca 
retenoient  au  lit  ne  pouvoir  fe  donner, 
tous  les  moüvemens  qui  euflent  été  ne- 
celTaires  dans  une  pareille  conjonéture* 

Cependant  il  lie  ceflbit  d’exli^ter,  d’a- 
nimer , d’encdurager  par  fes  ^ fcours  Sc 
fes  remontrances  le  Pape  Benoît  par  fa 
démiiîion  volontaire  de  rendre  la  paix 
à l’Eglife  & à toute  l’Europe  j & de  fé 
rcflfouvenir  du  ferment  exprès  qu’il  en 
avoir  fait  en  acceptant  la  Papauté.  Il 
lui  rcprefentoit  que  puifque  le  Concile 
étoit  alfemblé , il  ne  pouvoir  plus  fe 
difp^nfer  de  s’y  foumettre , en  troni- , 
pant  les  efperances  , & l’attente  de  tous 
les  fîdcles.  Il  avait  devant  les  yeux  l’e-^ 
xemple  des  deux  autres  Papes  fes  con*- 
currens  , qui  avoient  genereufement  ab- 
diqué pour  le  bien  & le  repos  de  l’E* 
glife  , & qu’enfin  à l’âge  où  il  étoit  , & ■ 

dans  une  extrême  vieillefTe  , il  ne  pou-  t 
Voit  plus  gueres  compter  fur  fa  vie , qui 
ne  devoir  pâs  être  de  longue  durée , fé- 
lon toutes  les  apparentes.  Il  pouvoic 
avec  honneur  renoncer  au  Pontificat , (î 
la  taifon  gouvernoit  fon  ambition  & fa  - 
cupidité.  ^ 

Cependant  toutes  ces  belles  remon-  te  Pipe 
tranccs  ne  pouvoient  vaincre  l’obftina-  J,  " 
tion  du  Pape  , réfolu  â retenir  le  Poix-  garder 
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toujours  tlficat  jufqu’à  la  dernière  extrémité*  Il 
ki^onti-  reculoit  de  jour  en  jour  fous  diver» 
prétextes  qui  l’empéchoient  de  rendre 
une  réponle  poiîtive.  Les  deux  Prince» 
le  preiioient , &c  le  prioient  fans  ceflfe  ; 
mais  il  ley|r  repondoit  toûjours  que  la 
difpute  étoit  finie  , puifqu’il  n’avoit  plus 
de  concurrent,  &c  que  les  deux  autres 
avoient  abdiqué  librement  , & volon- 
tairement le  Pontificat  *,  que  par  confe- 
quent  il  étoit  le  feul  légitimé  Chef  de 
l’Eglife  univerfelle  , qu’il  n’abandonne- 
roit  jamais  le  vaiffeau  de  Saint  Pierre  y 
dont  il  tenoit  le  gouvernail  i qu’étant 
âgé  de  77.  ans  , il  fe  flétriroit  efune 
' honte  éternelle , s’il  venoit  à manquer 
de  courage  au  bout  de  fa  carrière. 

Cette  obftination  de  Benoît  pouffa  la  • 
patience  de  l’Empereur  Sigifmond  à 
Dout  i il  partit  de  Perpignan  tout  en  co- 
lère , le  menaçant  qu’il  l’obligeroit  à 
papt  Bc  jg  force  ce  qu’il  refufoit  de  faire 
de  bon  gré.  Il  s’arrêta  cependant  queli^ 
ques  jours  dans  la  ville  de 'Narbonne  , 
elperant  que  les  prières  de  Ferdinand 
pourroient'vaincre  a la  fin  l’opiniâtreté 
importune  du  Pontife  , qui  fe  fauva 
inopinément  a Penifcola , petite  ville 
fituée  fur  un  rocher  inacceffible  au  bord 
de  la  mer  , pour  conferver  jufqu’au  der- 
nier foupir  la  dignité  Pontificale  à l’abri 
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<ïe  cette  fortereïTe.  Vincent  Fertier  qui 
a voit  toûjouts  jufqu’alors  foutenu  le» 
interefts  de  ce  Pomifé  , perfuada  au 
Roi  de  Te  départir  publiquement  de  fon 
obedience  , ce  qu’il  fit  par  un  Edit  au- 
thentique. Cette  déclaration  étonna  le 
Pape  , tout  intrépide  qu’il  étoit , quand 
il  vit  que  les  peuples  acquiefçoicnt  fans 
peine  à l’Edit  du  Roi.  Il  lui  fit  de  grands 
reproches  fur  fon  ingratitude , & le  me- 
naça de  lui  ôter  le  Royaume  qu’il  lui 
avoir  donné  /à  ce  qu’il  prétendoit.  Ces 
vaines  menaces  fe  perdirent  en  l’air  , & 
n’aboutirent  à rien.  La  Princelfe  Eléo- 
nore , Reine  de  Navarre  mourut  à Pam- 
^elune  environ  ce  tems-là  au  commen- 
cement du  mois . de  Mars  de  l’année 
1 4 1 ^ . On  voit  encore  fon  tombeau  de 
marbre  dans  l’Eglilie  Cathédrale  de  cette 
ville. 

. Comme  les  infirmirez  du  Roi  Ferdi- 
nand continuoient  toujours,  il  lui  prie 
envie  de  faire  le  voyage  de  Caftille , 
cfperant  que  fon  air  natal  contribueroit' 
plus  que  tous  les  remedes  à lui  rendre 
la  fanté  *,  car  les  malades  aiment  à fe 
flater  toujours , & à fe  repaître  de  belles 
efperances.  Il  avoir  encore  un  autre  . > 

motif  fecret  de  ce  voyage.  Il  vouloit 
détacher  1^  Royaume  ck  Caftille  de 
l’obedience  de  Benoît.  Il  partit  au  com»» 

V V 
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L«  Rpi  mcncement  du  Printems  de  Barcellon*^ 
»and  s^écoit  rendu  de  Perpignan, 

meure  L’agitation  du  voyage  redoubla  (a.  ma- 
ladie  : le  moindre  mouvement  fufïîc 
lant  al-  pout  teduirc  a l extremite  un  corps  déjà 
caAijc  longues  infirmitez.  Il  fut 

Contraint  de  s’arrêter  àYgualada,  Bour- 
gade peu  éloignée  de  Barcelonne.  On 
defefpera  bien  tôt  de  fa  vie.  Il  mourut 
en  effet  le  a,  j'our  d’Avril , après  avoir 
régné  3,  ans  de  9.  mois. 

Ce  grand-  Prince  digne  d’une  plus 
îonguc  vie , étoit  doué  de  toutes  les  ra- 
res qualitez  qui  peuvent  rendre  un  horn- 
' me  recommandable.  Sa  bonne  mine  le 
faifoit  aimer , & refpeèter  de  tout  le 
monde.  Il  a voit  l’efprit  grand , ôc  cul-* 
tivé  par  les  beaux  arts.  Cependant  quel- 
que mérité  qu’il  eut  „ il  ne  fut  pas  ' toû- 
. jours  exempt  des  traits  de  la  médifance, 
comme  s’il  eut  mal.  fait  d’abandonner  , 
comme  il  fit , le  Pape  Benoit.  On  lui 
reprocha  encore  d’avoir  détourné  à fon 
■profit  les  revenus  .&  les  impôts  du 
Royaume  de  Caftille  , faifant  des  lar- 
gelfes  en  public  de  ce  qu’il  r a voit  ufur- 
pé  en  particulier.  Ses  funérailles  fe  fi- 

• . \ rent  fans  aucune  pompe  , comme  il 

• ^ i’avoit  expreflement  ordonné  par  fou 

■ • . teftament  qu’il  avoir  fait  <;^puis  qiftl- 

ques  mois , étant  à Perpignan.  Il  donna 
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au  Prince  Jean  la  Principauté  de  Lara , 
Medina-del-Campo  & Memblancé  dans 
la  Catalogne.  Henri  eut  pour  fon  par- 
tage Albuquerque  , Sandtius  eut  Mon- 
talban.  Alfonfe  l’amé  fut  l’hericier  de  la 
Couronne  5c  fuppofé  que  fes  frétés 
vinlTent  à.  mourir  lans  enfans  , il  appella' 
à la  Couronne  les  enfans  des  PrincelTes 
Eleonore , ôc  Marie  leurs  foeurs , qui  en 
furent  perfonnellcment  exclufcs.  La 
mort  du  Roi  Ferdinand  fut  caufe  que 
le  Royaume  de  Caftille  perfevera  dans 
Pobedience  de  Benoît.  Les  Archevêques 
de  Tolede  5c  de  Séville  foutenoient  Ion 
parti  avec  beaucoup  de  chaleur , & plu- 
fieurs  autres  Prélats  par  reconnoiifance 
des  bienfaits  de  ce  Pontife.  • • 

La  Reine  de  Caftille  après  la  mort  de  La  KtU, 
Ferdinand  fut  revêtue  de  toute  l’auto- 
rite.  Elle  mit  auprès  du  jeune  Roi  fon  cft  tevê-’ 
fils,  pour  veiller  à fa  confervatioii,  l’Ar- 
chevêque  de  Tolede  , Vclafco  5c  Stuni-  ré  a. 
ca.  Alfonfe  Henri  fut  fait  Amiral,  d’A-  de 
valos  General  de  la  cavalerie.  On  pro-  Fcrdi-  , 
longea  pour  deux  ans  la  trêve  avec  le 
Roi  de  Grenade  au  commencement  de  , 
l’année  1 4 1 7 .’  à condition  qu’il  donne-  ^ 
roir  la  liberté  à cent  efclaves  Chrétiens 
par  chaque  année. 

^Cependant  les  Peres  du  Concile  de 
ConHanee  apportoiejK  tous  leurs  foins 

' V vj. 
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pour  rermifier  heureufement  leS'aâFake^. 
<k  l’Eglife.  La  nouvelle  herelîe  fut  con- 
damnée avec  Jerome  de  Prague  , & Jean 
Hus  qui  en  c'toient  les  auteurs.  Ils  s’é-' 
toient  fauvez , mais  ils  furent  découverts^ 
& arrêtez,  pour  être  condamnez  au  der- 
nier fupplice.  Quoiqu’ils  fuffent  cou- 
pables en  ‘effet , on  douta  de  l’équité  de 
leur  condamnation  , parce  qu’ils  étoient 
venus  au  Concile  fous  un  fauf-conduit? 
de  l’Empereur.  Les  Peres  du  Concile  de 
Confiance'  excommunièrent  vers  la  fin- 
du  mois  de  Juillet  le  Pape  Benoît,  & le 
cfc'poffedererM:  de  fon  prétendu  Pontifi- 
cat. Il  y avoir  dans  la  ville  de  Confian- 
ce vingt- deux  Cardinaux  qui  avoient 
'droit  de  fuffrage.  On  y joignit  trente 
©ïiion  Evêques  y qui  élurent  de  concert  Othorr 
' érl  » Cardinal  & Citoyen  Romain,. 

Pape  pour  le  mettre  fur  la  Chaire  de  Saint 
fjiiï  I.  Pierre.  Le  troifiéme  des  Ides  de,  No- 
Mwtiu'vembre  il  prit  le  nom  de  Martin  V. 

V.  Cette  éleélion  caufa  une  grande  joyCy 

principalement  dans  la  ville  de  Rome  , 

’ &:  fut  reçue  avec  applaudiffement  dé- 

tour le  monde  Chrétien  , qui  voyoir 
enfin  la  lumière  après^  avoir  gémi  fi 
iong-tems  dans  les  tenebres.  La  jôye  fut 
d’autant  plus  grande  & plus  fincere  , 

• que  tous  ies  fuffrages  fc  réunirent  dans 
l’éleélion  de  ce  Poniife.  Toutes  les  na-3 
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tïons  divifées  en  divers  partis  changè- 
rent tout  à coup  de  fentimens  & d’incli-- 
nations  en  faveur  du  nouveau  Pontife.- 
Un  très-petit  nombre  de  Cardinaux  ^ 
compagnons  de  la  fuite , & de  l’obfti- 
nation  de  Ëenok , lui  demeurèrent  atta- 
chez pendant  quelque  tems  j mais  il» 
l’àbandonnerent  .à  la  fin.  Tous  le» 
Royaumes  , ôc  tous  les  Princes  fe  déta- 
chèrent de  fon  obedience  , à la  refervc 
du  Roi  d’Ecolfe  , & du  Comte  d’Arma- 
gnac.  Telle  fut  la  fuite  & Pifiuè'  du 
Concile  de  Confiance.  Il  fut  refolu  d’un 
commun  confentemenc  des  Peres  que 
l’on  celcbreroit  encore  un  autre  Conci- 
le au  bout  de  cinq  ans , un  fécond  après 
fept  ans  , le  troifiéme  après  dix  ans  y 
& que  dans  la  fuite  on  afiembleroit  des 
Conciles  Generaux  de  dix  en  dix  ans. 

Le  nouveau  Pontife  envoya  deux  Re- 
ligieux de  l’Ordre  de  Çîceaux , en  qua- 
lité de  Légats, vers  Benoit,  pour  l’exhor- 
ter à fuivre  plutôt  le  fentiment  general 
de  l’Eglife  , que  de  s’attacher  à fon  fens 
particulier.  Les  Cardinaux  ]ui  adrefle- 
rent  aufiî  une  lettre  fur  le  meme  fujet  ÿ 
tout  cela  ne  toucha  point  l’efprit-  obfti- 
né  de  Benoît.  Quatre  Cardinaux  d’Ef- 
pagne  fe  rendirent  à Florence  auprès  dû 
nouveau  Pape  qui  leur  conferva  le  Car- 
dindat , & y ajouta  encore  de  nouveau^ 
fionneurs. 
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47^  Mîsfoîjii 
Par  la  pcrmilîîon  de  la  Reine  de  Caf- 
tille,Betancourr^Gentilhomme  François, 
reprit  le  voyage  des  Ifles  Fortunées.  Sa- 
flotte  s’empara  de  cinq  de  ces  Ides  5 
mais  il  ne  pût  fubjuguer  la  grande  -Ca- 
narie  , la  mort  l’ayant  arrêté  au  milieu 
de  Ton  entreprifc.  Le  Pape  envoya  dans 
ces  Ifles  un  Religieux  avec  le  caraélere 
d’Evêque  pour  avoir  foin  des  chofes 
fpirituelles  , & de  tout  ce  qui  concerne 
la  Religion.  Il  y eut  bien-tôt  de  gran- 
des difputes  entre  cet  Evêque  &c  le  Roi 
des  Canaries  , proche  parent  de  Betan- 
court  , lequel  abufoit  de  fon  autorité 
pour  piller  Sc  s’enrichir  aux  dépens  de 
ces  malheureux  infiilaires,  que  l’Evê- 
que protegeoit  de  toute  fa  force  , pour 
procurer  leur  falut  par  fes  foins  , & fos 
bonnes  inftruéHons.  Quoiqu’ils  euflfenc 
cmbrafle  le  Chriftianiime  , il  les  perre- 
cutoit  Sc  les  dépoüilloit  de  leurs  biens. 
L’Evêque  s’oppofoit  courageufement  3 
ces  vexations  , qui  réduifoient  au  de- 
fefpoir  ces  infuiaires  que  l’on  vendoic 
encore  comme  des  efclaves  , quoiqu’ils 
fuflent  Chrétiens  , fans  aucun  reipedfc 
pour  la  Religion.  Le  Roi  de  Caftille 
envoya  une  flotte  dans  ces  Ifles  , & le^ 
fachetta  pour  une  grande  fomme  d’ar- 
gent. Il  les  revendit  enfuite  à Pierre 
jPexafa , riche  Bourgeois  de  Seviile  i fe^ 
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iâefcendans  les  conferverent  jufqu^au  ré- 
gné du  Roi  Ferdinand  , furnommé 
Catholique,  - 

' Henri  V,  du  uom , Roi  d^Angleterref 
avoir  demandé  en  mariage  la  Princelfe 
Catherine , fille  du  Roi  de  France  , qui  ' 
lui  fut  refufée»  Outré  de  honte  &c  de 
dépit  pour  ce  refus , il  entra  dans  la 
Normandie  avec  une  armée  navale.  Ce 
début  fut  le  commencement  d’une 
guerre  funefte  à la  France  , & qui  la  ré- 
duifit  à de  grandes  extrêmitez*  Les  An-  , 
glois  remportèrent  une  grande  victoire 
fur  les  François  , les  Ducs  d’Orléans 
de  Bourbon  furent  faits  prifonniers,  La 
ville  de  Rouen  , Capitale  de  la  Norman- 
die fut  emportée  après  un  long  fiege. 

Pour  furcroît  de  malheur  Ifabelle  R,eine 
de  France  abandonna  le  Roi , & fe  re- 
tira dans  la  ville  de  Tours  avec  la  Prin- 
ceflfe  Catherine  fa  fille.  Le  Duc  de  Bour- 
gogne que  l’on  avoir  appellé  au  fecours 
de  la  France  , fe  rendit  le  maître  de  la 
perfonne  du  Roi  & de  la  Reine  , Sc 
s^cmpara  de  la  ville  de  Paris.  On  n’a-' 
voit  plus  d’efperance , ni  de  relïburce  * 
que  dans  la  valeur  de  Charles  Dauphin 
de  France.  Il  reliftoit  de  toute  fa  force  go^ne 
aux  entreprifes  des  Anglois  , avec  les 
troupes  qu’il  avoir  pû  ramafler.'  On  me- lie  a, 
nagea  uftç  entrevue  entre  lui  & le  Duc 
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de  Bourgogne  , pour  tâcher  de  faire  là 
paix»  On  rit  un  pont  fur  la  riviere  d’Yo- 
ne  avec  des  poutres  & des  planches , ôc 
' l’on  ménagea  une  porte  au  milieu  poui: 
faciliter  la  communication , Ôc  les  en- 
trevues. Les  Princes  efcorteziie  gens  de 
guerre  fe  rendqient  des  deux  côrez  du 
pont  pour  la  conférence.  Le  Dauphin; 
appercevant  le  Duc  de  Bourgogne , l’ap- 
proche & la  faluë  avec  des  démonftra- 
, tions  de  joye  & d'amitié,  en  l’embraf- 
fant.  Mais  ayant  pris  querelle  dans  la, 
fuite  de  la  conférence  , foit  par  hazard 
ou»  de  delTcin  pre'medité  , la  porte  de 
communication  fut  fermée  , & le  Duc 
de  Bourgogne  aflalliné.  La  vie  de  ce 
■ Duc  n’a  voit  pas  été  plus  funefte  à laFran- 
ce , que  fa  mort  le  fut  dans  la  fuite.  Phi- 
lippe-fan fils  , qui  avoit  en  fon  pouvoir 
le  Roi  & la  Reine  de  France , •&  la  Prinr- 
ceflfe  Catherine  leur  fille  , les  remit  en- 
tre les  mains  des  Anglois  , avec  la  ville 
de  Paris , tant  étoit  grande  la  fureur  qui 
l’animoit  à la  vengeance  î ce  fut  la  four- 
ce  d’une  Jnfinité  de  malheurs  qui  rédui-'. 
firent  la  France  aux  derniers  abois* 

0 
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Des  affitres  politit^ues  d’E/pag?7e  & dt 
dijferem  mariages  entre  les  Princes^  ‘ 

POur  fe  confoler  autant  cju’il  lui  etoic 
polïible  de  la  mort  d’un  epoux 
qu’elle  cherilToit , la  Reine  d’Arragon  • 
s^etoit  retirée  avec  fes  enfans , & tâchoit 
de  diflîper  Ta  douleur  pat  d’honnêtes 
exercices.  On  parla  de  donner  la  Prin- 
celTe  Marie  fa.  fille  au  Roi  de  Caftilld 
en  mariage.  La  Reine  mere  du  Prince 
s’en  exculoit , ôc  voulok  cluder  ce  ma- 
riage , fous  prétexte  qu’il  étoit  trop  Jeu- 
ne V c’eft  ce  qu’elle  difoit  en  public. 
Mais  le  motif  fecrec  Sc  myfterieux  do 
fon  rejhis  étoit  qu’elle  le  deftinoit  à l’In- 
fante de  Portugal , pour  aifurer  une 
paix  folide  & durable  entre  les  deux 
Royaumes.  Les  court! fans  étoient  aufli 
dans  les  mêmes  fentimens  que  la  Reine  ^ 
mais  par  malheur  cette  Princefle  mou-* 
rut  à Vailladolid  au  commencement 
du  mois  de  Juin  en  l’année  1418. 
âgée  de  cinquante  ans.  Elle  étoit 
extrêmement  gralTe  ^ & avoit  trop 
d’embonpoint.  Elle  aimoit  à boire  fé- 
lon la  mauvaife  coutume  de  fa  nation. 
Elle  avoit  l’cfpric  , limple  ôc  libç-; 
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tal.  Ses  flateurs,  gens  de  bafle  naiffahcê^ 
abufoient  de  ces  qualitez  à leur  profit  ^ 
car  elle  luivoit  aveuglement  leurs  con- 
feils  , & toutes  les  imprefiîons  qufils 
vouloient  lui  donner  ; ce  qui  eft  un  très- 
grand  defaut  dans  ceux  qui  gouvernent^ 
Son  corps  fut  enterré  dans  la  Chapelle  , 

* Royale  de  Tolede  , où  elle  fit  une  fon-*- 
• ' dation  pour  quinze  Prêtres  qui  ofîri- 
roient  tous  les  jours  le  Sacrifice  pouf 
le  repos  de  l’ame  du  Roi  fon  époux , 
pour  elle* 

La  mort  imprévue  de  la  Reine  eau*  ' 
ta  mort  fa  un  grand  changement  dans  l’Etat*  ' 
Tûrdc  Quoique  le  Roi  fut  erfeore  alors  dans 
la  Reine  un  âge  peu  avaheé  , il  fut  tiré  de  la  re* 
change  tfaite  oli  il  ctoit , pour  le  charger  du 
aicHt  foin  des  affaires.  On  mk  auprès  de  fa 
iffaires”  p^tfonne  plufieurs  Seigneurs  pour  l’ai* 
der  de  leurs  confeils.  L’Archevêque  dô 
Tolede  , homme  d*un  efpfit  vafte  < 
plus  avide  d’honneur  , & plus  ambitieux 
qu’il  ne  cortvenoit  â un  Prêtre , attira  â 
foi  toutes  les  affaires  , & s^empara  du  ' 
gouvernement  au  grand  dépit  de  fes 
collègues  qui  dévoient  en  partager  les 
fonéfions  avec  lui.  Il  vouloir  regnef  . 
feul , fous  le  nom  & l’autorité  du  Roi* 
Les  Ambaffadeurs  de  France  étoient  ve- 
nus demander  du  fecours  contre  la  ty- 
rannie & les  ycxa^lns  des  Angloisj 
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Ittais  leurs  demandes  ne  furent  point 
ecoutces.  On  prit  pour  prétexte  la  mi-^ 
ftorité  du  Roi , & les  troubles  dont  Itf 
Royaume  de  Caftrlle  étoit  menace. 

'L’Archevêque  de  Tolede  remit  eft 
deliberation  le  mâriage  dü  Roi  avec  U 
Princelfe  d’Arragon  , eh  recçnnoilfan- 
ce  des  grandes  obligations  qu’il  avoit  k 
cette  Couronne.  De  iorte  que  par  le» 
(bins^  & les  intrigues  de  ce  Prélat , le 
mariage  du ‘Roi  de  Caftillè  fut  conclu 
avec  la  Princeffe  Marie  d’Arragon.  Otî 
les  fiança  à Médina- del-Campo  le  i té 
jour  d’Odlobrc  ^ avec  de  grandes  ma- 
gnificences. Il  fut  de -plus  arrêté  que  la 
Princelïe  Catherine , fœur  cadette  du 
Roi  de  Caftillc  épouferoit  l’un  des  fil» 
du  Roi  d’Arragon  , fans  marquer  pré- 
eifement  le  tems  de  ce  mariage.  L’aîne 
étoit  déjà  fiancé  avec  la  Prineefle  Ifa- 
belle , fille  du  Roi  de  Navarre  *,  mais  ce 
mariage  ne  s’accomplit  pas  dans  la  fui- 
te, par  la  vûë  d’une  autre*  alliance  aved 
la  Princelfe  de  Naples,  ifabellc  fut  ma- 
riée au  Comte  d’Armagnac’;  Le  celebr© 
Vincent  Ferrier  mourut  à Vannes  dan» 
la  Bretagne  Armorique  en  l’année  1 4 i 
au  cominencemenr  du  mois  d’Avril  : c’é- 
toit  un  Religieux 'doué  de  toutes  les  ver- 
tus morales  & Chrétiennes  qu’il  polfc- 
doit  dans  un  éminent,  dégré  , & qui  fu-  . 
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rent  illuftrées  par  un  grand  nombre  de 
miracles  devant  & apres  la  mort.  Son 
corps  fut  enterré  dans  l’Eglife  Cathe-< 
draîe  de  cette  Ville. 

Les  Seigneurs  d’Efpagne  voyoient 
avec  douleur  toute  l’autorité  entre  les 
mains  d’un  Prêtre  *,  car  l’Archevêque  de 
Tolede  avoir  eu  l’adreifTe  , & l’habileto 
d’écarter  tous  ceux  qui  dévoient  gou-* 
ceux  qui  vemer  le  Royaume  de  concert  avec  lui 
dcvoiem  pendant  la  minorité  du  Roi.  Il  étoic 
ncr  avec  alors  dans  la  14.  anrlee  * <x  lelon  l’an-* 
cien  ufage  reçu  de  tout  teins  Jans  la  Mo- 
narchie , & par  la  déclaration  exprefle 
du  teftament  du  feu  fon  pere  il  devoiE 
être  déclaré  majeur  j & prendre  le  gou- 
vernement du  Royaume.  Les  Etats  Ge- 
neraux Rirent  alfemblez  dans  la  ville  de 
Madrid.  Le  Roi  déclara  fa  volonté  en 
pleine  alfemblée  , & fa  déclaration  fut 
îuivie  d’un  applaudilfement  general  de 
tous  les  Ordres  qui  lui  foühaiterent  un 
long  Régné , & très-heureux*  Toutes  ces 
chofes  ;fe  palferent  au  commencement 
de  l’année  1411. 

Le  Roi  éfoit  encore  trop  jeune  pour 
pouvoir  gouverner  tout  feul  le  Royau- 
' me  , & fans  le  fecours  d’un  Confeil.  il 
nomma  lui  - même  quatre  Gônfeillers 
pour  l’aider , & pour  prendre  foin  des 
i l’Archçyêque  de  Tokde , LA’- 
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mirai , le  General  de  la  cavalerie  & Pier- 
re Manrique  Viceroi  de  Leon  , l’homme 
le  plus  prudent  & le  plus  accompli  de 
fon  fiecle.  On  j joignit  entore  Gutte- 
riiis  , illuftrc  Citoyen  de  Tolede  , pour 
drelTer  les  Edits  , au  grand  dépit  de  l’Ar- 
chevêque homme  d’une  ambition  de- 
mcfurée  , qui  vouloit  encore  avoir  cette 
Charge , «ont  déjà  Secrétaire  d’Etat* 
Les  Princes d’Arragpn,  Jean  & Henri, 
Grand-Maître  de  l’Ordre  de  S.  Jacques, 
voulurent  auffi  avoir  part  au  Gouverne- 
ment. Leur  crédit  & leur  autorité  étoit 
d’un  grand  poids.  L’Archevêque  les  at- 
tira dans  foh  parti  par  fon  habileté  , par 
Tes  infinuations , & les  Services  obli- 
geans  qu’il  fçut  leur  rendre  à propos. 

' La  Cour  en  partant  de  Madrid  après 
les  Etats  , alla  à Segpvie  , pour  y palTer 
l’Eté.  On  n'y  fut  pas  long-tems  lans  y 
voir  de  grandes  Broüilkries  entre  les 
Miniftres  d’Etat.  Peu  s’en  fallut  que 
les  differens  partis  n’en  vinflTent  aux 
mains.Les  deux  Princes  d’Arragon,  quoi 
que  deux  frétés  j fe  partagèrent  entre 
les  differentes  faéfions  : une  puilfance, 
eu  une  ambition  demefurée  ne  peut  fc 
contenir  dans  des  bornes  raifonnables* 
Jean  & Henri  vouloient  attirer  cha- 
cun à foi  toute  l’autorité , fans  fouffrjr 
de  compagnon.  Tous  les  Seigneurs  dç 
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,Ja  Cour  fe  partagèrent  entre  les  deux 
Princes  , e/perant  de  fe  pouifet  & de 
faire  mieux  leurs  affaires  par  la  fadbion,  j 
P’Avalos , General  de  la  Cavalerie  , &C  P 
Manriqiie  fuivirent  le  parti  de  Henri*  | 
Frideric  , Comte  de  Traftamare  , ôc 
l’Archevêque  de  Tolede  fe  déclarèrent  ^ 
pour  le  parti  du  Prince  Jean*  ^ 

L’âge  peu  avancé  du  Roi  infpiroit  [ 

’ plutôt  du  mépris  que  du  refpeét  ou  de  ^ 
, la  crainte.  Il  avoit  la  taille  aUez  grande  , 

■ & le  rein  blanc  , un  vifage  dcfagréable  , ji 
une  complcxion  délicate  , l’efprit  doux  , 
commode  & traitable,  llaimoitla  chaf- 
fe , l’Acercice  des  armes  & les  petits 
.combats.  Il  ne  témoignoit  nulle  aver- 
fion  poiîr  les  belles  lettres  > il'écoutoit 
avec  plaifir  les  beaux  difeours  qui  fe  fai-  | 
jfoient  en  fa  prefence  > il  compofoit  me*»  j 
me  en  Efpagnol  des  Vers  affez  beaux. 

La  négligence  effaça  les  beaux  talens 
naiurels  que  ce  Prince  avoit.  Le  foin  des  j 
grandes  affaires  le  rebutoit , ce  qui  aug- 
rnenta  infiniment  le  crédit  ôc  la  puiffan-  ; 
ce  des  courtifans,&:  principalement  d’Al» 
vare  de  Lune , qui  étoit  en  grande  fa- 
veur , & qüi  pofledoit  abfoluiiient  l’eL^  \ 
prit  du  Roi. 

La  Reine  mere  qui  avoir  un  preffen» 
ciment  de  ce  qui  devoit  arriver , l’avoit 
.Eloigné  de  la  Çpur,  Sç  obligé  fe  refu^  • 
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gier  en  Arragon , ce  qui  écoit  prudem- 
hient  imaginé  j mais  clic  fit  une  grande 
faute , de  renfermer  pendant  plus  de  fîx 
ans  le  jeune  Roi  fon  fils  à Vailladolid, 
fans  lui  doriner  la  liberté  de  fortir  , de 
parler  à perfonne  ,‘ni  de  voir  qui  que  ce 
fut , à la  reférye  de  ceux  qui  ctoient  def- 
tinez  à le  fervir , de  crainte  que  les  cour- 
çifans  ne  * ’emparaffent  de  fon  efprit  î 
deforte  qu*il  ne  connoifToit  perfonne  de 
tous  ceux  qui  venoiet^t  de  tems  en  tem^ 
lui  faire  la  cour.  On  ôtoit  à un  Prince 
deftiné  à gouverner  un  Royaume , la  fa- 
culté d’écouter  & de  parler  , le  tenant 
toujours  renfermé,  ce  qui  le  rendoit  iar 
traitable  & féroce , en  étouffant  dans  fou 
cœur  tous  les  fentimens  d’humanité  par 
la  privation  de  tout  commerce  avec  de? 
perfonnes  raifonnables.*  Un  Prince  defr 
tiné  à fouffrir  le  chaud  & le  froid  , la 
poufîlere  & tous  les  trayaux  de  la  guerre, 
ctoit  élevé,  comme  une  fille  parmi  des 
femmes  , avec  la  délicateffe  du  fexe  *,  au 
, lieu  de  fortifier  & d’endurcir  fon  corps 
par  une  vie  frugale  Sc  le  travail  , pour 
J’accoiitumer  de  bonne  heure  a fouffrir 
le  froid  & le  chaud , quand  il  feroit 
obligé  de  paroître  en  campagne  à la  tête 
(de  fes  armées  : toute  la  fuite  de  la  vie  fc 
reffent  de  l’éducation  des  premières  an- 
nées, Une  jeuneffe  açcpûtiunéç  à la  noft- 
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c balance  , aux  plaifirs , à la  moîlelîe  , 
fraye  le  chemin  à la  débauche  & aux  plus 
grands ^ defordres  dans  un  âge  plus 
avancé. 

On  en  vit  un  exemple  authentique 
dans  la  perfonne  de*  ce  Prince  car  dès 
le  moment  que  la  Reine  fa  mere  eut 
MauTai'  ceifé  de  vivre , il  fit  autant  d^  fautes  que 
dui«*Ju  laiffa  tromper  partons  ceux 

Roi  dans -qui  entreprirent  de  le  feduire.  Il  fuc- 
^ comboit  fous  le  poids  des  affaires , ôc  fut 
«ion  des  -toujours  gouvcme  par  les  courtiians  qui 
affaires,  papprochoient  *,  ce  qui  eft  un  très  grand 
• défaut  dans  les  Princes  nez  pour  com- 
mander aux  autres , & ce  qui  caufa  aulîî 
de  grands  mouvemens  & de  grands  trou- 
bles. 

La  Cour  au  commencement  de  Pan- 
t4lo  14x0.  alla  demeurer  à Tordefillas, 
dans  la  vieille  Çaftille.  Henri  , Grand- 
Maître  de  S.  Jacques  , foit  qu^il  afpirat 
au  mariage  de  la  Reine  Catherine  , foit 
dans  le  deffein  d’opprimer  ceux  de  la  fac- 
tion oppofée  , fe  mit  à la  tete  d’une 
troupe  de  gens  de  guerre , ik  vint  bruf- 
quement  attaquer  Tordefillas.  Il  prit 
Mendoza  Intendant  du  Palais  , avec 
' quelques  autres  courcifans.  Il  fe  rendit 
maître  de  la  perfonne  du  Roi  au  com- 
mencement du  mois  de  Juin  de  Pan  née 
144®.  fans  lui  laiff'er  la  liberté  d^aller 

01) 
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0Ù  il  voudroit.  Cer  attentat  éç  cet  af- 
front fait  à toute  la  Republique  en  la 
perfonne  du  Roi  , qui  fe  voyoit  aflîegé, 
captif,  prifonnier , excita  le  zele  & l’in- 
dignation de  tous  les  .Seigneurs  du 
Royaume , qui  prirent  les  armes  de  tous 
cotez  , fous  la  conduite  de  Jean  d’Arra- 
gon , qu’ils  choifirent  pour  leur  CheE 
Il  étüit  arrivé  en  CaftiUe  depuis  quatre 
jours,  après  la  ceremonie  de  fon  maria- 
ge , qu’il  venoit  de  celebrer  à Pampe- 
lune.  Il  avoit  été  rappellé  par  le  bruit 
des  chofes  extraordinaires  qui  fe  paf- 
foient  en  Caftille , &par  les  lettres  pref-t^ 
fantes  de  fes  amis  qui  l’exhortoient  de 
hâter  fon  retour. 

Le  mariage  du  Roi  fe  fit  à Avila 
fans  beaucoup  d’appareil , fans  réjoüif- 
fances  & fans  joye.  La  plus  grande 
partie  des  courtifans  ne  s’y  trouva  pas. 

Le  Roi  étoit  détenu  comme  un  captif. 

Le  Prince  Henri , de  peur  de  furprife,  Onfap- 
flvoit  fait  entrer  trois  mille  chevaux 
dans  Tordefillas.  Le  Prince  fon  frère  J'em*' 
croit  a Olmedo  dans  le  voifinage,  avec 
tin  pareil  nombre  de. cavalerie.  Tout  le  traite-** 
monde'  venoit  avec  emprefiement  fe  ran- 
ger  à l’envi  fous  fes  étendarts  *,  les  pe-  foit  aiî*” 
tits  , les  grands  , le  peuple  , la  noblefle, 
pour  venger  l’outrage  fait  à la  Majefté 
Royale  &c  à toute  la  nàtion , en  la  pec- 
Tme  III.  X 
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fonne  de  4bn  Roi.  On  fit  une  tentative, 
pour  ménager  une  entrevue  entre  *les 
deux  frétés  i mais  on  refufa toujours  îu 
Prince  Jean  la  permillion  de  voir  le  Rof. 
Cependant  le  Prince  Henri , quoiqu’il 
fut  le  maître  des  affaires  & de  la  per- 
sonne du  Roi , portoit  avec  inquiétude 
fes  viiës  dans  l’avenir.  Il  propofa  de  fai- 
re afiembler  les  Etats  Generaux  a Ton- 
defillas  ; mais  les  fuffrages  ne  pouvoient 
€tre  affez  libres , dans  une  Ville  toute 
remplie  de  foldats  , le  Sénat  environne 
de  gens  armez.  Cependant  Henri  fut  ab- 
f^fous  par  le  plus  grand  nombre  des  fuf- 
frages , de  tout  ce  qu’il  avoir  fak  •,  & 
pour  couronner  fon  audace , il  obtint  du 
Pape  Martin  que  la  Grande-Maîtrife  de 
S.  Jacques  feroit  à perpétuité  hérédi- 
taire dans  fa  famille  , ce  qui  étoit  un  abus 
très-préjudiciable  à la  Republique  ^ mais 
le  Roi  dans  un  âge  plus  avancé  cafifa 
& annulla  ce  concordat.  * 

La  Reine  Catherine  réfiftoit  de  toute 
fa  force  à l’amour  & aux  ddirs  du  Prin-r 
ce  Henri  ,,  difant  qu’elle  ne  confentiroit 
jamais  d’époufer  un  Prince  qui  vouloir 
l’avoir  par  force  & par  la  tyrannie  , au 
lieu  de  la  mériter  par  fes  foymilîîons  , fa 
tendreffe  &c  fes  fervices.  Cependant  elle 
fe  laiflTa  vaincre  à la  fin  , foit  par  inconf- 
tance , ou  par  l’a  foibleiTe  naturelle  au 
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/exc.  Le  mariage  fut  célébré  à Talahorra, 
dans  le  pais  des  Carpetans  , auprès  de 
Tolede , où  toute  la  Cour  s’étoic  ren- 
due. On  donna  en  dot  à la  mariée  la 
Priiÿipauté  de  Villena  ^ à titre  de  Du- 
ché -,  ôc  pour  récompenfer  Alvare  de 
Lune,  le  plus  accrédité  de  tous  les  cour- 
tifans , des  foins  qu’il  s^toit  donné  pour 
faire  réiilîir  ce  mariage  , on  lui  fit  un 
.don  de  la  ville  de  Gormas.  Cette  grati- 
fication fut  le  premier  degré  de  la  gran- 
de puilTance  où  il  monta  dans  la  mite  , 

& des  richeffes  immenfes  qu’il  amafia. 

La  divine  Providence  ouvrit  l’entrée  Le:  Ar- 
à de  nouveaux  Royaumes  , aux  Arra- 
gonois  6c  aux  Portugais  en  même  tems.  Portu- 
Le  Prince  Henri , fils  du  Roi  de  Portu- 
gai , très  habile  en  Aftronomie  , ayant  de  nou 
palfé  à contempler  le  cours  des  Aftres, 
îa  plus  grande  partie  de  fa  vie , comprit  meti<iue< 
tju’en  parcourant  la  vafte  étendue  de 
l’Ocean  J on  pouvoit  découvrir  de  nou- 
velles Ifles , de  nouveaux  pais  habitez 
Ae  peuples  inconnus  aux  Européens  & 
de  nouveaux  Royaumes,  il  équippa  une 
' flote  pour  faire  cette  tentative  , & fc 
difpofer  à de  nouvelles  découvertes.  En. 
effet  on  déjcouvrit  en  ce  rems-là  une  Idc 
nouvelle  , fituée  précifement  entre  la  _ 
ville  de  Lifbone  Ôc  les  Ifles  fortunées. 

Cette  file  n’eft  pas , à la  vérité  , d’une 
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grande  etenduè' , mais  le  terrain  en  eft 
très  fertile  &c  très  commode  , &c  l’air 
qu’on  y refpire  très  agréable.  Ce  pais 
étoit  tout  couvert  de  taillis  &’ d’arbres 
propres  à couper , ce  qui  fit  donner  à 
cette  Ifle  le  nom  de  Madere.  Cette  pre- 
mière découverte  engagea  un  grand 
«ombre  de  curieux  à parcourir  toutes 
les  côtes  d’Afrique  , & à pénétrer  avec 
«ne  audace  de  un  courage  invincible  , 
jufqu’aux  extrémitez  de  POrient , pâr 
«oute  l’Afie , aux  Indes , à la  Chine  j ce 
qui  combla  de  gloire  les  Portugais  , Sç 
leur  procura  des  richeifes  immenfes. 

Louis  Duc  d’Anjou,  tenoit  la  Reine 
Jeanne  ailîegée  dans  Naples  •,  il  y avoic 
Tong-tems  que  la  querelle  & la  haine 
duroit.  La  conduite  iicentieufe , le  IL- 
bertinage  ôc  les  galanteries  de  la  Reine, 
qu’elle  ne  prenoit  nul  foin  de  cacher  , 
croit  la  caufe  de  cette  inimitié.  Le  Prin- 
ce Jacques  de  Bourbon  fon  époux  , dé- 
fefperant  de  pouvoir  remediér  aux  de— 
/ordres  de  fa  femme  , l’avoit  quittée  Sc 
s’étoir  réfugié  en  France.  JP  fit  plus  s 
car  ayant  renoncé  entièrement  aux  poim-' 
pes  du  monde,  il  prit* l’habit  & le  fît 
Religieux  de  l’Ordre  de  Paint  François* 
Sforce , General  de  grande  réputation 
.en  ce  tems-  là , s’étoit  jette  dans  le  parti 
du  Duc  d’Anjou , & lui  rendoit  d’iin- 
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^'ortans  fervices.  La  ville  de  Naples  écoic 
réduite  aux  abois  , lorfqu’Altbnre  V» 

Roi  d’Airagon,  Prince  d’un  mérité  rare* 

& qui  pofledoit  toutes  les  grandes  qua- 
ïitez  qui  conviennent  aux  Souverains  , 
après  avoir  pacifié  tous  les  troubles  de 
Sardaigne  , vint  au  fccours  de  la  Reine 
de  Naples , qui  lui  fit  naître  l’efperance 
de  l’adopter , parce  qu’elle  n’avoit  point- 
d’enfans  , de  l’appeller  à la  luccelEon 
de  Ton  Royaume. 

Les  offres  de  la  Reine  de  Naples  étoient 
trop  avantageufes  au  Roi  d’Arragon , 
pour  être  rebutées.  La  flote  Arragonoife 
partit  fur  le  champ  des  ports  de  Sar- 
daigne pour  aller  à Naples  i dont  le  fiege 
fut  levé  incontinent.  Ce  grand  fcrvice 
fut  recompenfé  par  l’adoption  promife, 
dont  les  Patentes  furent  lues  &c  approu- 
vées dans  l’affemblée  gerierale  des  Etats 
du  Royaume , ôc  confirmées  par  le  Pa- 
pe peu  de  tems  après.  Cette  adoption 
fut  la  fource  fatale  des  longues  guerres 
entre  les  François  & les  Efpagnols  , qui 
ont  tant  répandu  de  fang  pour  la  dif- 
piiter  , ou  la  foûtenir. 

Le  Roi  de  Caftille  d’un  naturel  pa- LcRo!  dtf 
reffeux  ôc  indolent , peu  touché  de  cette 
efpece  de*  captivité  où  il  étoit , libre  de  ^'c  dam 
foins  ôc  d’affaires  paffoit  tout  fon  tems  (encc 
a la  chafTc.  Cependant  il  ptit  fon  tems  l oifi/c- 
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& fes  mefures  pour  fortir  fecretement 
du  Château  de  Talahorra  , dcfc  l’auva  à 
Moncalban,  Fortcreffe  htuée  entre  To- 
lède Ôc  Talahorra^fur  le  bord  du  Tage. 
Alvare  de  Lune  fur  le  confeiller  &c  le 
eompagijon  de  cette  fuite  , qui  caufa  de 
grands  chagrins  ôc  de  grandes  allarmes 
au  Prince  Henri^lequel  commençoit  à fe 
repentir  de  fes  mauvais  procédez  , Sc 
craignoit  d’en  être  puni  comme  il  le 
meritoit.  Cependant  pour  mettre  le  com- 
ble à fon  audace  y ayant  ramaffe  à la  hâte 
quelques  troupes,il  vintafîîeger  Montal- 
ban  -,  mais  il  ne  pourfuivit  pas  fon  entre- 
prife&  leva  incontinent  le  fiege  , par  u» 
rerped:  pour  la  Majefté  Royale.  Tous  les 
Grands  du  Royaume  étoient  en  mou- 
vement , & accouroient  de  toutes  parts 
pour  venger  cet  outrage  , fous  la  con- 
duite de  l’Archevêque  de  Tolede , du- 
Prince  Jean  d’Arragon  ôc  de  l’Ami- 
ral. 

Cependant  les  vivres  commençoient 
a'  manquer  dans  le  Château , on  êtoit  ré- 
duit â manger  la  chair  des  chevaux  ÔC 
y.  d’autres  mers  aulîî  de'goùtans  •,  mais  en- 
'.fin  le  fiege  fut  levé  vers  la  fin  de  No- 
vembre. Le  Prince  Henri  fe  retira  dans 
une  Fortereffe  de  fa  dépendance  , refolu 
‘ de  s’y  défendre  jufqu’à  la  derniere  ex- 
tiémité.^  Les  deux  freres,  Jean  ÔC  Pierre  ^ 
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Princes  d’Arragon , allèrent  au  devant 
du  Roi  qui  retournoit  à Talahorra,  aprè» 
la  leve'e  du  fiege.  Il  les  reçit  avec  beau- 
coup de  courroifie  , & ht  dé  grandes 
plaintes  de  l’audace  dé  leur  frere.  Al- 
vare  de  Lune  qui  vouloir  avoir  toute 
la  faveur  du  Roi , & être  fcul  à le  gou- 
verner, leur  fit  doUner  ordre  dé  retour- 
ner d’où  ils  croient  vertus. 

Le  Roi  fe  retira  dans  la  vieille  Caf- 
tille  , où  les  ForterelTes  étoient  raeil» 
kures  & les  gens  du  païs  étoient  plus  at- 
tachez a fon  parti , & l’aimoient  plus 
fincerement.  On  avoit  cédé  au  Prince' 
Henri  d’Arragon  la  Principauté  de  Vil- 
lena  en  titre  de  dot.  Cette  ceffion  caufa- 
un  grand  dépit  de  de  grands  chagrins- 
aux  habitans , & difoient  quç  l’on  ne' 
.pouvoit  ratifier  ce  qui  ayoit  été  extor- 
qué par  la  force  , contre  les  loix  & les 
Edits  des  anciens  Rois , qui  défendoient 
' formellement  d’aliéner  çetre  Principaur* 
té  , que  l’on  venoit  même  de  rachetter 
.depuis  peu  pour  une  grande  fomme  d’ar- 
gent V afin  d’empêcher  qu’elle  ne  torn- 
bat  fous  la  domination  des  Rois  d’Ar- 
ragon. Ce  feroic  , difoient- ils  , trahir 
les  interefts  de  la  Republique,  de  met- 
tre entre  les  mains  du-  Prince  Henri 
d’Arragon  une  Principauté  de  cette  na- 
ture , fituée  fur  les  Frontières  de  Caftille, 
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pour  faciliter  aux  Arragonois  les  moyens 
d’y  entrer  & de  l’infulter  quand  ils  1er 
voudroient.* 

Après  avoir  long-tems  difputé  fur 
cette  cojiteftation , ôn  prit  les  armes  de 
part  &c  .d’autre.  Henri  d’un  naturel 
Doüillant  & impétueux  , écoutoit  plutôt 
les  confeils  pleins  d’audace  que  ceux 
que  la  prudence  ou  la  modération  infpF- 
roit.  Il  s’empara  , à main  armée  , de  tous 
les  poftes  deda  Principauté , à la  referve 
d’Alàrçon  , qui  fe  défendit  par  la  force 
& la  bonté  de  fon  afficte.  N’ayant  pas 
voulu  obéir  à l’ordre  qui  lui  fut  donné 
de  pofer  les  armes  , on  lui  ôta  par  force 
la  Principauté  , & l’on  cafla  l’Edit  & la 
Déclaration  du  Roi  , par  laquelle  la. 
Grande- Maîtrife  de  l’Ordre  de  laint 
Jacques  devoir  être  pour  toujours  hé- 
réditaire dans  fa  famille. 

Ces  coramenccmens  de  difgraces  eii'- 
rent  des  fuites  encore  plus  fàcheufes- 

f>our  ce  Prince.  Pénétré  d’une  vive  dou- 
eur  , il  prit  la  refolution  temeraire  d’al- 
ler trouver  le  Roi , à la  tête  de  quinze 
cent  chevaux , qu’il  menoit  pour  la  fu- 
reté de  fa  peL-fonne.  Il  arriva  à Guadar- 
rama , pafTa  lès  montagnes , & fe  prefen- 
ta  hardiment  devant  le  Roi , qui  demeu- 
•roit  alors  a Ateval.Il  y avoir  tout  à crain- 
.#lre  que  l’on  n’en  vint  aux  mains  de  part 
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éc  d’autre  i mais  la  Reine  Eleonore  alar-  LaRaîne 
mée  du  faluc  du  Prince  Ion  fils , nego- 
cia  6c  fit  divers  voyages  de  part  6c  d’au-  tourner 
tre  y pour  de'tourner  la  tempête.  - Loup 
Mendoze  , Evêque  de  Compoftelle  , fe  fcis  a’u- 
donna  de  grands  mouvemens  fur  cette  rc  c^vih^ 
affaire  , 6c  perfuada  au  Prince  de  con- 
gédier les  troupes  qu’il  avoir  amenées , . . 

difant  que  c’étoit  une  entreprife  d’un 
exemple  très- pernicieux,  de  vouloir  ex-  ' 
torquer  par  la  force  des  armes , ce  qu’i J 
pouvoir  obtenir  par  les  loix-  6c  l’équité. 

Quelle  grâce  pouvoir- on  accorder  à aix 
Prince  armé  , qui  fe  rendoit  par  cette  fi- 
tuation  coupable  du  crime  de  leze  Ma- 
jefté  ? au  lieu  que  quand  il  feroit  de- 
farmé  , il  obtiendroit  aifément  & on  lui 
accorderoir  fans  peine  tout  ce  qu’il  pour- 
roit  deûrer.  Le  Prince  ébloui  de  ce  beau 
difeours  6c  des  grandes  efperances  qu’onj 
lui  donna  , mit  bas  les  armes. 

Blanche  , fille  du  Roi  de  Navarre ÿ , 

mit  au  monde  un  fils , qui  fut  nomme 
Charles , du  nom  de  fon  ayeul.  Le  Rot 
en  fut  le  pareiiT , 6c.  voulut  qu’Alvarer 
-de  Lune  le  .fut  auffi  conjointement  ÿ I 
pour  partager  cet  honneur  avec  fon  fa- 
vori V car  il  n’y  avoir  rien  de  fi  relevé  à. 
quoi  l’ambition  de  ce  courtifan  ne  vou*- 
lut  atteindre.  On  affembla  les  Etats  " ■ 

neraux  à Madrid  vers  la  fin  d’Oéiobre^ 

xy  ' 
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, Le,  Prince  Plenri  d’Arragon  , d’AvaloS'ÿ 
General  de  la  cavalerie  , & Pierre  Man^ 

. , rique  y furent  invitez.  Ils  s’en  excuferent 
• . d’abord  fur  les  jaloufies  de  quelques 

Grands  qui  leur  vouloient  du  mal  -,  mais 
enfin  voyant  que  la  Cour.fe  difpofoit  à 
les  contraindre  d’y  venir  malgré  eux  ^ 

• ils  délibérèrent  enfemble  fur  la  conduite 
‘qu’ils  dévoient  tenir  dans  cette  affaire,, 

• qui  leur  paroiffoit  fort  délicate  , & con- 
elurent,  après  avoir  long-tems  raifonné  y 
que  de  Prince  Henri  Ôc  Garfias  Manri- 
. - .ql^e,  iroient  enfemble  aux  Etats  -,  mais 

S 'que  d’Avalos  ôc  Pierre  Manrique  fe 
\ ' riendroient  à l’écart  & fe  retrancheroient 

dans  de  bonnes  places  pour  fe  bien  dé- 
fendre en  cas  d’accident. 

Ils  allèrent  donc  à Madrid  pour  af- 
lîfter  aux  Etats.  On  les  reçut  avec  tou- 
tes fortes  de  courtoifies  & de  bienveil- 
Quel  lance  v mais  dès  le  lendemain  ayant  été 
^etirr  de  la  part  du  Roi , lorfqu’ils  fe 

arrêtez  prefcntetcnt  pour  le  faluer  , ils  furent 
«ipufoii  & mis  aux  fers.  Le  Prince  Hen- 

*accufez  ri'fut  mis  à la  garde  de  Garfias  de  To- 
lede  , Gouverneur  d’Oropefa  , dans  I» 
fortereffe  de  Mora.  Le  Comte  d’Ur^el 
que  l’on  gardoit  depuis  plufieurs  années 
dans  cette  fortereffe , fut  transféré  à Ma- 
drid. Ils  furent  accufezdu  crime  de  leze 
' ' Majefté  dans  l’aUemblée  dg5  Etats , çpniç  • 
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me  s’ils  euflent  formé  le  delTeiii  de  tra- 
hir l’Etat , & de  livrer  l’Efpagne  aux 
Maures  , ennemis  éternels  des  Chrétiens. 

On  produilît  quatorze  lettres  du  Gene- 
ral de  la  cavalerie  , adreflées  au  Roi  de 
Grenade  à ce  fujet.  Elles  furent  lues  en 
pleine  aflemblée , qui  fut  remplie  d’hor- 
reur &c  d’indignation  d cette  leélure. 

Les  biens  d’Henri  ôc  de  G ariîas  furent' 
confifquez  par  une-  Sentence  authenti- 
que des  Juges.  Pierre  Manrique  qui  s’é- 
toit  fau\ié  à Tarragonne  , au-  premier' 
bruit  de  la  capture  de  fes  complices  ,, 

& d’Avalos  General  de  la  CavaTeriç^. 
voyant  que  tout  étoit  defefperé  ,*  fe  f e-»» 
ftigia  auprès  de  la  PrincclTc  CatherineT^^ 
époufe  de  Henri  ,.dans  la  Province  dç‘  " 

Murcie.  iP  fe  fauva  enfuite  vers  les  fron^ 
tieres  du  Royaume  de  Valence  , abanr 
donnant  tout  ce  qu’il  polTedoit  i 'ils  fitr 
renr  auffi  condamnez  à la  rnême  peine' 
que  les  deux  autres , 5c  tous  leurs  bienS' 
eonfifquez.  . , 

La  puiflance  & lès  richelfes  de  mai-r 
fon  d’Avalos  allèrent  en  decadence  de- 
puis cette  difgrace.  Pliifieurs  autres  fa- 
milles s’élevèrent  fur  fes  ruines , comme  ’ 
il  arrive  prefque  toujours  en  de  pareils» 
renverfemens  de  forçune.  Les  Fagiards^ 
les  Henri',  les  Sandouals , les  Pimentclsf^  , ; 

|c5r  Zuniga  s’enrichirent  de  leurs  dépoUiltr 

■ ' ■ • 5ivi.  - ■ 
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les.  On  eut  de  grands  foupçons  fur 
vericé  des  lettres  produites'  dans  l’alTem- 
i)le'e  des  Etats  -,  les  plus  habiles  crurent 
qu’elles  étoient  Tuppofees.  Jean  Garhas, 
Secrétaire  de  d’Avalos , ayant  été  appli- 
qué à la  queftion , avoua  dans  les  tour- 
mens  qu’il  en  éroit  l’auteur  -,  mais  fort 
témoignage  fut  fupprimé',  parce  que  11 
gloire  & les  interdis  du  Roi  y étoient 
trop  blefïez  , & de  plufieurs  grands  Sei- 
gneurs de  la  Cour  i cependant  ce  mal- 
heureux fut  condamné  au  defnie-r  fiip-  . 
“plice  , furd’aveu  qu’il  avoit  fait  de  fon 
'■crime',  ' 

Alvare  de  Lune  , favori  du  Roi  » eut 
la  'Charge  de  General  de  la  Cavalerie  , 
en  la  place  d’Avalos.  Le  Roi  après  avoir 
en  peu  de  tems  terminé  ces  grandes  af- 
faires fit  le  voyage  d’Alcala.  La  Reine 
■ ïbn  époufe  étant  à Illefcas  mit  une  fille 
au  monde*,  elle  fut  nommée  Catherine, 

• ‘La  fécondité  de  la 'Reine  &c  l’efperance 
- que  dans  la  fuite  elle  pourroit  avoir  un 
garçon,  remplit  de  joye  toute  l’Efpa- 
■gne. 

Après  l’alfemblée  des  Etats,  le  Roi 
* ^ ^ de  Caftille  étant  retourné  à Madrid  , 


mens 


dans  le  cfhangea  la  forme  du  gouvernement  en 


nen'fxvt  plufieurs  arriérés.  Il  créa  fix  Echevins 
du  Roy  qiii  feroient  en  charge  pendant  deux  an- 
caUiUc,  nees  ; trois  lurent  tirez  du  nombre  des 
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flebcicns  Sc  autant  de  la  NobleÏÏe.  Orî' 
mit  à la  tête  deux. Prêteurs  , alîiftez'  du 
Grand- Prevof,  qui  reprefentoient  une 
éfpece  de  Sénat  pour  le  reglement  des- 
affaires  publiques.  Tous  les  Patriciens’ 
qui  vouloient  y entrer  y êtoient  admis, 
avec  droit  de  fufïrages , ce  qui  pouvoir 
caufer  une  grande  confufion  parmi  les 
Sénateurs,  qui  y venoient  au  hazard 
en  grand  ou  en  petit  nombre  i mais- 
enfin , à l’exemple  du  Sénat'  de  Bur- 
gos ils  furent  fixe2r  à feize  , huit  Plé- 
béiens <k  autant  de  Patriciens  , qui  le  fe- 
toient  pendant  toute  leur  vie  , & ces 
dêcifions  du  Sénat  furent  réglées  à la^ 
pluralité  des  voix.  , 

Le  Roi  de  Portugal  avoit  foiivenr 
envoyé  fes  Ambaffadeurs  au  Roi  de  Caf- 
tille , pour  Rengager  à faire  la  paix , ÔC 
à '^coiiclure  entre  eux  une  alliance  ne- 
eeffaire  àux  deux  Couronnes.  On  con- 
clut’ enfin  une  trêve  de  vingt-neuf  ans  y 
avec  cette  claufe  , que  l’une  des  nations 
ne  pourroit  faire  la  guerre  à l’autre  , 
qu’après  l’avoir  déclarée  par  des  Hé- 
rauts dix-huit  mois  auparavant. . Cette 
iréve  fut  publiée  dans  Avila,  où  le  Roi 
'étoir alors  , &.caufa  une  joye  incroya- 
ble à tout  le  Royaume.  On  ne  voyoit 
de  tous  cotez  que  jeux  , que  feftins  , 
■que  tournois.  Ferdinand  Caftrio , Ani-^ 
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batladeur  de  Portugal , montant  un  fu* 
perbe  cheval  de  fon  maître,  & portant 
les  armes, défioit  tout  le  monde  au  com- 
bat , fans  que  perfonne  osât  fe  prcfen- 
ter  , ni  accepter  le  défi.  Mais  le  jeune 
Rodrigue  Mendoce  , fils  de  Jean  rabatic 
bien  la  fierté  , & lui  porta  un  coup  Æ 
rude  qu’il  le  jetta  par  terre  en  danger 
de  perdre  la  vie.  Le  Roi  courut  à lui 
Sc  lui  témoigna  toutes  fortes  de_bontez 
pour  le  confoler  dans  fa  difgrace  , il  le* 
renvoya  en  Portugal  comblé  de  riches- 
prefens  , ôc  de  bienfaits  dès  qu’il  fut 
gueri.^ 

Uègocu*  f'CS  Rois  de  Gaftille'&:  d’Arragon- 
tou"h'  Ambalfadeurs  touchant- 

les  pri-  l’affaite  des  prifonniers.  Mendoce  , Vi- 
fonniers  cctoi  d’Almazan  étant  à Naples  expli- 
qua fort  au  long  les  raifons  ^ les  mo- 
tifs de  la  détention  du  Prince  Henri.^Lc’ 
Roi  de  Caftille  demandoit  avec  inftan- 
ee  que  l’on  remit  entre  fes  mains  in- 
celTammcnt  l’époufe  du  prifonnier  d’A- 
valos  , General  de  la  Cavalerie  6c 
qu’on  lui  abandonnât  les  Transfuges 
. qui  s’étoient  fauve?  en  Arragon.-D’ Ai- 
mas Evêque  de  Tarragonne  étoit  le 
chef  de  cette  ambalfade.  Mais  on  lui* 
répondit  que  les  Ibix  du  Royaume  ne 
permettoient  pas  de  livrer  ceux  qui  s’ÿ 
^fugioient  pour  y chercher  un  azilcj. 
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(K  que  ce  feroic  violer  le  droit  des  gens, 
en  manquant  à la  foi  publique  , fur  la--^ 
quelle  ils  s’étoient  confiez. 

Les  affaires  de  Naples  n’e'toient  pas- 
tranquilles  par  la  jaloufie  & la  mauvaife 
intelligence  de  là  Reine  de-  de  fon  fils' 
d’adoption.  Elle  fe  plaignoit  qu’il  ufur-  • ’ 
poit  trop  d’autorité  avant  le  teins.  LeS' 
habitans  des  Villes  ôc  des  Bourgades- 
étoient  partagez  en  differentes  fadtions»- 
La  fortune  des  Arragonois  chanceloit,. 
on  craignoit  une  rupture  manifefte,.des' 
hoftilitez  de  part  &c  d’autre  & une 
guerre  ouverte.  La  Reine  de  NapleS' 
rrouvoit  fort  mauvais  que  le  Roi  abu- 
sât vifîblemenr  de  fon  autorité  , car  il' 
changeoit  les  Gouverneurs  des  places  ,, 

& les  garnifons  , obligeoit  les  gens  de 
guerre  â faire  entre  fes  mains  le  ferment' 
de  fidelité  ,,  il  renverfoit  les  loix , des^ 
ufages  , les  mœurs  & les  coutumes  an-» 
ciennes  de  la  nation. 

Telles  étoient  les  plaintes  que  la  Reine' 
faifoirde  fon  fils'  adoptif,  Princeffe  vola- 
ge d’un  efprit  leger  & inconftant.  La  Projet* 
prefence  da  Roi  d’Arragon  conimen- fcTcr  u" 
çoit  â l’importuner  i elle  l’avoir  comblé  d« 
de  careffes  & d’éloges  après  fa  vidfoire  , f*j. 
quand  il  força  Loiiis  d’Anj’ou  à lever  le  rc  con^ 
fiege  de  NapleS  qui  étoit  aux  abois.  Cet-  câwio. 
te  Princeffe  étoit  douce  de  complaîfan^  gne, 


r:. 


■G<...ok 


''49  ^'  î s r O'  ï K iS 
Ce , quand  elle  avoit  tout  à craindre  } 
haute  Ôc  ingrate , en  fe  voyant  hors  de 
péril , vice  ordinaire  , 8c  prefquc  infe-* 
parable  de  la  corruption  dn  cœur  hu- 
main. Alfonfc  qui  connoiflfoit  parfaite- 
ment la  foiblelfe  de  la  Reine  , l’indifcre- 
lion  , l’impudence , 8c  la-  honte  publi- 
que de  Tes  amours  , fongeoit  à l’enlever 
de  Naples  pour  la  faire  conduire  en  Ca- 
talogne. Il  ordonna'  pour  ce  fujct  d’e- 
quipper  en  toute  diligence  une  flotte  en 
Efpagne.  La  Reine  ne  fut  point  trompée 
à ces  préparatif? , foit  qu’elle  fut  natu- 
rellement foupçonneufe  , 8c  défiante  , 
ou  que  le  myftere  de  cet  armement  lui 
eut  été  révélé  par  des  avis  fideles  *,  car  il 
cft  prefque  impoflible  de  cacher  long- 
tems  un  fecret  dans  des  difl'entions  do- 
meftiques  :■  la  liaifon  entre  les  Napo- 
litains , 8c  les  Arragonois-  ctoit  alors 
■fort  interrompiiër 

On  commença  à faire  des  plaintes  de 
part  8c  d^aucre  , 8c  s’aceufer  réciproque- 
ment de  perfidie  , 8c  de  fe  drefler  des 
embûches  : ce  qui  étoit  vrai,  le  Roi  fe 
tenoir  dans  le  Château- neuf.  La 'Reine 
fe  retrancha  à la  porte  de  Capoue  , for- 
tifiée comme  une  Citadelle.  Toute  la 
ville  de  Naples  fe  vit  partagée  ea  deux 
factions  depuis  ce  tems-lâ  , dès  Arrago- 
ftois  8c  des  Angevins,  noms  odieux 
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Napoîirains  qui  ont  toujours  confervo 
cette  haine.  Le  Roi  pour  n’étre  point 
oblige  de  fortir  du  Chateau-neuf  feignit 
d’ctre  malade.  Jean  Caracciol , Séné- 
chal de  Naples , rout-puiflfant  fur  Pef- 
prit  de  la  Reine  , & fon  fivori  au-delà 
des  bornes  de  la  bienfeance , fut  enlevé* 
en  allant  lui  rendre  vifîte.  Cet  enleve- 
ment  fit  beaucoup  d’edat  Ôc  de  bruit  à la 
porte  de  Capoüe.  On  leva  les  ponts,  on 
le  fortifia  en  diligence.r  Une  grande  mul- 
titude de  monde  & de  foldats  volerenC 
au  Iccoursde  la  Reine  la  de'livrerenc 
du  péril.  On  combatità  coups  de  flèches 
& de  dards  v il  s’y"  fit  un  grand  carnage} 
le  Roi  même  y fut  en  péril  de  la  vie  * 
contraint  d’abandonner  fon  entreprife 
& de  fe  retirer  : ce  fut  là  le  commence- 
ment de  la  guerre  civile.  On  donnoit  de 
petits  combats  dans  les  rues  , <3<:  dans 
les  places  publiques  de  la  Ville  , qui  fe 
vit  tout  à coup  partagée  en  fadtions.  La 
Fortune  fc  déclara  d’abord  pour  le  parti 
des  Arragonois  qui  fe  rendirent  les  maî- 
tres de  la  Ville , ôc  la  pillcrenr.  Ils  y 
mirent  le  feu  qui  en  confuma  une  oran'- 
de  part-e.  On  aflîegea  la  forrerelîe  oiV 
la  Reine  s’etoit  retranchée  v mais  quel- 
ques efforts  que  fiffent  les  Arragonois 
pour  la  prendre  , ris  n’en  purent  venir  à 
tout,, La  bonté  de  la  fortereffe,  la  va- 


kui'  & le  courage- des  foldats  qui  la  dc- 
fendoient , la  lauvercni:  6c  rendirent  inu- 
tiles toutes  les  attaques  ,=  6c  tous  les- 
efforts  des  Arragonois.- 

Sforce  qui  avoit  un  corps  de  troupes? 
auprès  de  Naples  accourut  au  fecoury 
de  la  Reine.  En  même  tems  Bernard 
Cabrera-  vint  de  Catalogne  aborder  à; 
Naples  avec  une  armée  navale  qui  releva- 
les  forces  abbattues  des  Arragonois.  Ou 
recommença  donc  à fe  battre  tout  de 
nouveau  dans  la  Ville , avec  un  grande 
carnage  ,•  Sc  des  ravages  horribles.  La- 
Reine  fe  retira  dans  Averfe  j Sforce  l’ac- 
Compagnoit  & l’efeortoit  avec  les  trou- 
pes , ôc  cinq  mille  Bourgeois  pleins’ 
d’affeéHon.  On  fit  l’échange  des  priion- 
niers  de  part  & d’autre & Caracciot 
fut  mis  en  liberté.  La  Reine  outrée  de 
dépit  caffa  l’adoption  d’Aîfonie  , pouf 
le  punir  comme  un  mgrat  , indigne  de' 
fes  bontez.  Elle  appella  de  Rome  Loliis 
d’Anjou  troffiéme  du  nom  , fis  de  Loiiis^ 
II.  qu’elle  fubfiitua  en  la  pi  <ce  d’Alfon- 
fê,  &c  le  fit  d’abord  Duc  de  Calabre,  tb 
tre  ordinaire  -du  préfomptif  heritier  de’ 
la  Couronne.  Sforce  6c  Caracciol  furent 
les  premiers  qui  lui  infpirerent  ce  def- 
fein.-  ' \ ; 

'Éa  fl>r.  Depuis  cette  déclaration  de  la  Reine 
tvnc  des  Uf  fortune  des  Arragonois  commença  à 
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fîianger  de  face  , & à décliner.  Alfonfe  Arrapoî 
prit  la  reYolution  de  retourner  en  Efpa- 
gne  pour  y lever  en  toute  diligence  de  ce  & va- 
nouvelles  troupes  *,  quoiqu’il  fît  fem- 
blant  d’y  pafler  pour  retirer  de  prifon 
le  Prince  Henri  fon  frere.  Dansletems’ 
que  le  Roi  de  Caftille  faifoit  la  vifîre  de 
fcs  Etats  , la  Reine  fon  e'poufe  mit  au- 
monde  une  fécondé  fille  qui  fut  nom- 
mée Eleonoré, 

Le  Roi  Maure  Jufeph  mourur  à Gre-^ 
liade  en  l’année  8z6.  félon  le  calcul  deS' 
Arabes.  Mahomad  fon  fils  lui  fucceda.- 
Ses  malheurs  le  rendirent  plus  fameux- 
que  fes' exploits  , cat  il  fut  chaffé  par 
trois  fois  de  fon  Royaume  , & rétabli- 
autant  de  fois.  Il  fe  déclara  d’abord' 
publiquement  ami  du  Roi  de  Caftille^ 

Il  cultiva  aufîî  par  des  fervices  , & de 
grandes  démon ftrations  de  bienveillan-' 
ce  l’amitié  de  Muley  Roi  de  Thunis#»- 
Ce  Roi  barbare  fe  vouloir  faire  un  ap-- 
pui  de  l’un  ou  de  l’autre  contre  la  for- 
ce étrangère  *,  mais  il  ne  pût  parvenir  à> 
fe  faire  aimer  de  fes  fujets  » à quoi  il  de- 
voit  principalement  s’étudier. 

Pierre  de  Lune  , ou  Benoît  Xlll.  du-- 
rant  le  fchifme  des  Papes,  mourut  a Pe-^ 
nifcola  , où  il  s’éroit  réfugié  comme' 
dans  un  azile  inaccefîîble  , prétendant' 
çonferver  jufqu’au  dernier  foupir  le 
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nom  , la  dignité  , de  l’autorité  Pontifï-* 
cale.  Il  cefl'a  de  vivre  iur  la  fin  de  Mai  ÿ 
le  propre  jour  de  la  Pentecôte  en  l’an-* 
«413  •née  1413.  âgé  de  90.  ans*,  ce  qui  pa- 
roît  aflez  extraordinaire  après  toutes  les 
traverfes , &c  les  contradiélions  qu’il 
avoit  Touffertes  pendant  fa  vie*  Un  Au- 
teur contemporain  aflfure  qu’il  fut  em- 
poifonné  dans  des  confitures  par  un 
moine  nommé  Thomas,  qui  étoit  de  fia 
confidence , & dont  il  Te  fervoit  ordi- 
nairement ; il  avoiia  fon  crime  & fut 
écartelé.  On  aceufa  le  Cardinal  de  Pife 
d’avoir  confeillé  ce’  parricide.  On  l’a- 
voit  envoyé  en  Arragon  pour  fe  faifir 
* de  la  perfonne  de  Benoît.  Il  demeuroit 
à Tortofe  elj  qualité  de  Légat  , il  fe  fau- 
Va  promptement  pour  éviter  la  colere 
de  Rodrigue  & d’Alvare  de  Lune  qui 
fe  difpofoient  â venger  la  mort  de  leur 
'oncle  fur  la  perfonne  du  Légat  , fans 
refpeéter  fqn  caraétere  y s’il  ne  fut 
promptement  forti  des  frontières  d’£f- 

‘’T'  'n  ^ 

La  querelle  ne  rut  pas  encore  entie*:;. 
rértient  alfoupie  par  la  mort  de  Pierre 
^de  Lune  -,  car  deux  Cardinaux  qu’il 
avoir  en  fon  parti  voulurent  faire  un 
prétendu  Pape  , Sc  nommèrent  en  la 
place  du  défunt  Gilles  Munot , Cha- 
'jttome  de  Barcelonne.  Ils  le  nommèrent 
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ftulgrc  fa  réhftance , & la  répugnance 
qu’il  temoignoit  à recevoir  un  honneur 
chimérique  contre  le  eonfentement  de 
toute  l’Europe  qui  avoir  reconnu  un 
Pape  légitimé.  Cependant  le  Roi  Alfon- 
fe  d’Arragon  l’encouragea  à confentir  à 
fon  exaltation  , ôc  le  reconnut  en  qua- 
lité de  Pape  fous  le  nom  de  Clement 
VIII.  pour  faire  dépit  au  Pontife  Ro- 
tnain  , qui  favorifoit  le  parti  des  Ange-  -• 
vins , ennemis  déclarez  des  Arragonois. 
ïl  avoit  reconnu  Loiiis  d’Anjou  en  qua- 
lité de  Roi  de  Naples  , feudataire  du 
Saint  Siégé , il  venoit  depuis  peu  d’ap- 
prouver la  révocation  que  la  Reine 
Jeanne  avoit  faite  du  Roi  d’Arragon  , 

Sc  l’avoit  alEftée  contre  lui  de  fes  con- 
feils  & de  fes  forces. 

Suivant  le  decret  du  Concile  de  Conf- 
tance  les  Peres  s’étoient  raffcmhlez  à de  l'avîe  • 
Pavie  5 mais  une  violente  pefte  qui  fur- 
vint  , les  obligea  d’en  fortir  prompte-  ciie  qui 
ment , & d’aller  à Sienne  , ville  de  Tof-  fy 
cane.  Tous  les  Princes  y envoyèrent 
leurs  Ambalfadeurs  > le  Roi  AlFonfe 
d’Arragon  ne  manqua  pas  d’y  envoyer 
les  fiens  , avec  ordre  de  reveiiler  l’af- 
faire du  Pape  Benoît  à l’occaiion  dn 
Pontificat  qu’on  lui  avoir  enlevé  de  for- 
ce , à cè  qu’il  prétendoit.  Cette  nouvelle 
allarnu  le  Pontife  Romain  , il  eut  peuj 
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.que  ces  prérentions , quoique  mal  fon>- 
,décs  , n’euiîenc  de  mauvailes  fuites  , ôç 
■ne  renouvellaffent  ,1c  fcbifme.  Il  donna 
des  ordres  très-précis  pour  faire  dilTou^ 
,dre  inceflamment  le  .Concile  de  Siennej 
il  obligea  les  Evêques  & les  Ambafla- 
deurs  de  retourner  en  leur  patrie , en 
attendant  un  tems  plus  commode  , & 
plus  tranquille  pour  la  tenue  du  Con- 
seille general. 

Alfonfe  perfiftant  toûjoiurs  dans  le 
delTein  de  retourner  en  Efpagne  , fit 
cquipper  une  flotte  de  1 8.  Galeres,  & 
de  11,  vaifleaux  de  rranfport.  Il  partir 
,de  Naples  vers  le  milieu  du  mois  d’Oc.’» 
rtobre  dans  une  faifon  fort  incommode* 
Sa  flotte  battue  d’une  furieufe  tempête 
fut  difperfée  en  plufieurs  endroits,  &: 
aborda  enfin  auprès  de  Marfeille  en 
aflez  mauvais  état*  Cette  Ville  étoit  en 
ce  tems  là  fous  la  domination  du  Duc 
d’Anjou.  Les  Arragonois  br-iferent  les 
chaînes  qui  fermoient  l’entrée  du  port , 
& y mirent  leurs  vaiffeaux  malgré  la 
jréfiftance  des  Marfeillois.  On  combattit 
de  part  & d’autre  avec  beaucoup  de 
courage  & d’acharnement , par  mer  & 
par  terre  Jufqu’à  la  nuit.  Les  tenebreÿ 
redoublèrent  l’horreur  du  combat.  Le 
.Comte  de  Cardonne  étoit  d’avis  de  Iç' 
faire  çefler , parce  qu’pu  ne  çonnoifloû: 
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©as  afTez  la  lituation  de  la  ville  , & que 
l’on  pouyok  tomber  à tous  momens  ea 
differentes  embufeades  *,  &ç  quand  me-  • - 

me,aîoûtoit  il,  les  portes  de  la  Ville  nous 
feroient  ouvertes , il  n’y  faudroit  pour-, 
tant  pas  entrer  qu’après  avoir  reconnu 
le  terrain  , & la  iîtuation  de  la  place. 

Corbera  étoit  d’un  avis  tout  opppfc , l*  viir* 
& foutenoit  contre  le  fendment  de 
donne,  qu’il  ne  falloir  pas  laiffer  le  temS 
de  fe  reconnoître , Sf  de  rallier  leurs  P'i  « 
forces  à des  gens  ébranlez  à demi  vain- 
,cus  par  la  peur.  Le  Roi  approuva  ce 
fentiment  plus  conforme  â Ion  courage. 

On  recommença  le  combat  avec  plus 
de  furie  qu’auparavant  j on  entra  de  / 
force  dans  la  Ville  , les  tenebres  & le 
bruit  des  armes  redoubloient  l’audace 
des  aflaillans , qui  fe  mirent  à piller  de 
tous  cotez  avec  une  avidité  incroyable, 

& à commettre  toutes  fortes  de  deforr 
4res.  Mais  ils  obferverent  très-religieu- 
fement  de  ne  faire  aucun  mal  à toutes 
les  femmes  qui  purent  fe  fauver  dans 
les  Églifes  *,  ils  ne  prirent  même  rien 
de  tout  ce  qu’elles  y purent  emporter , 
.comme  le  Roi  le  leur  avoir  tres-expref- 
fement  défendu.  Les  Arragonois  rem-  ^ 
plirent  leurs  vaiflfeaux  d’un  butin  inefti- 
rnable , & mirent  a la  voile  pour  s’en  - 
retourner. 
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:Le  Roi  de  Callille  ayant  appris  1« 
retour  du  Roi  d’Arragon  , lui  envoya 
des  AmbalTadeurs  au  .commencement  de 
Tannée  i_4Z4.  pour  le  féliciter  de  (on 
heureux  retour  en  (es  Etats  , des  vie** 
roires  qu’il  avoit  remportées.  Il  fit  en- 
core de  nouvelles  inftances , afin  qu’on 
lui  rendit  les  transfuges  -qui  s’étoient 
lauvez  en  Arragon & pour  leur  faire 
leur  procès;  cette  ambaffade  vint  à conr 
jcre-^tems.  Le  Roi  d’Arragon  étoit  préo- 
cupé , &c  chagrin  des  mauvais  fuccès  du 
Royaume  de  Naples.  Le  Pape  engagea 
le  Duc  de  Milan  dans  le  parti  des  Aiii- 
Revins , il  fit  équipper  une  flotte  a Gen- 
nes  pour  aller  faire  la  guerre  dans  le 
Royaume  de  Naples.  Gaecte  fut  empor- 
tée dans  un  moment  en  donnant  petT- 
inhîîon  à la  garnifon  Arragonoife  de  fe 
retirer.  On  alla  de  ce  pas  aflieger  Na- 
ples ; Caldura  qui  commandoit  la'gar»* 
nifon  fit  fon  traité  , & promit  d’ouvrfi: 
les  portes , à condition  qu’on  lui  paye- 
roit,  argent  comptant,  tous  les  arrerages 
que  les  Arragonois  dévoient  i lui  Ôc  aux 
troupes  qui  gardoienr  la  Ville.  Il  fe  plai- 
gnoit  que  Iç  Prince  Pierre  « frere  du 
Roi  d’Arragon ,,  lui  avoit  tendu  des  em- 
bûches pour  le  faire  périr  .,  que  c’étoit 
Hn  Prince  infidèle  S/C  volage  , amateur 
4es  chofçs  iiouvelles. 
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La  ville  de  Naples  fut  prife  au  com-  14x4 

( fnencera'ent  du  mois  d’Avril  en  l’année 
1 4 a 4 . à la  referve  de  deux  fortcreffes 
le  Châteauneuf  6c  le  Château  de 
l’Oeuf,  tous  deux  très-bien  fortifiez , 

6c  entouriez  de  la  mer , â la  referve  d’u- 
ne petite  ifiuë.  Depuis  la  prife  de  Na- 
I pies  (tout  fuivit  la  fortune  du  vain- 
j queur  , les  Villes  & les  Bourgs  fe  ren- 
' doient  à l’envi.  Ces  mauvaifes  nouvel- 
f les  donnoient  de  l’in  quiétude  6c  de 

I grands  chagrins  au  Roi  d’Arragon.  Ce- 

pendant irrité  contre  le  Roi  de  Caftille , 

' 6c  voulant  abfolument  qu’il  rendit  la 
liberté  au  Prince  Henri , il  fe  prépara  à 
lui  faire  la  guerre  de  toute  fa  force , né- 
gligeant même  pour  un  tems  toutes  kg 
affaires  du  Royaume  de  Naples, 


CHAPITRE  IV. 

Xe  Roi  d‘Arragon  obtient  la  liberté  du 
Prince  Henri  fon  frere  y efui  lui  eji 
rendu  du  confentement  du  Roi  de 
Cafiille, 

IL  y avoir  alors  â la  Cour  du  Roi  de 
Caftille  plufieurs  favoris  avares  6c 
ambitieux  , qui  craignoient  entre  autres 
chofes  le  fetour  du  Prince  Henri , dont 
%ome  IIP  . Y 
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ils  avoient-confcillé  & procuj-é  l’emprU 
. fonnemem  pour  proriter  des  dépouilles 
de  fes  créatures  , dont  les  biens  avoient 
cté  confifquez.  Alvare  de  Lime , fier  de 
fa  grande  faveur  qui  le  rendoit  redou- 
table ôc  tout-puilTant  dans  le  Royaume, 
les  foutenoit  de  toute  fa  force*  Les  ca- 
bales qu’ils  firent , les  obftaclès  qu’ils 
apportèrent  furent  caufe  que  les  Rois 
qui  fouhaitoient  d’avoir  une  entreviiç 
en  furent  détournez.  Le  Roi  de  Caftillc  > 
, après  avoir  congédié  les  Ambaflfadeurs 
d’Arragon  partit  pour  aller  à Burgos, 

La  Reine  Ion  époufe  étant  à Vaillado- 
lid  accoucha  d’un  fils  qui  fut  nomme 
Henri , au  commencement  du  mois  dç 
Janvier  de  l’année  1425.  Le  Roi  nom- 
ma pour  parein  du  jeune  Prince  l’Ami- 
ral Alvare  de  Lune  , Diegue  Sandoval , 
avec  leurs  femmes  qui  furent  les  ma- 
reines. 

Au  mois  d’Avril  tous  les  Ordres  du 
Royaume  prêtèrent  le  ferment  de  fide- 
lité entre  les  mains  du  jeune  Prince , pro^ 
teftanc  & déclarant  qu’il  regneroit  après 
la  mort  de  Ton  pere.  Cependant  les  trou- 
pes du  Roi  d’Arragon  aflcmblées  auprès 
de  Tarragone  menaçoient  à tous  mo- 
- mens  de  faire  une  irruption  & des  hof- 
tilitcz  fur  les  frontières  de  Caftille  *,  il 
croit  tellemeiît  tranfporté  du  defir  de  fe 
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Venger, qu*il  mettoit  en  oubli  les  affaires 
ide  Naples  , quelque  importantes  qu’el- 
les fuffent  , & en  quelque  mauvais  état  _ 
qu’elles  fe  viffent  réduites  après  plufîeura 
difgraces  arrivées  coup  fur- coup. 

Pierre  Prias  , Cardinal  d’Efpagne, 
mourut  à Florence  en  Tofeane.  Son 
corps  fut  porté  en  fa  patrie , Ôc  inhumé 
dans  l’Eglife  Cathédrale  de  JBurgos. 
Quoiqu’il  fut  d’une  nailTance  obfcurc  , lcsDo- 
ôc  que  fa  fortune  fut  médiocre,  fa  bon^ 
ne  mine , fon  induftrie , fa  foupleffe  , 6c  d’urfcar. 
fes  infînuations  l’éleverent  à une  haute 

r c'  -or-  donnent 

rortune.  Son  avarice , ôc  ion  mconti-  tes 
nence  obfcurcirent  l’éclat  de  fa  vie. 

Etant  à Burgos  il  prit  querelle  avec  Jean  un  Evô. 
Tordelîlla  , Evêque  de  Sigovie.  Le  me-  l'*®- 
me  jour  l*un  des  domeftiques  du  Car- 
dinal donna  des  coups  de  bâton  à l’E- 
vêque, La  haine  d’un  fait  fi  atroce  re- 
tomba toute  entière  fur  le  maître  qui 
n’en  fçavoit  pourtant  rien , comme  l’au- 
teur du. crime  l’avoua  dgns  la  fuite  i ce- 
pendant à la  priere,  & pour  fatisfaire 
aux  plaintes  des  Seigneurs  de  la  Cour  , 
on  crut  qu’il  étoit  à propos  de  morti- 
fier , ôç  de  punir  i’infolence  6c  l’orgueil 
tl’uii  homme  qui  s’oublioit  trop , ôc  qui 
•ne  fe  fouvenoit  plus  de  la  bafleffe  de  fa 
première  origine.  Le  Cardinal  eut  ordre 
de  foriir  promptement  d’Efpagne , 6c  de 
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U retirer  en  Italie.  Le  Roi  fe  faifit  des* 
fommes  immenfes  d’argent  qu’il  avoit  ^ 
amaiTé  par  fon  a'tarice  iordidc  ; Tes  ri-  *1 
eheflfes  furent  la  principale  caufe  qui  fit  J 
hâter  fon  exil. 

On  fit  une  alfemblee  célébré  des  trois  < 
nations  , de  Caftillc  , d’Arragon  , & de  î 
Navarre^pour  terminer  l’affaire  del’em- 
prifonneraent  du  Prince  Henri , qui  te- 
noit  tous  les  efprits  en  fufpens.  Les 
Commiflai tes  nommez-  pour  en  décider, 
après  une  longue  difeuflion  des  faits  & 
des  griefs , prononcèrent  tout  d’une  voix  i 
qu’il  feroit  inceffamment  mis  en  liberté  , 
qu’il  rentreroit  dans  tous  fes  honneurs;  . 
que  tous  fes  biens , pofleflîons  & appa.-  ^ 
nages  lui  feroient  rendus  ; que  dans  la 
fuite  on  lui  reftitueroit  tous  fes  rever 
nus  qui  avoient  été  mis  en  fequeftre.  Le 
meme  jugement  fut  aullî  porté  en  faveur 
de'  Pierre  Manrique  pour  le  rappeller. 

Cette  Sentence  mortifia  infiniment  le 
Roi , Ôc  caiifa  bien  du  dépit  aux  Courr 
tifans , qui  s’étoient  emparé  du  bien  des 
exilez  ; mais  il  n’y  avoit  nulle  efpcranr 
ce  d’empccher  la  guerre,  qu’en  rendant 
la  liberté  au  Prince  Henri  : cette  con-  j 

fideration  obligea  le  Roi  &c  les  Seigneurs 
d’acquielccr  à la  Sentence. 

Là  nouvelle  de  la  liberté  de  Henri-  fut 
portée  aux  Princes  fes  frères  en  u«  " 
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" jdür  Sc  demi  par  le  moyen  dés  feux  que  fu* 
l’on  alluma  fur  des  tours  d’eipace  en 
cfpacc  , comme  on  en  étoic  convenu  j pour  faî- 
de  forte  que  l’armee  Arragonoife  qui  une 
ctoit  à Tarragone  fut  congédiée  fur  le  nouvelle 
champ  ,■  pour  aller  en  quartier  d’hyveri  j" 

Le  Prince  Jean  d’Arragon  fe  rendit  à - 
Agreda  pour  embraffer  Ton  frcre  fur  fon 
palfage , par  l’empreffement  qu’il  avoir 
de  le  voir  après  fa  captivité  ^ & pour  le  ' 
conduire  à Tarragone  auprès  du  Roi 
d’Arragon  qui  l’y  attendoit.  Jamais  jour 
ne  fut  plus  heureux  , ni  plus  agréable 
aux  trois  frètes , non-feulement  pour  la 
délivrance  du  Prince  Henri , mais  auffi 
pour  les  craintes  & les  allarmés  des 
courtifans  de  Caftille , qui  paroiflbient 
tout  confternez  , ce  qui  étoit  une  efpece 
de  viétoire  très-agréable.  Jean  Guzman,  . 
Comte  de  la  Niebla  , après  de  longue» 
dilTenfions,  répudia  enfin  fa  femme  Yo-  . 
lande , fille  du-  Roi  de  Sicile  , au  grand 
dépit  de  Friderie  , Comte  de  Lune  , qui 
voyoit  avec  douleur  fa  propre  fœur , 
ilTué  du  fang  Royal , expofée  à fouflric 
cet  outrage , fans  qu’il  . y eut  de  fa  faute  i 
mais  elle  portoit  la  peine  des  folles 
amours  , du  libertinage  ,•  &c  des  débau-  ' 
ches  de  fon  mari  -,  ce  qui  caufa  dans  la 
fuite  de  grandes  haines  entre  les  deux 
famillesr  Friderie  fit  entrer  dans  fon’ 
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parti  le  plus  grand  nombre  qu’il  pûf 
des  Seigneurs  de  Caftille  qui  voulurent 
^ epoufer  fes  interefts. 

Depuis  que  le  Prince  Henri  fut  forti 
de  prifon  , les  troubles  de  Caftille  aug- 
mentèrent de  jour  en  jour  par  trois  dif- 
ferentes fa(ftions  que  formèrent  les  créa- 
tures d’Alvare  de  Lune  j 8c  les-partifans 
*des  Princes  Henri , & Jean  fon  frere. 
La  reconnoiftance  des  bienfaits  paflez  ^ 
l’efperance  de  nouvelles  grâces  entraî- 
noit  les  courtifans  qui  prenoient  parti 
félon  leurs  inclinations.  Depuis  la  réu- 
nion .des  Princes  Arragotiois  , les  trois 
La  trop  ions  lî’en  firent  que  deux , qui  ne 
gtanf<c  furent  pas  moins  fatales  à la  Republi- 
d^Aiva-'  grande  partie  des  courti- 

rc  cicLii  fans  fe  réunit  pour  confpirer  la  perte 
renvk'*^  d’Alvare  de  Lune  , que  fa  faveur  8c  fon 
des  cour  oi'güeil  rendoit  infupportable  à tout  le 
tiiani.  j-nonde*,  car  avec  un  petit  nombre  d’hom- 
mes nouveaux  attachez  à fa  fortune  , 
,‘par  des  bienfaits  Sc  de  grandes  efperan- 
• ' ces,  il  s’éroit  rendu  le  maître  des  affai- 
res , 8c  des  faveurs^de  la  Cour , ou  il 
dominoit  avec  empire,  & une  dureté 
pleine  d’orgueil  & d’avarice.  Ce  cour- 
tifan  ne  s’étoit  rendu  recommandable 
-par  aucune  vertu,  ni  par  fa  valeur,  ni  par 
les  fervices  à la  guerre , mais  par  fa  fou- 
pleffe  & fa  dextérité , par  fes  fourbe- 
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fiés  & des  Tervices  rendus  à propos* 
On  voyoit  avec  douleur  que  fa  faveur 
n’avoit  point  de  bornes  , qu’il  dilpofoit 
de  tout  à fon  gré  , &c  qu’il  regnoit  feul 
effectivement  fous  le  nom  du  Roi.  Sai 
haute  fortune  bleffoit  d’autant  plus  «les 
yeux  de  tout  le  monde  ^ que  c’étoit  uil 
homme  obfcur  ‘&  inconnu  avant  la  fa- 
veur du  Prince  qui  le  rendit  tout  à coup 
feroce  & intraitable. 

Le  Roi  dès  fon  enfance  s’étoit  accou- 
tumé à hii,&  le  voyoit  avec  tant  de  plai* 
fîr  Sc  de  familiaritéjoue  ce  courtifan  feur 
.de  fa  faveur,  commença  deflors  à me-- 
prifer  tout  le  monde  , fier  du  haut  cré- 
dit ou  il  fe  voyoit  élevé.  On  dit  mêmé 
en  ce  tems-là  qu^il  porta  fon  infolence  , 
jufqu’à  faire  une  déclaration  d’amour  à 
. la  Reine  î ce  qui  fut  affirmé  par  le  té- 
moignage des  plus  grands  Seigneurs  de 
la  Cour.  Ce  fait  cependant  ne  fut  ja- 
mais bien  avéré , & quelques-uns  cru- 
rent qu’on  l’avoit  inventé  par  jaloufie  , 

& pour  le  perdre.  Les  premiers  fonde- 
mens  de  la  confpiracion  que  l’on  trama 
contre  lui , furent  jettez  à Tarragone  , 
où  les  deux  Princes  Artagonois  s’étoient 
rendus  fur  la  fin  de  l’année  1 4'2<î. 

* Le  Roi  de  Caftille  étoit  allé  à Sego-  ' 
vie  pour  y paffer  les  Fêtes  de  Noël.  Le 
Roi  de  Navarre  ôc  fa  mere  avoient  en 
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depuis  peu  une  conférence  avec  te  Roj 
dé  Caftille  , auprès  de  Médina  - del- 
Campo.  On  avoir  refufé  au  Prince  Hen- 
ri la  permilïîon  de  revenir  à la  Cour , ôc 
de  rentrer  dans  les  affaires.  Le  Roi 
d’^rragon  faifoit  fon  féjour  à Valence  , 
où  il  fit  le  mariage  de  Confiance  d’Ava- 
los  , fille  du  General  de  la  Cavalerie  de 
Caftille , avec  Louis  de  Mafa , jeune 
Seigneur  des  plus  riches  & des  plus 
qualifiez  du  Royaume.  Le  Roi  lui-mê- 
me fournît  par  pure  generofité  la  plus 
grande  partie  de  la  dot.  Ce  Prirree  ma- 
gnanime fe  fit  un  plaifir  de  relever  la 
fortune  d’un  vieillard  de  grand  mérité  , 
banni  ôc  perlée uté  par  les  cabales  de  fes 
ennemis.  Il  donna  de  grands  ctabliffe- 
mens  à fon  fils,  & à Ion  petit-fils,  ÔC 
les  combla  de  richeffes  dans  le  Royau- 
me de  Naples  , quand  il  s’en  fut  rendit 
le  maître. 

Cependant  les  Seigneurs  de  Caftille 
•continuoient  leurs  complots  pour  dé- 
truire la  faveur  d’Alvare  de  Lune*,  ils- 
fe  communiquoient  par  des  lettres  reci-  • 
proques  leurs  chagrins  & leurs  def- 
feins , ôc  s’envoyoient  fecretement  des 
çouriers  pour  conduire  la  chofe  avec 
plus  ce  myftere  , ôc  plus  de  feureté.  Les 
' Grands-Maîtres  des  Ordres  d’Alcanta- 
la , ôc  de  Callatrava  le  Grand- Maître 
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üü  Palais , le  Roi  de  Navarre , Henri* 
ion  frere  , & plufieurs  Seigneurs  lîgne*- 
rent  la  confpiration  , avec  fermenr  d’un  j 
fecrec  inviolable  , & fe  promettant  avec 
toutes  fortes  d’iîiiprecations  , d’avoir 
tous  les  mêmes  amis  , &c  les' mêmes  en- 
nemis» Ils  promettoient  encore  dans 
leu^  ferment  de  ne  rien  faire  contre 
l’autorité  du  Roi , & les  interefts  de  lï 
Republique , qui  fe  voyoit  troublée  par 
les  mauvais  conlèils , & les  ufurpations 
d’un  petit  nombre  de  perfonnes  mal  in- 
tentionnées. Ce  traité  d’union  fut  con- 
clu &c  figné  auprès  de  Medina-del- 
Gampo  au  commencement  du  mois  de 
Novembre  en  l’année  141^.  par  les  1.43;  4? 
ibins  de  Pierre  Manrique , homme  in- 
quiet J Ôc  d’un  efprit  boüillant , félon  le 
témoignage  des  Auteurs  contemporains.’ 

* On  attendoit  avec  impatience  une- 
occahon  favorable  pour  faire  éclater  lai 
confpiration.  Le  Roi  de  Gaftille  alla  à. 
Zamora  au  commencement  de  l’année' 
r 4 2 7 . Le  Prince  Henri  d’Arragon  avoit 
obtenu  d’abord  la  pcrmiiïion  de  revenir- 
à la  Courv  mais  cet  ordre  fut  changé^  - 
dans  la. fuite.  Il  fe  retira  dans  la  vieille 
Caftille  avec  une  grande  fuite,  & ùm 
cortege , &•  des  armes  à tour  événement;* 

Le  Roi  s’étoit  retiré  à Simancas.  Les^ 
Prâices  Arragonok  Ôc  les  conjurez, 
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‘ tenoient  à Vailfadolid.  Les  deux  Prin- 
ces  îi’ctüient  pas  bien  d’accord  , & te- 
-noient  leurs  aîfemblées  feparement.  Plu- 
lîeurs  Seigneurs  préférant  leur  repos  aux 
interefts  de  la  République  dcmcuroient 
'^neutres  , fe  contentant  d’être  paifibles 
fpeélateurs  des  évenemens  qui  fe  pr^a- 
roient , fans  y prendre  aucune  part* 

• L’autorité  du  Roi  éroit  prefque  anean- 
* tic,  faparefle,  ôc  fon  indolence  natu- 
relle l’endormoit , & le  rendoit  infenfî- 
tle  à tout , à peine  étoit-il  dans  fon  bon 
fens,  comme  fi  on  lui  eut  donné  quelque 
filtre  ou  quelque  breuvage  empoifonne. 
jatires'"-' Lés  conjurez  firent  courir  un  mani- 
*ic*d  plein  de  reproches  contre  les  cour- 

laani  tüans  , en  forme* de  fatyre  des  vices  de  la 
feft-  Cour  , contenant  un  long  détî^il  des 
kjVoàr  malverfations , & des  crimes  d’Alvare  de 
cifans.  Lune,  & demandoient  que  l’on  cherchât 
des  moyens  efficaces  contre  les  malheurs  v 
deiaRepubliquerce  maniféfte  fit  fon  effet 
au  gré  des  conjurez.  Après  une  mûre  dé-  • 
libération  , la  Cour  nomma  des  Commif-  j 
faires  qui  furent  prefque  tous  choifis,fans  ' 
le  fçavoir  , du  nombre  des  conjurez  mê- 
mes , le  Grand  Amiral , le  Grand- Maî‘- 
tre  de  l’Ordre  de  Callatrava , Pierre  * 

' Manrique  , Ferdinand  Roborée , hom- 
me, à la  vérité,  d’une  naifianee  obfcure  , 
mais  très-riche,  de  très-pecunieux , In-f 

» Digitized  by  Gooj^Ic 


D*  Espagne*  515 
tendant  du  Tréfot  Royal.  Ces  Commif- 
faires  eurent  ordre  de  connoîtrc  des  cri- 
mes imputez  à Alvare  de  Lune.  Si  les 
opinions  e'coient  partagées,  oivleur  per- 
mit d’y  joindre  le  fuftrage  du  Supérieur 
des  Benedidtins , &c  de  prononcer  la 
Sentence  à la  pluralité  des  voix.  Après 
avoir  meurement  délibéré  tous  enfem- 
ble  , ils  conclurent  que  le  Roi  conge- 
dieroic  Alvare  de  Lune  , & qu’il  iroit  à- 
Cigales  , qu’il  donneroit  permiflîon  aux 
Princes  Arragonois  de  revenir  à la  Cour, 
après  en  avoir  chafle  Alvare  de.  Lune, 
que  fon  exil  feroit  de  dix-huit  mois.  Oiï 
ne  fçauroic  dire  fi  cette  Sentence -fut 
plus  ignominieufe  au  Roi  ou  à la  na-‘ 
tion.  On  ôta  au  Roi  le  plus  beau  privi- 
lège de  fa  Couronne , qui  eft  de  ne  pou- 
voir être  contraint  par  perfonne.  Ses  fu- 
jets  lui  impoferent  des  loix  , & il  obéit.  . 
En  effet  il  fe  rendit  à Cigales  ,>oû  les 
conj'urez  vinrent  le  faluer , le  Prince 
Henri  fe  tint  à genoux  , répandant  des 
larmes  pour  marquer  fon  repentir  , tant 
la  diifimulation  eft  naturelle  aux  cour-*  ' 
ti£ans.  Alvare  de  Lune  fe  retira  dans  fes 
terres  , accompagné  d’une  grande  foule 
de  perfonnes  de  diftindtion  , pour  lui 
faire  honneur  & pour  la  fureté  de  fa 
perfonne.  Parmi  ce  nombre  on^jiroyoic 
■Carfias  de  Tolede , Gouverneur  d’Oro- 
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pefa,  Mendoce,  Gouverneur  d’Almafair^ 
tous  deux  attachez  aux  interefts  d’AU- 
vare  par  les  grandes  penfions  qu’il  leur" 
faiioit  chaque  année. 

Cette  nouvelle  face  de  la  Cour  fit- 
, que  les  couctifans  redoublèrent  leurs* 
cabales,  & leurs  intrigues  pour  avoir 
les  premières  places  dans  la  faveur  du? 
Roi , qui  fe  laifibit  tellement  gouverner,- 
veiies  qwc  fes  favorîs  étaient  abfolument  les- 
cabales  maîtres  de  fa  perfonne  , des  aâfaires  & 
prbrur  dcs-  emplois.  Ferdinand-  Roborée  fur- 
l*veur^  paflbit  toùs.les  autres  en  autorité, il  n’a- 
«te  la  voit- que  la  fécondé  place  pendant  lafa- 
Cüur.  veur  d’Alvare  -,  mais  il  devint  le  premier  * 
.en  crédit  depuis  la  chute  6c  la  difgrace 
de  fon  rival.  De  forte  que  faifant  fem-- 
blant  d’érre  malade , le  1R.oi  avok  la  coin- 
plaifance-  d’aller  lui  rendre  vifite  , avec-- 
les  Miniflxes  pour  tenir  le  Confeil  chez 
lui.  Cette  diftinébion  à l’égard'  d’uiï 
, homme  nouveau-,  & de  bafie  nailTance 
excita  la  jaloufie  6c  les  murmures  : une 
faveur  extrême^  à laquelle  on  ne  fçaic 
pas  donner  des  bornes  raifonnabies  , 
caufe  fouvent  la  difgrace 6c  .les  mal- 
' heurs  des  favoris. 

Le  Roi  depuis  quelque  tems  com^ 
mençoit  à fe  dégoûter  de  celui-ci  , 6c  d 
lui  téj|Loigner  du  chagrin  6c  de  la  colè- 
re. Il'  étoit  fâché  de  ce  qu’il  eut  confend 
• ■> 
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ta  Sentence  qui*  condamnoif  à'  un  exiB 
précipité  Alvare  de  Lune , dont  il  avoiç' 
reçu,  tant  de  bienfaits.  Les*  courtifans 
attentifs  à épier  toutes  les  occafions  , &> 
tous  les  cvenemens  ds  la  Gour  , s’ap- 
perçurent  aifcment  du  chagrin 'du  Roi  y 
& conclurent  qu’il  n’étoit  pasimpoflible 
dans  cette  ' conjonéfure  de  détruire  ab- 
iblument  le  favori.  Pour  le  poufler  à 
bout  , fur  ces  entrefaites , le  Roi  de 
Navarre  l’accufa  de  plufieurs  crimes  de-- 
vant  le  Roi  de  Caftille  , difant  que  c’é-^ 
toit  un  homme  foétkuxy  qu’il  avoir 
tramé  de  dangereux  complots  avec  plu^ 
:fieurs  ^cdurtilans , & avec  des  GourS' 
étrangères--,  il  l’accuibit  encore-  d’avoir* 
tenu  des  difcours  injurieux  à la  Majefté 
du  Prince.  Après  avoir  délibéré  fur  cette- 
affaire  on  rcTolut  de  l’arrêter  & de  le 
mettre  en  prifon  à Segovie  fous  une' 
fure  garde.  Peu  de  tems  après  il-  mou- 
rut de  douleur  en  prifon  à Uzeda  , lai(^ 
fant  en  fa  perfonne  un  bel  exemple  de 
Pinconftanee  & de  la  vanité  'des  fa- 
veurs de  la.  Cour  qui  s’évanoüiffent  dans 
un  moment  comme  de  la  fumée.- 

Doutant  le  cours  de  cette  année  le* 
Roi  de  Grenade  fut  chaffé  de  fes-.  Etats 
par  une*  confpiration  generale  de  fes  fu- 
mets. Il  paffa  en  Afrique  pour  demander 
^ {ecQurs  au.  Roi  de  Xhunis..  MAho^ 


* 


ü i;;  Gocylf 


‘ .-Fl  1 


jts  y î s t O ï k f 

mad  rurnommé  le  Petit , fut  mis  fur  lê 
Thrône  en  fa  place  , & fe  mit  d’abord 
à perfecuter  ceux  de  la  faélion  oppofee,' 
les  condamnant  à la  mort , & à l’exil , 
& les  de'poüillant  de  leurs  biens  pour 
les  donner  à fes  partifans.  Jufeph  iflfLi 
de  la  famille  des  Abencerrages , très- 
illuftre  parmi  les  Maures , Chef  de  la 
Juftice  , fe  réfugia  dans  le  Royaume  de 
Murcie.,  voyant  que  tout  étoit  defef- 
peré , pour  implorer  le  fecours  des  Caf- 
tillans  contre  l’ufurpation  du  nouveau 
Roi  de  .Grenade , avant  que  fa  puiffance 
fut  bien  e'tablie. 

Grande  II  y avoit  Une  {{  grande  liaifon  entre 
génie  dz  les  mœurs  du  Roi  de  Caf- 
tre  e g«  tille  &c  d’Alvarc  de  Lune  , & une  telle 
înŒ^rs^*  fympathie , qu’il  e'roit  impodible  de  la 
du  Roi  dilToudre.  Les  contradidtions  l’augmen- 
^re  ^de  cncorc  davantage , & relTerroient 
Lune,  de  plus  en  plus  les  nœuds  de  cette  ami- 
tié , malgré  la  haine  ôc  l’envie  de  tout 
le  monde  à quoi  cette  liaifon  les  expo- 
Ibit  également.  Le  Roi  même  paroifToit 
infenfible  à tout  ce  qu’on  pou  voit  lui 
reprefenter , & à l’infamie  de  cette  étroi- 
te liaifon.  Alvare  de  fon  côré  n’apperce- 
voit  pas  le  précipice  fur  Icquel^il  mar- 
choit  , où  il  devoir  bien^tôt  périr  fans 
refîource  ; les  chofes  modérées  peuvent 
(durer  long-tems  dans  la  même  âcuation^ 
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mais  ce  qui  eft  violent  eft  fort  fouvene 
menacé  d’une  prompte  ruine:  les  homme» 
s’acharnent  à abaiflcr,&  à opprimer  ceux 
que  la  faveur  éleve  avec  trop  de  rapidités 
Depuis  l’exil  d’Alvare  de  Lune  le  Roi 
ne  pouvoir  goûter  aucun  contentement;- 
infenfible  à tous  les  plaifirs  de  fa  Cour  , 
il  languiflbit  dans  un  trille  & morne 
fîlence  ; il  penfoit  jour  & nuit  à fon 
favori  difgracié  ; & s’il  lui  échappoic 
quelque  parole , ce  n’étoit  que  pour  par- 
ler de  lui , & pour  le  plaindre.  Les  cour- 
tifans  attentifs  à examiner  la  lîtuatioiï 
de  l’efprit  du  Roi , & le  chagrin  dont  il 
étoit  dévoré  , n’eurent  pas  de  peine  à 
comprendre  que  la  difgrace  d’Alvare  de 
Lune  ne  feroit  pas  de  longue  durée , &C 
qu’il  feroit  bien-tôt  rappellé  à la’Cour 
avec  plus  de  crédit , plus  de  puilfance 
Sc  plus  de  faveur  que  Jamais.  Ils  ne 
doutèrent  plus  que  fon  étoile  ne  dût 
bien-tôt  triompher  de  tous  fes  ennemis  ; 
de  forte  que  changeant  de  méthode  8c 
de  conduite , ils  firent  femblant  de  s’at- 
tacher à fes  interefts  & à fa  fortune 
pour  avpir  part  à fa  faveur.  Le  Roi  de 
'Navarre  même  piqué  d’un  fentiment  de 
jaloiifie  contre  fon  frété  , qufil  voyoit 
en  grande  faveur  auprès  du  Roi  de  Caf- 
tille  , commença  à fe  déclarer  pour  le-- 
parti  d’Alvare  de  Lune,  de  à prendre 
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des  mefures  pour  le  rappéller  inceflamS 
ment  de  fon  exil.  La  more  de  Rodrigue 
d’Avalos  qui  cefla  de  vivre  au  commen- 
cement de  l’année  i'4'i  8^.  lui  |)arut  une 
occalîon  favorable  pour  executer  fes- 
projets.  D’Avalos  lailfoit  en  mourant  une 
nombreufe  famille  -,  il  avoir  eu  de  trois 
differentes  femmes  , deux  filles  de  fept 
garçons,  qui  furent  les  efiefs  de  plu- 
iîeurs  familles  illuftres  en  Efpagne  , ÔC 
en  Italie,  des  Vafto,,  des  Pemaires,.  ôc 
d’autres. 

tigue  Le  Roi  de  Caftille  étoit*  allé  à Sego- 

ftdera  divifions  de  quel- , 

t^o”de  ques  Seigneiffs  qui  excitoient  du  tumul-^ 
quelques  fQ  ^ ^ avoienc  fait  entre  eux  une 
gneurs  cfpece  de  ligue  ou  de  confédération  j il 
aumt°dc  fit  un -Edit  pour  les  obliger  de  renoncel^ 
Caftille.  * toutes  fortcs  de  faélions  , & de  con- 
cilier les  partis  oppofez  , en  renonçant 
de  bonne- foi  à toutes- fortes  d’animofi- 
tez.  Par  le  crédit  du  Prince  Henri  d’Ar- 
ragon,  d’Avalos  fur  abfous  du  crime  de 
leze-Majefté , & fa-  réputation  rétablie 
après  fa  mort  *,  cependant  fes- biens  qiii 
/ avoiefit  été  confitquez , fes  Charges,. 

, fês  honneurs  ne  furent  point  rendus  à ‘ 
fes  enfans.  Le  Roi  l’ordonna  de  la  forte 
pa>r  les  cabales  des  courtifans  qui  s’é- 
toient  enrichis  des  dépoiiilles  d’un  hom* 
fugitif  & difgracié.. 
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Toutes  ces  chofes  ayant  été  réglées 
de  la  forte , par  la  volonté  fuprcme  du 
Roi , il  donna  fes  ordres  pour  le  retour 
d’Alvare  de  Lune , qui  parut  à la  Gour 
comme  en  triomphe  , efcorté  d’une  fou- 
le prodigieufe  de  partiians  plus  fier  9 
, plus  content , & plus  infolent  que  ja- 
mais , bien  perfuadé  que  fon  crédit , ÔC 
fa  faveur  n’auroit  plus  de  bornes  à l’a- 
venir , & qu’il  ferok  bien- tôt  en  état 
dé  fe  venger  de  tous  fes  ennemis  , de 
les  punir  , & de  les  opprimer  entière- 
ment fous  le  poids  de  la  fuprétne  puif- 
fance  , qui  mit  bien-tôt  fous  le  joug 
tous  les  Grands , Sc  les  Princes  meme 
de  Caftille. 

La  Princelîe  Eleonore  fœur  du  Rot  i-» 
d’Arragon  , fiancée  depuis  long-tems  à a^ArraJ 
Edouard  Prince  & préfomptir  heritier  g°n  «fl 
de  Portugal,  alors  âgé  de  ans  , futcn"to'r^ 
enfin  conduite  â fon  époux  par  l’Arche-  ^ 
vêque  de  Lifbonne  en  qualité  d’Ambaf-  p°ur^.r  ' 
fadeur.  On  donna  pour  Dame  d’Hon-l® 
tieur  à h Princefie  , Conftance  Touar , 
veuve  du  feu  Marquis  d’Avalos.  La 
jeune  Princeffe  pafiant  fur  les  frontiè- 
res du  Royaume  de  Valence  , fut  vifitée 
par  fes  freres  & le  Roi  de  Caftille  ,qui-, 
lui-  donna  toutes  fortes  de  marques  de 
bienveillance  5c  d’amitié.  On  fit  des- 
fêtes  X «les  jeux  j & des  tournois  pour^ 
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honorer  le  mariage  de  la  PrincefTe  J 
avec  deux  cenc  vingt  mille  florins  poutf 
fa  dot. 

En  même  temâ  lé  PrincePierre  de  Por- 
tugal frere  du  Roi , après  plufiturs  longs 
voyages , pendant  lefquels  il  vilit^  Ta- 
merlan  Roi  des  Scythes  , & vifita  en 
paflant  l’Empereur  Sigifmond  , aborda 
en  Elpagne  , & mit  pied  à terre  dans  le 
Royaume  de  Valence  au  mois  de  Juil- 
let. Peu  de  tems  après  il  cpoufa  ifa- 
belle , fille  du  Comte  d’Urgel  prifon- 
liier , dont  il  eut  une  Princeffe  nom-» 
mée  aufii  Ifabelle  j comme  fa  mere  , ÔC 
qui  fut  dans  la  fuite  Reine  de  Portu-* 
gai.  Une  autre  fillejnommèe  Philippine, 
le  fit  Religieufe.  Il  eut  encore  du  mê- 
me mariage  ^ le  Prince  Pierre , Gene-* 
ral  de  la  cavalerie  du  Royaume  de  Por- 
tugal , Jacques  Cardinal  Evêque  de  Lif- 
bonne , qui  mourut  à Florence  , Jean 
Roi  de  Chypre , & Beatrix  cpoufe  d’A- 
dolphe , Comte  de  Qleves. 
tTn  A-  Jufeph  Abencerrage  s’étant  fauve  de 
bencer-  Grenade , vint  trouver  le  Roi  de  Caf- 
tille  à Illefcas^  qui  le  reçut  avec  cour- 
trouvcr  toifie  ôc  humanité.  Il  lui  donna  des  let- 
caft°iic  recommandation  pour  le  Roi  de 

qui  le  Tunis  , qu*il  exhortoit  d’une  maniéré 
fav^a-  très-preflartte  à avoir  de  la  compaflîon 
kicment.  pour  cc  Princç  fugitif,  & de  lui  donner 


des  troupes  pour  le  remettre  fur  le  Trô-= 
ne.  Le  Roi  de  Caftille  promettoit  de 
fon  côte  de  lui  fournir  de  l’argent  ôc 
des  troupes  , & toutes  lottes  de  fecoiirs 
pour  chalTer  l’ufurpatcur.  Le  Roi  de  Tu- 
nis animé  par  cette  ambaflade  , donria 
une  flotte  &■  trois  cent  cavaliers  poui?* 
conduire  à Grenade  le  Prince  Maho- 
mad.  Il  fut  incontinent  fuivi  d’une  gran- 
de foule  de  grenadins  attachez  à l’an- 
cien gouvernement,  & ennemis  du  gou- 
vernement prefcnt  •>  car  cette  nation  eft 
legere  âc  changeante.  Les  Bourgs  ôc  les 
Villes  fe  rendoient  à l’envi  5 Grenade 
meme  ouvrit  Tes  portes  au  commence- 
ment de  l’année  1415^.  Le  tyran  qui  s’é- 
toit  réfugié  dans  la  forterefle  d’Alham- 
bra , y fut  bien-tôt  forcé  ôc  maflacré  , 
laiflant  par  fa  mort  le  Royaume  qu’il 
avoir  injuftement  ufurpé  fur  les  pof- 
fefleurs  légitimés  , qui  l’avoient  hérité 
des  Rois  leurs  prédecefleurs. 

Les  affaires  de  France  e^toient  alors  dans  Erat 
un  état  déplorable  -,  la  meilleure  partieîde 
ce  Royaume  gemiflbit  fous  la  tyrannie  des  aume  de 
lAnglois  , ennemis  éternels  de  la  nation 
Françoife.  Charles  VII.  Roi  de  France  mit  fouÿ 
réduit  aux  derniers  abois  , mandi<^^, 
des  fecours  de  tous  cotez.  Il  ne  pnt  Jrs  a»: 
rien  obtenir  du  Roi  d’Arragon  , dont 
la  fortune  étoic  chancelante  dans  le 
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Royaume  de  Naples  , & qui  fe  cUfpcf-' . 

Toit  à faire  la  guerre  au  Roi  de  Gallille. 

Mais  Dieu  par  fa  providence  rétablit  la 
fortune  abbatuc  des  François  , qui  n’a- 
voient  ni  Qrcfs , ni  Capitaines , ni  fol- 
dats,  ni  argent.  Il  y avok  déjà  fept 
.mois  que  la  ville  d’Orléans  , ftuée  fur 
la  riviere  de  Loire  ^ foûtenoit  les  efforts 
des  Anglois  , qui  y avoient  mis  le  fio- 
ge.  Les  affiegez  réduits  aux  derniers 
abois  , commençoient  à manquer  der 
tout , n’ayant  ni  vivres  , ni  munitions, 
lorfque  la  Pucelle  Jeanne , âgée  feule- 
ment de  dix- huit  ans  , vint  la  fauver 
comme  par  miracle.  Elle  avoir  pendant 

• toute  fa  jeuneffe  gardé  un  troupeau  de 
brebis  , dont  fon  pere  & fa  mere  ,tiffez 

* pauvres  , lui  avoient  confié  la  conduite!. 

Êlle  fe  rendit  au  camp  des  François  , & 
leur  déclara  qu’elle  venoit  inlpirée  de 
Dieu  y pour  faire  lever  le  fiege  d’Ot- 
leans  , ôc  délivrer  le  Royaume  de  Fran-  >' 
ce  des  perfeeutions  ôc  de  la  tyrannie  des  | 
Anglois.  ' , ‘ 

Après  qu’on  l’eut  examinée  en  toutes, 
fortes  de  maniérés  , le  Roi  Sc  les 
gneurs  ajoutèrent  foi  a.  fes  promeffes', 

' ôc  fans  perdre  de  tems , elle  attaqua  & 
força  les  retranchemens  des  Anglois,  ôC  , 
fit  entrer  un  grand  conv'oy  dans  la  ville'  I 
ïfîîegée  , que  la  faim  commençoit  ^ ^ 
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prefler.  Ce  fecours  imprévu  & prefqi^e  ExpJoiV, 
miraculeux  , redoubla  le  courage 
Bourgeois  & dts  foldats  de  la  garnifon,  d'or. 
lefquel$  firent  coup  fur  coup  plufieurs  ^ 
vigoureufes  forties , & obligèrent  enfin  tes  An- 
les  Anglois  à lever  le  fîege  , vers  la  fin  ë>ois,quî 
du  mois  "de  May.  On  donna  plufieurs  moi-nt 
petits  eombats , pour  relever  peu  à peu  ** 
îe  courage  prefque  abbartu  des  Fran-^'‘ 
çois.  Le  Roi  pafîa  au  travers  des  trou- 
pes ennemies , pour  aller  à Reims  fe 
faire  facrer  ; ce  qifil  n'avoir  pu  encore 
executer  , parce  que  les  ennemis  croient 
les  maîtres  de  toutes  les  places  voifines 
de  Reims , & qu’ils  en  occupoient  tous 
les  paflâges.  La  Pucelle  fut  la  première 
à former  Sc  à confeiller.ee  hardi  deffein, 
pour  rendre  le  Roi  plus  redoutable  à fes 
ennemis , par  cette  ceremonie  auguftç 
ëc  <#tte  onélion  facréè. 

On  reprit  en  même  tems  plufieurs 
Villes  fur  les  Anglois  h on  voulut  mêmç 
tenter  le  fîege  de  Parf^ , que*  l’on  ne  pùp 
emporter  -,  la  Pucelle  fut  bleffée  darjs 
une  attaque  à la  porte  de  faint  Honore.  ' 

On  alla  faire  la  guerre  d’vjn  autre  côté. 

Les  Anglois  avoient  mis  le  fîege  devant 
la  ville  de-Compiegne  ; La  Pucelle  que 
tant  de  glorieux  fuccez  avoient  rendq 
plus  fiere  & plus  intrépide , fe  mit  à 4 
tête  d'un  gros  bataillon  ppur  fe  jettçr 
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jdans  la  Place  j mais  la  bonne  fortune 
l’abandonna  en  cette  Otcafion.  Elle  fut 
prife  par  les  Anglois , conduite  àl<.üuen, 
6c  condamnée , comme  lorciere,  à être 
briilée.  Pierre  Cauchon  Evêque  de  Beau- 
vais- fut  fon  principal  acculateur  , fans 
<que  perfonne  osât  dire  la  moindre  pa- 
role pour  la  défendre  , quoique  tout  le 
, monde  fut  pe^fuade  qu’elle  avoit  été  in- 
juftement  £ondamnée.  Les  Juges  que  le 
Pape  Calixte  nomma  pour  jiiftitier  fa 
mémoire,  la  déclarèrent  innocente  6c 
la  comblèrent  d’éloges',  comme  une  fille 
& une  guerriere  incomparable , qui  avoir 
fait  honneur  à la  France  & â Ibn  fiecle. 
Les  Aéles  de  fon  Procès  & de  fa  jufti- 
fication  font  gardez  foigneufement  dans 
les  archives  de  l’Eglife  Cathédrale  de 
Paris.  On  voit  encore  fur  le  milieu  du 
Pont  d’Orlçans  une  ftatue  de  bronze  de 
laPucelle  en  habit  de  foldat-,  comme  un 
monument  éternel  de  fa  valeur  , ôc  de 
reconnoilTance  pour  fes  importans  fer- 
vices.  • I 

pn  Cardinal  de  Foix  Légat  du  Pape , 

dcg?ade*  affembla  à Tarragone  dans  la  Catalogne, 
voion-  un  Concile'Provincial  des  Evêques  voi- 
dansun  fins  , poiu*  obliger  G ilcs  Manotius  de 
d^  cata  renoncer  au  titre  & â la  qualité  de  Pape, 
logne.  6c  de  quitter  les  ornemens  Pontificaux, 
ce  qu’il  fit.  Ses  Cardinaux  furent  dé- 
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graciez.  Le  Roi  d’Arragon  pour  fe  tct 
mettre  en  grâce  avec  le  J?ape  , ne  s’op- 
pofa  point  à la  dépofition  ciu  fchifmati- 
que  -,  mais  pour  le  confoler  en  quelquç 
mçon  de  l’atfront  qu’on  lui  failoit , on 
lui  donna  un  Evêché  dans  les  Ifles  Baléa- 
res. Alfonfe  de  Borgia  fut  fait  Evêquç 
de  Valence  , pour  avoir  travaillé  urile- 
ment  à éroufrer  ce  relie  de  fchifme  : ce 
fut  le  premier  degré  des  grands  honneur? 
où  il  fe  vit  élevé  dans  la  fuite  ; ces  cho- 
fes  fe  palTerent  à Tortofe  durant  le  mois 
d’Aoiit  > ainlî  finit  le  plus  grand,  le  plu? 
long  fchifme  que  l’on  eut  encore  vù  en- 
tre les  Papes  , depuis  le  commencement 
de  l’Eglile*  On  en  rendit  à Dieu  de  fo? 
lemnelles  acîlions  de  grâces  dans  tout  Iç 
monde  Chrétien. 
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CHAPITRE  V, 

f/ifioire  des  nouvelles  guerres  d^Efpagne 
• entre  les  Rois  de  CajHile  & 

£ Arragon. 

ON* ne  manqiioîc  pas  de  zele  pour 
achever  de  détruire  en  Efpagne 
les  reftes  de  la  domination  des  Maures. 
Les  Rois  d’Arragon,  de  Caftille  & de 
Navarre  fe  joignirent , pour  exccuter  ce  ' 
grand  delTein  avec  plus  de  courage , & 
plus  de  bonne  volonté  que  de  fuccez. 
Alvare  de  Lune , qui  fe  voyoit  élevé  au 
plus  haut  degré  dç  faveur,  & dont  il 
tomba  encore  une  fécondé  fois , fut  le 
premier  mobile  des  troubles  &c  des  dif- 
graces  qui  arrivèrent  en  ce  tems-U  , 
pour  fe  conferver  par  toutes  fortes  de 
yoyes  légitimés  ôu  illégitimes  dans  ce 
haut  degré  de  puilfance , ou  il  s’étoit 
élevé  par  fes  intrigues  & fes  artifices.  . 
Dès  le  moment  qu’il  fut  retourné  à la 
Cour  après  fon  exil , au  lieu  de  tâcher 
d’appàifer  par  une  conduite  plus  hon- 
îiéte  & de  bons  offices  l’efprit  des  Sei- 
gneurs aigris  contre  lui  , il  abufa  de 
fa  faveur  & du  crédit  qu’il  avoit  fur 
pefpr.it  4n  Roi,  pour  les  faire  chaffer 

de 
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âe  la  Cour  : faute  irréparable  contre 
las  réglés  de  la  bonne  politique , & qui 
fut  la  première  . caufe  de  fon  malheitr  & 
de  fa  raine.  Velalco,  Zuniga  , Pimen- 
tel,  les  Grands  Maitres  d’Aicantara  âc 
de  Callatrava  , connoiifant  les  iiiauvai- 
fes  intentions  dit  Roi , fe  retirèrent  de 
la  Cour.  Les  Princes  Arragonois  y de- 
meurèrent. Leur  crédit  & leur  autorité 
y croit  grande  & difficile  à de'truire^  ce- 
pendant Alvare  de  Lune  les  entreprit 
avec  une  audace  & une  témérité  fans 
égale.  On  attaqua  d’abord  le'  Roi  de 
Navarre  , pour  l’obligef  de  fe  retirer  eu 
fes  Etats  j on  lui  reprochoit  de  négliger 
fes  propres  affaires  pour  fe  mêler  de  cel- 
les des  autres. 

Ces  bruits  répandus  dans  le  public 
flattoient  la  jaloufîe  &T  l’ambition  d’Al- 
vare  de  Lune  , faifoient  plaifir  au 
Roi  de  Caftille  •,  car  les  Princes  p’ai- 
ment  gucres  à voir  dans  leurs  Etats  des 
perfonnes  égales  en  dignité  , & capables 
de  balancer  leur  autorité.  On  lui  envoya 
donc  dire  de  la  parc  du  Roi  de  fe  retirer. 
La  Reine  Blanche  , fon  epoufe  , pré- 
voyant la  tempête,  pleine  d’inquiétud*e 
pour  le  Roi  fon  mari , lui  avoir  envoyé 
'des  perfonnes  de  confiance  , pour  le 
preffer  de  partir ’&  de  fe  rendre  incef- 
îamment  dans  fes  Etats.  Tous  les  Or- 
III.  Z 
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dres  du  Royaume  le  demandoient  8ç 
ratrendoient  avec  une  extrême  impa- 
tience , car  il  y alloit  du  repos  & du 
ialut  de  la  Republique  en  general , àc 
de  la  confplation  de  tous  les  fujets  en 
particulier. 

Vafco  témoigna  publiquement  fon  dé- 
pit touchant  les  intrigues  ik.  les  artifi- 
ces d’Alvare  de  Lune  j il  fe  rendit  à 
VailJ^dolid , ou  les  Etats  de  Caftille 
ctoient  alTemblee.  Ün  y conclut  une  li- 
gue entre  les  Rois  de  Navarre  ^ de  Caf- 
tille  & d’Arragon.  Les  deux  premiers  la 
'fignerent  &c  la  ratifièrent  avec  ferment. 
On  envoya  une  copie  du  traité  & des 
• conditions  qui  y étoient  exprimées  , par 
un  Ambaffadeur  au  Roi  d’Arragon  j afin 
q^u’il  fignât  de  même , & qu’il  ratifiât  le 
traité.  Il  inventoît  chaque  jour  des  ex- 
cufes  &c  des  défaites  pour  fe  difpenfer 
de  ligner  , & pour  rendre  vains  les  emr 
prelTemens  de  l’Ambafladeur  j enfin  étant 
â Barcelonne  , il  déclara  nettement  que 
les  articles  du  traité  ne  lui  étoient  pas 
agréables,  & qu’il  y trouvoit  beaucoup 
de  circonftances  à changer.  Ayant  cher- 
ché un  homme  de  confiance,  il  Ip  char- 
gea de  dépêches  fecrettes  pour  Alvare 
de  Lune,  auquel  il  fit  qiitendrp  que  Pier- 
re Manrit'jue  étqitle  boute-feu  de  toiir 
tes  les  dilfenfions  i qu*il  faifoit  jouer 
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iime  îniinitc  de  machines  & de  refforts  > . 
qu’il  fe  meuoit  fous  toutes  fortes  de  li- 
gures par  la  fouplelfe  de  fon  genie, 
pour  changer  entièrement  la  face  des 
affaires  , par  un  defir  de  nouveaiitez  dan-  V 
gercules  à l’Etat  ; que  s’il  vouloit  fe  con- 
lerver  lui-méme  , fauver  le  Roi  & le 
Royaume  , il  falloir  inceffamment  l’é- 
loigner des  affaires  de  de  la  Cour , 6c 
ne  lui  donner  aucune  part  au  gouverne-* 

.ment  de  la  République.  , ' 

D un  autre  Qote  , on  mit  en  prilon  on  «m* 
l’Archevêque  de  Sarragoce  i cette  cap- 
.ture  ht  faire  quantité  de  raifonnemens  -,  vèque  de 
ies  uns  crurent  qu’on  l’avoit  ietté  dans  ^arrago- 

1 • * I .j*i  • / f / ce  ôc  plu 

ia  riviere  ; ies  aucresqu  il  avoir  ece  etran-  ficurs 
glé.  On  emprifonna  encore  plufieurs  au-  citoïen» 
très  Citoyens  de  Sarragoce  : que  l’on 
a.ccufa  d’avoir  des  liaifons  fecrettes  avec 
Alvare  de  JLune.  Le  Roi  d’Arragon  eut 
une  entrevue  avec  le  Prince  Henri  fon  . 
fis.  Le  Roi  de  Navarre  ne  fut  pas  du 
tende*:- vous , dont  la  guerre  de  Caftille, 
comme  Pévenemenc  le  fit  affez  connoî-  ' 
ire fut  le  motif. 

Le  Roi  éc  la  Reine  de  Navarre  fu-  1419, 
‘rent  couronnez  à Pampelune  , au  com- 
mencement du  mois  de  Mai,  en  l’an-  . 
née  X419.  Ils  furent  portez,  félon  l’u- 
fage  des  anciens  Goths , fur  deux  Bou- 
cliers* Qn  le  voit  cependant  fecrettement 
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ides  troupes  dans  les  Royaumes  de  Nar 
yarre  de  d’Arragon  , pour  taire  la  guerre 
au  Roi  de  Caitille , ious  prétexte  d’al- 
ler au  fecours  de  la  France  contre  les 
Anglois.  Les  Caftillans  n’y  furent  point 
trompez  ; ils  envoyèrent  dans  les  deux 
Cours  des  Ambaffadeurs  , dont  les  né- 
gociations firent  que  les  troupes  des 
deux  .Rois  s’approchèrent  d’Harifa  , 
|)our  faire  des  courfes*fur’les  frontières 
de  Caftille,  • 

fait  Le  Roi  fit  faire  des  levées  de  tous  côr 
^ engagea  tous  les  Ordres  du 
veau  fit  Royaume  à lui  jurer  un  nouveau  fer- 
merrf  de  fidelité  , fous  des  imprécations 
avec  des  qui  obligeoicnt  à faire  à pied  le  voya- 
«dôns  8^  Jerufalem  , pour  obtenir  la  remif- 
fion  de  ce  crime  , avec  une  obligation 
étroite  de  déceler  tous  ceux  qui  machi- 
noient  quelque  entreprife  contre  les  in- 
terefts  de  l’État.  Alvare  de  Lune  fut  le 
premier  qui  fe  prefenta  pour  faire  le  fer- 
ment. Contrerius  Archevêque  de  To- 
lède f Loup  Mendoce  Archevêque  de 
Compoftelle  , Frideric  Grand  Amiral , 
Louis  de  la  Cerda  Comte  de  Médina 
Celi  , les  Grands-Maîtres  d’Alcantara 
• & de  Callatrava , Guntier  de  Tolede 

Evêque  de  Plaifance  , Zuniga  , Manri- 
que,  Pimentel,  Sarmiento,  Jean  Touar 
Gouverneur  de  Berlanga,  un  grand  nom- 
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htc  Je  Seigneurs  , après  avoir  fait  Je  Li> 
ment , -fui virent  le  Roi  pour  lui  prouvée 
leur  fidelité  par  les  ‘eftets. 

On  en  choifit  quatre  pour  leur  con- 
fier la  garde  des  JFrontieres  ,•  Alvare  de 
Lune,  le  Grand  Amiral , Pierre  Man^ 
rique  & Ton.  gehdre  Pierre  de  Velafco 
accompagnez  de  deux  mille  chevaux  ,> 
qui  n’étoient  nullement  capables  de  ré- 
filter  aux  forces  des  Arragonois.  Le  Roi 
a la  tête  de  la  grande  armée  , entreprit 
le  fiege  de  Pennafiel.  Un  Héraut  invita 
les  habitans  à fe  rendre  leur  déclarant 
que  leur  refus  les  ren droit  coupables  du- 
crime  de  Icze  Ma)cfté.  La  Ville  fe  ren- 
dit ; mais  on-  ne  jugea  pas  à propos  d’at- 
taquer la  Forterelîe , de-crainte  que  le 
fiege  ne  durât  trop  long-tems.  Les  Rois- 
de  Navarre  & d’Arragon  après 'avoir  fait 
des  courfes  fur  les  frontières  de  Caftillè, 
fe  campèrent  dans  une  belle  plaine  au- 
près de  la  ville-  d’Ofme.  L’armée  de  Caf- 
tille  étoit  poftée  fur  une  colline  , à fix 
miles  des  autres.  Il  n’y  avoir  dans  l’ar- 
mée Arragonoife  que  deux  mille  cinq 
cent  chevaux  * & mille  fintalîins  bien 
armez  .Sc  très  aguerris.  Oh  ne  comptf)it 
dans  l’armée  des  Caftillans  que  dN-fept 
cent  çhevaux  èc  quatre  cent  fantaf- 
fins. 

Les  Rois  brûlant  du  defir  de  combat- 
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tre  , mirent  leurs  armées  en  bataille  des- 
la  pointe  du  jour,  un  Vendredi  premier 
jour  de  Juillet.  Les’deux  armées  étoientr 
en  prelence  j on  commençoit  déjà  à el-' 
carmoucher , lorlque-  le  Cardinal  de 
Foix  s’avança.,  allant  d’une  armée  dans- 
l’autre  , fit  tant  par  fès  remontrances* 
& fes  exhortations , que  le  combat  fur 
différé  jufqu^au  lendemaiti  ; parce 'qn’orr 
ctoit  déjà  fur  le  déclin  du  jour  Ôc  que  la: 
nuit  approchoir.  Les  reflexions  de  la 
nuit  &c  ce  délai , furent  falutaires  aux 
deux  partis.  La  Reine  d’Arragbn  par 
bonheur  arriva  tout  à propos  dans  l’ar- 
mée r cette  femme  ♦héroïque  , pleine 
d’un  courage  martial , fit  drefler  fa  rente' 
dans  l’intervalle  qui-  fcparoit  les-  deux 
camps  , Ôc  après  quelques  pourparlers- 
. ôc  ^quelques  négociations  , elle  corrcllit 
la  paix  à de's  conditions  raifonnables  ÔC 
au  contentement  de  toutes  les  parties  in- 
terrefTées , qui  mirent  les  armes  bas  Ôc 
fe  retirèrent  fans  commectre  aucun  a(51:e 
d’hoftïlitc. 

Tcntati-  Prince  Henri  d’ArraeoA  avoir  de- 

yc  inuti  . f ^ 

le  pour  puis  peu  fait  une  tentative  pour  furpren- 
furpren-  Tolcdc , fans  y pouvoir  réüflir  ; il 
ville  de  s’étoit  joint  à fes  freres  dans  le  teins  que 
'iclcdc.  l’on  croyoit  la^  bataille  inévitable.  Se  re- 
'pofant  fur  le 'traité  de  paix,  il  partit  de- 
Siguenza  pour  aller  à Veies , dans,  le 
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^efifein  d’y  exeiçer  de  nouveaux  trou-  , 
blés  , fl  la  paix  n’etoic  pas  durable.  Le 
Roi  de  Callille  à la  tête  d’une  nombreu- 
le  année , ;narchoit  en  toute  diligence'  - 
pour  dilîiper  le  refie  de  la  faction.  La 
Reine  d’Arragon  &:  le  Cardinal  de  Foix 
le  vont  trouver  , pour  le  faire  fouvenir  , 
^ du  traité  qu’il  venoit  de  conclure  , ÔG 
le  preffer  d’accomplir  fes  promefTes  &c 
de  licpntier  fes  troupes  > mais  le  con- 
lianr  dans,  fes  grandes  forces  8c  brûlant 
du  defîr  de  fe  venger  ^ refufa  de  eonfen- 
tir  à un  traité  qui  n’avoit  été  ligné  & 
ratifié,  que  par  fes  Generaux  j il  protefta  . 
qu’il  étoit  réfolu  de  punir  l’infolence  des 
Rois  & des  autres  , qui  l’avoient  attaqué 
& infulté  mal  à propos. 

Son  armée  étoit  campée  fur  ïa  rivicre' 
du  Dueroÿ  auprès  de  Belamafan.  Le 
Comte  de  Traflamare  étant  venu  au 
camp , fut  d’abord  mis  en  prifofi  «Sc  con-  * 
duit  dans- la  fortereffe  de  Pennafiel , ou 
il  mourut  au  bout  d’un  an.  Ce  Seigneur  . 
meritoit  une  plus  heureufe  dellinée  pour 
fon  mérité  perfonnel  & pour  fa  grande 
naiffan^e  •,  qu’il  droit  du  Sang  Royal. 

Il  étoit  venu  trouver  le  Roi  fans  aucune 
défiance  & fans  exiger  de  paflfeport,  fe 
confiant  fur  la  bonne  foi  du  traité  ôc  fe‘ 
repofant  fur  le  témoignage  de  fa  bonne' 
confcience  , qui  ue  lui  reprochoit  riew 
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» lur  le  crime  de  leze  Majeftc  , dont  iî 
àvoit  été  acculé , comme  s’il  eut  parti^- 
cipé  à la  conlpiration  des  Princes  d’Ar- 
ragon  : les  guerres  civiles  font  naître 
des  loupçons  qui  font  fouvent  funeftes  ' 
à l’innocence. 

Les  Caftilhns  fe  jeftcrent  fur  les  fron- 
tières du  Royaume  d’Arragon , répan- 
dant de  tous  cotez  l’épouvente  Ôc  la  ter- 
reur. Tousjes  peupllês  de  la  campagne 
fe  retirèrent  dans  les  Villes  .avec  leurs 
troupeaux  & leurs  meilleurs  effets*.  Les 
Caftillans  mirent  le  feu  dans  les  Villages 
abandonnez.  On  fit  en  même  teras  des 
courfes  dans  le  Royaume  de  Navarre  & 
fur  les  terres  du  Prince  Henri  d’Arra- 
gon,lequel  fe  retira  vers  les  frontières  de 
Portugal , éc  mit  fon  époufe  dans  la  for- 
tereffe  de  Segura  fur  la  Guadiaha , pour 
y être  plus  en  fureté  ; après  quo^il  fe 
retira  avec  fes  troupes  à Trugillo  , pour 
tâcher  de  reparer  fes  pertes  , Sc  fe  ven- 
ger des  affronts  & des  dommages  qu’on 
^ lui  avoit  fûts.  Pierre  d’Arragon,  jeune 
homme  d’un  grand  courage  & habile 
■ . dans  le  métrerdes  armes,  dont  il  avoit 
fait  l’apprentiffage  pendant  la  guerre  de 
Naples , l’y  vint  trouver. 

Le  Roi  Le  Roi  de*  Caftille  content  d’avoir 
l’audacc*  dé  fts  enocmis  , fit  mettre 
catnpo  fes  troupes  en  quartier  d’hyver  ,,  & f« 
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rendit  a Médina  del  Campo  pour  y te-  pour  te3 
nir  les  Etats  Generaux  de  Ion  Royaume,  E/arsce- 
Son  éloignement  dilEpa  la  crainte  ôc-  neraux 
augmenta  le  courage  de  fes  ennemis.  Le 
Roi  de  Navarre  le  retira  dans  Tes  Etats  ; me, 
mais  le  Roi  d’Arragon  fit  courir  fes 
troupes  fur  les  frontières  de  Caiîille, 
vers  la  Galice  du  côté  de  Soria  , dont* 
il*  enleva,  une  grande  quantité  de  bétail' 

& d’autres dépoiiilles  avec  quelques  pri- 
Ibnniers  *,  après  cette  expédition  l’ar- 
mée Arragonoife  retourna  vers  Cala- 
taïud  d’où  elle  éroit  fonie.  Les  Princes 
Arragonois  ravagèrent  encore  avec  plus 
de  licence'  & plus  de  dommage  le  païs 
lîtué  entre  les  frontières  de  Portugal  &3 
la  riviere  de  la  Guadi^pa.  Le  Comte  d©' 
Benevent  n’a  voit  pas  aflez  de  troupes- 
pour  leur  réfifter.  Alvare  de  Lune  ôc 
Pierre  Ponce  accoururent  à fon  fecours** 

Le  Roi  de  Portugal  n’étoit  pas  fâché 
des  troubles  & des  malheurs  du  Royâu-* 
me  de  Gaftille  qui  lui  donnoient  lef 
teins  de  fe  fortifier  dans  fa  nouvelle  do-- 
’Jnination,• 

/ Les  Princes  A'rragonôis  ne  fe  croyant 
pas  en  état' de  réfifter  aux  forces  d’AW 
rare  «de*  Lune  fe  retirèrent  à Trugillo,, 
qu’ils  mirent  en  état  de  'défènfe  , après 
on  avoir  démoli  & brûlé  les  Fauxbourgs.* 

Cette  Place  eft  voifine  des  frontières  dc 
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Portugal.  Ils  prirent  d’emblée  la  vflîer 
d’Albuquerque , ce  cjui  mortifia  beau- 
coup les  Caftillans,  craignant  que  les. 
Portugais  ne  s’y  fortifialfent  -,  dautanc 
que  la  paix  n’étoit  pas  encore  bien  éta- 
• ' . blie  entre  les  deux  nations.  Le  Roi  ju- 

gea â propos  d’aller  de  ce  côté-là,  Sc 
d’y  mener  Alvare  de  Lune  fon  favori , 
pour  partager  avff  lui  la  gloire,  des  fuc- 
. cez  qu’il  efperoit  de  cette  entreprife.' 
Mais  il  fut  bien  trompé  dans  fes  efpe- 
ranccs  j car  quoique  les  villes  de  Tru- 
gillo  & de  Montange  fe  fufient  rendues- 
. d’abord  par  compofition  , il  fur  impof- 
fîble-de  prendre  Albuquerque  ; de  forte 
que  laiffant  aux  environs  de  cette  .Placer 
le  Grand-Maître^d’Alcantara  de  Jean' 
Ponce  , fils  de  Pierre  , le  Roi  avec  Al- 
vare  de  Lune  retourna  vers  Médina  del 
Campa,  poury  tenir  les  Etats  Generaux 
*43  0 en  l’année  143  o.  tandis  que  ceux  de  Ca- 
talogne étoient  aflemblez  à Tortofe  en’ 
prefence  des  deux  Rois , chacun  de  fow 

A ^ / • 

cote. 

Les  fi.  Les  dépçnfes  de  la  guerre  avoient 

^ ” *'  î & l’autre  Royaume,. 

plus  ou  en  trouver.^ 
Royaume  d’Ari^eoiï 
fions  croient  médiocres  -,  ceux  de  Calrille,- 
laToris?  confiderables , fe  diffipoienten  pen-- 
fibns  poui  les  favoris , de  aux  dépenfeji 
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de  la  Cour  : la  frugalit^é  des  Princes 
leur  tient  lieu  de  revenus  ôc  d’impôts , 

& fupplée  pour  les  dépenfes  de  la  guer- 
^ re  de  de  la  Cour.  Le  Roi  d’Arragon  em- 
ploya tous  Tes  foins  pour  g«igner  l’ef- 
prit  de  Frideric  Comte  de  Lune  , qui 
. ne  pouve^t  fe  cônfoler  de  la  perte  de 
fon  Royaume  que  l’autre  lui  avoir  en-- 
^ levé.  Il  méditoit  de  fe  jetter  entre  les 
bras  du  Roi  de  Caftille , pour  fe  faire'  ' 
tendre  juftice  &c  pour  fe  venger  ;•  tous 
lès  biens  furent  confifquez.  Le' Roi  de' 

Caftille  de  Ibn  côté  en  fit  autant  à;  l’é-* 
gard  des  Princes  d’Arragon  , pour'  les 
punir  de  leur  défertion  *,  & pour-  leur 
ôter  toute  e^erance  d»  rentrer  jamais- 
dans  leurs  biens  , ils  furent  dHtribuez' ' 
a pluficurs  Seigneurs  de  la  Cour.  La 
Grande-]v4aîtrife  de  S.  Jacques  fut  mife-  • • 

comme  en  fequeftre , entre'  les  mains- 
d’Alvare.  Les  autres  pofTelBons  furent- 
données  aux  Comtes  de  Vcnafco'&  de-' 

Zuniga , à Pierre  Manrique  , à Pimen--'  • 

tel  > à Pîerife  Ponce  ^ à Mendocc  , £< 

Gutterius  de  Tolede  Evêque  de  Plai-r 
fance.  Ces  donations  ont  fondé  plufieurs’  r 

nouvelles  Principautez  dans  le  Royau-' 
me  de  Callille  , qui  ont  fait  changer  de-: 
nom  à des  familles  confiderables,  de  quiî  - 
les  ont  confervé  jufqu’à  prefent.  ' 

/ . .Qn  rendit- de  grands  horineurs’^^ 
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Comte  Frideric  de  Lune , qui  s’etoit  fair^ 
vé  d’Arragon  , ô£  fe  rendit  à Medina- 
del-Campo  auprès  du  Roi  de  Caftille  , 
qui  le  reçut  avec  toute  lorte  de  cour- 
toifie  & de  bienveillance.-  II. lui  donnx 
plulîeurs  Villes  pour  le  faire  fubfifter 
avec  honneur.  La  Princeflfe  «lEleonore 
Reine  d’ Arragôn , .fut  conduite  à Tor- 
^defillas  mife  dans  un  Couvent  des  n 

Religieufes  de  lainte  Oaire.  On  la  con- 
traignit de  rendre  trois  forterelTes  oii 
elle  avoir  des  garnifons  ,.pour  la  mettre 
hors  d’état  d’alfiiler  fes  fils  par  fes  con- 
feils  ou  par  fes  forces.  Cependant  fes 
peines  furent  adoucies  dans  la  fuite  ’r 
rhumanitc  reprit  la  place  de  la  feveritéî 
©n  ne  crut  pas  que  la  mere  dut  porter- 
la  peine  des*  fautes  de  fes  enfaas.  La  li- 
fcertc  lui  fut  donc  rendue  aveç  fes  gla- 
ces,, à condition  néanmoins  qu’elle  ne 
donneroit  aucun*fecours  aux  Princes  fes 
enfans',  pendant  tout  le  cours  de  la- 
guerre,-  L’ambalfade  & les  foins"  du  Roi 
de  Portugal  contribuèrent^  beaucoup  x , 
cet  adoucilTcmenc. 

Les  Rois  de  Caftille  & d'Arragon  ik  ^ 
préparoient  chacun  de  ion  côté  à recomi* 
mencer  la  guerre  avec  plus  d’ardeur 
que  jamais  , & mettoient  fur  pied  de 
nombreufes  troupes.  Cependant  les  peu- 
ples gemiiToient  ôi  ayoienc  ea  horreur 
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cette  guerre  comme  une  guerre  impie- , Royau-- 
eg.alemenf  fünelle  aux  deux  Etats.  On 
jugea  donc  a propos-  de  chercher  desutiUié. 
voy.es  d’accommodement  > de  d’envoyer 
les  Ambafladeurs  d’Arragon  vers  le  Roi  ' 
de  Caftille  *,  ils  arrivèrent  à Olme  vers-  ♦ 

la  fin.  du  mois  de  Juin.  L’Evéque  de 
Lerida  étoic  le  Chef  de  l^ambalTade 
il  portoic  la  parole  y ôc  dit  en  com- 
mençant Ton  difeours , que  les  Arrago- 
nois  dans  tous  les  tems  avoient  reçu  v 
mille  bienfaits  de  la  parc  des  Rois  de- 
Caftille  qu’ils  n’oublieront  jamais  , ÔC 
dont  ils-  auront  une  reconnoiflance  éter- 
nelle. Que  quelques  Seigneurs  abulanc 
de  leur  laveur  ôc  de  la  bonté  dy  Roi , 
avoient  tâché  par  toutes  forces  d’artifi- 
ces de  lui  rendre  les  . Arragonois  fuf- 
peéfs  -,  jufques-U , qu’il  ne  leur  étoie 
pas  permis  d’avoir  aucun  libre  accez  au- 

Î?rès  de  lui  , pour  lui  faire  connoîtro 
eurs  bonnes  intentions  > ôc  qu’étant 
pouffez  à toute  extrémité , ils  avoient 
été  enfin  forcez  de  prendre  les-  armes 
malgré  eux.  Qu’ils  étoient  tout  prêts  â*  ' 
defarmer  , pourvu  qu’on  leur  accordât  « • 

des  conditions  équitables.  Il  expofa  en- 
fuite  les  calamitez  , les  malfacres  & les 
défordres  arrivez  depuis  la  guerre  -,  que- 
les  mânes  des  morts  errants  dans  tou-- 
Ites  les  maifoas  fe  plaignoient  de  l’iuf 
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juftice  de  cette  guerre.  Que  fi  l’on'  etï 
0 venoic  à une  bataille  generale , touteS’ 
' ! les  épées  des-  foldats  reroient  teintes 
dans  le  lang-  de  leurs  parens  de  part  ôc- 
d’autre.  . * 

^ Les  Seigneurs  de  la  Gour  de  Gaftille,* 

Alvare  de  Lune  &•  le  Comte  de  Bene- 
vent , qui  (e  crurent  perfonnellement 
blefiez  ôc  notez  par  le  dikours  de  l’E- 
vêque ; voulurent  fe  juftilîer  î on  en' 
vint  jufqu’aux  injures.  Raimond  Perel^ 
los  l’un  des  Ambafiadeurs  , tranfporté' 
de  colere offrit  de  fe  battre  en  duel  y 
pour  juftifier  tout  ce  qui  avoir  été  avan- 
cé -,  mais  la  prefènee'  dn  Roi  le  retint 
" ôc  l’eippêcha  de  pouffer  le  défi  plus 
avant  -,  & les  efprits  s’étant  calmez,  on- 
On  con  chercha  des  moyens-  pour  établir  une 
fi, l'une  bonne  paix  entre  les  deux  nations.  L’Ar- 
tréve  ae  chcvêque  de  Compoftelle , Alvàre  de’ 
Lunc  & Loup  Mcndocc  , furent  nom- 
tre  les  mez  pour  traiter  avcc  Ics  Ambaffadcurs,. 
mesTe  ^ conclurent  enfin  apres  bien' des  dé- 
caft  iie  bats , une  trêve  de  cinq  ans  , avec  une 
tigoa/  liberté  entière  du  commerce  entre'  les- 
• ♦ deux  nations.  On  promit  encore  que’ 

les  Princes  Arragonois  évacueroientAl- 
burquerque  dans  foixànte  jours,  &:  qü’ils> 
rte  pafkroient  pas  les  frontières  de  Caf- 
fille  pendant  tout  le  rems  de  la  trêve  -i- 
, & que  de  fon  coté  le  Roi  de  CaftiUcr 
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( H^’èntreroit  point  aulîi  fur  leurs  terres*^ 
Que  les  Rois  de  Navarre  &c  d’Arragon 
ne  feroient  aucun  tort  au  Comte  de’ 
Lune , ni  à Godefroi , fils  de  Charles-Roi^ 
dp  Navarre,  qui  étoient  venus  chercher 
un  azile  dans  le  Royaume  de  Gaftille  i 
que  l’on  choifiroit  quatorze*  Députés 
de  part  ôc  d*àutre  pour  terminer  touS' 
les  differens.'Que  les  uns  feroient  leur- 
féjour  à Agreda  fur  lès  frontières  de’ 
Caftilie  , . ôc  les  autres  à Tarragone , fuiT 
les  frontières  d’Arragoni  On  dépêcha- 
des  courriers  de  tous  cotez,  pour  annon- 
cer les  bonnes  difpofitions  où  l’ôn  e'toit 
pour  conclure  une  paix  de  longue  duree, 
dont  Iss  peuples  remplis  de  cette  efpe- 
‘ rance,  firenr  par  tout  des  rêjoüi^^anceS' 
«xtraordinaires.i- 

Le  Roi  de  Portugal  avoir  envoyé  Tes- 
Ambafladeurs  ,-  Sc  avoir  fouvent  offert 
j fa  médiation  aux  deux  Rois  , pour  paci- 
I fier  leurs  différends  à l’amiable  ; de  forte 
I que  les  nouvelles  certaines  de  la  trêve* 
lui  cauferent  un  extrême  plaifir.  Le  ma-' 
liage  de  fa  fille  Ifahelle  avec  Philippe' 
Duc  de  Bourgogne  redoubla'  fa  ,joye.< 
Dje  ce  mariage  nâquit'Charles  fumom-' 

'>  me  le  Hardi , qui  fut  aiiflî  dansila  fuita» 

1 Duc  de Bourgogfie,autant  fameux  par  fea 
I’  grandes  adtions  que  par  fes  malheurs  , 

( • & la  trifte  cataftrophe  qui  le  fit  périr,- 

I 
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Le  Roi  d’Arragon  envoya  une  flore  cjt. 
Portugal , pour  en  ramener  les  Prince» 
fes  freres,  & pour  les  conduire  avec  lui 
à la  guerre  d’kalie , qui  oceupoic  jour 
ôc.nuic  toutes  les  penlées^  Les  troupes 
de  CaftiUe  furent  à-Oflne  en  quartier 
d’hyver , pour  être  plus  en  état  de  com- 
mencer la  guerre  contre  les-  Maures  à 
Pouverture  du  printems.' 

La  fin-  de  la- guerre  entre  les  Arrago- 
nois  &c  les  Caftillans  fut  le  commence- 
ment d’une. longue  guerre,  & fanglah- 
te  dans  le  Royaume  de  Naples  con- 
Ïcs;Ro!s  tre  les  Maures  , dans  le  Royaume  do 

rtîïni-m  cft  prefque  hnpoffible  que 

à de  les  Rois  qui- commandent  à de  .grands 
grands  demeurent  long-rems  en  repos  >> 

Etats  ne  . o ..  -ii  . 

peuvent  les.lujets  de  querelles  & de  brouiUenes 
naiflent  les  uns  des  autres;  L’ambition 
tems  en  d’accroitre  leurs  Etats^  &c  d’envahir  fut 
leurs  voifins  les  inquiète  fans  ce-fle  , v 8c 
les-  porte  à former  de  vaftes  defleins  y 
contraires  au' repos- an  bonheur  de 
leurs  peuples  *,  leurs  defirs  redoublent  à' 
mefure  qu’ils  augmentent  leurs  poflef- 
lîons  -,  les  premiers  fuccez  les  enhar- 
diflent  a former  toujours  do  nouyoUefi 
jtotreprifês.-  • * ' . 
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CHAPITRE  VII. 

Jidijhomad  Roi  de  G-'cnade , refufe  dê 
■ payerde  tribut  au  Roi  de  CaftiUe , 
t qui  lui  déclaré  la  guerre, 

Le  Roi  de  Caftille  en  déclarant  la 
guerre  aux  Maures , pouvoir  peut- 
être  couvrir  Ton  ambition  du  prétexté 
honnête  de  glorifier  le  nom  Chrétien  , 
en  faifant  la  guerre  aux  ennemis  éter- 
nels de  JcTus-Chrift  de  fa  religion  y 
à des  ulurpateurs  qui  avoient  envahi 
l’Erpagne,.  & qui  Te  maintenoient «de- 
puis fi  long-tems  dans  leur  ufurpation.» 
Ce  Prince  étoit  peiTiiadé  qu’il  feroit  une 
œuvre  glorieufe  & méritoire  en  chafiant 
les  Maures  de  tome  l’étendue  du  Royau- 
me d’Ei pagne  , au  les  exterminant  en- 
tièrement. 

Depuis  que  Mahomad  furnommé  le 
Gaucher  ,-eut  été  rétabli  dans  Ton  Royau- 
me , il  refufa  le  tribut  que  Tes  préde- 
cefTeurs  avofent  accoutumé  de  payer  aux 
Rois  de  Caftiile  , & qu’il  avoir  payjé 
lui  -même  avant  qu’il  eut  été  chaffé  du 
Trône.  Pendant  le  plus  grand  feu  de  la 
guerre  d’Arragon  , il  avoir  propofé  de 
faire  avec  le  Roi  de  Caflille  une  trêve 
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qui  ne  fut  accordée  ni  refufee  precife- 
menc.  Ün  jugea  cepenckinc  à propos , 
pendant  le  cours  de  la  guerre  d’Ârra- 
gon  d’envoyer  à Grenade  , avec  le  ti- 
tre d’AinbalTadeur  , Alfonle  Lorca , pour 
amufer  les  barbares,  Sc  pour  tir^r  en  lon- 
gueur la  concludon,  de  la  treve 'qu’ils- 
demandoienr.  De  (on  côté  le  Roi  Mau- 
te  envoya  aullî  un  AmbalLideuf  en  Caf- 
tille,  pour  preffer  la  conclulion  de  ce 
traité  i mais  on  lui  répôndit  toûjours  y 
que  pour  préliminaire , il  falloir  demeu- 
rer d’accord  de  payer  le  tribut  accoutu- 
mé. Le  même  Alfonfe  Lorca  alla  eu 
ambafl'ade  vers  le  Roi  de  Tunis  , pour 
repfefenter  à ce  Prince  l’opiniâtreté  ^ 
l’injuftice  & l’ingratitude  des  grenadins, 
qui  aVoientf  perdu  le  fouvenir  dés  bons 
offices  ôc  des  fecours  du  Roi  de  Caftille, 
qui  correfpondoient  ff  mal  à l’amitie 
qu’il  leur  avoir  toujours  témoignée  .dans 
leurs  plus  preffans  befoins. 

Les  barbares  n’ont  qu’une  fidelité  vé- 
nale , ils  ne  gardent  leurs  promefTes  & 
leurs  paroles  eju’autant  qu’ils  y trouvent 
leur  compté , fans  fe  foncier  ni  do  ce 
qui  eft  honnête , ni  de  la  religion.  Il  y 
a bien  des  Princes  Chrétiens  qui  ont  aiilli 
en  cela  les  mêmes  inclinations  qiie  les 
barbares.  Les  Etats  Generaux  tenus  à 
Salamanque  en  ce  tems-là,  accordèrent 
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îftï  Roi  avec  joye  toutes  les  fommes^ 
d’argent  qjLiMui  e'toienc  necefTaires  pour 
icsL frais  de  cette  guerre  , parce  qu’on'  la 
de  voit  faire  contre  les  infidèles.  On  les- 
attaqua  fur  la  4in  de  l’annee.  Gonzalve' 
Evêque  de  Jaè’n  , & Diegue  Ribera* 
Gouverneur  de  l’A*ndaloufie  , à la  tête' 
de  huit  cent  chevaux  3c  de  quatre  mille 
■hommes  de  pied , penetrerent  juiques- 
dans  la  plaine  qui  cil  devant  la  ville  de' 
Grenade  3c  difpoferenc  leurs  foldats-- 
«n  deux  embufeadesy  après  avoir  lâché 
quatre-vingt  coureurs  qui  pénétrèrent- 
jüfqu’aux  portes  de  la  Ville  , pour  at- 
tirer les  Maures  au  combat,  3c  les  fai-- 
Te.  tomber  dans  les  embufeades.  Leÿ 
Maures  forrirent  , à la  vérité,  de  la  Ville,, 
mais  avec  précaution  , craignant  quel- 
que furprile.  Ceux  qui  étoient  dam  la^ 
première  embufeade  3c  les ‘plus  avancez 
vers  la  Ville  , firent  femblant  de  fuir  ,• 
comme  on  ert  étoit  conveniu-  tes  Mau-^ 
res  croyant  qu’il  n’y  aVoif  plus  rien  â 
craindre  , fe  déb.anderent  & coururent 
en  défordre-  après  les  fuyards  , fans  gar-- 
der  de  rangs  , 3c  hors  d’état  d’ecouter 
îes  ordres  de  leurs  Officiers,  lis  tombe-- 
rent  à bride  abbatuë  dans  le  lieu  où  la 
plus  nombteufe  embufeade  étoit  cachée.- 
Cette  furprife  les  remplit  de  terreur  3c 
redoubla  le  courage  des  Chrétiens  , quï^ 
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en  maflacrerent deux  cent,  & firènfcent 
prifônniers  , le  relie  fe  dilperfa  fur  les' 
montagnes  voilînes  qui  empceherpnÉ 
leur  enticre  défaite  y la  cavalerie  Caf- 
* tillane  n’ayant  pu  pénétrer  fur  les  Jieux 
impraticables  , auxquels  les  chevaux  des 
barbares  écoient  de  tout  tems'  accou*- 
tumez. 

• La  for-  Fernand  de  Tolede , Gouverneur  d’E- 
ci)'a  attaqua  les  Maures  d’un  autre  côt« 
entre  (e^  avec  pcu  de  (uccès  , la-  perte  fut  égale 
de  part  ôc  d’autre.  Perea  voulut  aülS 
lesChré  furpcendre  lés  ennemis  en  les  attaquant 
îès^MfL  ^ l’improville , mais  tous  fes  foldats 
«'«.  furent  tuez  , à peine  fe  pùt-il  fauver  lui- 
même  à la  faveur  de  Ton  cheval.  Ferriet  ' 
Maréchal*  de  Camp  prit  fur  les  Maures 
la  ville  de  SemCna  : ainlî  la  fortune  fa-  . 
• vorifojt  tantôt  l’un  tantôt  l’autre  par- 
ti. Le  mauvais  tems  , les  pluyes  conti- 
nuelles, les  chemins  impraticables , les 
rivières  grodies  fatiguoient-  les  foldats  y 
qui  ne  faifoien»  la*  guerre  qu’avec  des 
. , peines  incroyables.  Sandoval Comte 

de  Callro^  Sotomaior,  Grand-Maître 
d’Alcantara  fcfufereriP  de  venir  à la 
Cour  quoique  Je  Roi  les'  eut  mandez’, 
foie  qu’ils  redoutaient  le  grand  crédit 
•de  leurs  ennemis,  foit  que  les  reproches 
de  leur  confeience  leur  fiflfent  appréhen- 
der* quelque  châtiment  de  la  part  du 
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Jloi.  Car  on  écoit  bien  perfuadé  qu’ils 
favorilüiciir  les  imerefts , & les  intri- 
gues des  Princes  Arragonois  , & qu’ils 
n’dvoient  point  changé  de  fentimens 
depuis  qîie  la  paix  avoit  été  conclue, 
de  forte  qu’ils  appréhendoient  toujours 
qu’on  ne  leur  fit  quelque  violence. 

Pendant  l’appareil  de  la  guerre  des 
Maures  , Alvare  de  Lune  ayant  perdu 
fia  première  femme  Elvire  Portocarero  , 

^epoufa  la  fille  du  Comte  de  Benevent. 

Ce  mariage  fut  célébré  dans  la  ville  de 
Plailance  avec  peu  d’appareil , parce  quç 
Payeule  de  la  mariée  , Jeanne'de  Men- 
doce  , qui  avoit  époulé  l’Amiral , étoic 
morte  depuis  peu.  Le  Roi  & la  Reine  ^ 
furent  les  paranymphes  du  mariage  d’ Al- 
vare qui  ne  voyoit  rien  alors  au  delTus 
de  lui , fon  crédit  & fa  faveur  au^men- 
toit  de  plus  en  plus  chaque  jour. 

En  ce  'tems-là  le  fouverain  Pontife  • 

, devint  plus  firvorable  au^oi  d’Arragon^  > 
par  la  haine  qu’il  portoit  aux  François  i 
mais  il  mourut  peu  de  tems  après  qu’il 
eut  appellé  Alfonfe  en  Italie.  Gabriel 
Cqndelmer  , Cardinal  de  Venife  fut  mis 
en  la  place  du'  Pape  Martin  , & prit  le 
nom  d’Eucïcne  IV.  vers  le  commence- 
' ment  du  mois  de  Mars  en  l’année  1451,.  1451?. 
il  de  voit,  fa  fortune  & fon  exaltation  au 
jPontificat , à la  grande  puiffance,  & à 
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la  faveur  du  Cardinal  des  Urlîns-  De 
forte  que  ce  Pontife  depuis  ce  tems-là 
.commença  à fayorifer  ouvertement  les 
Seigneurs  de  cette  maifon  , qui  avoient 
une  grande  puiiTance  dans  Roitie  , & à 
perfecuter  les  Colonnes , pour  les  abaiflfer 
de  plus  en  plus.  La  Princeife  Jeanne  , 
.Reine  de  Naples  , d'’un  efprit  volage  ôc  ‘ 
•changeant,  ô:a  Salerne  à Antoine  Co- 
lonne, dont  le  feu  Pape  l’avoit  gratifie. 
On  ne  démêla  point  iî  elle  le  fit  pour 
plaire  au  nouveau  Pontife , ou  par  qucl- 
.que  autre  motif  ; mais  quoiqu’il  en  foit 
.cette  entreprife  redoubla  la.  haine  3c 
Panimofité  des  Urfins  3c  des  Colonnes , 
.ce  qui  caufa  encore  de  nouveaux  trou^ 
-blés.  - - • . 

Le  Roi  dcCaftille  donna  le  comman- 
.dement  general  de  l’armée  contre  les 
infidèles  à Pierre  Manrique  , 3c  partit 
de  Médina- del-Campo  pour  fe  rendre 
^ Tolede.  Il  plïfa  une  nuit  entière  dans 
la  grande  Eglife  de  cette  Ville  , armé  de 
pied  en  cap  pour  faire  l’exercice  des  ar^- 
ines  , félon  Piifige  des  Chevaliers  de  ce 
:tems-là  quand  ils  afpiroient  à recevoir 
le  Baudrier  Militaire.  Les-  Prêtres  offri., 
.rent  des  Sacrifices*folcmnels  pour  im- 
plorer l’alîiftance  3c  1î\  protetflion  de 
Dieu  contre  les  infidèles.  Après  toutes 
CCS  ceieavonits , o;i  partit  po.ur  aller  faire 
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h guerre  aux  Maures  , en  la  continuanp 
avec  plus  de  zele , Ôc  plus  d’ardeur  que 
jamais.  • 

On  trouve  la  Ville  Royale  vers  la 
moitié  du  chemin  , on  n’y  fut  pas  pliir 
côt  entré  , que  l’on  fentit  un  tremble- 
ment de  terre  effrqyable , à deux  heures 
après  midi  le  zi,  jour  d’ Avril , qui 
ébranla  plufieurs  édifices  ^ & renverfa 
quelques  maifon^ , & quelques  clochersè 
jLe  Roi  fut  oblige'  de  fortir  de  fon  Pa- 
lais , & de  fe  tenir  en  pleine  campagne. 
La  confternation  étoit  generale , mais  ' 
la  prefence  du  Roi , & le  péril  ou  fa 
perlonne  étoit  expoiee  redoublok  enr 
eore  la  frayejir.  Par  bonheur  la  crainte 
fut  plus  grande  que  la  perte,  il  n’y  eut 
pas  ur\  homme  de  tué.  On  vjt  la  meme 
, année  de  bien  plus  grands’  ravages  dan§ 
PArragon  , dans  la  Catalogne,  & dans 

• le  Roulîîllon.  Des  Villes  entières , & des 

• Eglifes  furent  renverfées  de  fond  ei| 
comble  , par^la  violence  du  tremble^ 
ment  de  terre.  La  terre  trembla  aiifii  à 
Grenade  dans  le  tems  qu’on  i étoit  aux 
mains,.  Les  efprits  des  deux  nations  fu- 
rent egalement  allarmez  de  ce  préfage» 
On  en  fit  des  applications  differentes 
pour  en  tirer  divers  pronoftics  félon  le 
caprice  du  peuple  naturellçm.ent  yolage 

fuperffitieux» 
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«lescaf.  Le  Roi  de  Caftille  alla  à Cordoiie  an 
tbiûït'nt  > Alvare  de  Lune  avoir  pris 

Je  payi  Ics  dcvans  à la  rére  d’un  gnmd  corps 
j'  de  rroupes  , Sc  -ravagea  la  plaine  aux  en- 
virons de  Grenade , qui  eft  le  pays  le 
plus  abondant , le  plus  fertile  , & le 
plus  agréable  qui  f(iir  au  monde.  On 
voir  de  tous  côrez  des  jardins  , & des 
maifons  de  campagne  qui  font  les  déli- 
ces des  Grenadins,  On  mir  -le  feu  par 
tout  à leurs  yeux.  Le  Palais  même  du 
Roi  fut  brûlé  avec  une  perte  ineftima- 
Kle.  Les  Maures  n’oferent  faire  de  for- 
ties  pour  s’oppofer  aux  ravages  , & au 
feu  qui  *défoloit  tout  , quoiqu’ Alvare 
leur  fit  des  reprocher  fanglants  , & qu’il 
leur  eut  addrelTé  des  lettres  tres-fier-es 
pour  les  piquer  d’honneur  , & ppur  les 
animer  à combatre.  Cependant  le  Roi 
de  Caftille  tenoit  de  frequens  confeils  à 
Cordoiie  fur  les  operations  de  la  cam- 
pagne. Les  uns  étoient  d’avis  que  l’on 
ruinât,  & que  l’on  brûlâj  tout  le  pays  , 
fans  s’arrêter  à aucun  fiege.  Les  autres 
au  contraire  étoient  d’avis  que  l’on  alfie- 
geât  quelque  Ville  de  confequence  pour 
donner  plus  de  répusadon  aux  armes 
des  Caftillans  , & pour  recueillir  un 
fruit  certain  des  dépenfes  de  la  guerre , 
6c  des  fatigues  que  l’on  fe  donnoit  ; & 
que  par  confequent , ajoCitoit-il,  il  fal- 
loir 
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îoic  choifir  le  fiege  qui  donneroit  plus 
de  gloire  au  Roi , & à la  nation. 

Cet  avis  l’emporta  , Ôc  l’on  réfolut 
de  conduire  l’arine'e  devant  Grenade  ^ 
jsnfeignes  déployées.  L;C  Maure  Gilayre 
arrivé  fur  ces  entrefaites  par  hazard  , ou 
de  delTcin  formé  à Cordoüe  , fut  le  pre- 
mier qui  ouvrit  cet  avis.  Ayant  été  fait 
efclave  dès  fon  enfance , il  avoir  etc 
.conduit  parmi  les  infidèles,  & avoir  ab- 
juré la  Religion  Chrétienne , quoique 
fon  cœur  fut  toujours  attaché  aux  inte- 
xefts  des  Chrétiens  , aufquels  il  promit 
avec  alfurance , que  des  le  moment  que 
l’armée  Chrétienne  feroit  à la  viie  de 
■Grenade,  Behalma,,  petit-fils  de  Maho- 
mad  le  Ro.ux  qui  avoir  été  tué  à Seville 
viendroit  fe  rendre  au  camp  des  Chré- 
tiens , .où  il  y avoir  quatre-vingt  raille 
hommes. 

Al.varc  de  Lune  conduifoit  l’avant- 
■garde  compofée  de  deux  mille  cinq  cent 
^cavaliers  armez  de  toutes  pièces  , le  Roi 
xnarchoit  entouré  de  plulîeurs  Seigneurs, 
de  courtifans  &C  d’Évéques  ; de  Jean 
Cerolu  Evêque  d’Ofrae  , de  Guttieres  , 
.de  Tolede , Evêque  de  Plaifance  con- 
duifoient  les  deux  ailes.  Henri , Comte 
de  la  Niebla  Velafco,  Zuniga,  le  Com- 
te de  Bennevent  , l’Evêque  de  Jaen 
croient  dans  le  corps  de  bataille.  Les 
Tome  ///.  A a 
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Maréchaux  de  Camp  marchoient  de- 
vant avec  mille  chevaux  armez  à la 
legere  , qui  chargèrent  les  premiers  les 
Maures  , qui  pouOant  de  grands  cris , 
for  tirent  de  Grenade  vers  la  fin  du  mois 
de  Juin. 

Les  deux  armées  croient  feparées  par 
une  profonde  vallée  que  les  Chrétiens 
franchirent , & attaquèrent  les  barbares, 
dont  le  nombre  étoit  infiniment  fupe- 
rieur  j de  forte  que  les  morts  ôc  les 
bleffez  étoient  bien- tôt  remplacez  par 
d’autres  foldats  qui  fortirent  incefifam- 
ment  de  Grenade.  Cependant  ils  ne  pu- 
rent foûtenir  une  charge  brufque  & 
impetueufe  que  leur  fit  Velafco  , ils  fs 
retirèrent  dans  la  Ville  en  combattant 
toujours. 

'Situa-  L’armée  des  Caftillans  entourrée  d’un 
deux  Ir*  fofifé  , étoit  Campée  au  pied  du 
mées.  Mont  Elvire.  Les  Maures  n’avoient  que 
Maurer  ^ihe  chcvaux  dans  leur  armée  & 
étoit  de  deux  cent 'mille  fantaifins  , dont  une 
cent  fc  tenoit  dans  la  Ville , & les  au-r 

mille  très  étoient  campez  hors  des  murailles , 
homme ïpgj.j.g  avoit  pas  affez  de  loge- 

mens  dans  Grenade  pour  les  contenir 
tous.  Les  Maures  mirent  leur  armée  en 
bataille  un  jour  de  Dimanche  5 ils  atta- 
quèrent d’abord  le  Grand- Maître  de 
Callatrava  qui  faifoit  applanir  les  che- 
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mins  , afin  d’aller  auxcnnemis  avec  plus 
de  facilité  i le  Comte  de  la  Niebla , ôc 
Zûniga  , qui  n’en  étoient  pas  éloignez , 
ayant  connu  le  péril  qui  le  menaçoit , 
franchirent  les  retranchemcns  pour  aller 
à Ton  fecours  avec  beaucoup  d’intrepi- 
dité.  La  chaleur  du  foleil  de  midi  re- 
doubloit  encore  l’ardeur  du  combat  , 
les  Chrétiens  qui  n’étoient  qu’en  petit 
nombre  ne  pouvoient  s’étendre  , fans 
s’expofer  à être  enveloppez. 

Le  Roi  qui  n’avoit  point  pris  fes  me- 
fiires  pour  donner  bataille  ce  jour  là  , 
fouffroit  avec  dépit  que  l’on  combatic 
fans  fon  ordre*,  il  envoya  à Alvarepour 
faire  celfer  le  combat  -,  mais  les  afîaires 
étoient  déjà  Ci  avancées , &c  les  Maures 
occupoient  tellement  toutes  les  avenues, 
qu’il  étoit  impoflible  de  fe  retirer , il 
falloir  vaincre  ou  périr.  Cette  nouvelle 
fît  changer  de  refolution  au  Roi  , il 
commanda  fur  le  champ  de  mettre  l’ar- 
mée en  bataille  , &c  dit  en  peu  de  mots 
à fes  foldats,  qu’ils  alloient  combattre 
des  barbares  qui  refufoient  de  leur  payer 
le  tribut  accoutumé  , que  le  Roi  Maure 
s’éjroit  abfsnté , fe  défiant  de  la  màu- 
vaife  volonté  de  fes  fujets , qu’ils  étoient 
fort  mal  armez  , que  cette  multitude 
confufe  ne  feroit  que 'les  embaraffer* 
Craindrez- vous  de  miferables  Maures 
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' vous  qui  avez  faif  tjrembler  rArragon  ^ 
la  Navarre  ôc  la  France  ? Cette  journée 
i?îcttra  le  comble  à vos  travaux  , & à 
vos  victoires  , ou  vous  couvrira  d’un 
c>pprobre  e'ternel , Ôc  d’une  infamie  qui 
rejaillira  fur  toute  la  nation^ 
grande  Après  ce  peu  de  paroles  on  donna  Iç 
viaoiie  lignai  du  combat , les  CaftiUans  pouF- 
Roi  de  grands  cris  jCe  jetterent  fur  les 

ICaftiiie  Maures , le  combat  fut  d’abord  douteua: 
tr^Hes  ^ incertain  , tous  combattoient  pefle- 
batba-  mefle  , fans  ordre  , & avec  une  horrible 
çonfu lion  , fans  écouter  ni  les  remon- 
trances , ni  le  commandement.  Le  Roi 
qui  s’étoit  fort  avancé  fur  témoin  de  la 
! valeur  de  fes  fpldats  ôc  de  fes  Capitai- 
nes, ôc  les  animoit  à bien  faire  leur  de- 
voir. En  effet  ils  reprirent  leurs  rangs  , 
ô>c  commencèrent  à fe  battre  avec  plus 
d’ordre  ^ de  difeipline.  Les  barbares  ne 
purent  foiitenir  leur  effort , Ôc  fe  mirent 
honte ufe ment  en  fuite  de  tous  cotez.  La 
plupart  rentra  çonfufemcnt  dans  la  Vil- 
le , plufîeurs  fe  difperferent  fur  les  mon- 
tagnes 3 la  nuit  fit  çefifer  le  carnage, 
plus  de  dix  mille  Maures  demeurèrent 
fur  le  champ  de  bataille.  Le  camp  des 
ennemis  fut  pillé  , on  enleva  leiurs  ten- 
tes pofe'es  dans  des  vignobles  , Ôc  des 
champs  plantez  d’oliviers.  Une  foule  de 
prêtres  ôc  d’Evêquçs  aUa  ^4  devant  du 
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'Roi  , lorfqu’il  rentra  dans  ion  camp’ 
après  la  bataille  v & rendirent  fur  tc 
champ  des  grâces  â Dieu  pour  cette 
inemorable  viitoire.  On  attendit  fur  le 
champ  de  bataille  pendant-  dix  jours  y 
les  Maures  qui  n’oferent  paroitre,  ni  faire 
aucune  fortie  pour  fauver  leurs  vigne^- 
bles  & oliviers  que  l’on  détruifoit  8c 
favageoit  impunément. 

Quoique  les  infidèles  fulfent  conftef- 
riez  après  la  perte  de  cette  grande  ba- 
taille î cependant  fis  ne  firent  aucune 
démarche  pour  demander  la  paix  , lorc 
qu’ils  dcfefperaflent  de  l’obtenir  , s’en 
étant  rendus  indignes  par  leur  révolté  , 

& le  refus  de  payer  le  tribut  accoutumé, 
foit  que  l’efprit  des  Seigneurs  & du»  ^ 
peuple  fut  entièrement  interdit  , & 
confterné  par  l’abbatement  où  ils  fe 
trouvoiénr.  Les  Chrétiens  ravagèrent 
par  tour  impunément  , 6c  fans  que  pet- 
lonne  s’y  opposât.  Le  Grand-Maître  de 
Callatrava  ÔC  Ribera  furent  laiflfez  à la 
garde  des  frontières  avec  Belmas  qui 
•prit  le  nom  de  Roi , en  attendant  quel- 
que occafion  favorable  pour  s’emparer  - 
du  Royaume  de  Grenade  à l’appuy  de  la 
facHon  ; tel  fut  le  fuccès  de  l’expedr- 
tion  contre  les  Grenadins , &c  de  cette 
bataille  célébré  qui  les  mit  à deux  doigts 
de  leur  perte.  Cette  vidoire' coûta  peu 
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de  monde  aux  Caftillans , on  n’y  perdit  - 
per/dnne  de  confideration  , ni  dans  le 
combat  , ni  dans  tout  le  cours  de  la 
guerre. 

le  Roi  Les  grands  fuccès  des  Caftillans  én- 
gagèrent  le  Roi  de  Portugal  à faire  de 
lo  gne  nouvelles  tentatives  pour  conclure  avec 
à.  èux  une  paix  folide  , & durable.  Il  en- 

pfopf>S  y < /I  1 /Y"  1 

«iesfron  voya  pouF  ce  lujet  un  Ambafladeiir  au 
rfes^bi  Caftillej  lequel  s’e'toit  prompte- 

kares.  ment  e'ioignc  des  frontières  du  Royau- 
me de  Grenade  au  grand  etonnement 
de  tout  le  monde.  Alvare  de  Lune  fut 
foupçonne  avec  quelque  vrai-femblan- 
ce  de  s’être  laifte  corrompre  par  l’argent 
des  Maures  , & d’avoir  empêche  le  Roi 
de  poufter  plus  avant  fes  conquêtes.  Ce 
qui  donnoit  lieu  à de  pareils  loupçons , 
c’eft  que’  le  Roi  ne  faifoit  aucune  dé- 
marche pour  le  gouvernement  de  Ton 
Royaume  , que  de  l’aveu  &c  du  confen- 
tement  de  ce  favori.  Le  peuple  eft  na- 
turellement ^ porté  à juger  mal  de  ceux 
qui  gouvernent,  & dont  la  faveur  leur 
fait  ombrage , fur  tout  quand  ils  en 
fouffrent. 

La  Cour  revint  donc  à Cordoüe  vers  le 
milieu  du  mois  de  Juillet.  On  alla  ren- 
dre grâces  à Dieu  à Tolede  pour  l’inft- 
^gne  vidoire  remportée  fur  les  Maures. 
_ Ærifin  le  Rqi  partit  pour  Medina-delr 
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Campojoùles  Etats  generaux  du  Royaii- 
-me  dévoient  ^flembler.  Ce  qui  s’y 
pada  de  plus  remarquable  * fut  que  la 
trêve  conclue  avec  le  Roi  de  Portu- 
gal fut  changée  en  une  paix  folide  ÔC 
durable  , à des  conditions  équitables  & 

. honnêtes  > dont  les  deux  partis  furent 
contens.  Ce  traité  fut  conclu  ôc  ratifié 
vers  la  fin  du  mois  d’Oétobre  en  l’année, 
1451.  le  Comte  de  Caftro  fut  déclaré 
coupable  du  crime  de  leze-Majefté.  Les 
Villes  de  la  dépendance  du  Grand-Maî- 
tre d’Alcantara  furent  confifquées , on  y 
mit  des  garnifons  de  la  part  du  Roi, 
Velafco , Ferdinand  de  Tolede  , l’Evê- 
que de  Plaifance  , Gutterius  de  Tolède 
furent  mis  en  prifon  , étant  aceufez  d’a- 
voir confpiré  avec  les  Princes  d’Afr::* 
gon  par  un  defir  des  chofes  nouvelles  , 

& d’avoir  tramé  contre  la  vie  d’Alvare 
de  Lune. 

Ces  emprifonnemens  le  rendirent  en- 
core plus  odieux  que  jamais , & l’on  de- 
meura perfuadé  qu’il  étoit  impolîible  de 
fe  garantir  de  fa  trop  grande  puüTance  , 
de  fes  intrigues  , & de  fes  fourberies, 
que  par  la  violence , & par  la  force  des 
armes.  Les  Etats  accordèrent  au  Roi  de 
nouveaux  fecours  d’argent  pour  conti- 
nuer la  guerre  des  Maures  , fur  lefquels, 
depuis  la  viéloirc , le  Grand-Maître  dç  • 
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Callatrava  & Ribera  avoient  pris  un' 
bon  nombre  de  Villes,  tntre* les  autres,  • 
Loxa  place  très-forte  fe  rendit  par  corn- 
polîtion  , ôc  l’on  aflîegea  la  Citadelle  - 
qui  refufoit  de  fe  foumettre.  Jufepb 
Abencerraoe  fortit  de  Grenade  avec  un  1 

O i 

bon  corps  de  troupes  pour  venir  au  le-  j 
cours  des  alücgez  , il  fut  battu  ^ tue 
dans  le  combat.  Sa  confiante  fidelité 
envers  Mahomad  le  Gaucher  lui  fut  j 

très  funefte.  Ce  Roi  voyant  que  tous 
'fes  fuj'ets  le  haiffoient , ôc  que  la  fac- 
tion contraire  à la  fienne  commençoic 
à prendre  le  deffus  , il  fe  retira  à Mala- 
ga.  Benalmas  fon  rival  qui  avoir  déjà 
pris  le  titre  de  Roi  fut  reçu  dans  Gre- 
nade le  premier  jour  de 
1451.  née  1431* 

Durant  le  même  mois  la  FrincefTe  . | 

Eléonore , Reine  de  Portugal  , mit  au  . • 

monde  un  fils  nommé  Alfonfe  , que  fes^ 
malheurs  rendirent  célébré.  Les  habi- 
tans  de  Grenade  témoignoient  à l’envi 
kur  zele  pour  leur  nouveau  Roi  , les 
uns  par  inclination  les  autres  par  pure 
politique  , pour  s’accommoder  au  tems , | 

• & pour  avoir  quelque  part  aux  grâces  ' 
de  la  Cour.  Le  Roi  promit  par  ferment  ' ' 

de  demeurer  tributaire  comme  fes  pre- 
deceffeurs  du  Royaume  de  Caftilk , 8c 
. 4e  payer  les  fommes  &c  les  arrerages  ■ 
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qui  etoient  dus  ; cet  accord  fut  confir- 
mé par  des  adtes  authentiques.  Toutes 
ces  chofes  qui  paroifToient  fi  bien  ré- 
glées , &c  fi  bien  établies  furent  renver- 
fées  dans  un  moment,  ou  par  hazard  , 
ou  par  les  ordres  immuables  d’une  puif- 
fance  fiiperieure  qui  réglé  la  deftinée 
des  empires.  Benalinas  mourut  au  bout  ~ 
de  fix  mois.  Mahomad  le  Gaucher  qui 
n’avoit  que  de  foibles  efperances  de  re- 
monter fur  le  Trône , ayant  appris  la 
mort  de  fon  rival  , reprit  courage  , 6c 
revint  promptement  à Grenade  , où  fa- 
fa  étion  & les  amis  l’appelloient  j il  fut- 
reçu  dans  la  Ville  fans  aucune  oppofi- 
tion  de  la  faéfion  contraire  tant  il  eft 
vrai  que  la  face  des  affaires  , ôc  les  in- 
clinations des  hommes  changent  en  petr 
de  tems  : car  on  témoigna  d’abord  beau- 
coup de  bienveillance  & d’humanité 
envers  un  profcric  ôc  un  bannf. 

Mahomad  mit  en  la  place.  d’Aben— 
eerrage  qui  avoit  été  tué  depuis  peu  ^ 
Andulbar pour  être  prête^ir  de  Gre- 
nade. Le  Roi  de  Gaftille  accorda  une’ 
trêve  de  peu  de  durée  à Mahomad, 
d’autant  que  les  Princes  Arragonois  ex- 
citoient  des  troubles  vers  les  frontières» 
de  Portugal  » & que  les  finances  épui- 
fées  ne  pouvoient  par  des  dépenfes  conv 
tinuelks  fiiftire  à tant  de  guerres  tout  a 
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la  fois.  On  eut  auffi.des  égards  ailEi  . 
prières  , & à la  médiation  du  Roi  de 
Thunis  , lequel  envoya  fur  ce  fujet  un 
Ambalfadeur  exprès  en  Caftille.  Alvarc 
Iforna , Evêque  de  Cuença  fut  député 
pour- détourner  le  Grand  - Maître  de 
Talliance  & du  parti  des  Princes  Arta- 
'gonôis  , dont  il  étoit  parent  ôc  allié  , 
afin,  de  tâcher  de  le  retenir  fur  le  pan- 
chant  du  précipice  où  il  étoit  prêt  â 
tomber.  Ce  Grand-Maître  n’eut  aucun 
■ egard  pour  la  parenté  , ni  pour  les  folli- 
citations  de  l’Evêque  qui  fut  obligé  de 
s’en  retourner  fans  avoir  pù  réüffir 
dans  fa  negociatiqn.  Bien  plus , ce  Grand- 
Maître  d’ain  efpvit  volage  & leger  , avi- 
de de  chofes  nouvelles  , ôc  flatté  de  l’ef- 
, pcrance  de  s’avancer  par  le  trouble  , 3c 
par  la  faction  , livra  la  Ville  , & la  For- 
terefle  d’Alcantara  entre  les  mains  du 
Prince  d’Arragon. 

Le  Roi  ; à bon  droit,  irrité  de  tant  de 
félonies,  donna  ordre  au  Grand  Ami- 
ral, & à Pierre  Manrique  d’aflieger  la 
ville  d’Albuquerque , & de  poufler  à 
bout  les  Princes  Arragonois.  Gutterius 
Sotto-Major, Lieutenant  d’Alcantara  fur-  . 
prit  la  nuit  dans  fon  lit  le  Prince  Pierre 
d’Arrag  n.  D’un  autre  côté  les  Seigneurs 
de  Cafti  le  qui  avôicnt  été  mis  en  pri- 
ibu  furent  élargis , (ans  être  notez  d’au? , 
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cuti  crime , parce  qu’il  eft  rouvent  à L«Pri*j 
propçs  que  les  grands  Princes  diffimu- 
lent  les  fautes  qui  ont  trop  de  compli-  ks  fau- 
ces,  de  crainte  qu’ils  ne  falTent  connoî- 
tre  qu’il  n’eft  pas  en  leur  pouvoir  de  trop  de 
punir  tant  de  coupables  qui  pourroient 
balancer  leur  autorité.  ‘ 


CHAPITRE  VII. 

Hifloire  des  révolutions  de  Naples  ^ 
des  guerres  entre  les  Arragonois  &,  - • 
les  Angevins,  '*  • 

PEndant  l’abfence  d’Alfonfe , Roi 
d’Arragon  , le  parti  qu’il  avoit  dans  , 
le  Royaume  de  Naples  commença  beau- 
coup à décheoir , & à perdre  fon  crédit. 
La  fadtion  Angevine  prenoit  infeniî- 
blement  le  defliis , &:  s’empara  de  plu- 
fîeurs  Villes  confiderables  *,  les  forces  des 
Arragonois  partagées  en  plufieurs  lieux 
ne  pouvoient  fournir  à toutes  leurs  en- 
treprifes , ni  foutenir  avec  vigueur  tant 
de  guerres  à la  fois.  La  famille  des  Fre- 
gofes  , très-riche  & très-puififante  |>ar- 
mi  les  Citoyens  de  Gennès  , châflee  de 
fon  pays  , dépouillée  de  fes  biens  par 
Philippe  Duc  de  Milan  , contrainte  d’al- 
,1er  chercher  des  fecours  parmi  les  étraii!; 

A a yj 
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gers , alla  implorer  l’alHllance  de  Pierre 
d’Arragon  , & fe  mit  fous  fa  proteéHon  ( 
a Naples , où  il  'Ibiitenoit  encore  avec 
~ peu  de  troupes'  & des  forces  médio- 
cres le  parti  chancelant  du  Roi  foa 
ffere  -,  s’e'tant  joint  avec  les  Fregofes  , & j 
les  Fiefques  , fora  armee' navale  courut  ' 
toute  la  côte  de  Gennes',  & s’empara 
4pun  grand  nombre  de  Villes  Maritimes 
Ce  fuccès  inopiné  répandit  l’épouvante-  j 
& la  terreur  dans  tous  les  lieux  circon-  ' 
- voifins,  & releva  l’efperance  & le  coii- 
é-,  rage  de  ceux  qui  n’ofoient  fe  déclarer 
^ : auparavant. 

Philippe  Duc  de  Milan  étonn»de  ces 
* conquêtes  Ci  fubites , commença  à crain- 
dre que  s’il  venoit  à perdre  Gennes  , 
tout  le  relie  de  Ces  Etats  ne  fui  vit  le  mê- 
me fort  , crût  qu’il  écoit  neeefl'aire  de 
s’accommoder  avec  les  Arragonois  dans  . ! 
la  lîtuation  de  fes  affairés.  Il  envoya  en 
Efpagne  up  AmbafTadeur  qui  promit  de  I 

fa  part  au  Roi  d’A-rragon  de  lui  livrer  la 
Ville  Capitale  de  l’Ifle  de  Corfe  , dont 
il  croit  en  difpute  avec  les  Génois  de- 
puis fi  long-rems.  i 

La  grande  affaire  étoir  de  recouvrer 
le  Royaume  de  Naples  les  forces  de  la 
faélion  oppofée  éroient  infiniment  fupe- 
rieurcs  à celles  des  Arragonois  , qui'  fe 
■fonlioicnt  fur  le  genie  delà  nation  Fra»; 
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I çoi/é , plus  propre  a conquérir  des  Royau- 
J mes  qu’à  les  con/erver  : on  a vû  plu>- 
• fieurs  conqucrans  qui  avoient  toutes  les 
qualitcz  neceflaires  pour  fubjuguer  les 
Provinces  èc  les  nations  entières  , mais< 
qui  manquoient  de  talens  pour  conler-;  ' 

I Ter , & pour  gouverner  en  paix  les  peu- 
ples qu’ils  avoient  domptez.  On  f^avok 
aflfez  que  les  mœurs  les  génies  des 
François  , & des  Napolitains  croient 
bien  difFcrens,  & entièrement  incom—  ' 
j patibles.  On  ne  doutoit  nullement  que 

( • la  dilcorde  qui  caufe  les  plus  grands 
f maux  des  Republiques  ne  dût  bien-tôt 

fe  mettre  parmi,  eux.  On  efperoit  que  la  • 
mefintelligence  de  la  Reine  & descour^- 
! tifans  caiiieroit  incclTamment  de  grands 

troubles , & renverferoitenfin  le  Royau- 
j me  fans  que  perfonne  s’en  mêlât  : cettc' 
efperance  ne  trompa  point  ceux  qui  ran- 
! loniioienr  de  la  forte.. 

Le  Duc  d’Anjou,  relégué  en  Calabre,  te  dh« 
eut  ordre  de  faire  la  guerre  en  ce  pays-  D’Anjou 
là  , fans  fc  mêler  des  autres  affaires  du  guerre 
Royaume.  Caracciol  fut  l’auteur  de  ce 
' eonféil  pour  gouverner  feul , dans  l’ab-  doiiiina.* 

, fencc  de  fon  rival,  fous  le  nom  de  la 

Reine  , ce  qui  lur  attira  l’envie  & la  ja-  re'  é"oîr 
loufie  de  tout  le  monde  , & fut*  la  pre- 
iniere  fource  des  malheurs  du  Royaumei  clin,  " 
^ucre  eek  il  fit  venk  à.  Naples  le  Rpi  . 

/ • 
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d’Arragon  , lui  promettant  toutes  fortes 
de  fuccès  , & que  la  domination  Fran- 
çoife  étoit  fur  fon  déclin  , que  lui  & 
tous  fes  amis  fe  rangeroient  incelfam- 
ment  de  fon  parti.  On  ne  fçavoit  s’il 
parloit  fincerement  ou  s’il  regleroit  fes 
démarches  fuivant  le  cours  de  la  fortu- 
ne -,  car  c’ctoit  un  efprit  fin  & rufé  », 
qui-  regloit  fes  interefts  fur  les  maxi- 
mes de  fa  politique. 

Antoine  des  Urfîns  , Prince  de  Ta- 
rente  , d’une  grande  extraétion  , ardent, 
ami  des  fadtions  , ambitieux  , & brû- 
lant du  defir  de  fe  fignaler  , & de  com- 
mander , cultivoit  depuis  long-tems  l’a- 
mitié ôc  la  bienveillance  du  Roi  d’Ar- 
ragon J & le  prcfibit  d’une  maniéré  très- 
vive  jufqu’à  lui  faire  des  reproches  de 
paffer  inceflamment  dans  le  Royaume 
de  Naples.  Il  commencoit  à s’ennuyer 
de  1 ’arrogance  & de  la  legereté  des  Fran- 
çois. Il  promertoit  au  Roi  d’Arragon  , 
que  dès  qu’il  viendroit  à paroître  , tout 
le  monde  fuivroit  fon  parti  & fes  éten- 
darrs.  Ces  lettres  & le  bruit  commun 
re veillèrent  les  efperances  l’ambition 
de  ce  Prince.  Il  comprit  cependant  que 
c’étoit  une  entreprife  bien  difficile  & 
bien  hazardeufe  que  de  vouloir  entrer 
en  armes  dans  le  Royaume  de  Naples  , 
(ans  le  eonfenteroent  de  la  Reine.  Ce- 
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pendant  laiflant  fesfrcres  en  Efpagne  , il 
partit  avec  une  flotte  de  610.  vaifleaux# 
Cette  flotte  partit  des  rivages  de  Valen- 
ce , vers  la  fln  du  mois  de  Mai , &.  prie 
Ja  route  de  Sardaigne , en  côtoyant  le» 
rivages  d’Afrique  , ôc  vint  aborder  en 
Sicile. 

Soixante-dix  vailîeaux  de  Mefline 
vinrent  fe  joindre  à la  flotte  Arragonoi- 
fe , Ôc  attaquèrent  de  concert  l’Ifle  des 
Gerbes,  fituée  lur  la  côte  d’Afrique, 
éloignée  du  continent  d’environ  quatre 
mille  pas , pays  fertile  , abondant  ÔC 
bien  peuplé.  Les  fortilications  défendues 
par  un  grand  nombre  de  barbares  ren- 
doient  l’attaque  de  la  place  très-diffici- 
le , un  pont  de  mille  pas  la  joignoit  au, 
continent  du  côté  du  couchant.  Boffe- 
ric  Roi  de  Thunis , ayant  preffenti  le 
deflein  du  Roi  d’Arragon  , accourut  au 
fecours  de  la  place.  Les  Arragonois  fe 
rendirent  les  maîtres  du  pont  à la  pre- 
mière attaque.  Les  Maures  furent  vain- 
cus & contraints  de  fe  jetter  dans  la  pla- 
ce , après  avoir  perdu  les  meilleurs  fol- 
dats  de  leur  armée  qui  défendqient  la 
tente  du  Roi.  Bofferic  voyant  que  tout 
étoit  defdperé  monta  à cheval  , ôc  fe 
fauva  , tout  le  refte  fut  diffipé  & mis  en 
fuite  , de  forte  que  le  carnage  ne  fut  pas 
grand  pour  une  victoire  aufîi  cgmplet- 
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te  , dont  on  ne  retira  pas  de  grand# 
avantages.  On  s’empara  de  vingt  ca- 
nons *,  mais  on  ne  pût  prendre  l’Iile. 
Pendant  que  l’on  travailloit  à regler  les 
conditions  du  traire les  Maures  tiroient 
, les  conférences  en  longueur  par  adreiTe, 
prévoyant  bien  ce  qui  arriva , c’eft  que 
la  Hotte  manquant  de  munitions  , de 
vivres  fut  obligée  de  mettre  à la  voile' , 
& d’aller  à Melfine  pour  fe  ravitailler. 

Mefures  On  tenoit  de  frequens  confcils  fur  les 
prend””  que  l’on  devoir  prendre  pour 

pour  rentrer  dans  le  Royaume  de  Naples, 
d^ns^c  trompi  par  Tes  ennemis,  ayant 

Royau.  été  mandé  fous  de  fauH'es  enfeignes  an 
Naples  ^ Reine  , fut  poignardé  en 

trahifon  , par  une  troupe  de  conjurez 
^ vers  le  milieu  du  mois  d’Aouft.  La  prin- 
cipale actrice  de  ce  complot  fut  Cobel- 
la-Rufir,  époufe  du  Duc  de  Seda , la- 
quelle étoit  en  grande  faveur  auprès  de 
la  Reine  , &c  étoit  animée  d’une  haine 
implacable  contre  Caracciol , la  Reine 
ifeifoit  femblant  d’avoir  envie  de  con- 
clure un  traité  de  paix  avec  le  Roi  d’Ar- 
4 , ragon , & d’étre  fatiguée  de  l’alliance*& 
du  voifinage  des  François.  Elle  vouloir^ 
dîfoit-elle , reprendre  fes  premiers  fen- 
Uimens  pour  Alfonfe  , pourvu  que  cela' 
fe  pût  commodément , & fans  faire  la 
^uec£c«  Le  relie  de  l’été  fe  paifa  enpour^f. 
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parlées, & à regler  les  conditions. LaRcinc^ 
renonça  entièrement  à l’alliance  du  Duo 
d’Anjou , de  renouTella  l’adoption  qu’el- 
le avoit  faite  autrefois  du  Roi  Alfonle  ÿ 
& pour  empêcher  l’éclat , tous  les  aétes 
de  ce  traité  furent  drelfez  fecretement  î 
ce  complot  fut  conduit  par  les  confeils 
& les  intrigues  de  Cobella  pour  qui  la 
Reine  avoir  une  amitié  très-grande  de 
une  entière  confianccr  Cette  Princelfc 
dans  tous  les  tems  s’étoit  toujours  lailTé 
gouverner  par  la  volonté  d’autrui  -,  elle 
étoif  alors  aveuglement  foûrnile  au  ca- 
price, de  à l’empiie  d’une  femme,  arbi- 
tre, fouverainede  la  paix  de  de  la  guerre^, 
au  fcandale  general  de  tout  le  Royau- 
me. Cependant  tous  les  habitans  de  Na- 
ples , hommes  de  femmes  , engagez  dans 
la  molcflé  & la  lubricité,,  la  fuppor- 
toient  avec  moins  de  peine.  L’abondan- 
ce, l’impudicité,  les  plaihrs  alTerviflbient 
honteufement  tout  le  monde  fans  aucun 
refpcét  de  la  bienfeance  de  de  l’honnê- 
teté. Le  peuple  fur  tout  étoit  plongé 
dans  tout  s fortes  de  débauches  , fans 
réglé,  ni  lans  mefures-,  fuivant  l’exem- 
ple de  ceux  qui  gouvernoient  l’Etat  : 
telles  étoient  en  ce  tems-U  les  mœurS' , 
de  les  inclinations  des  Napolitains. 

Cependant  les  Princes  Arragonois 
ictoient  réduits  à de  grandes*  extrdmitez. 


L es  Prias- 
ces  Atra» 
gonois^ 
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font  ré  l’un  avoit  cné  fait  prifonnier  , l^antre 
d^gran  ctoit  aiîîegé  dans  Albuqiierque.  On  crai- 
dss  ex.  gnoiü  les  fuites  de  cette  guerre , & la  ^ 
ruption  du  traité  de  paix.  Le  Roi  d’Ar- 
ragon  uniquement  occupé  des  affaires 
de  Naples  , ne  penfoit  qu’à  rappeller  fes 
frères  en  Italie.  Il  étoit  bien  perfuadé 
que  la  Reine  ne  lui  donnoit  que  de 
belles  efperances  j qu’elle  l’amufoit  par 
des  promeffes  fpecieufes  , & qu^elle  ne 
penfoit  qu’à  le  tromper,  parce  qu’elle 
. conlervoit  toujours  dans  fon  co^ur  une 
inclination  fecrette  j pour  le  Duc  d’An- 
jou fon  rival  : les  diffenfions  civiles  ne 
permettent  pas  que  l’on  puiffe  rien  tenir 
de  fecret  ou  de  caché , les  bons  & les 
mauvais  deffeins  font  expofez  aux  yeux, 
& à la  connoiffance  du  public. 

Frideric  Comte  de  Lune  fit  jouer  plu^ 
fîeurs  refforts  pour  fur  prendre  Tarra- 
gone , fur  les  frontières  d’Arragon  , & 
Calataïud  , pour  y mettre  des  garnifons 
Caftillanes.  Il  prétendoit  par  ce  grand 
fervice  effacer  la  tache  de  fa  fuite.  C’é- 
toit  un  homme  d’un  efprit  leger  , auda- 
cieux , téméraire  , amateur  des  choies 
^ nouvelles , & qui  cherchoit  des  occa- 
ons  de  fe  rendre  neceffaire  à la  Cour , 
pour  effacer  la  tache  de  fa  rébellion. 

Toute  l’Efpagne  étoit  en  fufpens  , & 
inquiète , dans  l’apprehenffon  de  voii- 
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f bien-üôt  la  guerre  fe  renouveller.  Le  Roi 
’ de  Caftille  s’ctoit  avancé  à Caftcl-Ro- 
drigo  , pour  s’oppoler  aux  entreprifes 
des  Princes  Arragonois.  On  7 vit  en  ce 
tems-U  des  prodiges  qui  effrayèrent  tous 
j les  efprits.  Un  grand  tourbillon  de  flâ-* 
mes  parut  aux  environs,  accompagne 
d’un  tonnerre  effroyable  qui  fe  bt  en- 
tendre jufqu’à  trente  miles  au  Comfben- 
cement  de  Pannée  1 4 3 3 • pendant  qua- 
rante jours  , des  neiges  continuelles 
tombèrent  dans  la  Navarre  & l’Arra- 
gon , &c  firent  périr  une  grande  quan- 
*.  tiré  de  bétail , & de  volatiles.  Les  betes 
J feroces  preffé.es  de  la  faim  fortoient  des 
f campagnes , ôc  entroient  dans  les  Villes, 

' & s’expofoient  à être  tuées  pour  cher- 

I cher  de  quoi  vivre.  La  Cour  partit  de’ 
Madrid  pour  aller  à Caftel-Rodrigo  y 
tenir  les  Etats  Generaux , dont  l’aflem- 
blge  fut  11  nombreufe  , qu’à  peine  la 
Ville  pouvoit-elle  la  contenir.  Plufîeurs 
I furent  obligez  de  chercher  dans  les  Vil- 
lages circonvoifîns  des  maifons  pour  fe 
retirer  : on  y parla  de  la  guerre  de  Gre- 
nade. Comme  la  trêve  étoit  déjà  expirée, 
Fernand  de  Tolede  attaqua  les  Maures  , 
& leur  enleva  quelques  Fortereffes  r 
mais  pendant  le  refte  de  l’année  on  de- 
meura tranquille , fans  faire  aucune  enr, 
’treprife. 
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Penîant  ce  repos,  les  Seigneüi'^s  dt  ^ 
Madrid  faifoient  des  fêres  & des  tour-^  I 
nois  , avec  une  inagnihcence  & des  de-  V 
penfes  incroyables , félon  le  génie  de  la  , 
nation  6c  les  mœurs  de  ce  rems  là  v oA  ; 
ctoit  plus  occupé  de  ces  divertiflfei-nens  , 
que  des  dépenfes  de  la  guerre.  Une  pelle  | 
'1435.  lurieufe  pendant  le  cours  de  cette  année,  j 
fit  périr  une  grande  multitude  des  ha-  [ 
Le  Roi  bitans  de  Lifbone  ; le  Roi  même  en  fut'  [ 
atteint  & en  mourut  dans  un  âge  fort  ] 
ie  76  ms  avance  ,•  car  il  avoir  foirante  feize  ans  Sc  ; 

quatre  mois,  après  un  régné  de  qua-  , 
après  II  rante-huit  ans-  Ce  Prince  a rendu  fa  me-  ^ 
4^8 'aL  ' très- célébré , pour  avoir  fondé  urt  Ij 

Royaume  héréditaire  , malgré  les  trou-  [ 
blés  6c  les  malheurs  de  ces  tems-là.(  ^ 
Edouard  fucceda  au  Roy  aune  de  fon  ^ 
pere , 6c  fur  proclamé  Roi  au  milieu  ^ 
^ d’une  grande  foule  de  Seigneurs  6c  dc5  ^ 
peuples  du  Portugal  , à l’âge  de  quar^n- 
te-un  an  6c  neuf  mois.  Son  mariage  fut  ( 
béni  d’une  nô'mbreulc  pofteritc.  Alfônfe  . j 
fon  arné  y fut  le  premier  honor-é  de  la  j ^ 
qualité  de  Prince  de  Portugal , dès  le  \ . 
vivant  même  de  fon  pere.  Un  Juif  nom-  ; 
mé  Gudialla  , lui  dit  le  )Our  de  fon  cou- 
ronnement , qu’il  falloit  faire  la  ceremo-  | 
nie  après  midi  , 6c  que  les  aftres , lî 
i’on  fe  preffoic  trop  , menaçoient  IC'^  1 
Royaume  de  grands  malheurs..  Le  Ro* 


Drgitize  j by  Goo^k 


[ d*E  s p a g n 1.  |7  j' 

‘ fie  crut  pas  devoir  s’arrêter  aux  prédic-^ 

’ rions  de l’aftrologue  6c  paiTa  outre,  fans 
fs  laiHer  aller  à de  telles  fuperftitions  5 
.cependant  la  Ville  fut  incontinent  affli- 
gée d’une  furieuie  pefte , qui  jetta  la 
défolation  par  tout.  Dès  le  moment  que 
Je  mal  eut  ceflc,  ce  Prince  n’eut  rien 
plus  à coeur  que  de  rendre  au  feu  Roi 
ion  pere , les  honneurs  de  la  fepulture, 
ôc  de  lui  faire  de  magniBques funérailles. 
Le  koi  même , les  Princes  fes  freres  , 
tous  les  Grands  du  Royaume,  avec  un 
nombreux  Clergé  accompagnèrent  le 
convoi , en  répandant  des  torrens  de  lar- 
mes , comme  des  marques  de  la  vive  dou- 
leur que  l’on  'refifentoit , 6c  des  regrets 
que  caufoitla  perte  de  ce  grand  Prince; 
ces  pieux  commencemens  du  régné 
d’Alfonfe  furent  continuez , 6c  finirent 
. avec  la  même  pieté. 

Le  Pape  Martin  avoir  indiqué  un 
Concile  à Bafle  , la  derniere  année  de 
fon  Pontificat  , pour  reformer  les  mœurs 
des  Ec.clefiaftiques  , 6c  rétablir  la  difei- 
plinc  de  l’Eglife , qui  étoit  fort  relâchée, 
ôc  qui  avoir  beaucoup  dégénérée  de  fon 
ancienne  fe vérité^  On  avoir  auffl  un 
grand  defir  de  ramener  les  peuples  de 
Bohême  dans  le  fein  de  l’Eglife  6c  à leur 
devoir.  Le  Cardinal  Julien  Cefarini , 
(homme  très-celebre  en  ce  fiecle  , partit 
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de  Rome  en  qualité  de  Légat , pour  al- 
ler commencer-  le  Concile.  Eugene  fuc- 
^eflfcur  de  Martin,vouloit  le  transférer  en 
Jtalie , pour  être  plus  en  état  par  Te  voi- 
lînage  de  s^oppofer  aux  noiiveantez.  Si- 
gifmond  Empereur  d’Allemagne  réfiftoic 
de  toute  fa  force  , & ne  vouloir  point 
jconfentir  à la  tranflation  du  Concile, 
X-es  autres  Princes  de  l’Europe , folli- 
(itez  par  le  Pape  & l’Empereur  étoient 
partagez  fur  cette  affaire.  Le  Roi  d’Ar- 
ragon  entre  autres,  uniquement  occu- 
pe du  defir  de  rentrer  dans  le  Royaume 
de  Naples , s’attacha  à l’Empereur  , cf- 
perant  d’en  tirer  du  feçours  , pour  re'üf- 
îir  dans  fon  deffein.  Il  envoya  à Bâle 
des  Amhaffadeurs  Arragonois , Alfonfe 
de  Borgia  Evêque  de  Valence  , afïiftc 
de  deux  autres , Collègues , l’un  Théo- 
logien , &:  l’autre  tiré  du  corps  de  la 
Nobleffe,  Les  autres  Rois  d'Efpagne  fui- 
virent  fon  exemple,  Le  Comte  Dieguç 
Oreni  fut  député  de  Portugal , afliftç 
de  deux  Evêques  & de  quelques  Eccle- 
lîaftiques. 

Au  commencement  de  l’année  1454* 
le  Cardinal  Alfonfe  Carillio  mourut  à 
Bâle , Prélat  d’une  profonde  érudition 
& doiié  d’une  prudence  très-rare  ,1’hon- 
neur  5c  le  foutien  de  la  nation  Efpagnole, 
Le  jeune  Alfonfe  Carillio , Evêque  de 
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Sigucnça  & neveu  du  Cardinal , fut  mi? 
en  la  place  : on  lui  donna  dans  la  fuite 
l’Archevêché  de  Tolede.  Le  j^oi  de 
Caftille  nomma  pour  fes  Ambaffadeur? 

Alvare  Iforma  Evêque  de  Cuença , Jean 
de  Sylva  Grand- Enleigne  de  la  Couron- 
ne , Alfonfe  de  Cartagene , dont  l’cru- 
dition  étoit  égale  à la  vertu  , fils  de  Paul 
Evêque  de  Burgos  : il  étoit  alors  Doyen 
de  Compoftelle.  Les  années  fui v antes , 
fon  pere  ayant  été  nommé  au  Patriarchat 
d’Aquilée  , il  fut  fait  Evêque  de  Burgos 
en  la  place.  On  eut  égard  en  cela  à contef- 
fes  propres  vertus  &c  à fon  mérité  |pr- 
fonnel , aulîi  bien  qu’à  la  réputation  ôc  p,éenii- 
aux  grandes  qualitez  de  fon  pere  qui 
foutint  vivement  dans  le  Concile  de  Bâle  r,on,;ii8 
la  prééminence  du  Royaume  de  Caftille  de  Bâlç. 
contre  les,  Atobaftadeurs  d’Angleterre  qui 
prétendoient  l’emporter.  Le  Manifefte 
qu’il  prefenta  fur  ce  fujet  aux  Peres  du 
Concile , détruifit  les  prétentions  mal 
fondées  , & humilia  l’audace  des  An- 
glois. 

L’Empereur  Sigifniond  ne  correfpon- 
doit  pas  aux  defirs  & aux  avances  du 
Roi  d’Arragon  ; car  comme  s’il  eut 
changé  de  cœur  Ôc  d’efprit  en  prenant 
la  Couronne  Impériale,  il  fit  l’année  fui- fEmpe-’ 
vante  un  traité  & une  ligue  avec  les  Ve- 
nitiens,  les  Florentins  ôç  le  Pue  de 
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0y/ec  les  Jan , pour  chafler  les  Arragüûois  de  toute 
<yem  l’Italie , à la  priere  du  Souverain  Pontife^ 
îloren  -mais  les  choies  tournèrent  tout  autre- 
Pu*  de  ' ment  qu^ils  ne  l’avoient  projette , com- 
IwUau.  me  on  Je  verra  dans  la  fuite..  Frideric 
Comte  de  Lune  , homme  ardent  ik  in- 
<apable  de  demeurer  en  xepos , outre'  de 
.douleur  pour  Ja  Principauté  qu’il  avok 
iperdae  en  Arragon , vendit  pour  de  i’ar- 
,gent  les  Villes  qu’il  poflfedoit  en  Caftille, 
À fon  parent  Alvare  de  Lune  & au  Com- 
te de  Benevent.  Comme  il  dépenfoit  fon 
_l)ien  avec  profuhon  , il  ravilfoit  celui 
d’^ptrui  avec  hardielfe'i  & .de'fefperanc 
de  pouvoir  fupplcer  aux  .grandes  dépen- 
fes  qu’il  faifoit , que  par  l’audace  ôc  le 
rrime  , il  forma  le  hardi  projet  de  piller 
ôc  de  ravager  Se  ville  , où  il  y avoir  d’iiu- 
menies  richeffes.  Il  étoit  depuis  long- 
iems  ennemi  déclaré  du  Comte  de  la 
Niebla  , 6c  cherchoit  l’occafion  de  Pinr. 
iulter  6c  de  ie  venger.  Cette  entreprife 
, ne  pouvoir  réülîîr  Ôc  s’exécuter  fans  le  fe- 
cours  de  quelques  complices  , aulîî  dé.- 
terminez  & auîîi  pauvres  que  lui , qui 
^voient  confumé  dans  les  plailîrs  ôc  la 
débauche,,  les  grandes  richelTes  qu’ils 
f olfedoient  auparavant,&.qui  le  voyoient 
enfin  tombez  par  leur  faute  dans  une 
■extrême  indigence.  Il  s’afibeia  de  deux 
^lebres -Citoyens  deSevilles  quienq-e- 

renf 
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jçnt  avec  joyc  dans  ce  complot  cri- 
j|  minel, 

■ De  pareilles  entrepriTes  Jie  pouvoient 
I pas  demeurer  long-tems  fecrettcs.  Fride- 
j jic  fut  arrêté  à Medina-del-Campo  , ou 
le  Roi  étoit  allé  au  commencement  de 
. l’année.  H fut  d’abord  conduit  chargé 
de  chaînes  à Orcnia  , & transféré  ,en- 
.fuiç^  dans  la  forterefle  d’ôlviedo^  où  il 
j demeura  en  prifon  jufqu’à  la  mort.  Ses 

\ .complices  furent  condamnez  au  dernier 

j /upplice.,  & périrent  par  une  mort  igno- 

rininieufe.  Yolande,,  époufe  du  Comte 
de  la,  Niebla  , voulut  faire  des  démar- 
ches pour  tirer  fon  frere  de  prifon  -,  maïs 
.on  lui  refufa  m,ême  la  permilîion  de  voir 
Je  Roi,  qui  lui  donna  ordre  de  fe  retirer 
-à  Cuellar  ,.avec  défenfed’en  fortir  fans 
une  permilîion  expreffe  de  la  Cour.  On 
,,ayoit  eu  quelque  loupçon  que  le  coupa^ 
ble  ayoit  ïormé  ce  complot , fe  confiant 
' fur  le  grand  crédit , le  fecours  les  ri- 
xhefifes  de  fa  fœur. 

La  fin:  trafique  Sc  les  malheurs  de 
Frideric  , ne  furent  pas  capables  d’ébran- 
' .Jcr  les  Prjncef  Arrag-onois',  qui  étoïënc 
,dans  les  mêmes  fentimens  , & rouloient 
I ^ansjeur  efprit  des  projets  pour  trou- 
bler le  repos  de  la  Republique  i quoi- 
-qu’on  leur  eut  défendu  d’approcher  des 
frontières  de  Çaftille  , & qu’ils  euflcnc 
( ZVwe  lil,  b b 
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• cté  dépouillez  des  grands  biens  qu’ils  y 
poflfedoient.  Le  Roi  de  Caftille  fe  plai- 
gnoit  Ôc  leur  reprochoic  qu’ils  avoienç 
violé  les  conditions  du  traité  fait  aveç 
eux»  Il  fit  fçavoir  par  fon  Ambafladeur 
au  Roi  de  Navarre  le  mécontentement 
& les  fil  jets  de  plaintes  qu’il  avoit , ôç 

* que  s’il  vouloit  que  le  traité  fiibfiftât  toiir 
jourSjil  étoit  abfolument  necelfaire  ^’ils 
S’éloignalTenC  des  frontières  d’Efpagnc, 
Le  Roi  de  Navarre  ayant  entendu  les 

■propôfitions  du  Roi  de  Caftille  , con- 
feill’a  aux  Princes  fes  frétés  de  paifer  en 
Italie , les  affûtant  qu’il  les  y fuivroit 
bien- tôt.  Que  quand  on  auroit  fait  la 
conquête  du  Royaume  de  Naples , qui 
ne  pouvoit  manquer  félon  routes  les  ap-f 
patences, ils  y trouveroient  de  quoi  rem-? 
placer  avec  ufure , ce  qu’on  leur  avok 
ôté  dans  le  Royaume  de  Caftille  , où 
tout  leur  feroit  aifé , quand  ils  y revien- 
droient  après  avoir  ftibjugué  Naples, 
Ils  fe  mirent  fur  des  vaiffeaiix  & paf- 
ferent  en  Sicile  , félon  le  çonfeil  du  Roi 
'de  Navarre, 

Le  Roi  d’Arragon  leur  frere , s’ap-, 
pliquoit  avec  une  ardeur  incroyable  à 
tout  ce  qui  pouvoit  .contribuer  au  fuc- 
cès  de  ion  entreprife.  Il  tâchoit  de  gagner 
les  Grands  dU' Royaume,  & de  les  atti- 
rer dans  fon  parti  par  des  careffes  ôc  dc$ 


|! 
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^rcfens»  Il  faifoic  des  traitez  avec  les 
Princes  <Pltalic , Ôc  fur  tout  avec  le  Pa- 
pe Eugene  ; lequel  jurqu’alors  s^etoit  toû-' 
jours  oppofé  à fes  delTeins.  La  longue 
maladie  de  la  Reine  jparoiflfoit  une  oc- 
calîon  favorable  pour  les  executer  , auflî 
bien  que  le  malheur  arrive  au  Pape, 
x^ui  avoir  été  contraint  de  s’enfuir  deRo-  LePape 
me  , par  la  fubite  arrivée  de  Colonne 
Prince  de  Salerne  , lequel  avoir  foulevé  trame  de 
Je  peuple  & engagé  à prendre  les  armes. 

Le  nom  ti’Eugene  étoit  très-odieux  aux  pt'*meat 
ivomains , parce  qu’il  avoit  perfecuté  les 
Seigneurs  de  la  Maifon  des  Colonnes  , 

Sc  que  le  Duc  de  Milan  avoit  fait  rava- 
ger depuis  peu  la  campagne  de  Rome , 
par  l’armée  de  Sfprce  & par  la  faute  diî 
Pape.  Ce  Pontife  changea  fes  habits,  fe  • 
déguifa  en  Cordelicr  & fe  fauva  fur  le 
Tibre.  Il  penfa  être  accablé  des  traits  Sc 
des  pierres  qu’on  lui  jettoit  des  deux 
cotez  de  la  riviere  , tant  la  colere  du 
peuple  eft  aiidacieulG  Ôc  forcenée.  Il  fe 

réfugia  en  Tofeane  fur  des- Vaiflfeaux  qu’il 

trouva  tout  prêts  à l’embouchure  du  Ti- 
bre. La  nouvelle  de  Ta  fuite  du  Pape  - 
ayant  été  répandue  dans  les  Cours  des 
Princes  de  l’Europe , y excita  des  fenti- 
mens  differens , félon  qu’ils  étoient  bien 
ou  mal  affedtionnez  à l’égard  du  Sou-  - 
-jrcrain  Pomife,  Les  uns  difoient  que  fa 
' ^ - Bbij 
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conduite  irreguliere  avoir  aigri  fcs  fu.- 
fes  voilins  & les  e'trangcrs  -,  qu’Ü 
s’oppoloit'lui  feul  aux  pieufes  intentions 
desPeresdu  Concile  de  Bâle  j parce  que 
' les  reproches  de' fa  confcience  lui  don- 
noient  de  juftes  appre'henfions. 

•Mefures  D’aucres  au  contraire  ^ foûtenoient 
.que  l’on  que  l’on  avoir  traite  ce  Pontife  avec  trop 

attentat  meritoit . 
e i quelques  uns 
:voir  de  le  punir, 

«U  < r ^ 

Pape.  & de  venger  le  Pontife.  Le  R5i  d’Arra- 

■ .gon  , bien  informé  des  circonftances  de 

cet  événement  , fe  mit  en  devoir  d’en , 

tirer  tout  l’avantage  qu’il  pourroit.  Il 

faifüit  paroître  en  apparence  une  grande 

.douleur  de  l’iiifulte  laite  au  nom  Chré- 
/ « 

tien , dans  la  perfonne  du  Pape  i mais 
il  fe  réjoLÜffoit  en  particulier  , de  l’oc- 
cafion  que  cet  événement  lui  fournilToit 
de  gagner  fon  amitié.  Il  lui  envoya  des 
Ambaflfadeurs  exprès  pour  lui  témoigner 
- la  part  qu’il  prenoit  à fon  infortune  , ôc 
qui  lui  offrirent  toutes  fortes  de  feepurs, 
pour  fe  venger  de  fes  ennemis  ôc  |>our 
appaifer  le  peuple  de  Rome.  Cette  Am- 
;baflade  & ces  offres  firent  plaifirau  Pa- 
pe -,  mais  le  Roi  en  cette  occafion  n’eut 
que  le  mérité  de  fa  bonne  volonté  *,  car 
les  chofes  changèrent  de  face  eu  bout 
..de  cinq  mois.  Les  troubles  delà  ville 


* d’indignité  , ôc  que  cet 
vençer  un  châtiment  exemplaii 
même  ie  mirent  en  d( 
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Æ?  Rome  fe  calmerenr  f les  hibicans  rcn-‘ 
trerent  dans  leur  devoir  j les  Magiftrats 
ie  {bûmirent  de  reçurent  une  garniroii 
dans  le  Capitole  -,  on  leva  l’interdit  &c 
l’excommunication  encourue  , pour  les 
violences  commifes  en  la  perfonne  du- 
Pape  , de  le  grand  Icandale  qu’ils  avoient 
c'aufe. 

Les  Seigneurs  Napolitains  , fatiguez' 
du  gouvernement  d’une  femme  de  du 
mauvais  état  deV  affaires,  commençoienc 
à pencher  du  côté  du  Roi  d’Arragon. 
Le  Duc  de  Braccia^,-  homme  célébré 
dans  toute  l’Italie  en  ce  tems  là  , fe  laif- 
fa  gagner  par  les  grands  prefens  que  lui- 
fit  offrir  le  Roi  d’Arragon.  Le  Duc  de 
Tarente  &’  fa  faéHon  , qui  avoir  tant 
fouffert  des  armes  du  Duc  d’Anjou  , fe 
réfugia  auprès  du  Roi-d’Arragon  de  fit 
fon  traité  à Païenne.  Il  lui  promit  de  de- 
meurer toujours  fidellement  attaché  à- 
fon  parti , pourvu  qu’il  lui  fournît  affez 
de  troupes  pour  fe  défendre  de  pour  foii- 
tenir  l’effort  de  fes  ennemis  , deux  mille’ 
chevaux  & mille  fanradins  entretenus-  ' 
aux  dépens  du  Roi  d’Arragon.  Le  Prin- 
ce de  Tarente  fe  vit  en  peu  de  tems  dé-* 
poüillé  du  riche  patrimoine  qujil  poffe-» 
doit  y il  confervà  cependant  quelques- 
Villes  .de  quelques  Fortereffés. 

Le  Duc  d’Anjou  épuifé  par  les  fati-^ 

Bbiij, 
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gués  de  la  guerre  & par  le  mauvais  ak 
de  Calabre  , mourut  au  milieu  du  mois 
de  Novembre  à la  fleur  de  fou  âge  , &c 
dans’  le  cours  de  fes  plus  grandes  prof- 
peritez , fur  le  point  d’étre  couronné  Roi 
de  Naples  , pendant  les  réjoüilTances  ôc 
les  fêtes  de  ion  mariage  *,  car  il  venoit 
d’époufer  la  Princefle  Marguerite , fille 
d’Amedée  premier  du  nom,  Duc  de  Sa- 
voye  -,  c’eft  ainfi  que  la  fprtune  fe  joue 
des  grandeurs  ik  de  la  profpericé  du  mon- 
de *,  & c’efl;  ainfi  que  le  Ciel  conduifoit 
pas  à pas  le  Roi  d’Arragon  fur  le  Trônev 
d’autant  plus  sûrement  que  la  Reine  de 
Naples  mourut  auflî  à peu  prés  en  ce 
rems-lâ  , fur  la  fin  du  mois  de  Janvier' 
en  l’année  1455.  refifter  à 

la  longueur  de  la  maladie  , Sc  aux  cha- 
grins dont  elle  étoit  dévorée.  Depuis  la 
mort  de  fon  fils  adoptif  le  Duc  d’An- 
jou , elle'  fe  reprochoit  de  n’avoir  pas 
alfez  correfpondu  â la  ccnnplaifance  & 
à l’amitié  que  ce  Prince  avoit  pour  elle, 
& aux  bons  oflîces  qu’H  lui  avoit  ren- 
dus. Le  corps  de  la  Reine  fut  inhume 
âla  hâte  Sc  fans  pompe  , dans  t’Eglife  de 
l’Annonciation. 

La  mort  du  Duc  d’Anjou  Sc  de  la 
Reine  donna  un  grand  relief  au  parti  du 
Rbi'd’Arragon au  lieu  que  la  fortune 
des  Angevins  alla  de  jour  en  jour  en  dc- 
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càdcnce , quoique  le  peuple  de  Naples  , 
fans  le  concours  de  la  NoblelTe  &c  fans 
aucune  aflfemblée  d’Erats  j eue  nommé 
René  d’Anjou  * frere  du  défunt  Duc  , 

Roi  de  Naples  , félon  les  intentions  de- 
là Reine  , exprimées  dans  fon  tefta- 
inent  -,  mais  oh  ne  pouvoir  guérçs  atten- 
dre de  fecours  d’un  Prince  qui  étoit  alors 
prifonnier  , ayant  été  pris  dans  une  ba- 
taille , coènbattarft  pour  le  Duché  de 
Lorraine,  de  livré  entre  les  -mains  du 
Duc  de  Bourgogne.  Il . eft  impoflible 
d’exprimer*  l’accaolement  de  la  douleur 
que  reifentit  la  Reine  Yolande  , pour  la 
perte  Ôc  les  malheurs  des  deuk  Princes  * 
fes  fils.  La  fortune  fe  déclaroit  en  meme 
tem$  contre  la  France  & favorifoit  l’Ar- 
ragon  *,  mais  c’eft  de  tout  tems  que  le 
bien  & le  mal , les  profperitez  & les 
ad-verfitez  fc  fuccedent  tour  à tour  dans 
les  Etats  dedans' les  familles  des  partiçu^ 
liers , fans  y pouvoir  remedier.'  Le  peu- 
ple de  Naples  noniraa  pour  régir  la  Ré- 
publique en  faveur  de  la  faction  Ange- 
vine, Odn  Caracciol,  Georges  Alaman 
& Baltazar  Ratta  , trois  hommes  d’un  * 

efprit  ardent , &c  très  propres  à foiîlever 
la  multitude  au^premier  befoin  , félon 
les  interdis  de  leur  faétion. 

Toute  l’Efpagne  pendant  cette  année, 
fe  reflcntitdes  incommoditez  de  l’hyvcEj 

B b iiij  ( 
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les  pluyes  continuelles  pendant  quarante* 
jours , groflîrent  à l’excès  les  rivières  y- 
firent  des  ravages  inconcevables 
plufieurs  édifices  furentaenverfez  par  la 
force  des  eauxr  Les  villes  de  Vailladolid< 
&de  Medina-del-Campo  , en  furent  no- 
tablement endommagées  -,  tous  les  mou-- 
lins  furent  détruits  î de  lotte  que  pen- 
dant plus  d’un  mois , on  fut  contraint 
de  faire  boliillit  le  bfed  pour*le  manger 
faute  de  farine.  La  rivrere  du  Guadal- 
quivir  monta  jufqu’au  haut  des  murailles 
de  Seville  , moins  deux  coudées.  Les  Ci- 
toyens allarmez  de  cette  effroyable  inon-  ; 
dation , fe  fauverent  comme  ils  purent 
fur  des  barques.  Le  mauvais  tems  com-' 
mença  au  mois  de  Novembre  , & dura: 
jufqu’au  mois  d’Avil.  Toutes  les  denrées 
furent  d’un  prix  exhorbitant.  | 

Tous  ces  malheurs  n’empechorent  pas  j 

que  l’on  ne  prit  des  mefures  , pour  con-  ’ 
tinuer  la  guerre  contre  les  Maures.  Ils^  i 
avoient  dans  leur  armée  quarante  mille 
hommes  •,  cependant  les  Caftillans  qui 
n’avoient  que  fix  mille  fantalîîns  di 
quinze  cent  chevaux.,  que  l’Evêque  ds  . 
Jaen  avoir  amenez  depuis  peu,  atta- 
quèrent les  Maures  avgc  beaucoup  d’in- 
trepidité.  Le  fuccès  fit  alfez  connoître 
que  Tentreprife  n’étoit  nullement  terne-  < 
taire  : les  ennemis  furent  bartus  a platte  I 
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fcoiuurc  •,  il  n’en  demeura  fur  le  champ 
de  bataille  que  quatre  cent  j parce  que 
ks  infidèles  prirent  d’abord  la  fuite  &C- 
fè  dilîîperent  > la  crainte  l’emporta  fur 
l’honneur  *,  la  nuit  furvintfavorablemenc  - 
pour  les  fuyards  & les  mit  à couvert.  Le. 
grand  courage  de  Perea  parut  avec  e'clar. 
en  cette  oceafion.  Quoiqu’il  eut  la  cuif— 
fe  caflfée,  & que  fon  cheval  eut  e'té  tué,- 
- il  foLitint  l’ehort  des  ennemis-,  qui  ve-- 
noient  en  foule  fondre  fur  lui , & les^ 
çcarta  aveç  une  intrépidité  furprenante, 
fans  fe  foncier  de  la  mort. 

Les  François  & les  Bourguignons la 
qui  fe  faifoient  la  guerre  depuis  fi  long- 

^ 1 • / 1^  conclus 

tems  avec  une  grande  animolite,  conclu- dure  les* 
rent  enfin  la  paix , tant  defirée  des  deux:- 

. I ^1  . . / / / . 8c  les 

nations , leurs  haines  avoient  ete  etemtes^  Bourgub- 
dans  le  fang  de  leurs-Citoyens  de  part 
d’autre.  Charles-  Roi  de  France,  témoi- 
gna fon  repentir  , par  les  - difeours  obli-- 
geans  qu’il  tint  du  Duc  de  Bourgogne  ^ 
êc-  proteft'a  qu’il-  n’avoit  point  trempé-' 
dans  cet  aflfalîînat.  Trois  Cardinaux  ve- 
nus de  Rome  avec  le  titre  & la  qiialité- 
de  Légats  obtinrent  de  ces  Princes>= 
qu’ils  s’afifembleroient  dans  la  ville  d’Ar- 
ras, pour  y regler  les  conditions  - de  la; 
paix.  L^  Anglois,  enpemis  irréconci- 
liables des  François , fe  retirèrent  de 
i^^mblée.  Te  Duc  de  Bourgogne  (s? 
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montra  fort  traitable  , & fit  de  grandes  . 
avances  pour  faire  ceffer  les  malheurs 
de  la  Republique.  Le  Roi  de  France  de 
fon  côté,  ordonna  que  l’on  rendît  de 
grands  honneurs  à la  mémoire  de  Jean 
Duc  de  Bourgogne  , qui  avoir  etc  afiaf- 
finé.  On  fit  conftruire  une  belle  Eglife 
fur  le  lieu  où  cet  aflalîînat  avoir  été 
commis,&  l’on  fonda  un  College  de  Cha- 
noines , pour  y célébrer  des  Méfiés 
perpétuité.  Les  Villes  de  Mafeon  5c  d’Au- 
Uin  furent  données  en  otage  , jufqu’à 
l’entier  payement  de  quatre  cent  mille 
écus  d’or , que  l’on  s’obligeoit  de  four- 
nir comme  une  efpece  d’amende.  Le  Roi  . 
de  France  ne  croyoit  pas  pouvoir  trop’ 
acheter  l’amitié  du  Duc  de  Bourgogne 
afin  de  le  retirer  entièrement  de  l’allian- 
ce des  Anglois  , bien  perfuadé  que  les 
forces  du  Royaume , qui  étoient  alors 
en  mauvais  état  Ôc  fort  afibiblies , fe  ré- 
tabliroient  en  peu  ’detems.  Les  Parifiens 
reprenant  courage  à la  nouvelle  de  cette 
paix  , prirent  les  armes  & attaquèrent 
les  Anglois  de  tous  cotez  ; de  forte  que 
la  Ville  fut  délivrée  en  peu  de  tems  de 
leur  tyrannie , & rentra  fous  la  domi- 
nation de  Tes  maîtres  légitimés.  Les  af- 
faires des  François,  qui  avoierft  été  Juf- 
qu’alors  dans  un  état  déplorable  chan- 
gèrent de  face  & commenccfent  à fe  ré*%  ' 
ublir.  , ■ 

* ' G. 
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La  PrincelTe  Ifabelle  i mariée  depuis 
peu  au  Duc  de  Bourgogne  , contribua 
-beaucoup  par  fes  foins  à avancer  la  paix 
.d’Arras.  Elle  traita  des  conditions  dans 
un  entretien  qu’elle  eut  avec  le  Roi  de 
France.  Les  Reines  de  Navarre  ôc  d’Ar- 
ragon  obtinrent  aulîi  en  même  tems  , que 
le  Roi  de  Caftille  prolongeroit  la  trêve 
avec  leurs  époux  , qui  allîegçoientlilors 
Cajette.  La  Cour  de  Madrid  étoit  en  ce 
tems-là  eii  ]oye,pour  la  naiflfance  d’un  âls 
que  l’époufe  d’Alvare  de  Lune  avoit  mis 
au  monde.  Tous  les  courtifans  s’empref- 
foient  de  lui  en  témoigner  de  la  joye  5 
ils  s’cmpreflüicnt  d’autant  plus  à la  faire 
«dater  au  dehors  j que  leurs  véritables 
fentimens  étoient  cachez  fous  le  voile 
d’une  profonde  diflîmulation.  > 

Les  Arragonois  avoient  de  grandes  ef-  v 
perances  de  fe  voir  bien-tôt  les  maîtres 
du  Royaume  de  Naples , depuis  la  mort 
de  Caracciol , de  Louis  d’Anjou  & de 
la  Reine.  Ce  Royaume  qui  n’a  voit  alors 
ni  chefs  , ni  forces , ni  troupes , étoit 
aifé  à iniulter.  Les  Citoyens  n’étoient 
nullement  .d’accord  entre  eux  ; ils  fe 
voyoient  deftituez  des  fecours  étrangers. 
Plufîeürs  perfonnes  coniidercibles  du 
corps  de  la  noblefl'e  , ne  pouvant  fouf*- 
ffir  la  domination  ’ du  peuple , avoient 
(envoyé,  fecrettemenf  omit  leur  fecout^. 
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aux  Princes  d’Arragon,  en  Sicile  od  iT^ 
eroient  -,  pourvu  quMls  vouluflenc  feprclr 
Ter'  de  venir  dans  le  Royaume , ayant 
que  la  fadèion  contraire  eut  pris  de  nou- 
velles forces.  Renaud  d’Aquin  fut  le 
Chef  de  l’ambaflfadé  Ô£  de  cette  nego-; 
ciacion. 


CHAPITRE  VI  lî. 


Stfite  des  révolutions  de  IVaples,  Le  Rof 
d' Arragon  & fis  f reres  font  faits 
f , - ‘ prifinniers, 

T Rois  ; Princes  Arfagdnois  etoient 
partez  en  Italie  , pour  alîîfter  le  Roi 
d’Arragon.  leur  ^cre  , à la  conquête  de 
Naples.  C’êcorent  des  Princes- d’un  ex- 
cellent naturel  ^ ôc  qui*  pofTedoient  de 
•Tares  qualirez  pour  la  paix  ik  pour  la 
guerre'..  On  Jugea  à propos  de  lailfer  le 
Prince  Pierre  d’Arragon le  moins  âge 
de  tous  , à la.garde  du  Royaume  de  Si- 
cile , & pour  remettre  en  mer  la  flotte* 
'Le  Roi  Àlfbnre  d’Arragon  , mit' à la  voi- 
le du'iport'de  Meîîîne  , n’ayant  en  tout 
que  fept  Gàleres.,  fur  lefqueiles  ctoieiic 
L Roi  de  Navarre-  ik  le  Prince  Henri 
fon  frere.  Un  grand  nombre  de  iSei- 
gneuis  partis,  de  Capouë  , vinrent ' au 
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«fev'ant  j parmi  lefquels  étoient  Antoins 
Aiarfan  , Duc  de  Sefla.  On  délibéra  fur 
ks  operations  de  la  guerre  , &c  il  fut  ré- 
folu  , de  commencer  par  le  iiege  de  Ca*- 
jette.  La  Ville  fut  invertie  par-  la  flotte  ' 
Arragonoife  du  côté  de  la  mer  ôc  de  , 
l’autre  côté  ^ par  les  troupes  que  les' 
Seigneurs  de  Naples  avoient  amenéesw 
Le  Prince  de  Tarente  y vint  aufli  avec 
les  troupes.  La  Place  étoit  preflee  aa 
dehors  par  l’armée  , & au  dedans  par  la 
famine  & par  la  difette.  Les  habitans 
vouloient  fe  rendre  ; mais  les  Mar<#iands  ' 

Génois,  qui  étoient  eri  grand  nombre 
►dans  la  Ville  , & qui  avoient  de  riches 
magazins  ^ remplis  de  routes  fortes  de 
marchandifes , opînoient  à fc  défendre" 
jufqu’à-  la  derniere  extrémité' , pour  fait-  - , - 
ver  leurs  richefles  de  leurs  marchandi- 
fes. Français  Spinola  leur  infpiroit  cette 
courageuic  réîblution  conclut  à- 

mettre  hors  de  la  Ville  toutes  bouches  . 
inutiles.  Le  Roi  d’Arragbn  les  reçut  avec  tVaitc^^ 
beaucoup  d.’humanité  & de  courtoifie  , 
leur  fournit  des  vivres  & les  envoya  d*iVrà- 
en  des'  lieux  de  sûreté.  Les  bons  traite-  n fit 

mens  que  ce  Prince  fit  à ces  malheuteuxv  bllaif/dp 

lui  gagnèrent  la  bienveillance  &c  l’amitié  cajetto 
des  aflîegez  & de  tous  les  peuples*  du  gnerlt'io 
•Royaume.  ••  . • coeur  de 

. Le  S eiut  dç^ Gennes , par  compaflion  ' 

s 

'.t .. 
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pour  fes  propres  Citoyens,  &,  par  UÜ 
ordre  exprès  du  Duc  de  Milan,  envoya 
une  flotre  chargée  de  vivres  & de  mu- 
nitions au  fecours  des  anTicgez."  Blaife 
AlTaret  fut  fait  Amiral  de  cette  flotte," 
C’étoit  un  homme  de  baffe  naiffance  , . 
mais  très-habile  dans  la  marine.  Il  fut 
élevé  à cet  emploi  par  fon  mérité , quoi- 
qu’il eut  exercé  le  métier  de  Ample  vm- 
turier  dans  fa  jeuneffe.  Il  y avoit  da'fts  , 
cette  petite  flotte  douze  vaiffeaux  de 
charge  , trois  galeres  à trois  rangs  , ôc 
une  ^tre  à deux  rangSé  Le  Roi  d’Ar- 
ragon  ayant  été  averti  que  la  flotte  Ge- 
noife  atrivoit , alla  au  devant  avec  la 
flotte  Arragonoife , forte  de  quatorze 
navires  de  charge  , &c  d’onze  gros  vaif- 
feaux. Tous  les  Seigneurs , animez  par 
l’exemple  du  Roi , le  fuivirenr , croyant 
aller  à une  viéloire  certain#  La  flotte 
Genoife  étoit  fur  le  rivage  de  Terracine  ; 
les  Arragonois  s’avancèrent  jufqu’à  l’ifle 
Pdntia,  Les  Génois  envoyèrent  un  Hé- 
raut au  Roi  d’Arragon  , pour  lui  dire 
, qu’ils  n*étoient  point  venus  en  intention 
de*  combattre  *,  mais  feulement  pour  fe- 
courir  leurs  Citoyens  & leur  porter  des 
- vivres  > & que  A l’on  vouloir  le  leur 
permettre  , ils  fe  retireroient  fans  com- 
battre. Une  telle  propoAtionTut  .reçue 
des  Arragonois  ,avec  de  grandes  rifées  i 
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ôn  alla  meme" jufqu’aux  invedHves  ôC 
aux  injures. 

Il  fallut  donc  fe  réfoudre  à combat- 
tre. Avant  le  combat  trois  vailTeaux  Gé- 
nois fé  détachèrent  du  refte  de  la  flotte 
& prirent  le  large  , dans  le  deflein  de 
venir  vent  arriéré  fondre  fur  les  'Arra- 
gonois  , lorfquc  le  combat  feroit  com-  • 
mencé.  Les  Arragonois , faulTeiTient  per- 
fiiadez  qu’ils  prenoient  la  fuite  , atta- 
quèrent avec  confiance  les  ennemis , Te 
croyant  fort  aflurez  de  la  viétoire , 5C 
craignant  qu’ils  ne  leur  échappaflent 
pour  peu  que  l’on  différât.  Le  Roi  d’Ar- 
ragon  attaque  lui-nême  l’Amiral  *,  mais 
Blaife  ayant  promptement  reviré  de  bord, 
fit  attaquer  par  la  pouppe  le  vaifleau  du 
Roi , fur  lequel  il  fit  pleuvoir  une  grêle 
de  traits  5c  de  pierres,  & le  fit  pencher 
fur  le  côté.  La  flotte  Arragonoife  étoic 
à la  vérité  plus  nombreufe  ; mais  il  s’em- 
baraflbient  les  ups  les  autres  j outré  que 
n’étant  point  accoutumez  à la  mer,  les 
maux  de  cœur  ôc  les  vomiffemens  les 
mettoient  hors  d’état  de  combattre  •,  au 
lieu  que  les  Génois , pleins  d’adreffe  ÔC 
d’agilité  , les  furpaffoient  infiniment  dans 
la  fcience  de  la  marine.  Leurs  gfands 
vaiffeaux  joints  enfemblc  par  des  cram- 
pons, ôc  combattant  de  front , rendoient 
inutiles  tous  les  eflbrts  Ôi  toutes  les 
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taques  des  galères  des  Arragonoîsi  Xl  .f  j 
avoir  déjà  long-rems  que  l’on  combat-  ^ 
toit  avec  beaucoup  de  courage  & d’a-  • 
charnement  j plus  de  la  moitié  du  jouD 
croit  palTée  lorfque  les  trois  vaifleau» 
Génois,  qui  s’étoient-  feparez  des  autres 
& qui  avoient  pris  le  large  en  pleine 
. mer  , ce  que  le's  Arragonois  avoient  re- 
gardé comme  une  fuite  vinrent  tout  à . 
coup  fondre  à pleines  voiles^  fur  l’armée  ' 
Royale  , & remportèrent  une  pleine  vic- 
toire , avec  un  grand  carnage.  Le  vaiffeau 
du  Roi  s’ouvrit  & commençok  à pren- 
dre l’eau  , avec  un'  danger  évident  de 
Ee*  Ar-  perk.  Ce  Prince  déclara  qu’il  fc  rendok 
à Philippe  Due  de  Milan , quoiqu’il  ne'^ 
vaincus  fut  pas  dans  l’armée.  Le  Prince  de  Ta- 
Sno^s  r'I^nte  & le  Duc  de  Sefla  , qui  étoient 
pui  en  dans  le  meme  vaiifeau,  furent  aulîî  faits 
priionniersavec  le  Roi  , & un  très-grand 
caftiage.  nombre  d’autres  prifonniers , qui  étoient 
fur  douze  vaiifeaux  que  les  Génois  en- 
levèrent. Le;  Roi  de  Navarre  fut  aufîî- 
fait  prifonnier.  P^odrigue  Rebolede  lui 
fauva  la  vie,  & l’empêcha  d’être  tus 
dans  l’ardeur  du  combat , fe  tenant  tou- 
jours à fes  cotez.  Le  Prince  H'errri  d’Ar- 
• fagoü  tomba, au(îî  entre  les  mains  des 
ennemis  , qui  fe  fit  prifonnier  de 
guerre  , avec  Raimond  Boile  Viceroi  de 
Naples^  Diegue  Sandouab  Comcç  d^  ; 
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( Caftro  , & une  infinité  d’autres  Sei- 
f gneurs  de  grande  confideration. 

Les  Auteurs  ont  varié  au  fujet  dir 
Prince  Pierre  d’Arragon  , frere  du  Roi  ÿ 
quelques-uns  ont  dit  c|u’ü  aflifta  au  com- 
bat & qu’il  le  retira  pendant  la  nuit  avec- 
trois  vaififeaux  j d’autres- qu’il  partit  de' 
Siçile  Ôc  qu-’il  aborda  à Pille  d’irchia- 
pendant  le  combat , avec  le  relie  de  la' 
flotte.  Les  alEegez  de  Cajette  ayant  été" 
informez  de  cette  vic5loire , firent  une' 
V-igoureule  fortie , prirent  ÔCipillerent  le- 
camp  , où  ils  trouvèrent  de  grandes  ri- 
chelfes  , & les  magnifiques  meubles  des- 
Princes  qui  y étoient  demeurez.  La  pl Ci- 
part  des  loldats  qui  étoient  à la  garde  du? 
camp,  furent  faits  prifonniers  de  giierrc.^- 
Les  autres  foldats^  fe  fauver-ent  comme, 
ils  purent  par  des  chemins  détournez*- 
Après  tant  de  mauvais  fuccez  & tant  de 
malheurs  arrivez  coup  fur  coup,  qui 
n’eut  crû  que  les  affaires- des  Arragonois 
ne  fulTent  alors  entièrement  défef- 
perées-  en.  ItaLiç  ? cependant  tout  vain-r 
eus  & prifonniers  qu’ils  étoient , ils  fe 
mirent  avec  plus  de  gloire  au-delTus  do 
leur  mauvaife  fortune  , & firent  enfin^ 
la  conquête  du  Royaume  de  Naples*- 
La  bataille  fe  donna  un  vendredi  au  corn-, 
mencement  du  mois  d’Août,  en  l’an-r 
®ée  i 4,,5|u 
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L’Amiral  de  l’armee  Genoife  , après 
la  vidtoire  , fit  conduire  à IViilan  le  Roi 
& les  Princes  d^Arragon  j avec  plus  de 
trois  cent  priionniers  illuftres  ,par  leur 
naiffance.  Ce  fut  une  efpece  de  triom- 
phe très-celebre  ^ ôc  dont  on  n’avoit 

f joint  vil  d’exemple  depuis  long-temsj 
es  autres  furent  conduits  à Gennes.  On 
étoit  dans  l’attente  ôc  dans  l’impatieiicè 
de  fçâvoit  comment  le  Duc  de  Milan' 
ufcroitde  la  vidioire  , &quel  traitement- 
il  feroit  ai*x  ptilonniers.  Sa  puiflance 
ctoit  déjà  devenue  redoutable  à les  voi- 
jfins  J depuis  cette  vidloire  , les  Princes 
éloignez  commencèrent  à Pappréhender, 
ôc  à craindre  qu’il  n’envahît  toute  l’I- 
talie, C’étoit  un  Prince  ambitieux , d’un 
cfprit  ardent  & qui  avoit  fait  la  guerre 
pendant  toute  fa  vie.  Après  avoir  long- 
tems  délibéré  fur  le  traitement  qu’il  de- 
. voit  faire  aux  Princes  prifonniers , il  eut 
peur  que  s’il  leur  propofoit  des  condi- 
tions injiiftes  & qu‘il  les  traitât  à la  ri- 
gueur , ils  ne  s’en  veneealfent  dans  la 
■ fuite  par  leurs  propres  forces  ,8c  parle 
fecours  de  leurs  amis  8c  de  leurs  alliez* 
Quelque  vaincus  qu’ils  étoient , il  y avoic 
cependant  tout  a craindre  qu’ils  ne  fuf- 
fent  bien^tot  en  état  de  rendre  la  pareille 
aux  vainqueurs. 

Milan  ne  vouloit  pas  ce- 
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pendant  perdre  le  fruit  de  fa  victoire,  font  pas 
fii  lailfer  échapper  une  auilî  belle  occa-  'oûjourf 

t IA  loumis  a 

lion  d augmenter  les  Etats.  La  plupart  la  rrcon- 
des  hommes  ne  font  pas  toujours  dans 
la  difpolîtion  de  témoigner  de  la  recon- 
noilTance  pour  les  grands  bienfaits  , ÔC 
iie  pouvant  pas  s’en  acquitter*  ils  ren- 
dent de  mauvais  offices.  L’amour  de  lai 
gloire  , &c  de  l’honneur  l’emporta  dans 
l’efprit  du  Duc  de  Milan  fur  toutes  les 
autres  confiderations.  Il  reçût  dans  fon 
Palais  les  Princes  prifonniers  avec  tou- 
tes fortes  d’égards , & de  bienveillance' 
comme  fes  amis , ôc  réfolut  de  les  com- 
bler de  prefens  , en  leur  rendant  la  li- 
bert^\  Il  écoûta  meme  avec  complai- 
fance  les  plaintes  que  le  Roi  d’Arragoii 
failoit  des  François  , comme  de  gens 
infatiables  , & d’un  commerce  difficile, 
qu’iis  avoient  fouvent  elTayé  de  détruire 
les  Ducs  de  Milan , & qu’ils  étoient  en- 
core dans  la  même  réfolution , s’ils  poii- 
voient  trouver  une  occafion  favorable 
d’exec uter  leurs  defleins.  Que  s’ils  pou^ 
voient  quelque  jour  s^empàrer  du  Royau- 
me de  Naples , ils  fe  rendroient  bien- 
tôt les  maîtres  de  toute  l’Italie  , que  les 
François  avoient  toûjours  été  fort  fuf- 
peéts  à Jean  Galealfe,  pere  du  Duc  qui 
connoiHoit  leur  genie  , & leur  ambition.- 
Tandis  que  ces  chofes  fe  craitoient  à 
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Milan , Ifabelle  femme  de  Renaud  qui' 
croit,  alors  prifonnier,  aborda  par  mer  à 
Gennes , d’oii  elle  -pafTa  à Gaiette , &c 
enfin  à Naples  vers- le  milieu  du  mois' 
d’Ocflobre.  Sa  prefence  donna  un  grand 
• relief  J ik  de  grandes^  efperances  à la. 

; fadlion#4ngevine  , le  Pape  Eugene  lui- 
envoya  des  troupes.  C’étoit  une  Prin- 
celTe  d’un  courage  héroïque,  d’un  efpric- 
bien  fait , avec  des  mœurs  très-douces 
■ ôc  trèsMnfinuanres.  Le  Roi  d’Efpagnc' 
inquiet  pour  le  malheur , &c  la  captivité' 
des  Princes  d’Arragon,  fit  affembler  les' 
Etats  du  Royaume  à Sarragoce  pour  y' 
délibérer  fur  la  conjondure  des  affaires' 
prefentes.  La  Reine  fut  d’avis  *de  mettre' 
en  mer  une  flotte  pour  s’emparer  de^ 
Royaumes  de  Sicile  & de  Sardaigne 
. croyant  que  les  Princes  d’Arragon  dans- 
le  mauvais  état  de  leurs  affaires  ne  ^en- 
feroient  plus  à la  conquête  du  Royau- 
me de  Naples.  Le  Roi  de  Caftille  euD 
une  entrevue  avec  la  Reine  d’Arragon 
jfa  fœur , a Soria  fur  la  frontière  des 
deux  Royaumes.  La  trêve  y fut  proion-' 
gêe  pour  cinq  mois  -,  le  Roi  de  Caftille 
ie  faifoit  un  point  de  confcicnce  , 8c 
d’honneür  d’infulter  au  malheur , 8c  à- 
là  captivité  des  Princes  prifonniers. 
PtSïef-  Princeffe  Eleonore  mere  du  Roi' 
^ts  meurt  d’Arragon  ,,  8c  des  Princes  fes  frereS  ;^» 
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) _ÆCcai)lee  de  la  trille  nouvelle  de  la  pri- 
( ion  , & du  raalheur  de  les  enfans,  mou-  leur  ea 
;rut  de  douleur  ver^  le  milieu'  du  mois  nam^'i- 
de  Décembre  à Medina-del-Campo.  Ee  prifon 
Duc  de  Milan  conclut  avec  les  Princes  enfan* 
Arragonois  un  traité  de  ligue  ofFenlîvç 
& défenllve , & leur  fournit  des  trou- 
pes pour  conquérir  le  Royaume  de  Na- 
j pies.  Le  Roi  d’Arragon  s’engagea  de 
1 fon  côté  de  l’aider  de  toutes  Les  forces^ 

I pour  s’oppofer  aux  entreprifes  de  Tes 
( ennemis.  Ce  traité  donna  bien  de  la  ja^ 

I loulie  aux  Princes  Italiens  8c  aux  étran- 
gers. Le  Roi  de  Navarpe  fut  envoyé  en 
( Elpagne  avec  d’amples  pouvoirs  ppiy: 

I ^ gouverner  le  Royaume  d’Arragon.  On 
avoir  grand  befoin  d’argent  pour  lever 
de  nouvelles  troupes  , & pour  mettre 
en  mer  une  armée  navale.  . • 

' Le  Prince  de  Tarente  & le  Duc  de 

5efl’a  furent  envoyez  à Naples  pour  y 
fortifier  la  faftion  des  Arragonois  , 8ç 
I pour  prefler  la  flotte  de  Sicile  de  venir 
À leur  fècours  , dès  qu’elle  eut  abordé  à 
Pille  d’ifehia , Lancelot  Citoyen  de  Na- 
ples , Gouverneur  de  Gaictee  rendit  la 
place  vers  la  fin  du  mois  de  Décembre. 

^ Le  Roi  d’Arragon  mis  en  liberté  par 
line  infigne  courtoifie  dn  Duc  de  Milan 
fe  rendit  en  toute  diligence  à Porto- 
•yenere , qui  émit  toujours  demeure 
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aulH  bien  qu’Alicance  dans  le  parti  du 
Roi  d’Arragon  , malgré  les  inmltes  dp 
fa  mauvaife  fortune , piitôt  par  la  çr^n* 
te  de  fes  armes  , que  par  bonne  volonî^ 

JC.  On  a prétendu  que  la  bonne  ou  la 
mauvai.fe  fortune  du  Roi  d’Arragon  fut 
.comme  annoncée  par  des  prodiges  exr- 
traordinaires.  Le  même  jour  que  lecom^ 
bat  naval  fut  donné, la  plus  grande  arche 
4u  pont  de  Sarragoce  fur  l’Ebre  , tomba 
fans  qu’il  parut  aucune  caufe  naturelle 
de  cet  accident  imprévu,  qui  fit  périr 
cinq  perfonnes  ibus  les  ruines  du  pont, 
fl  eft  vrai  que  le  peuple  quand  les  évc-r 
nemens  font  arrivez  les  tourne  en  pro-  j 
diges , & s’en  fait  un  point  de  Religion, 
pu  de  fuperftition.  Voici  encore  une  au» 
tre  efpece  de  prodige  , dont  tous  les  ha^ 
bitans  de  Villilla-furcnt  perfiiadez.  Cette  - 
Ville  éloignée  de  Sarragoce  de  trente 
miles  eft  un  refte  d’une  ancienne  Cof 
ionie*  des  Romains  , fur  les  confins 
d’illerda.  IL  y a dans  cette  Ville  une 
cloche  fameufe  qui  fonne  fans  être  mife 
en  branle , & fans  que  perfonne  j tou^ 
che , & qui  annonce  tous  les  cvcne- 
mens  de  confequence  heureux  ou  mal- 
heureux. On  cite  un  grand  nombre.de 
témoins  dignes  de  foi  qui  alfurent  cette 
vérité  , & qui  proteftent  que  le  jour  qui 
précéda  la  défaite  , & la  captivité  des 
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j Princes.,  cette  cloche  myderieufe  Tonna, 

I lans  que  perTomie  en  approchât  j cette 
merveille  lut  répétée  en  trois  jours  dif- 
^Terens.  Les  Arragonois  étonnez  de  ce 
prodige  firent  des  prières  publiques , Ôç 
offrirent  des  Sacrifices  pour  détourneç 
le  mauvais  augure.  La  nouvelle  de  la 
liberté  des  Princes  les  rafliira , & le? 
confola,  Car  ils  craignoient  que  k Ton 
réitéré  de  cette  cloche  fatale  ^ne  leur 
I annonçât  encore  quelque  nouveau  mal-  - 
j heur. 

! Les  Génois  conçurent  un  grand  dépit 

de  Te  voir  fi  mal  récompenTez  d’une  vicr  Je  mî- 
' toire  qu’ils  avoiçnt  remportée  Teuls  au|.o^pg^^ 
i péril  de  leur  vie  , & dont  le  Duc  defcmai 
j Milan  avoir  retiré  tout  l’avantage  , au 

lieu  qu’ils  s’étoient  attirez  la  haine  des  grand* 
Arragonois  , ôç  des  Catalans , qui  leur 
portoient  de  tout  items  beaucoup  delai  a- 
•jalôufie.  La  necellité  les' avoir  contraints 
de  Te  mettre  Tous  la  protedion  des  Ducs  * 

I de  Milan  j mais  cette  proteélion  croit 
! ■ devenue  dans  la  Tuite  une^ure  Tervitu- 
■ de.  L’indignation  & le  d*t  que  leur  i 
cauToit  le^  procédé  Duc  de  Milan  les 
'engagea  â Te  liguer  avec  le  Pape  Euger 
ne  , ôc  le  Prince  René  Duc  d’Anjou.  . 
Après  la  conclufion  de  ce  traité,  ils  pri- 
rent les  armes»  Alciat , Gouverneur  de 
Gçnnes  au  noni  du  Duç  de  Milan  fut 
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jnaflacré  dans  une  émotion  populaire^ 
^lufieur^  de  fes  partifans  furent  blelfez , 
ou  tuez  fans  mifericorde  , pour  peu 
qu’ils  paruffent  favorifer  encore  le  par- 
ti du  Duc  de  Milan , & blâmer  la  con- 
duite prefente  de  la  République.  De  forte 
•que  la  ledition  populaire  venant  à s’e'r 
■chauffer  on  n’oioit  plus  faire  parortre 
fes  ^véritables  fentimens.  Ceux  même^ 
qui  dans  le  coeur  favorifoient  les  inter 
relis  & le  parti  du  Duc  de  Milan  , parr 
Joient  comme  le  relie  du  peuple , de  fai- 
•foient  femblant  au  dehors  d’être  du  fen- 
timent  du  plus  grand  nombre. 

-François  Spinola  qui  avoit  défendu 
depuis  peu  Gaiette  fut  le  premier  mo- 
bile, ôc  l’auteur  de  la  fédition.  La  gloire 
qu’il  avoit  acquife  pendant  ce  lîcge  par 
une  aulîi  belle  défenfe  , lui  enfloit  l.e 
courage,  il  faut  ajouter  qu’il  étoit  l’enr 
premier nemi  déclare  des  Fielques,  & des  Frc- 
?uneié-  qui  foutenoient  le  parti  des  Arra- 
dition  gonois.  Plufieiirs  Villes  attirées  par  le 
le^Ar-  efpcûj^e  la  liberté entreront  avec 

ragonois ardeur  dï^jjFlcs  fentimens  de  Spinola,, 
îes*Ef'  chafferent  les  g^rnifons  Milanoifes 
pagnois.  mais  on  retint  tous  les  Elpagnols  pri- 
^"[^^j;.fonniers  de  guerre.  Le  Roi  d’Arragon 
guerxe.  - fut  contraint  de  payer  foixante-dix  mil- 
. le  écus  d’or  pour  les  racheter.  Les  Si- 
ciliens furent  trairez  plus  favorablement 
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(c  avec  plus  de  douceur  en  faveur  de 
l’ancienne  amitié  & des  liaifons  de  com- 
merce , qui  étoient  entre  les'deux  Na- 
tions. On  les  renvoya  fans  rançon.  On 
retint  cependant  long  - tems  à Genes 
les  trois  Hls  de  Jean  Ventimille  , peut- 
être  dans  l’efperance  d’en  retirer  une 
groiîe  rançon.  . ' 

Cependant''  le  Roi  d’Aragon  preflfe 
par  les  vives  remontrances  , & les  ex- 
hortations du  Duc  de  Milan , entreprit 
d’abaifler  l’orgueil  & la  fierté  des  Gé- 
nois , avec  la  flotte  que  le  Prince  Fier- 
té fon  frere  avoir  amené  de  Sicile  , & 
qui  avoit  achevé  le  Siégé  de  Gayctte, 
■Cependant  voyant  que  tous  les  peu*- 
pies  étoient  foulevés  , il  comprit  aife- 
ment  que  cette  entreprife  feroit  de  lon- 
'gue  haleine.  Les  affaires  de  Naples  , & 
l’efperance  de  fe  mettre  bien-tôt  cette 
■Coucpnne  fur  la  tête , lui  tenoient  bien 
plus  au  coeur.  Il  étoit  bien  perfuàdé  que 
dans  les  guerres  civiles , il  faut  fe  faifir 
de  l’occafion  , & qu’un  moment  de  re- 
tardement peut  ruiner  les  plus  belles 
èfperances  •:  la  promptitude  à prendre  le 
moment  favorable  cft  le  moyen  le  plus 
fur  de  réuffir  dans  les  entreprifes  de  con- 
fequence.  ^ 

• il  jugea  donc  ^ propos  d'envoyer 
Tome  nu  Ç Ç 
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promptement  en  Efpagne  le  Prince  Hen- 
ri fon  frere  , auquel  il  donna  la  princi- 
pauté d’Ampouc^lan , ôc  le  fit  partir  de 
Porto-Venere , fans  perdre  aucun  mo- 
ment 5 parce  que  le  tems  de  la  trêve 
entre  les  Aragonois  & les  Çaftillans 
,ctoit  fur  le  point  de  finir  : il  falloir  être 
en  état  de  leur  réfîfter  de  ce  côté-là, 
fuppofé.que  la  guerre  vint  à recommen- 
cer. Sur  ces  entrefaites  le  Prince  Pier- 
re fon  frere  s’empara  de  Terracine , au 
grand  dépit  du  Pape  Eugene  , parce  que 
cette  Ville;  étoit  de  fa  dépendance.  Ce 
Pape  voyoit  avec  douleur  que  l’avidité 
des  Aragonois  étoit  infatiabîe  , & que 
ne  fe  contentant  pas  du  Royaume- de  Na- 
ples , ils  vouloient  envahir  tout  le  refte 
de  l’Italie,fans  aucun  refpe<îi  pour  le  Saint 
Siégé  , ni  pour  la  Religion , non  plu» 
que  des  Barbares  ou  des  yolâtrçs. . 

. Toute  l’Italie  étoit  en  feu  & en  mou- 
yement  j le  bruit  des  armes  retentiffoit 
de  tous  cotez.  Plufîeurs  Villes  faifoient 
des  confédérations  ÔC  des  ligues  pou|r 
s’oppofer  aux  armes  des  Aragonois  } le» 
autres  demeuroient  neutres^en  attendanç 
|e  fuccès , pour- yoir  comment  les  aifa^-» 
res  tournefoient,  T Les  Florentins Igs 
Vénitiens  , les  Génois , fur  tout  anime? 
par  les  eonfeil§  Ôç  Iç?  exhortations  4vi  ; 
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pape  Eugene  , Te  liguèrent  en  haine  des 
Aragonois,  ôc  par  bienvieiilancc  pour 
la  faélion  Angevine.  : , 

Du'  côté  de  l’Efpagne  , la  guerre  des 
Maures  alloit  aifcz  lentement , & droit 
en  longueur  -,  les  autres  Rois  avoient 
fait  la  paix  par  l’entremife  du  Roi  de 
Navarre , qui  employoit  tous  fes  foins 
pour  envoyer  de  grands  fecours  à Na- 
ples , dont  le  Roi  d’Aragon  fon  frere 
avoir  befoin  » afin  de  terminer  bien-jipc 
heureufement  cette  grande  entreprife. 
La  trifte  avanture  du  Comte  de  la  Nie- 
bla  canfa  une  douleur  univepfelle  aux 
Caftillans  , à'caufe  de  fon  rare  mérité. 
Il  aflî^eoit  la  ville  d’Hei^clée , à l’em- 
bouchure du*  détroit  de  Gibraltar  , 
pour  donner  des  preuves  de  fon  coura- 
ge & de  fon  ' zele  envers  le  Roi , lors 
<qu’il  fe  retiroit  vers  la  flotte  dans  une 
attaque  tümultuaire  avec  quarante 'des 
liens.  Une  fi  grande  multitude  de  per- 
fonnes  fe  jetta  tout  à la  fois  dans  Ja 
chaloupe  oii  il  étoit  , qu’elle  coula  à 
fond , ôc  que  tous  ceux  qui  étoient  de- 
dans périrent,  les  flots  étant  très-agitez, 
Jean  de  Guzman  accablé  de  douleur 
pour  la  mort  funefte  de  fon  pere  , dé- 
fefpcranc  d’emporter  la  place  , leva^ 
|>romptemçnt  le  fiege  * ôc  fe  retira  vers 
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Sevilie.  Il  fut  le  premier  Duc  de  ^^è-' 
dina  Sidonia  par  l'a  grâce  ôc  la  libéra- 
lité du  Roi  de  Caftille,  qui  lui  fit  cet 
honneur  pour  adoucir  l’amertume  de 
, fon  chagrin, & pour  récompenfer  les  im- 
portaiîs  lervices  que  la  famille  des 
Guzmans  avoir  rendus  dans  tous  les 
,tems  à la  Couronne  de  Caftille/ 

Après  avoir  vifité  Alcala  8c  Madrid; 
le  Roi  etoit  retourné  àToiede  j toute  la 
C«ur  étoit  en  joye  8c  en  fêtes , fans  fon- 
ger  à la  guerre  qui  continuoit  toujours 
avec  les  Maures.  On  régla  dans  cette 
Ville  les  articles  du  Traité  de  paix  entre 
le  Roi  de  Caftille  , de  Navarre , & d’A- 
ragon , au  ccJinmençement  du  mois  dç 
Septembre  j ce  qui  redoubla  la  joye  de 
tous  cotez.  Alfonfe  de  Borgia  Évêquo 
de  Valence , 8c  Jean  de  Lune  vinrent 
en  qualité  d’Ambafifadeurs  de  la  part  du 
Roi  d’Aragon  avec  plufieurs  autres  per- 
fonnesde  qualité.  L’Archevêque  de  To- 
lède , le  Grand  Maître  de  Calatrava  dC 
Rodrigues  de  Beneyent , après  plufieurs 
conférences  , 8ç  de  longues  contefta- 
tions, réglèrent  enfin  les'articjes  du  Trai- 
té , par  lequel  il  fut  arreté  queTa  Prih'!* 
cefte  Blanche , fille  aînée  du  Roi  de  Na- 
varre , épouferoit  le  Prince  Henri , fils 
flu  |loi  de  Caftille  i & qu’ellç-  adroit  eft 
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dot  Médina  , Olmcdo^ , Rua , avec  la 
Principauté  de  Villena  i à condition  que 
toutes  ces  Villes  retourneroient  à la  Cou- 
ronne de  Caftille,  fila  Princeflc n’avoic 
point  d’enfans  de  fon  mariage  •,  que  l’on 
donneroit  tous  les  ans  cinq  mille  Flo- 
rins  à la  Reine  fon  époufe.  Que  toutes 
les  Villes  & les  Forteuc^es  prifes  fur  les 
frontières  des  deux  Royaumes  pendant 
le  cours  de  la  guerre  , feroient  rendu» 
à leurs  matures  légitimés  j que  l’on  ac  - 
corderoic  une  amniftie  generale  aux  re- 
belles de  aux  transfuges  , à la  réferve  du 
Comte  de  Caftrio  , du  Grand  Maître 
d’Alcantara  , & du  Marquis  Godefroy 
Cortès  , que  le  Roy  de  Navarre  voulut 
çxpreflement  excepter  de  l’amniftie  ; 
parce  que  c’etoit  un  efprit  inquiet,  tur-  ^ ♦ 
bulent , amateur  c^s  chofes  nouvelles , 
èc  qui  fe  reflbuvenant  de  fa  naifiance  , 
avoir  toujours  le  defir  de  monter  fur  le 
Trône  , & de  regner.  - 

A ces  conditions  la  trêve  fut  con- 
vertie dans  une  paix  folide  &:durable  , 
avec  un  Traité  de  ligue  offenfive  ôç 
deffenfive  envers  & contre  toutes  les 
Nations  de  tous  les  Princes , à l’excep- 
tion des  Rois  de  France  de  de  Portugal, 
que  le  Roi  de  Caftille  voulut  être  com- 
pris dans  le  Traité  d’alliance.  Le  Roi 
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d’Aragon  y fit  aulîi  entrer  le  Duc  de 
Milan  , Gafton  Comte  de  Foix  âgé  feu- 
lement de  quinze  ans  , & promis  en  i 
mariage  à-  la  PrincelTe  Eleonore  , fille  ' ! 

cadette  du  Roi  de  Navarre.  Cette  pai^ç 
fut  célébrée  par  des  jeux  , des  tournois  , 
des  feftins  & toutes  les  marques  exté- 
rieures de  rcjoiiilTance.  Toute  crainte 
étoit  bannie  & la  face  de  l’Efpagne  pa- 
Ibiflbit  entièrement  changée.  Le  Com- 
te de  Caftrio  ayant  obtenu  fa  grâce , re- 
vint promptement  en  Caftille  : les  pei- 
nes & les  chagrins  de  fon  exil  le  ren- 
dirent plus  fage  & plus  fidele.  ' 

Cependant  le  Roi  d’Aragon  faifoic> 
jouer  toutes  fortes  d’intrigues  &c  de  ref- 
lorts  , pour  fe  rendre  favorables  les  ef- 
prits  des  Napolitains,  & racloit  habile- 
ment la  force  avec  l^artifice.  Balthazar 
Ratta , Comte  de  Caferte , l’un  des  Rc- 
gens  de  l’Etat  fut  gagné  , & entraîné  ' 
dans  le  parti  des  Aragonois  , auflî  bien 
quç  Raymond  , Cofnte  des  Urfins  , ma- 
rié a Eleonore  d’Urgel  iflue  ,du  Sang  : 
Royal , & fille  du  fameux  Comte  d’Ur-  * 
gel , mort  depuis  long-tems.  Le  Roi  , 
partit  de  Cappuë  , où  il  avoit  fait  ' j 
tous  fes  préparatifs  pour  l’entrcprife  de  ' • 
Naples.  Il  fc'faifit  d’abord  delà  ^Vallée 
de  laint  Severin  , de  la  Ville  de  Saler-< 
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ne ,,  4e  la  côte  d’Amalphi  , où  il  laiffa 
des  garnirons.  Ke  point  effentiel  étoic, 
de  prendre  la  Capitale.  Cette  conquê- 
te ne  paroifToit  pas  impolîible , à caufe 
de  la  variété  des  inclinations  & la  mul- 
tiplicité des  fadions  qui  partageoient 
la  Ville.  Les  Aragonois  y avoicnt  en- 
core confervé  deux  Châteaux  malgré 
toutes;  leurs  pertes  , & le  mauvais  é||t 
de  leurs  affaires  *,  ce  qui  paroifToit  com- 
me une  elpece  de  miracle  , & ce  qui  leur 
fut  d*un  très-grand  fecours. 


' CHAPITRE  IX. 

.Les  Pormgais  font  '^e  e^ireprife  fir 
■ , d'ou  ils  fini reponjfez, 

avec  perte, 

L a faveur  d’Alvare  de  Lune  conti- 
nuoit  toujours  en  Caftille  au  grand 
dépit  des  Courtifans,  qui  n’etoient  pas 
de  fa  faétion.  Il  avoit  encore  de  puis 
peu  extorqué  de  la  Reine  par  fes  priè- 
res & les  importunitezjla  Ville  de  Mon- 
talban.  Ses  richeffes  , fon  crédit , fes 
maniérés  hautaines  irritoient  chaque 
jour  de  plus  en  plus  l’envie  & la  ja- 
loufie.  Par  fes  confeils  & ceux  du  Com- 
te de  Benevent  , -Pierre  Manrique  fut 
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- arrête  & mis  en  prifon  dans  la  for** 

. tereffe  'de  Fonditonia  pendant  le  mois 
d’Aoûc  de  l’année  1437.  Cet  emprifon- 
nement  eaiifa  de  nouveHes  féditions  & 
de  noaveaux  mouvemens  qui  troublè- 
rent le  repos  du  Royaume,  On  crut 
que  Manrique  avoit  comploté  pour  dé- 
truire Alvare  de  Lune , de  concert  avec 
<]|jelqiies  Seigneurs,  de  la  Cour  , jaloux 
de  fa  grande  faveur  & de  A)n  autorité  : 
c’étoit  en  ce  tems  là  une  entreprife  que 
l’on  punilToit  comme  un  crime  de  leze— 
Majefté, 

Cette  année  fut  fatale  aux  Portugais 
par  la  dérôute,.qui  leur  arriva  en  Afri- 
que. Le  Roi  de  l%rtugal  avoit  cinq  frè- 
res qui  brûfbient  du  défr  de  fe  figna- 
1er  & d’acquérir' des  richefles  aux  dé- 
pens des  Maures.  Ils  ne  pouvoient  s’é- 
tendre , ni  faire  des  conquêtes  en  Efpa- 
gne,  parce  que  tous  les  Royaumes  étoient 
en  paix.  Ils  crurent  donc  que  l’Afri- 
que offroit  un  champ  vafte  à leurs  con- 
quêtes Sc  à leur  ambition  , pour  aque- 
rir  de  la  gloire  , en  faifant  la  guerre  à 
une  nation  infidèle  , ennemie  déclarée 
du  nom  Chrétien.  L’argent  leur  man- 
quoit  pour  faire  leurs  préparatifs  , ce 
qui  différoit  l’execution  de  leurs  pro- 
jets. Le  Pape  Eugene  leur  accorda  unci 
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; Cfoifade  avec  Indulgence  pleniere  en  fa- 
veur de"  tous  ceux  qui  prendroient  la 
Croi^our  aller  faire  la  guerre  auxMau- 
I res  d^^ffrique.  Le  Comte  d’Oran  Am- 
bafTadeur  du  Roi  de  Portugal  à Rome , 
ménagea  ôc  obtint  cette  croifade.  Dès 
qu’elle  eut  été  publiée  , une  multitude 
infinie  de  peuple  s’enrôla  fous  Téten- 
dart  de  la  Croix.  Le  Prince  Ferdi-  . 
nand,  plus  ardent  que  fes  autres  frétés, 
s’offrit  à conduire  en  AfFrique  cette  po- 
pulace confufe  , qui  n’avoit  nulle  ex-  ' 
perience  de  la  guerre.  On  délibéra  long- 
tems  dans  le  Confeil  du  Roi  fur  les  me- 
fures  que  l’on  devoir  prendre  pour  fai- 
re réulîîr  avecfuccès  une  entreprife  aufîî 
importante.  Le  Prince  Jean  Grand-Maî- 
tre de  l’Ordre  de  S.  Jacques  en  Por- 
tugal , l’un  des  cinq  frétés , donna  jfon 
avis  par  écrit-,  &c  déclara  qu’il  ne  fal- 
loir point  pafifer  en  Affrique  , qu’avec 
toutes  les  troupes  de  la  Couronne,  les 
' armes  , les  chevaux  , & tous  les  meil- 
leurs Officiers  du  Royaume  •,  que  l’on 
favoit  affez  par  plufieurs  fâcheufes  ex- 
périences que  cette  entreprife  avoir  fou- 
vent  été  tentée  mal  à propos.  Pluf  à'  ^ 
Di*u , ajoutoit-il , que  Je  fois  un  mau- 
vais Prophète  *,  mais  G.  vous ‘ne  mode- 
lez l’impetuo/Ité  de  ces  foldats  ramaf-  - 

Ce  Y 
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fez  au  hazard , & de  cette  multitude 
confufe  de  croifez  , il  y a bien  à crain- 
dre que  les  champs  AfFriqiiains  ne  foient 
bientôt  abrevez  du  fang  des  PcwUgais. 
Pouvez-vous  prendre  aucune  confian- 
ce'dans  une  populace,  & des  foldats 
ramaflez  tumultuairement,&  fans  choix? 
ils  font  les  fiers  & les  fanfarons  , avant 
que  d’avoir  vii  l’ennemi  *,  mais  ce  fe- 
ront des  lâches  & des  poltrons,  quand 
il  en  faudra  venir  aux  mains.  Croiez- 
vous  que  les  Maures  foyent  des  foldats 
méprifables  ? plufieurs  fâcheufes  expé- 
riences vous  ont  appris  le  contraire.  Ils 
combattront  dans  leur  propre  païs  avec 
un  courage  intrépide  pour  la  défenfc 
de  leur  Religion , de  leurs  femmes  , de 
leurs  enfans  , de  leurs  biens  & de  leur 
propre  vie.  Vous  vous  cpnfiez  peut- 
ctre  fur  le  fecours  de  Dieu  *,  mais  il  fau- 
droit  fe  difpofer  â mériter  fes  grâces  par 
des  pratiques  & des  mœurs  toutes  con- 
traires â celles  de  cette  populace  croifée. 

Cet  avis  fut  approuve  de  tous  les  hon- 
nêtes  gens , de  toutes  les  perfonnes  les 
plus  fages,  & les  plus  feafees,  principa- 
lement par  les  Princes  Pierre  & Alfon- 
fe,freres  dû  Roi.  L’ardeur  de  Ferdinand 
n’etoit  appuyée  que  du  fcul  fuffrage  de 
fon  ffere  Henri  j de  forte  que  le  parti  le 
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plus  nombreux  & le  plus  fain  fut  entraî- 
né par  le  moins  nombreux,  ôc  le  plus 
téméraire  , & la  guerre  fut  enfin  rélolue 
à la  pluralité  des  voix-, enfin  d’un  confen- 
tement  unanime  on  embarqua  fur  la  flo- 
re fix  mille  hommes.  La  Renommée  doii- 
bloit  ce  nombre  -,  Ôc  ce  bruit  mal  fon- 
dé fut  crès-defavantageux  dans  la  fuite, 

V On  mit  à la  voile  au  commencement’ 
du  mois  d’Aoûc  en  l’année  1457.  ôc 
l’on  arriva  aux  côtes  d’Atfrique  après 
quinze  jours  de  navigation.,  -Etant  à 
Ccuta  ; on  délibéra  long-tems  fur  la  ma» 
niere  d’attaquer  les  Maures  -,  il  fut  ré- 
folu  dans  lé  Confeil  de  Guerre  d’aflîeger 
d’abord  Tyngi  , Ville  célébré  du  tems 
des  Romains , maintenant  peu  confide- 
rable  , appellée  vulgairement  Tanger  ^ 
près  le  détroit , vis-à-vis  de  Cadis , pais^ 
pierreux  & plein  de  gravier  -,  par  con-  ‘ 
fequent  fteriic  , Ôc  peu  abondant  en 
fruits  / fi  ce  n’eft  du  côté  de  la  Val- 
lée , où  l’on  voit  des  campagnes  Ôc  des 
jardins  très-agréables, arrofez  d’un  grand 
nombre  de  fontaines  & de  ruifleaux.  La 
Ville  fut  afliegée  pendant  57.  jours  avec 
beaucoup  de  vigueur  , fans  relâche  ÔC  ■ 

fans  interruption.  L’efperance  d’etre  fç- 
courus  foutenoit  le  courage  ,des  Aflîe- 
gez.  En  effet , les  Rois  de  Fez  ôc  de  Ma^  ^ • . 

C c vj. 
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roc  ,*  & pludeurs  autres  Princes  Af- 
fricains  s’ébranlèrent , &c  vinrent  en  ar- 
mes avec  fixante  dix  mille  chevaux  ÔC 
un  nombre  prodigieux  de  Fantafîins  , 
aufcjuels  il  étoit  impolfiblc  que  Ja  petite 
armée  des  Portugais  réfîftât.  Cependant 
ils  le  défendirent  d’abord  avec  un  cou- 
rage intrépide  mais  ils  furent  enve- 
loppez par  la  mulrirude  des  ennemis, 
fans  favoir  quel  parti  prendre , ni  com- 
ment fe  fauver  , ou  fuir.  Contraints 
par  la  nécelîîté , ils  envoyèrent  des  De?- 
putez  aux  Barbares  , pour  tâcher  d’en» 
obtenir  quelque  condition  fupporta- 
ble  i mais  on  leur  répondit  qu’ils  ne 
dévoient  point  efperer  de  cartier , s’ils, 
ne  rendoient  Ceutà , & s’ils  ne  fortoient 
promptement  de  l’Aïffique.  Ces  condi- 
tions étoient  dures  , & ils  ne  pouvoienc 
pas  difpofer  à leur  gré  de  Ceuta  -,  ils  la 

Îuomirent  cependant , pourvu  qu’on  les 
aiBât  fe  retirer  en  toute  fureté.  Le  Prin- 
ce Ferdinand , & plufieurs  Seigneurs  de 
marque  demeurèrent  pour  otages.  Les 
autres  atténuez  & défigurez  par  la  faim 
& par  la  mifere  fe  retirèrent  d’abord  à 
Ceuta  , pour  repaflfer  en  Portugal  vers. 
)a,fin  de  l’année.  On  parla  dans  le  Con-. 
feil  du  Roi , tenu,  à Evora  , du  Traité 
conclu  avec  les  Maures.  La  plupart  des 
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alîiftans  furent^’avis  que  des  conditions 
accordées  fans  l’exprès  confentcment  da 
Roi  étoient  nulles  de  droit*, & que  les  ota- 
ges" étoient  refponfables  fur  leur  tête 
des  engagemens  & des  promefles  à quoi 
ils  s’étoient  obligez  temerairement  âc 
fans  l’aveu  du  Prince.  Seroit-on  obli- 
gé, ajoutoient-ils  , de  ceder  le  Portugal 
aux  Barbares , s’ils  avoient  engagé  leut 
parole  fur  cet.  article  , & d’aflervir  l’Ef- 
gagne  entière  fous  le  joug  des  Infidè- 
le ? de  forte  que  le  Prince  Ferdinand  de- 
meura dans  une  captivité  perpétuelle  *i. 
fon  corps  fut  enterré  dans  la  ville  de 
Fez.;  On  montre  encore  fon  tombeaa 
dans  un  lieu  émihent, comme  un  trophée 
remporté  fur  les  Chrétiens.  Il  avoir  été 
la  principale  caufe  de  cette  malheureu- 
fe  entreprife  , & il  fi.it  aulîl  perfon- 
uellement  pimi  de  fa  témérité. 

^ . On  appréhendoit  à tout  moment  qiiç 
l’Efpagne  ne.fe  vit  bien-tôt  replongée 
dans  de  nouveaux  troubles.  Les  amis  ôc 


les  Partilans  de  Pierre  Manrique  fc 
plaignoient  publiquement  qu’il  avoir  été 
*injuftement  emprifonné.  L’Eglife  n’étoit 
guéres  plus  en  repos  que  l’Etat.  Le  Pa- 
pe Eugene  avoir  fait  tous  fes  efforts 
pour  diffoudre  le  Concile  de  Bâle  dès  fon 
commencement , le  croyant  fufped  > ôc 
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non  légitimement  aflemblc.  Il  préten-- 
doit  par- là  éluder  Sc  avilir  les  Decrets 
du  Concile.,  qui  commençoit  à deve- 
nir formidable  au  Pontife.  Cependant . 
les  lettres  vigoureufes  de  l’Empereur  Si- 
gifmohd  , & du  Nonce  Ccfarien  le  fi- 
rent changer  d’avis.  Les  Peres  du  Con-' 
cile  déclarèrent  au  Pape  que  s’il  ne  ve- 
noit  en  perfonne  à l’Aüemblée , ils  pro- 
cederoient  contre  lui  Ôc  le  traiteroient , 
comme  un  déferteur.’  Sur  fon  refus  ils 
le  menacèrent  de  le  dégrader  , & de  lui 
ôter  le  Pontificat.  Ces  menaces  ne  fu- 
rent pas  reçues , ni  également  aprouvées 
de' tous  les  Princes  de  l’Europe.  On. 
craignoit  que  la  trop  grande  précipita- 
tion des  Peres  du  Concile  ne  replongeât 
l’Eglife  dans  un  nouveau  fchifme  , auflî 
funefte  que  celui  que  l’on  venoit  d’é- 
teindre dont  la  playe  feignoit  en-* 

' cote.  L’Empereur  Sigifmond  , entr’au- 
tres , s’oppofa  de  toute  fa  force  à la  rc- 
folution  du  Concile  , quoiqu’il  me  fut 
pas  trop  content  du  Pape  •,  mais  ce  Prin- 
ce n’eut  pas  le  tems  d’executer  fes  pro-.  , 
Jets  , car  il  mourut  au  commencement 
de  Décembre  en  l’année  1438.  avant 
que  la  paix  de  l’Eglife  eut  été  bien  éta-  • 
blie.  Les  fervices  que  ce  grand  Prince 
rendit  à la  Chrétienté  lui  ont  acquis: 
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une  gloire  immortelle , aulli  bien  que 
fes  adions  héroïques.  Albert  Duc  d’Au- 
triche , fon  gendre  , étoit  déjà  Roi  des' 
Romains , & fut  fon  fucceffeiir  à l’Em- 
pire ; il  monta  fur  le  trône  au  commen- 
ment  de  l’annee  1438. 

On  vit  en  ce  tems-là  un  phénomène 
affez  extraordinaire,  une  pluye de  Pier- 
res tomba  fur  le  Bourg  de  Madervelo  , 
dans  la  vieille  Caftille , de  la  dépendan- 
ce d’Alvare  de  Lune^  cette  pluye  ne 
caufa  pas  de  grands  ^fôrdres  à caîife 
de  la  legcreté  de  la  matière.  Le  Roi 
de  Caftille  envoya  fur  les  lieux  un  cou-  ^ ; 
rier  pour  s’informer  de  la  vérité  de  ce 
fait  *,  'il  emporta  un  aftez  bon  nombre  de 
ces  pierres  pour  les  montrer  à la  Cour. 

On  ne  put  connoître  alors  fi  ce  prodi- 
ge étoit  d’un  bon  , ou  d’un  m'auvais  au- 
gure. Mendoce  Gouverneur  fur  la  fron- 
tière de  Jaen  enleva  aux  Maures  la  Vil- 
le de  Huelma  , place  très-bien  fortifiée 
& défendiië  par  une  nombreufe  garni-  ’ 
fon.  Mais  cette  joyc  fut  troublée  par  la 
défaite  de  Rodrigue  Ferez  qui  fut  dé-’ 
fait  à plate  coiirure  avec  la  troupe  qu’il . 
menoit.  De  quatorze  cens  hommes  , il 
n’y  en  eut  que  vingt  qui  échappèrent , 
ils  furent  enveloppez  d’un  plus  grand 
nombre  d’ennemis , dont  pliifieurs  fu- 
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rcnt  tuez  fur  la  place  avec  Abencerra- 
gc  leur  chef.  Gouverneur  de  Grenade  ; 
ce  fut  une  legere  confolation  de  la  per- 
te que  Pon  avoir  faite. 

Le  Roi  d’Aragon  ennemi  déclaré  du- 
Pape  Eugene  appuyoit  les  deflfeins  des 
Peres  du  Concile  de  Balle.  Ce  Prince 
avoir  fur  le  cœur  les  fecours  que  le  Pon- 
tife avoir  donnez  contre  lui  à la-  fac- 
tion Angevine  -,  & depuis  peu  encore 
Jean  Vitellefchi , Patriarche  d’Alexan- 
drie entra  avec  dA  troupes  fur  les  fron- 
tières du  Royaume  de  Naples  -,  ce  qui 
avoir  donné  un  nouveau  branle  aux  af- 
faires, & caufé  de  grands  changemens- 
dans  les  efprits.  Le  Prince  de  Tarente 
& le  Comte  de  Caferte  s’étoient  joints 
au  parti  du  Pape  , deux  hommes  d’un 
genie  volage  & leger  , d’une  foi  fufpec- 
tc  & variable. 

D’un  autré  côté  Antoine  Colonne  fa 
joignit  au  parti  du  Roi  d’Aragon  , dans 
l’elperance  d’obtenir  la  Principauté  de 
Salerne  , qui  lui  avoir  été  enlevée,  le  Pa- 
triarche d’Alexandrie  fut  battu  & obli- 
gé de  s’éloigner  des  frontières  deNaples, 
Dans  le  même-tems  René  d’Anjou  aianc 
enfin  obtenu  fa  liberté  , en  payant-fa 
rançon  , vint  aborder  à Naples  fur.  une 
flotte,  vers  le  milieu  du  mois  de  May. 
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Î1  ne  fut  pas  d’un  grand  fecours  pour 
fa  faâ:ion , n’ayant  ni  troupes  ni  argent-, 
cependant  cette  nouveauté  releva  un. 
peu  le  courage  de  fes  Partifans.  Laguer-' 
re  fe  ralluma  en  plufieurs  endroits , fous 
la  conduite  de  Jacques  Caldora  , Gene- 
ral de  grande  réputation.  Le  Duc  d’An- 
jou voulut  auflî  avoir  part  à la  gloire  , 
& envoya  au  Roi  d’Aragon  un  gant, 
militaire  pour  le  défiq^au  combat , foit' 
qu’il  eut  un  véritable  defir  de  fe  battre 
ou  feulement  pour  fe  donner  la  réputa- 
tion de  genereux  foldat.  Ce  défi  fut  inu- 
tile , on  ne  put  convenir  du  champ  de 
bataille  : cette  difpute  rallentit  l’ardeur 
des  combattans.  i, 

- . Le  Roi  de  France  convoqua  dans  la 

Ville  de  Bourges  une  alfemblée  des  no-| 
tables  de  fon  Royaume  i on  y confirma 
les  décrets  des  Pères  du  Concile  de  Bâ- 
le. Cet  Edit  fut  appellé  la  Pragmatique  , 
Sanéfion  , pour  regler  les  affaires  Ec- 
clefiaftiques  > ce  qui  caufa  au  Pape  Eu- 
gène un  extrême  dépit.  Les  chagrins  & 
les  infultes  que  ce  Pape  reçut  à Bâle  , 
lui  firent  prendre  la  réfolution  de  trans- 
férer le  Concile  â Ferrare.  Le  Légat 
Cefarini  aiant  été  informé  de  la  volon- 
té du  Pontife , parti» incontinent  de  Bâ- 
le avec  cinq  Cardinaux  , des  fept  qui  y 
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ctoient^  pour  fe  rendre  à Ferrare.  ‘Les 
deux  autres  Cardinaux  prirent  pour  le 
prétexte  de  leurs  refus  l’arrivée  de  Jean’  'J 
Paleolôgue  , Empereur  de  Conftantino-, 
pie  ; & du  Patriarche  qui'S’c'toient  ren- 
dus au  Concile  , dans  l’efpérance  de  ré- 
tablir la  paix  & l’uniorr  entre  les  Egli- 
fes  d’Orient  & d’Occidenti  Ils  fe  tranf- 
porterent  jufqu’à  Ferrare  *,  'mais  une  fu- 
rieufe  pefte  qui  Élrviht  obligea  les  Pe- 
re^  du  Concile  de  fe  réfugier  à Floren- 
ce , capitale  de  là  Tôfcane.  On  y traita 
des  points  principaux  qui  caufoienr  la 
ëiviuon  ‘entre  l’Eglife  Grecque  ôc  la 
Latine.  Cette  difpute  fut  continuée  pen- 
dant piiifieufs  Jours  , avec  quelque  ef- 
perance  de  fu'ccès  rtnâîs  cette'  efpeïrah- 
ce  s’évanouit  dans  la  fuite.  Les  Peres 
qui  étoienc  demeurez  à Bâle  tâchèrent* 
d’attirer*  à' eux  les  Orientaux  -,  & plus 
irritez  que  jamais  contre  le  Pape  Eu- 
gène , Hs  fubftituerent  en  la  place  de 
Cefarien',  Louis,  Cardinal  d’Arles,  & 
commencèrent  â prendre  des  réfolütions’ 
feditieufes',  &àjformer  des  defleins  tur- 
bulens  , Sc  contraires  aux  interctfr  de 
l’Eglife.  Ils  menaçoient  de  dégrader  le 
Pape  Eügene  , & de  lui  ôter  le  Ponti- 
Ecat , pour  mettre  autre  Pontife  ea 
fa  place.  ' • < - . ’ 
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'Tandis  que  René  d’Anjou  éto  it  oc- 
cupé ailleurs  à reprendre  quelques  pla- 
ces ufiirpées  par  .fes  ennemis  , le  Roi 
d’Aragon  forma  le  projet  d’aller  droit 
à Naples,  bien  permadé  que  la  prife^e 
cette  Capitale  dccideroit  de  la  fortune 
des  deux  Rivaux.  ^ Les  grands  fuccès 
qu’il  avoir  eu  jufqu’alorsliiiélevoient  le 
courage , & lui  donnoient  de  nouvel- 
les efperances'.  Le  départ  de  René  d’An- 
jou avoir  laiflfé  la  Ville  fans  défenfe  , & 
fans  munitions  î au  lieu  que  le  Roi  d’A- 
ragon avoir  dans  fon  camp  quinze  mille 
hommes, quatre  galeres  en  mer,fept  gros 
vaififeaux  & pluheurs  barques  de  tranf- 
port , commodes  pour  empêcher  d’ap- 
porter des  vivres  à Naples  par  la  mer. 
En  effet  cette.  Ville  célébré  & fi  opu- 
lente , aflîegée  par  mer  & par  terre  , fé 
vit  en  peu  de  tems  réduite  à la  derniè- 
re extrémité  faute  de  vivres.  Le  Duc 
Aquaviva , le  Comte  de  Noie,  Jean  Ven- 
timille  , Ôc  Pierre  Cardonhc  croient 
dans  les  troupes  qui  affiegeoient  la  Ville. 
Ils  firent  préparer  des  échelles  , & tou- 
tes les  machines  néceffaires  pour  don- 
ner un  affaut  general.  Ils  difpoferent  des 
corps  de  troupes  dans  tous  les  lieux  com- 
modes , pour  infultér  la  place.  La  for-* 
tune  qui  fe  plait  à confondre  les  deA’ 


Histoire 

(eins  des  hommes  , S>c  à renverfet  leurt 
projets  les  mieux  concertez  , détruific  ! 
dans  un  moment , par  un  accident  fii- 
' nefte  , toutes  les  mefures  , & toutes  les' 
elperanccs  des  Aragonois.  Vers  la  fin 
du  mois  d’Oétobre  le  Prince  Pierre  d*A-> 
ragon  fortit  du  camp  , & s’avança  vers 
la  pl^ce  pour  la  reconnoître  de  plus 
près  ,&  vifiter  toutes  les  attaques.  S’é- 
tant pofte  dans  l’Eglife  des  Carmélites  , 
il  fut  atteint  d’un  coup  de  canon  , dont 
il  mourut  fur  Té  champ.  Le  boulet  ayant 
fait  trois  bonds  fur  là  terre,  au  quatriè- 
me le  frappa  à la  tète  fc  le  mit  en  pou- 
dre. Le  Roi  d’Aragon , fon  frere  , y . 
accourut  fur  le  champ , & l’embrafTa 
fondant  en  larmes , &:  difant  ; j’atten- 
dois  , b mon  très- cher  frere  , un  autre 
fort  plus  heureux  pour  vous*, vous  étiez 
l’honneur  de  votre  patrie , le  foutien 
de  ma  gloire , & le  compagnon  de  tous 
mes  travaux  -,  puilliez-vous  en. trouver 
la  récompenfe  dans  le  Ciel , à Dieu. 

Se  tournant  enfuitc  vers  les  Officiers , & 
les  foldars  qui  gardoient  le  porte  : Vous 
avez  perdu  aujourd’hui  , leur  dit- il , en 
gémiflant , l’appui  & le  fuppdrt  des  trou- 
pes , le  Prince  le  plus  accompli , leplus  [ 
~ poli , le -plus  aimable  qu’il  mt  portible  1 
de  trouver  \ il  périt  dans  la  fleur  de  fon 
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âge  , à 27.  ans  , fans  être  marie  j après 
avoir  fait  la  guerre  avec  tant  de  gloire  , 
& s’être  trouve  en  tant  de  combats.  Son 
corps  fut  porté , & enfeveli  dans  le  Châ- 
teau de  l’Euf. 

Le  peuple  & les  foldats  croyoient  quis 
la  mort  de  ce  Prince  croit  une  punition 
de  Dieu  qui  avoir  prolongé  le  fiege  , 8c 
différé  la  prife  de  la  Ville  par  des  pluyes 
continuelles.  Jean  Ventimille  eut  or- 
dre d’aller  au-devant  de  René  d’Anjou 
qui'Venoit  au  fecours  des  Afiîegez.  Il 
l’obligea  de  prendre  un  autre  chemin'. 
Payant  atteint  auprès  des  fourches  Cau- 
dines  i de  forte  qu’il  fut  contraint  de  fc 
détourner , & d’aller  dans  la  campagne 
de  Noie.  A l’arrivée  imprévue  de  Ven- 
timille, plufîeurs  Angevins  furent  faits 
prifonniers  5 après  quoi  il  retourna  vers 
Naples  , Enfeigi-^fcdéployées. 

Le  Roi  d’Afi^^n  leva  le  iîege  8c'fc 
retira  vers  Capoüé  , pour  refaire  fon 
armée , ayant  le  deffein  de  recommen- 
cer & de  poiifîer  la  guerre  avec  plus 
de  vigueur  que  jamais  , au  commence- 
ment du  Printems.  Dans  ce  deffein  il 
réfolut  de  rappeler  fçs  deux  freres  qui 
«oient  eh  Efpagnc  î le  defîr  afdent  qu’ïl 
avoir  de  conquérir  le  Royaume  de  Na- 
:plcs , lui  faifoit  négliger  le  foin  de  fe? 
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ac«  4 
fous  î 

la  conduite  d’Alexandre,  de  Bourbon  , 
fils  du  bâtard  de  Bourbon  , & de  Ro- 
derîc  Villândrand  , lequel  étant  ne  à 
Valladolid  en-  Efpagnc  , avoit  rendu  de  ' 
grands  ferviccs  au  Roi  de  France  con- 
tre les  Anglois.  Il  s’etoit  élevé  du  rang 
de  fimple  loldat  jufqu’au  degré  de  Ge- 
jieral,-&  cormuandoit  un  corps  de  dix 
mille  hommes.  C’étoit  un  homme  d’un  j 
fort  tempérament , d’un  corps  robuf-  j 
te  , endurci  par  les  fatigues  de  la  guer- 
re, le  plus  violent , & le  plus  empor- 
té de  tous  les  hommes.  Ces  deux  Chefs 
accoutumez  au  pillage , &c  à vivre  de 
rapines  , aufli  bien  que  leurs  foldats  , 
firent  une  fubite  irruption  dans  le  Rouf- 
■ fillon  *,  ce  qui  jetta  l’allarme^ dans  tout 
le  pays  , & donnalKjgrandes  inquié- 
tudes à,  la  Reine  d’ArS^in  , & au  Roi 
de  Navarre.  Par  bonheur  pour  eux 
xette  tempete  fut  bien-tôt  appaifce  ; 
l’hy  ver  obligea  les  . François  de  fe  re- 
tirer , & d’aller  ailleurs  chercher  for- 
tune. 

Cette  année  fut  fatale  aux  Portu- 
gais par  la  malheureufe  expédition  d’A- 
frique , & par  les  favagcs  que  fit  U 1 


propres  Etats  qui  étoient  ravagez 
une  troupe  de  François  vagabons , 
coutumez  â piller  , & à ravager  , 
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~d*E  s p a g n e.  ' (Tij 
• pcfte  en  jj^ufieurs  endroits  du  Royaume , 
ôc  qui  fiv  Rçrir  une  infinité  de  mon- 
de. Le  Roi  meme  en  fut  atteint  dans  un 
Monaftere  de  campagne , où  il  s’étoit 
réfugié  pour  éviter  le  mauvais  air,  & la 
contagion.,  Il  mourut  à la  fin  du  mois 
de  Novembre  , un  Vendredy.  Ce  Prin- 
ce étoic  très-verfé  dans  les  belles  Let- 
tres il  compofa  meme  un  livre  du  bon 
gouvernement  de  l’Etat.  Son  régné  de 
peu  de  durée  ne  fut  remarquable  par 
aucun  grand  événement,  pendant  les 
cinq  années  qu’il  fut  fur  le  trône.  Il 
mourut  âgé  de  37.  ans,  & lailTa  Al- 
fonfe  fon  fils  aîné , &c  fon  fuccclTeur 
âgé  de  fix  ans.  Fernand  , Duc  de  Vi- 
feu  fut  le . pere  de  Diegue  , d’Emma- 
nuel , d’Eleonore  & d’Yfabelle.  Les 
filles  du  Roi  Edquard  furent  Tlmpera- 
trice  Eleonore  qui  époufa  l’Empereur 
Frideric  III.  Catherine  mourut  fille  , 
Jeanne  fut  Reîne  de  Caftille,  le  Tefta-^ 
ment  du  feu  Roi  attribuoit  la  Regen-  * 
ce  du  Royaume  â la  Reine-mere  Eleo- 
nore î mais  les  Seigneurs  Portugais  in- 
dignez de  fc  voir  aflujettis  au  gouver- 
nement d’une  femme  étrangère  , aflem- 
blercnt  les  Etats  , 8c,  caflferent  le  Tcfta- 
ment  du  Roi  s ils  donnèrent  la  Ré- 
gence & la  tntele  du  Roi  au  Duc  de 
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Conimbre  , oncle  patern^  du  jeuflc 
Prince.  Ce  changemenc.fiif  très-fen- 
£ble  à la  Reine  mere  5 elle  publia  un 
manifeftc  adrefle  à fes  frcres , ôc  au  Roi 
de  Caftille  , dans  lequel  elle  Ce  plai- 
gnoit  du  tort  & de  l’injuftice  qu’on 
lui  faifoit  5 mais  ' lès  plaintes  furent 
'inutiles.  , • • 


Fia  du  troijiéme  Kolarne* 
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À TRI^VÀIUS  attaque?  , battus  & mis  - 

fuite.  ^ , S 9 ^ ^ 

y4/wfC!;_(îcs Rois  (Je Çaftille  appeliez  Prin- 
ces des  Afturies  depuis  quel  tems.  3 I ï . 
'■ifilcantara  ; le  Grand-Maltrc  des  Chevalici's* 

<l’ Alcantara  fe  jette  dans  le  parti  des  Mau- 
. les. 

.Miniftrc  & favori,  eft  difgracic,  i8c 
privé  de  to.us  fes  Emplois  izz.  Il  meurt 
•cmpoifonnc  dans,  une  medecine  13  5. ‘Le»  v 
Conjurez  protefttnt  qu’ils  vangeront  fa. 
fnort.  ibidem.  Ils  ont  une  Conférence  a.vec 
, le  Roy  , pour  finir  à l’amiable  les  conrefta- 
tions.  134.  Le  Roy  donne  aux  Conjurez’ 
les  Places,  & les  grandes  Charges  de  la  Cou»  ^ 

' ronne.  , ‘ i î 7- 

■^iexandre  V.  -les  Peres  du  Concile  créent  ua 
nouveau  Pape  qui  prend  le  nom  d’Alcxaai.- 
d.re  V.  . 4 X 31  • / . . 

Ipbçvft  XI . a eefaus  cu'jncitic-tems , l’u» 

Dd  - 
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, 4e  fon  époufc,  & l’autre  de  faconcubînc.4  ï. 
Ce  Prince  fait  avec  les  Maures  un  Traité 
honteux.  4 j . Le  fils  du  Roy  cft  furnommc 
Pier  re  le  Cruel,  46.  Grandes  profperitezdii 
r Règne  d’Alphonl'e  , fo.  tous  les  Princes  luy 
envoyent  des  Arnbafladeurs.  ibid.  II  rameinc 
à leur  devoir  les  Seigneurs  révoltez,  j 5.  Il 
met  le  fiege  devant  la  Ville  d’Heracléc.  Une 
pefte  furieufe  defolc  fes  Troupes  j le  Roy 
, cneft  attaque  , & meurt  au  milieu  de  fon 
Camp.  <)  ^ . on  levé  le  fiege  d’HcracIce  in- 
continent après  la  mort  du  Roy.  Ibidem. 
Alvare  de  Lune  à l’agc  de  1 8 . ans  commen- 
ce à entrer  en  faveur  à la  Cour.  418.  Il 
- confeille  au  Roy  Henry  IV.de  s’enfuir  , & 
l’accompagne  dans  fa  retraite  Ce 

Favori  écarté  les  Princes  d’Arragon  pour 
gouverner  feul.  487.  Les  Courtiians  fc  li- 
guent pour  le  détruire. 7 I O.  Onnomniedes 
CommilTaires  pour  examiner  fa  conduite , 
& les’ crimes  qu’on  luy  reprochoit,  j ly. 
Il  cft  condamné  à l’éxil  par  la  Sentence  des 
Commi flaires. y i 6. Grande  fympathie  entre 
le  genie  & jes  mœurs  du  Roi  & de  fon  Favori 
Alvarc  de  Lune,  y i 8 . Le  Roy  prend  des  me- 
furcs  & donne  des  ordres  pour  le  retour  d’Al- 
vare.  çu.  Il  revient  à la  Cour  comme  en' 
triomphe,  ibid.  Il  abuf(^e  fa  faveur  , & fait  ' 
chafl'er  de  la  Cour  plufieurs  Seigneurs,  yay. 
Ifépoufe  la  fille  du  Comte  de  Benevent. 

Les  Caftillans  témoignent  une  faufl'e  joye  à 
la  naifl'ance  d’un  fils  d’Alvâre  de  Lune,  y 8 7 ' 
Amérique  ; on'  fait  le  projet  d’aller  à la  dé- 
■ couverte  de  fes  vaftes  Régions  , 5 4} 

Angleterre  { le  Roy  d’ ) Ce  ligue  avec  Pierre  le 
' ^Crucl , pour  tacher  de  le  rétablir  fur  fon 
Thrône.  lOj» 


DES  MATIERES. 

les  menacent  de  portet  la  guerre  dans  Je 
Royaume  de  Caftillc.  3 07.  Le  Pape  écrit  aa 
Roy  , pour  le  confoler  de  Ion  malheur.  3 o 8 
4nneer,on  abolit  en  Efpagne  la  maniéré  de  cbnT- 
Pter  les  années  par  l’Ere  de  Jules  Cefar  ;pout 
les  compter  depuis  la  Naiflance  de  Tefus- 
Chrift.  . 

un  ^xli'^Pape  renonce  volontairemfitt  à la  dN*" 
gnité  pontificale  & quitte  les  Habits  pontifi- 
<^aux.  - fzy 

4nti-Papes  , leur  ambition  & leur  Schifme 
mettent  l’Europe  dans  un  état  déplora- 

t * '4  i y 

, ( le  Duc  d’ ) meurt  en  Calabre  à la  fleur 
; <Jefon  âge.  ' ' g 

4njoUy  (René  d’ ) frere  du  défunt  Roy  de  TTa^ 

^ pies',  cft  nommé  par  les  Napolitains  , j 8 j 
^rmgan  [le  Roy  d’ ] projette cle  s emparer  des 
Ifles  Baléares  , 80.  le  Roy  de  ces  Ifles  fc 
jette  aux  ^ds  îuRoy  d’Arragon  qiÿ  lur 
6te  le  titre*  la  qualité  de -Roy.  8 z.  Le  Roy 
d’Arcagon  donne  à foii  fils  aînê~rënom  de 
Due  de  Gironne.  i o 9^  Il  le  chafle  de  la  Cour 
& lui  ôte  radmîniftration  des  Affaires.  30c. 
La  licence , la  molefle  & les  plaifirs  de  toute 
efpece  régnent  dans ^fa  Cour.  3x8.  La  vue 
d’un  Loup  d’une  grandeur  dcmcïuree  le  fait 
_ mourir  de  frayeur,  - * 

'êrragoni  le  Roy  d’ ) fe  dcffic  des  promeflcs“^ 
la  Reine  de  Naples,  y-7  o.  Il  perd  un  Combat 
•“Naval  contre  les.Genois  , dans  lequel  hiy  & 
fes  freres  font  fait  Prifonniers  de  guc'rîe. 
'19  ils  font  conduits  à Milan,  y]>4.  Les 
••  Princes  Prifonniers  font  de  grandeiT^intes. 

des  François  , ^our  les  rendre  fufpcds,  ; 9 y 
ifirragon  ( La  Reine  d’ ) fon  caraftere,  fes  qiTat  , 
- iitez  & fijüioit..  474.  lÿie  meurt  de  dou— 
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lenr , & pourquoi. 

Arrêgen  > les  Seigneurs  & le  Peuple  d’Arragon 
excitent  une  guerre  civile.  8 $ . Les  Rois  de 
Caftille  & d’Arragon  chereïTent  les  moyens 
d’appailer  cette  guerre  ciyile.  8 8 .,ün  Trai- 
. té  de  Paix  forcé  u’cft  ^as  de"  longue  du- 
rée. 8 9 . Les  Princes  d’Àrragon  vbnt  à Na- 
pies  aiSecours  du  Roy  d’Arragon  leur  fre- 
re;  ^ 4-; 

les  Arragonois , les  Génois  & les  Vénitiens  ie 
' font  une  guerre  cruelle.  1 1 8 » Guerre  des 
Arragonnois  avec  les  Angevins  ou  Parti- 
fans  du  Duc  d’Anjou  pour  le  Royaume 
de  Naples.  J"  1 

Archevêques  de  Tolede  & de  Compoftellc  j leur 
Caraélere  & leur  qualitci  differentes  , 354 
Avatiîure  extraordinaire  d’un  jeune  Chrétien 
captif  parmi  les  Maures.  . 

B ^ 

BA]n%et  Empereur  des  Turcs  s’oppop  au;ü 
ravages  que  Tamerlan  fait  dan*s  l’A- 
he. . / 

Bandes  E/pagnoles  créées  & diftinguées  par^n 
ruban  rouge.  ’ 4 o 

.Barcelonne , la  fuccelfion  des  Comtes  de  Barce- 
. lonne  eft  interrompue  à la  mort  du  Roy^ 
d’Arragon.  419 

Benoifi,  ( P Anti-Pape  ) fe  voyant  abandonne 
de  tout  le  monde  , fait  le  voyage  d’Elpagiie, 
418.  L’Anti-Pape  Grégoire  fon  concur- 
fent  crée  de  nouveaux  Cardinaux  pour  for- 
tifier fon  parti  3^4  19.  Benoift  craignant 
d’etre  infulté  , fe  mëtTur  jner  pour  fe  fau-  ^ 
ver,  4x0.  les  Çiirdi'naux  allcmblez  .à'Pife 
gomment  les.devix  Anti-Papes  de  le  dchict^ç 


» 


i 

f)ES  MATIERES.  ' , 

<Îli  Pontificat  , 4-1  j ! 

' teKûîfi  i le  Roy  de  France  fe  déclare  ouverte-  i 

ment  contre  le  Pape  Benoift  , kcjucl  tenoit 
fon  liege  dans  la  Ville  d’Avignon.  378.  Les  •' 

honneurs  qu’on  luy  rend  ne  peuvent  le  re-  . " 

foudre  à renoncer  aij  Pontificat.  4/j.  Ce 
Pape  fait  une  Bulle  très-forte  contre  les 
Juifs  la  1 1.  année  de  fon  Pontificat.  45  6.11 
meurt  enfin  à Penifcola  , où  il  s’eftoit  réfu- 
gié... 4 P 9 . Çc  Pape  âgé  de  9 o . ans  eft  cm- 
poifonné  par  un  Moine  ^ans  des  confitures. 

’ f O O..  Après  fa  mort  deux  Cardinaux  de  fa  ^ 
raélion  nomment  un  Anti-Pape  qui  prend  le 
nom  de  Clément  VIII.  j o i 

Xo'tmfid  du  Guefelin  Gentilhomme  Breton  ; fon 
éloge  & fon  caractère  , z 7 3 . il  pafl'e  en  Ef- 
pagne  avec  de^  Troupes  , pour  venger  la 
mort^e  Blanche  de  Bourhon  ,131.  il  ex^ 
horc?le  Comte  dé  Triftemare  à prendre  Je 
nom  de  Roy  4c  Caftille  , i 9 y . il  eft  rappel- 
le en  France  , pour  faire  la  gÙèrre  aux  An-  / 
glois.,  131.  Du  Guefelin  cede  au  Roy  d’Ef- 
pagne  toutes  les  Places  qu’il  luy  avoit  don- 
' nées  pour  fes-fervices  , S ï' 

ttuvncouit  ( Jean  de  ) Gentilhomme  François 
en  paflant  aux  Canaries  , les  découvre.  91. 

Il  y retourne  , & s’en  empare.  470 

"Sdanche  de  Bourbon  arrive  en  Efpagnc  pour 
epoufer Pierre  le  Cruel,  i i 6.  Ce  Mariage 
fe  fait  avec  peu  de  ceremonie,  i i 7.  Le  Roy 
témoigne  du  mépris  & de  la  haine  pour  fon. 
époufe.  ib\d-  Le  Roy  au  bout  de  deux  jo  urs 
quitte  là  Cour  & fa  nouvelle  époufe.  i i 8. 
calomnies  femées  fans  fondement  contre  la 
jeune  Reine  d’Efpagne.  izo.  Elle  eft  em-' 
poifonnée  par  ordre  du  Roi  fon  epoux,  i 7 o ' 
lioiuhn  { Jacques  de  ) epoux  de  la  Reine  Jea^- 

■ t)d  iij 
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Me  -'Naples , la  quitte  à caufe  de  feS  ga» 

M Janteries  , il  le  fait  Religieux,  484.  Elle 
- adopte  Alphonfe  Roy  d’Arragon  pour  foi* 
lucceffeur , - 4 8 y, 

■Bourgogne  ( le  Duc  dé  ) rapar  dévotion  à Com- 
poftelle  en  pèlerinage , z y é . il  fait  aflaffinet 
le  Duc  d Orléans , ce  qui  caufe  de  grandi 
. troubles  en  France.  4 1 3 • Il  remet  le  Roy  8e 
'la  Reine  de  France  entre  les  mains  des  An- 
glois,  . ^ 

Grandes  Bro'ùiUeries  en  Efpagi#entre  les  Mi- 
niftres  pour  le  gouvernement  ,477.  l’iiido- 
- lence  & la  négligence  du  Roy  augmente  le 
trouble,  ''  47  B 

‘ ’C.  , 

CAftil^ans  opprimez  par  des  contributionf 
exhorbicantes.  7 o.  Ils  fc  fcrveiikde  Ca- 
nons  pour  la^remiere  fois  au  fîege  d’Alge- 
zira  en  lanuee  1 3 44.  >7  3 . Us  font  battus 
platte  couture  dans  un  Combat  par  les  Por- 
tugais. 159  - Ils  veulent  donner  la  Couron* 
ne,  au  Prince  Ferdinand  Frcre  du  Roy , an 
préjudice  de  fon  fils.  ‘ 4oy 

Les  Troupes  C aftillanes  Sc  Arragonnoifes  font 
des  courfes  & de  grands  ravages  fur  lés 
Frontières  , ' / 3 7 

Caftiile  ( le  Roy  de  } tombe  de  cbeval  & meure 
fur  le  champ,  âgé  de  3 3 . ans,  après  en  avoir 
régné  11.  • ' 5 j,  ^ 

Cafl^  lie  ( le  Roy  de  ) reçoit  en  fes  Etats  le  Roy 
d’ Arménie  avec  toute  fa  famille  i y . ille 
fait  armer  Chevalier , pour  prendre  le  Bau- 
drier , félon  la  Coutume,  . y y o 

‘Cafîille  I laReiûc  de  ) jneuf  t accouchant  d’aune 
.Princefli:,  ' ; j g a. 
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tapilk  { le  Gouverneur  de  ) trom]>e  le  Roy  de 
Galc^ne  par  de  fauffes  promefles  , ^^9 

CafiHl^/j^^vun^cs  conteftations  pour  la  Regencç. 
de  ce  Royaume  entre  pludeurs  Prétendans. 

3 3 9 . La  Reine  Rcgente  & Perdinand  partA- 
gêlül’autorité^  dans  le  Royaume.  41 8 
Catherine  { laRcino)  après  avoir  refifté  Iong-_ 
? temps  , confent  enfin  d’cpoufer*  le 
Henry  d’Arragon  , 

Charles  le 'Ëcl  Roy  de  Prance  & deGafcogne 
meurt  au  Château  deVincennes  en 

Ch  ries  VI.  Roy  de  Pranæ  perd  l’efprit  par  un 
accident , 343.  Il  envoyé  en  Hongrie  des 
Troupes  auxiliaires  contre  Amurat  Sultan 
des  Turcs , ' 373 

Ce;  Chrétiens  battent'lcs  Turcs  en  trois  Com- 
bats J j.  Les  débauches  &.les  vices  des 
Chrétiens  leur  font  perdre  tousleurs  avan- 
tages , 4.  ils  commettent  toutes  fortes  de 
/ ciîimes  S^eyiolences.  y^Ils  remportent  une 
vidoire  mémorable  & complette  fur  les. 
Maures  . • -f* 

Clement  ( le  Pape  ) eft  regardé  comme  légiti- 
mé Pape  J 17.7.  Il  eft  reconnu  p^ur  tel  dans 
le  Portugal  & dans  toute  l’Efpagne  , 316 

Colonne  ( le  Cardinal  Othon  ) eft  fait  Pape  fous 
le  nom  de  Martin  V.  4 <58 

• Conàle  (les  Peies  du ) excommunient  le  Pape 
Benoît  , & le  dépoflédent , 468.  Ils  ordon- 
nent cjuc  l’on  célébrera  des  Conciles  Gcncp- 
raux  de  dix  ans  en  dix  ans , 

Coutume  iitrpie  & barbare  de  terminer  les  que*- 
relies  par  des  combats  finguliers,^  11^ 
Commifi  rcs  choifis  pour  décider  à qui  le 
. Royaume  d’Arragon  devoir  appartenir,  4 4.» 

\ ' Bb  iiij 


Dioi!;ïed  by  Google 


I 


^ A B L £ 

' ■ , . D 

m' 

D Âfhe.  qui  fc  fait  mourif  volontaifemflit , 
pour  conferyer  fa  pureté  , 1 1 ^ 

Vomefliques  d’un  Cardinal  d’Efpagne  donnent 
des  coups  de  bâton  à un  Evêque  , - - J o 7 


ti 


ELsbnoye  de  ’Gufman  concubine  du  Roy  AT- 
"phonfe  II.  cft  perfecutéc  après  la  mort 
de  ce  Prince , i o j*  Elle  eft  arrêtée  & mifît 
en  prifon  à Seville  y o t 

Zlconore  Sœur  de  Henry,  Uoy  de  Caftillc  re-  ^ 
füfe  de  retourner  auprès  du  Roy  fon  époux, 
134.  après!  bien  des  remifes , elle  retourné 
enfin  dans  la  Navarre , 3^7* 

tgHfei  la  paix  de  l’Eglifc  cft  troublée  pat 
un  dangereux  fchifmc,  x6x.  il  continuel 
toujours  apres  la  mort  du  Pape  Clément; 
les  Cardinaux-  nomment  un  nouveau  Pape, 

; . . ‘ - . 

Hifabetb  Reine  de  Portugal  cft  mife  au  cata- 
logue deSéSaints  après  fa  inorts  , 

'On  Ew/’twr  à deux  têtes  & quatre  jambes  naît 
auprès  d’Urgel  i on  l’enterre  tout  vivant,  77 
'T.fpagne  ( le  Roi'  d’ ) âge  de  dix  ans  epoufe 
une  Princeffe  Aneloifc  qui  en  avoit  dix-  ‘ 
•neuf,  ^ 

^ prend  deuxconcubines,dont  il  a.huic 

enfiins,  quatre  fils  & quatre  filles,^  357' 
Les  Evêques  vont  à l’armée  avec  leurs  trou- 
pes, pour  combattre  les  Maures,  jx 
iugene  IV.  favorife  les  Urfins  au  préjudice 
des  Colonnes  , ce  qui  redouble  la  haine 
'des  de^us  Maiibas  , convoq^ue  c% 


i 


t 
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'Ja  ville  de  Bafle  un  Concile  General  , <4^* 
ce  Pontife  eft  obligé  de  s’enfuir  de  Ro- 
me , craignant  la  pnilTance  des  Colonnes, 

575 

P 

\ 

Ft.ydinani  ( le  Prince  ) refufe  geneireufe- 
ment  le  Royaume  de  Caftillc  que  tou* 
les  Grand's  lui  olFrbient , 4oS.  fon  carac- 
terc  & fes  belles  qualitcz  j 4ztf.  le  Roi 
d’Arragon  veut  le  choifir  pour  Ion  fuccef- 
feur  , ibid.  il  eft  nommé  Roi  d’Arragoa 
i d’un  confentement  univerfef,  444.  il- fe 
rend  à Saragofte,  où  il  eft  proclainéMa 
confentement  de  tous  les  Ordres  du  Royau- 
me, 44^.  il  prend  une  GircTe  étrangère 
ce  qui  chagrine  les  Arragonnois  , 447.  il  < 
rend  de  grands  honneurs  à Benoît  l’un  des 
trois  Papes  fehifmatiques  , 453. , il  meurt  ^ 
en  chemin  , en  vouiant  faire  le  voiage  de 
Caftillc  , apres  avoir  régné  trois  ans  , 

étûâ‘ 

fUohtns  i ils  mettent  en  prîfon  le  Comte  de 
Flandres , 31' 

( le  Cardinal  de  ] & la  Reine  d’Arragoù 
engagent  les  deux  Rois  à faire  la  paix,  534 
fj/ince  ( le  Roi  de)  fart  emprifonner  le  Roi 
de  Gafeogne  dans  la  ville  de  Roiien  , 145? 
Trânce  ( le  Royaume  de  ^eft  opprimé  parTâ 
tyrannie  des  Anglois  pendant  le  le^ie  de' 
Charles  VII. 

i leur  caractère,  ' 

G 

n 

G Allés  f le  Grince  de  ) fe  retire  aial  fatî^‘ 
feit  de  Picirc  le  pi;uel^. 
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Cafcogne  ( le  Roi  de  ) eft  aceufé  d’avoîx  voh- 
lu  empoifonner  le  Roi  de  France  , 244 

CoTi'Kj't've  i Evêque  de  jatin  avec  un  petit  corps 
de  troupes  attire  les  Maures  dans  une  em-* 
bufeade  , & les  défait , H 7 

Çrands  de  Caftille  meprifent  le  jeune  Roi  & 
la  Reine  Regente  > 1 ^ 

Les  cherchent  des  prétextes  pour  ex- 

citer une  guerre  ci'/ile  dans  'le  Royaume 
d’Arragon , lÿo 

Crtgojre  / . ( le  Pape)  quitte  le  féjour  d’A- 
vignon , pour  rétablir  le  Siégé  .pontifical 
à K orne  , 250.  fon  éleûion  eft  combattue 
dans  une  aflemblée  des  Etats  de  CaftjJle, 

AZ7 

Crtnade  (le  Roi  de)  fait  périr  le  Roi  de 
Caftille  par  des  brodequins  cnipoifonnez  , 
%6  6.  belles  , paroles  & confcils  falutaires 
quelle  Prince  mourant  adrcfl'e  à fon  fils  , 
267.  il  eft  empoifonné.  lui-même  par  une 
, vcîte  ^ue  lui  envoie  le  Roi  de  lez,  57^. 
un  autre  Roi  de  Grenade  eft  chafl'é  de  les 
Etats  par  fes  Sujets  dans  une  confpiration 
generale  , . y 1 2 

\Crtnadt  ( les  Rois  de  ) &.de  Maroc  font  des 
complots  pour  .envahir  l’Efpagnë,  3^4 

t^renade  » fituatjon  avant^geufe  de  cette  viJie_ 
& de  fes  environs,  5^4.  l’Armée  Chrétienne 
, fe  rend  devant  Gjjeiiade  .&  bat  les  Maures, 
ibid-  le  Roi  harangue  fes  foldats  avant 
que  de  donner  bataille,  5^5-  Ü une 

. grande  viêloire  fur  les  Maures  , • ;5J7 

rre  & plainte  réciproque  ‘entre  les  Rois 
de  Caftille  & d'Airagon  148 

La  Glierre  s’allume  entre  la.  Caftille  & l’Ar- 
ragon , . ’ Hi 


HArnTtgue  de  I’Archevéqua»de  Compoftel- 
le  au  Roi  en  quittant  la  Regenccj  34^ 
Henry  J Comte  de -Tranftamarc  , Bâtarcl  du 
Roi  Alfonfe  II.  & d’EIeonore  de  Guzman  , 
devient  Roi  de  Caftille  ,103.  ce  Prince  eft 
obligé  de  fe  retirer  vers  le  Roi  de  France 
' pour  lui  demander' du  fecours , 14^  ilaf- 
lîfte  à la  bataille  de  Poiftiers  ; il  écbape 
de  la  déroute  , & fe  retire  auprès  du  Roi 
d’Arrag'on  , 151.  il  demeure  le  maître  des 
affaires  du  r|É||aume  après  la  fuite  de  Pier- 
re le  Cruel  loi 

Les  Rois  Henry  & Pierre  s’écrivent  récipro- 
quement pour  finir  la  guerre , ao8.  ils  don- 
nent batailles  } les  Troupes  de  Bertrand 
du  Guefclin  font  enfoncées  avec  un  grand 
carnage , zio.  Henry  de  Tianftamare  aban- 
donne le  champ  de  bataille  & fe  retire  en 
Arragon  J ikid,  trifVe  fituaiion  du  Royau- 
me de  Caftille  à l’avenement  du  Prince 
Henry,  ce  Prince  met  dans  le  com- 
merce une  monnoye  de  mauvais  aloy,  ly-j. 
les  enfans  du  Roi  Pierre  le  Cruel  & tous 
fes  tréfors  ton\bcnt  entre  fes  mains,  13 y 
Hefiry  , Prince  d’Arragon , s’emj>are  de  la  per» 
fonne  du  Roi  à main  arriiee  , 480.  Jean 
d’Arragon  frere  du  prince  Henry  prend  la 
défenfe  du  Roi  Henrv  , 481.  Henry  met  le» 
armes  bas , perfuade  par  les  difeours  de 
l’Archevêque  de  Compoftelle  , 489.  il  eft: 
arrêté  avec  quelques  Seigneurs  de  la  part 
du  Roi  de  Caftille  , 490.  ce  Prince  fait  di- 
vers changemens  dans  le  gouvernement  de 
' Koyaurae  4 4^j.  le  Ptiüce  Jlcnry  frerç 


» 


♦ 


T A B L g 

^u“Roî  d’Arragon  eft  , remis  en  liberté  pilT 
le  confenten  eat  du  Roi  de-Caftille,  jof, 
fon  retour  augmente  les  faftions  & le? 
troubles  dans  le  royaume  d’Efpagne  ,^510 
Uiory  UI.  cft  mis  fur  le  tbrône  de  Gaftille 
après  la  mort  dé  jean  I.  j jz.  fon  tcfta>*’ 
ment  caufe  de  grandes  conte^ations  parmi 
les  Caftillans  , 334>le  Roi  Henri  III.  âgé 
de  vingt-fept  ans  meurt  à Tolede  apres 
avoir  régné  feize  ans , 400.  caradlere  & 
belles  qualitcz  de  ce  Prince  5 actions  mé- 
morables de  prudence  & de  politique  , 40Ï 
J_can  Uns  & Jerome  de  Pra^gue  troublent  l’E- 
tat 5c  l’F^life  pat  leurs  aiæurs  , ^7.6.  \\s 
font  condamnez  au  Cono^e  dç  C onfta'ncé 
comme  hérétiques,  4,6% 

JR  nyy  T.  Roi  d’Angleterrei  déclare  la  gueriê 
^^laîraccc  & fait  de  grands'  ravages,  4^^ 


f 


I 


Altuftes  entre  la  Reine  de  Naples  & le  P!,oi  - 
J d’Arragon  fon  fils  d’adoption  , 49^.  ce 
P/ince  fait  le  projet  de  l’enlever  de  NapleS' 

& de  la  conduire  en  Catalogne,  4^30 
'fean  l.  { le  Roi  ) heinore  du  Baudrier  Mili- 
taire à fon  avenemerit  à la  couronne  cent 
, jeunes  Gentilshommes , ' 37P 

^ean  Roi  de  France  meurt  à tondres  où  il  étoic’ 
retourné  après  avoir  été  mis  en  liberté,  1S3. 
fcAme  ( la  pucclle  ) âgée  de  dix-huit  ans  bat 

les  Anglois  5c  les  oblige  de  lever  le  fie-  f 

ge  d’Orleaiis  , 5a,'4.  elle  eft  faite  prifon-  / 
niere  de  guerre  , 5:  condamnée  au  feu 
comme  forciere , , ' 

feanne  Reine  de  Naples  eft  pendue  au  même 
endroit  où  elle  avfit  fait  égorger  fon  ma-. 
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* »y.'  ,'V 

ty?fj  Foi 'font  au  nombre  de  fepe  dans  la 
Mer  Atlantique  , - 

ifmael  Koi  de  Grenade  eft  mafl'acré  pas  fes 
propres  fujets,  * zi 

’fuifs  obligez  de  le  diftinguei  par  quelques 
marques  extérieures , 240.  on  en  fait  un 
grand  mirilacre  en  quelques  villes  de 
Caftille  jjjs'.  l’Archidiacre  d’Ecija  auteur 
de  ce  maffacre  eft  puni  de  mort  par  ordre 
du  Roi , 

ftiif  convertj  devient  par  fon  gra^  fçavoir 
' Archidiacre  -,  Eveque  de  Carthage,  & enfin 
•Jtveque  de  Burgos , 

' - X 

LZ§af  ( le  ) conclut  -la  paix  entre  les  Rois 
de  Caftille  & d’Arragon  , 142.  cette 
paix  oblige  le  prince  de  Tranftamare  de  fc 
letirer  auprès  du  Roi  de  France  , ibid. 
thbomie  ; le  Roi  de  Caftille  en  fait  le  fiege , 
le  leve  , & de  retire , ^ 194 

ioK»  d’Anjou  ; la  Reine  de  Naples  l’inftituc 
pour  foii  heritier  , & lui  donne  la  Prin-  ^ 
cipautc  de  /Calabre  , ' zy  j 

iMîie  ( Antoine  de  ) poignarde  TEvêqué  de 
Sarragofl'c  -,  il  çft  excommunié  pour  ce 
crime  ^ 4^1 

• M 

MAfl/ige  du  Roi  de  Caftiîe  & du  Prince 
Ferdinand  fon  frere, 

Marfeille  eft  prife  d’affaùt*&  pillée  par  le's 
Arragonois , ' 505, 

iHaure  àe  grande  confideration  qui  fe  con- 
vertit, & rend  d’impoftans  fervices  aux 
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Cil rc tiens  , 410.  un  Prince  Maure  fiigirîf  - 
vient  trouver  à Illefcas  le  Roi  de  Caftil^e,  ' 
& lui  demande  fa  protection  , 
jHau/cs  j une  grande  armée  de  Maures  paire 
d’Afrique  en  Efpagne  pour  s’y  établir  , 

5».  ils  font  des  projets  & des  offres  pour 
poignarder  le  Roi  de  Caftille  , 74-  ils  font 
intimidez  par  le  bruit  du  canon  , & fc  ren- 
dent fans  ofer  fe  défendre  , 411.  ils  font  , 
confternez  par  la  perte  d’une  grande  ba-  ‘ 
taille  que  les  Chrétiens  gagnent  fur  eux  , 

mauvaife  aloy  introduite  dans  lé 
commerce  public  > mauvais  effet  qu’elle  y 
|>roduit  , , ■ 3? 

' ' N . 

NApîet , ( le  'Roy  de  ) eft  maffacré  en  îîotfi 
grie  d’un  coup  de  hache  , 31  Z. 
i^aples  y la  faCtion  des  Arragonois  & des  An- 
gevins met  le  trouble  dans  la  Ville  de  Na- 
ples , 4^6.  les  Arragonois 'fe  tendent  les 
maîtres  de  Naples , pillent  la  Ville , & y 
mettent  le  feu,  497. 

“^Yjaples  y ( la  Reine  de  ) caffe  l’adoption  d’Al- 
fonfe  ; elle  appelle  Loüis  d’Anjou  III.  du 
nom  fils  de  Louis  II.  4^8.  cette  Princeffe 
' par  fon  inconftancc  renonce  à l’alliance  du 
Duc  d’Anjou,  $69.  elle mcui#cn  l’année 
ï+ J î.  î8  î>.  . 

ilapoUtains  y leur  caraClere  , çéî.  ils  font'’ 
abandonnez  à l’impudicité  & à toutes  fortes 
de  défordres  , ,^4  9 • ils  fe  rebutent  du  gou-  . 
vetnement  de  la  Reine  , fe  tournent  du  côté 
du  Roy  d’Aragon  , y 8 i . 
îfavsne  ,.(  fcRoy  de)  fou  corps  cil  tout  ^ 
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fc)up  tout  couvert  de  lepre,  313. 

Le  T\  , fait  tous  fes  efforts  pour  paci- 
X fier  1^’  Rois  de  Caftille  $c  d’Ara- 
gon , ijf.  il  fait  des  démarches  pour  enga- 
ger les  Princes  Chrétiens  à faire  la  Patx , 

14^ 

■Tape-,  l’éleélion  d’un  nouveau  Pape  caufe  de 
grands  tumultes  à Rome  & dans  le  en- 
clave , Z7I. 

P/fpes , (deux  ) envoyent  leurs  Ambaffadeurs 
en  Efpagne  pour  briguer  la  faveur  & l’ap- 
pui du  Roy  , le  Roy  convoque  à To- 
lède une  aflcmblce  pour  examiner  leurs  pré- 
tentions , 

Papes  , ( les  trois  ) confentent  à la  tenue  d'un 
Concile  general  qui  eft  convoqué  dans  la 
Ville  de  Conftance  , 45;».  les  Peres  du  Con- 
cile & l’Empereur  Sigifmond  veulent  les 
obliger  de  renoncer  à leur  dignité  j 457. 

fatUlHa  ( Marie  ) Maîtreffe  du  Roy  Pierre  le 
Cruel  meurt  à Scville  , 171. 

^aripensi  ils  attaquent  de  tous  cotez  les  An» _ 
..  glois  y & les  jehaft'ent  de  la  Ville  de  Paris 
& des  environs  , 58^. 

Venjions , le  retranchement  des  pcnfîons  fait 
murmurer  les  Seigneurs  de  la  Cour  , 

La  Pe/îe  , caufe  de*’ grands  ravages  dans  le 
Royaume  de  Portugal , 571. 

Pierre,  fuccefléur  d’Alfonfe  II.  eft  furnom- 
mé  le  Cruel  dès  le  commencement  de  fon 
icgne  , 100.  il  eft  proclamé  dans  le  Camp, 
loi.  l'on  caradere , fes  qualitez  & fes  ver- 
tus , 102.  il  tombe  dangereufement malade  , 

V cçqui  donne  océafion  à plufieurs  Cabales., 


TABLE 

^ o^.  n témoigne  une  fauflé  amitié  au  pLin- 
ce  Henry  fon  frere  Bâtard,fils  d’Afonfe  IL  . * 

107.  il  ordonne  de  fâife  mourir  Eleonore  de 
Guzman  mcre.du  Prince  Henry  , iùid.  les 
'freres  du  Roy  avec  plufieurs  grands  Sei- 
gneurs fe  liguent  pour  s’oppijl'eE  aux  fu- 
reurs de. Pierre  le  Cruel  ,123.  quelques  Evé- 
.^ues  favorifent  la  p^ion  du  Roy  , 1*4.  il 
répudié  fon  époufe  , il  la,fait  eropriïonher 
à Tolede,  13 1.  les  Conjurez  veulent  obliger 
le  Roy  de  renoncer  à l’amour  de  Padilliafa 
tMaîtrelTc  , & dé  reprendre  la  Reine  fon 
,-époufc  , 132.  le  Roy  Pierre  s’évade,  il 
Se  retire.promptcment  à Sigovie  , 138.  il  fe 
.pkint  dans  l’aflemblée  des  Etats  de  l’info- 
lence  & de  la  perfecution  de  fes  Sujets  , 

13  y.  la  Reine  fa  mere  fe  retire  en  Portugal 
•x>ù  le  Roy  fon  frere  la  fait  empoifonner,  . 
342.  on  prefçnte  à Pierre  le  Cruel  fix  têtes 
-de  Seigneurs  qu’on  a malfacrezpar  fes  or- 
dres , I4Ç.  il  eft  excommunié  par  le  Légat  ' 
du  Pape  ^ lequel  jette  un  Interdit  fur  fon 
Royaume  , ijg.  il  fait  mourir  çn  j>rifon  la 
Reine  Eleonore  fa  parente,  1 59.  .il  y a une 
entrevue  entre  luy  &le  Roy  de  Grcnade^^ 
à qui  il . fait  trancher  la  tête  Sc  à trente:^ 
fept  perfonnes  de  fa  .fuite , 179.  il  déclaré 
que  dans  fa  jcuncll'e  il  avoir  époufé  Marie 
Padillia , & .veut  que  fesenfans  foient  lé- 
gitimés & habiles  à fucceder,  181.  le  Prince 
délibère  de  fe  fauver  avec  fes-enfans  & fes 
tréfors  j zoo.  avant  que  de^ partir  il  fa\tf 
inaflacrerT Archevêque  de  Çompoftellc, 
il  fait  mafl'acrer  aulfi  un  grand  noqi- 
. bre  de  prifonniers , 2U.  hai  de  tout  le  mprv» 

■ de  .Sc  renfermé  dans  une  petite  place , il  tcOf- 
te  inutilement  les  moyens,  d’échapper  , *11.. 
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H fait  offrir  _iooooo.  écus  pour  favorf-* 
^ fer  l’a  retraite  à duGuefclin  qui  le  trahit  , 

. ibid.  il  eft  tué  à l’âge  de  trente-quatre  ana 
par  le  Prince  Henry  Ton  rival , qui  lui  por- 
te un  coup  de  poignard  au  vifage , izy." 
Tt>itiersj  ( la  bataille  de  ) entre  les  Françoii 
& les  Anglois  : le  Roy  de  France  & fon  fils 
y 'font  faits  prifonniers , 1 5 1 . 

Portugal , ( le  Roy  de  ) fe  met  en  devoir  de 
poignarder  (on  frere,  il  prend  le  par- 
ÿ ti  du  Pape  Urbain  , 278.  il  meurt  à Lilbon- 
ne  âgé  de  43.  ans  , 28 1.  grandes  cyntcfta- 
cions  dans  le  Portu^  après  fa  mort , aBç.- 
le  parti  du  Roy  de  Caftille  s’y  fortifië”de 
plus  en  plus  ,•  z 8 S . 

^cytHg*i  i les  États  generaux  s’alTcmblent  i-, 
Conimbre  pour  régler  le  gouvernement  dt 
ce  Royaume , 25)5. 

fêrtuiais'j  leur  expédition  en  Afrique  j ift 
prennent  la  Ville  de  Ceuta  fur  les  Maures  , 
j^6i-  ils  découvrent  de*  nouveaux- pays  dant* 
i’ Amérique  ^ 483. 

- I 
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^ Egtns  , de  Caftille  ; jaîoufics  qui  naif- 
/AV  fent  entre  eux  fur  leurs  privilèges , n.- 
ilsvont  dans  l’Andalonfie  pour  commencer 
la  guerre  contre  les  «Maures , 12.  leur  ar- 
mée eft  mifeen  déroute  par  les  înlidelés,  13. 
^tmontrances  y d’un  Seigneur  François  au  B-ôÿ 
de  Caftille  pour  l’empcchcr  de  donner  ba- 
taille aux  Portugais , 301. 

'fbtveriHS  Ecdeftaftjques , les  Seigneurs  fe  les  ap- 
proprient au  grand  fcandale  des  gens  ^e. 
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Tgtfmond,  ( l’Empcrear  ) fe  rend  a Perpi-  * 
»nan  , pour  conférer  avec  le  Papè  Be- 
noit , 4^2.  ce  Pape  demeure  toujours  obf- 
tiné  : Sigifrcond  le  quitte  avec  indignation^ 
464.  ii  fait  une  ligue  pour  chafl'er  tou»  le»  - 
Arragpnnois  d’Italie  > 576. 

%chifm(>  ocs  Papes  chagrine  les  Princes  Chré- 
tiens , ^li  prennent  des  mefures  en  l’an  1400,^4 
pour  rétouffer  y 384. 

Spnoia  , *fait  foalever  €enes  contre  le  Duc  d« 
Milan  > 600. 


TAmerlan  > Empereur  des  Tartares  & de» 
Scytcs , fait  de  grandes  conquêtes , ^87. 
il  ravage  le  pays  des  Parthes  ,38  8.  il  en— 

, voyc  des  Ambauadeurs  au  Roy  de  Caftille  , 
3c  meurt  au  bout  de  deux  ans  , 3 70.- 
Teltius }.  frere  du  Roy  Henry  meurt  dans  I9 
Royaume  de  Galice,-  335. 

7olede , ('  l’  Archevêque  de  ) eft  arrêté  dans  foa 
Palais  par  la  permiffion  du  Roy  ,346. 

Le  Tomere , fait  périr  un  grand  nombre  dé  per- 
fonnes , 

Un  Tourbillon  , dc  flamijies  & de  tonneres  éton-r 
nent  tout  le  monde  , 571. 

Les  Transfuges , de  Caftille  & de  Portugal  font 
remis  entre  les  mains  de  leurs  R*ois  , qui  fonç 
mafl'acrer  ces  malheureux  , 351. 

Tfanfiamare  , (.  le  Prince  de  ) fe  retire  aprè^ 
avoir  vu  égorger  fasaérc  , na. 
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yAfeo  i Archevêque  Je  Tolcdfe  eft  obligé  iff 
de  rendre  compte  des  Finances  qu’il  • 
avoir  adminiftrces  , il  eft  exilé  & con- 
traint de  labourer  la  terre  pour  vivre,  i66. 
Villena  , ( le  Marquis  de  ) pafle  pour  un  i’orcier 
dans  l’efprit  du  peuple  , 380- 
Vijîons  J d'un  folitaire  fauilement  infpiré  qui 
caufe  de  grands  dcfordres  ,3^7. 

Vrbain  ( le  Pape  ) meurt  à Rome  » on  met 
en  fa  place  Boniface  IX.  qui  continué  le 
Schifme  , jio. 

Vrgcl , ( le  Comte  d’ ) fe  met  en  devoir  d’en- 
vahir le  Royaume  d’Arragon  ,448.  il  fc  ren- 
ferme dans  la  Ville^ë^Bala^uêrrcV^o'ir  en 

foutenir  lefiege,  449 

Vyfins  , ( Antoine  des  } Prince  de  Tarente  > 
quel  eft  fon  caraûere  , $66, 

Y 

YSabelle , ( la  Princefle  ) focur  du  Prince 
des  Baléares  cede  tous  fes  droits  au  Du« 
d’Anjou  , 2.49. 

yfabeÜe , de  Portugal  époufe  le  Duc  de  Bour- 
gogne pere  de  celui  qui  fut  tué  par  le  Dau- 
phin de  France, 


fin  dp  U Tablt  du  Tome  ///, 
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